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PREMIERE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ» 


DE  lA  TROISIEME  PARTIE 
DU  BULLETIN 

Nous  ajoutons  A notre  Bulletin  une 
troisième  partie,  afin  de  mettre  mieux 
enrelief,  dans  la  première,  les  articles 
communiqués  à tous  les  membres  de 
la  Société  et  approuvés  par  eux.  Ces 
articles  sont,  pour  la  plupart,  des 
travaux  de  doctrine,  décidant  di's 
questions  de  blasonoudegénéalogie, 
des  notices  de  iamilles.  des  publica- 
tions de  textes,  des  comptes-rendus 
d’actes  de  l’autorité  judiciaire  ou 
administrative,  tels  que  des  juge- 
ments ou  des  décrets  en  matière  de 
noms,  de  titres  et  d’armoiries. 

La  seconde  partie  contient  des 
travaux  purement  personnels,  qui  ont 
pour  objet  de  préparer,  de  compléter 
ou  de  rectifier  la  première. 


En  dehors  de  ces  deux  catégories 
d’articles,  se  trouvent  un  certain 
nombre  de  renseignements  donnés 
par  la  rédaction  du  Bulletin;  mais 
qui  n’ont  pas  assez  d’importance,  au 
point  de  vue  spécial  où  se  place 
I notre  recueil,  pour  être  communi- 
: qués,  avant  l’impression,  ù tous  les 
j membres  de  la  Société.  La  bibliogra- 
I pliie  et  la  correspondance  courantes, 

' la  chronique,  certains  articles  de 
' variétés  sont  dans  ce  cas,  et  c’est 
pour  ces  matières  que  nous  ajoutons 
' une  troisième  partie  à notre  publi- 
' cation. 

i Toutes  les  lois  que  la  Société 
croira  devoir  émettre  son  avis  sur 
un  livre  ancien  ou  moderne  considéré 
comme  document  historique,  héral- 
dique ou  généalogique , l’article 
rédigé  sous  la  responsabilité  de  la 
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Société  prendra  place  dans  la  pre- 
mière partie. 

De  même  on  insérera  dans  la 
deuxième  toute  correspondance  des- 
tinée à élucider  une  question  se 
rattachant  à nos  études.  Par  cette 
nouvelle  division,  qui  ne  doit  pas 
diminuer  d’ailleurs  la  place  consacrée 
aux  notices  sur  les  familles,  il  nous 
sera  plus  facile  de  tenir  nos  lecteurs 
au  courant  de  certaines  nouvelles 
ui  pourront  les  intéresser,  et  surtout 
e leur  rendre  compte  plus  réguliè- 
rement des  nouvelles  publications 
héraldiques  et  généalogiques  de  la 
France  et  des  pays  voisins. 


CE  QO'IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(suite)* 

Position.  — Les  principales  posi-  ^ 
tions  anormales  des  pièces  honora-  | 
blés  sont  les  suivantes: 

Abaissé-,  se  dit  d’une  pièce  posée  ' 
plus  bas  (]ue  sa  place  ordinaire.  Le 
chefest  a/!(amélorsqii’il  est  surmonté 
d’un  tilet  de  l’émail  du  champ  , c’est- 
à-dire  lorsqu'il  ne  touche  pas  le  bord 
supérieur  de  l’écu;  mais  qu’il  en  est 
à une  assez  petite  distance  pour  ! 
qu’on  ne  puisse  pas  le  confondre  i 
avec  une  fasce.  Lorsqu’il  y a deux 
chefs  dans  un  écu,  le  second  est  dit 
abaissé  sous  le  premier  ; ainsi  les 
chevaliers  de  Malte  qui  ont  un  chef 
dansleurs  armoiries,  V abaissent  sons  i 
celui  de  l’ordre  (ou,  selon  Fexpres-  ' 
sion  héraldique,  de  la  Belifiion).  Le  i 
chevron  abaissé  est  celui  dont  la  I 
pointe  ne  s’élève  pas  à la  hauteur  | 
ordinaire.  On  appelle  quelquefois  I 
abaissé  le  pal  retrait  en  chef  c’est-à-  ' 
dire  qui  ne  touche  pas  le  bord  su- 
périeur de  l’écu.  — L'adjectif  abaissé 
s’applique  aussi  au  vol  dont  les 
ailes  ont  la  pointe  dirigée  vers  le  bas. 

Haussé-,  se  dit  des  pièces  qui  sont 
"H-US  hautes  que  dans  leur  position 
ordinaire:  s’applique  aussi  à la  croix 
haute  (Voy.  t.  II,  col. 590;. 


* Vov.  t.  Il,  col.  lU,  6o.  193,  -2-20, 
289,  32i;  353,  481,  531,  555  et  589. 


Renversé-,  se  dit  du  chevron  dont 
les  branches  partent  desdeuxangles 
supérieurs  del’écu,  et  dont  la  pointe 
est  tournée  vers  le  bas. 

Le  pal  qui,  au  lieu  d’être  au  cen- 
tre de  l’écu  est  placé  vers  la  droite 
ou  vers  la  gauche  devrait  être  appelé 
adextré  ou  senestré.  Nous  n’avons 
jamais  cependant  rencontré  ces 
mots  employés  dans  ce  sens. 

Nombre.  — Nous  traiterons  des 
pièces  honorables  en  nombre  dans 
le  chapitre  ^es  rebattements  et  des 
sécayites  partitions. 

Relation  —Accompagné-,  se  dit  de 
la  pièce  principale  d’un  écu  lorsqu’il 
se  trouve  des  pièces  secondaires  à 
côté,  au  dessus  ou  au  dessous  d’elle. 
La  croix  est  dite  cantonnée  (voy.  ce 
mot)  et  non  accompagnée.  Le  "chef 
n’étant  jamais  la  principale  pièce  de 
l’écu,  lorsqu’il  y a d’autres  pièces 
dans  le  champ,  n’est  jamais  accom- 
pagné. 

Accosté;  se  dit  d’une  pièce  posée 
entre  deux  autres  ; ne  s’emploie 
guère  que  lorsque  les  trois  pièces 
sont  rangées  en  fasce,  c’est-à-dire 
que  les  deux  pièces  secondaires  sont 
Tune  à droite,  l’autre  à gauche  de  la 
pièce  principale , sur  une  même 
ligne  horizontale.  11  peut  aussi  y 
avoir  plusieurs  pièces  de  chaque 
côté  de  la  pièce  principale,  il  faut 
alors  indiquer  la  position  de  ces 
pièces  entre  elles.  Par  analogie,  on 
applique  le  mot  accosté  aux  bandes 
et  aux  barres,  bien  quelles  ne  puis- 
sent pas  se  trouver  sur  une  même 
ligne  horizontale  avec  les  pièces  qui 
les  accompagnent.  Il  faut,  pour  que 
le  mot  accosté  puisse  être  employé, 
que  les  pièces  secondaires  soient  en 
nombre  égal  et  en  position  pareille 
de  chaque  côté. 

Adextré;  se  dit  de  la  pièce  princi- 
pale qui  en  a une  ou  plusieurs  secon- 
daires à sa  droite.  Il  faut  spécifier, 
en  blasonnant,  la  position  de  ces 
dernières.  Se  dit  aussi  d’un  écu 
parti  inégalement  (voy.  t.  II,  col.  197). 

Brochant;  se  dit  de  toute  pièce 
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posée  sur  un  écu  et  recouvrant  en  [ 
artie  d’autres  pièces.  La  pièce  est 
rochante  sur  le  tout  si  elle  est  posée 
sur  l’ensemble  de  l’écu  de  manière 
à couvrir  indistinctement  ce  qui  se 
trouve  placé  derrière  elle.  Si  elle  ne 
recouvre  que  certaines  parties  déter- 
minées il  faut  le  spécifier  ; on  dit  alors 
que  la  pièce  est  brochante  sur  telle 
ou  telle  partie.  — Les  armoiries  du 
chevalier  étaient  brodées  à la  broche 
ou  aiguille  sur  sa  cotte  d’armes  ; la  ' 
broderie  passant  sur  d’autres  brode- 
ries était  dite  brochante  sur  ces 
dernières. 

Cantonné;  se  dit  de  la  croix  accom- 
pagnée d’autres  pièces.  La  croix 
peut  n’être  cantonnée  que  d’une  pièce, 
dont  on  indique  la  position  ainsi: 
cantonnée  en  chef  à dextre...  en  chef 
à senestre...  en  pointe  à dextre...  ou 
en  pointe  à senestre.  — On  a quelque-  | 
fois  appliqué  le  mot  cantonné  au  ' 
sautoir;  c’est  improprement.  Le  sau-  j 
toir  n’a  pas  de  cantons  II  doit  être 
dit  accompagné.  — Quatre  pièces 
semblables  disposées  en  carré  dans 
l’écu  à la  place  des  cantons  et  sans 
ièce  centrale  sont  dites  cantonnéps. 
xemple  : d azur  à 4 croisettes  alé- 
sées et  cantonnées  d'or. 

Chargé  ; se  dit  de  la  pièce  sur  ! 
laquelle  une  ou  plusieurs  autres  sont 
posées.  Ces  dernières  pièces  sont 
appelées  chargeure. 

Cotoyé;  à peu  près  synonyme 
^'accosté,  s’applique  plus  particuliè- 
rement au  pal,  à la  bande  et  à la 
barre,  accompagnés  de  menues  piè- 
ces en  nombre  égal  alignées  dans  le 
sens  de  la  pièce  principale,  en  nom- 
bre pareil  ae  chaque  côté  de  celle-ci.  i 

De  l'un  à l’autre;  se  dit  d’une 
pièce  brochant  sur  le  trait  d’une 
partition  et  divisée  dans  le  sens  de 
ce  trait  par  les  mêmes  émaux,  mais 
en  ordre  inverse.  Exemple  : coupé 
d'or  et  de  gueules  à la  bande  de  l'un 
à l’autre  signifie  que  la  partie  de  la 
bande  posée  sur  l’or  est  de  gueules,  j 
tandis  que  la  partie  posée  sur  le  | 
gueules  est  d’or. 

De  ïun  en  l'autre;  indique  que,  1 


l’écu  offrant  des  partitions  de  deux 
émaux  diff’érents,  l’émail  des  figures 
dont  ces  partitions  sont  chargées 
alterne  avec  l’émail  du  champ. 
Exemple  : Ecartelé  d'or  et  de  gueules 
à 4 croix  alésées  de  Tun  en  l'autre 
signifie  que  chaque  quartier  d’or  est 
chargé  d’une  croix  alesée  de  gueules, 
et  chaque  quartier  de  gueules  d’une 
croix  alésée  d’or.  — Plusieurs  héral- 
distes  appellent  de  l’un  à l’autre  ce 
que  nous  appelons  de  l’un  en  l'autre 
et  réciproquement.  Cependant  il  est 
facile  de  reconnaître  que  l’étymologie 
nous  donne  raison  : de  l’un  à l’autre 
est  pour  passant  de  l'un  à l’autre  ; 
c’est-à-dire  passant  d’un  émail  à l’au- 
tre émail  ; de  l'un  en  T autre  signifie 
posé  de  l’un  dans  T autre,  c’est-à-dire 
d'un  émail  dans  un  autre  émail  ou  au 
milieu  d’un  autre  émail. 

La  confusion  est  venue,  sans  doute, 
de  la  difficulté  où  l’on  se  trouve 
([uelquefois  de  blasonner  clairement 
et  succinctement  lesécus  où  se  ren- 
contrent certaines  pièces  honorables 
de  l'un  à l’autre  ou  de  l un  en  l'autre. 
Ainsi  écartelé  d'or  et  de  gueules  à 
uatre  bande  g de  l'un  en  tautre 
onne  plutôt  V'  idée  de  quatre  bandes 
placées  côte  à côte,  comme  elles  le 
sont  d’ordinaire  dans  le  même  écu, 
que  de  quatre  quartiers  renfermant 
chacun  une  bande.  D’un  autre  côté, 
si  l’on  blasonne  écartelé  d'or  et  de 
gueules  à la  bande  de  l'un  en  l'autre 
on  se  représente  de  prime  abord  une 
seule  bande  brochant  sur  l’écartelé 
et  alternant  son  émail  avec  celui  du 
champ.  Il  convient  dans  les  cas  ana- 
logues, de  sacrifier  la  concision  à la 
clarté,  et  de  dire,  par  exemple  : écar- 
telé d'or  et  de  gueules,  chaque  miar- 
tier  d’or  chargé  d'une  bande  de 
gueules  et  chaque  quartier  de  gueules 
d'une  bande  a or. 

Senestré;  se  dit  de  la  pièce  princi- 
pale qui  en  a une  ou  plusieurs  secon- 
daires à sa  gauche.  Il  faut  spécifier 
en  blasonnant  la  position  de  ces 
dernières.  Se  dit  aussi  d’un  écu  parti 
inégalement  A’oy-  col.  t.  II,  197). 

Soutenu;  se  dit  du  chef  lorsqu’il  a 
entre  lui  et  le  champ  un  filet  d’un 
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autre  émail.  On  l’emploie  aussi  pour 
indiquer  toute  pièce  qui  en  surmonte 
un  autre. 

Supporté  ; synonyme  de  soutenu. 

Surmonté  ; se  dit  du  chef  qui  a 
entre  lui  et  le  bord  supérieur  de  l ecu 
ui  1 filet  d'un  émail  dift'erenl.  S’emploie 
aussi  pour  indiquer  une  pièce  qui  en 
a une  ou  plusieurs  au-dessus  d’elle. 
Dans  ce  sens  il  est  synonyme  de 
sommé. 

XV 

DES  PIÈCES  HONORABLES  COMPOSÉES 

Ce  chapitre  aurait  dû  venir  après 
celui  des  pièces  honorables  du  pre- 
mier ordre;  c'est  par  erreur  qu’il  a 
été  omis.  Ce  qui  explique  cet  oubli, 
c’est  que  les  pièces  honorables  com- 
posées sont  très  peu  usitées  surtout 
en  France,  et  que  peu  de  nos  héral- 
distes  en  ont  parlé. 

On  appelle,  ou  plutôt  l’on  devrait 
appeler  (car  nous  n’avons  vu  ce 
terme  nulle  part» pièces  honorables 
composées  deux  ou  plusieurs  pièces 
honorables  de  dill’érente  espèce,  du 
même  émail,  et  se  touchant  de  façon 
à paraître  ne  former  qu’une  seule 
pièce. 

Ainsi,  un  chef  et  un  pal  d’un  même 
émail  semblent  ne  faire  qu’une  seule 
pièce  en  forme  de  T et  l’on  blasonne 
alors;  de...  au  chef -pal  de...  Il  en 
serait  autrement  si  le  chef  et  le  pal 
étaient  chacun  d’un  émail  différent; 
ils  constitueraient  alors  deux  pièces 
distinctes  et  l’on  blasonnerait  par 
exemple;  d’orejent  au  ])al  d'azur, 
au  chef  de  (/ueiiles. 

Les  pièces  composées  qui  peuvent 
se  rencontrer  dans  le  blason  sont  ; 
le  chef-pal,  le  chef-bande,  le  chef- 
barre,  le  chef-croix,  le  chef-sautoir, 
le  chef-pairie,  le  chef-bordure,  le 
chef-franc-quartier,  le  chef-giron,  le 
chef-pile,  le  chef-gousset,  la  cham- 
pagne-])al,  la  champagne-bande,  la 
champagne-barre,  la  champagne- 
croix,  la  champagne-sautoir , la 
champagne-chevron,  la  champagne- 
pairie,  la  champagne-bordure,  la 
champagne-giron,  la  champagne- 
pointe,  la  champagne-gousset. 


Un  comprend  aisément  la  figure 
de  ces  différentes  pièces.  En  voici 
quelques-unes  qui  nécessitent  quel- 
ques explications; 

La  fasce-pal  est  une  fasce  réunie 
ù la  moitié  d’un  pal.  Cette  moitié  de 
palpent  être,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous  de  la  fasce  ; il  faut  l’indiquer 
en  blasonnant  par  les  expressions 
fasce-pal  en  chef  ovl  fasce-pal  en 
pointe. 

La  fasce -bande  et  la  fasce. -barre 
pourraient  se  composer  de  toute  une 
barre  ou  de  toute  une  bande  réunie  à 
une  fasce.  Nous  n’en  connaissons  pas 
d’exemple. 

Le  f)al-fasce  est  un  pal  réuni  à la 
moitié  d’une  fasce  (le  pal  et  la  fasce 
réunis  formeraient  la  croix).  La 
demi-fasce  peut  être  h dextre  ou  ti 
senestre.  Il  faut  l'indiquer. 

On  comprend  qu’il  puisse  y avoir 
d’autres  combinaisons  de  pièces 
honorables  et  il  est  facile  d’en  for- 
mer le  nom. 

On  pourrait  par  exemple  rencon  trer 
un  chef-pal-champagne,  un  chef- 
bande-champagne,  etc. 

(A  continuer). 

HOTICES  SUR  LES  FMIliLLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
reiirésentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dans  les  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  litres  soient  éteints.  Parmi 
les  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
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des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nousaccueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 


FAMILLES  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Goujon.  — Armes  : de  gueules  à 3 
goujons  d'argent. 

Pierre  Goujon  est  qualifié  armiger 
dans  un  acte  de  l’an  1:200  mentionm) 
par  Louvet  clans  ses  Anciennes  Re- 
marques de  la  noblesse  Beauvoisine 
(1640). 

Jean  Goujon,  chevalier,  seigneur 
de  Tailly,  en  Ardennes, est  mentionné 
d’après  le  même  auteur,  dans  un  do- 
cument de  l’an  1271. 

On  a voulu,  sans  preuves,  faire 
descendre  de  ces  deux  seigneurs,  la 
maison  Goujon  de  Thuisy.  Us  parais- 
sent plutôt  appartenir  irune  maison 
de  Beauvaisis  de  laquelle  étaient  très 
probablement  Raoul  Goujon,  écuyer, 
sieur  du  Saussoy;  Guérin  Goujon, 
chanoine  de  saint  Thimothée  de 
Reims,  en  1234;  un  autre  Guérin 
Goujon,  aussi  chanoine  de  saint  Thi- 
mothée, en  1314,  et  qui  avait  pour 
frères,  Thomas  et  Jesson  Goujon. 

Cette  famille  est  éteinte  depuis 
plusieurs  siècles.  Bien  que  ses  armes 
soient  différentes  de  celles  des  Gou- 
jon de  Thuisy,  l’hypothèse  de  l’iden- 
tité d’origine  des  deux  familles  n’est  . 
pas  inadmissible;  mais  elle  n’a  pas  ! 
encore  été  établie. 

Laron-Lastours  de  Hautefort.  — 
Armes  : d'azur  semé  de  fleurs  de  lys 
d'or,  à 3 tours  d'argent  brochantes 
sur  le  tout.  , 

Ges  armes  sont  celles  de  la  maison 
de  LastourSjà  laquelle  fut  substituée 


celle  de  Laron  qui  les  adopta.  Les 
armes  de  Laron  étaient  de...  à l’es- 
carboucle  â six  rais  poîmnetée  de... 

Il  y avait  en  Limousin,  dès  le  x” 
siècle,  deuxfamillespuissantes,  l’une 
appelée  de  Laron  ou  de  Leron,  l’au- 
tre de  Lastours  (en  latinc/e  Turribus). 

Les  anciennes  chroniques  ran- 
geaient les  seigneurs  de  Lastours 
parmi  les  princes. c’est-à-dire  les  plus 
grands  barons  du  Limousin  ; leurs 
successeurs  portèrent  le  titre  de 
premiers  barons  do  cette  province. 

GuydoLastours,  surnommé /eiVofr 
qui  vivait  a la  fin  du  x-  siècle,  n’eut 
((u’une  fille  nommée  Aolaarz,  qui 
épousa  Aimar  comtor  de  Laron,  chef 
de  la  famille  de  ce  nom.  (Le  titre  de 
comtor,  porté  au  moyen  âge  par 
quelques  seigneurs  du  midi  de  la 
France,  paraît  avoir  été  emprunté 
à la  Catalogne).  Les  enfants  d'Aimar 
do  Laron  et  d’Aolaartz  de  Lastours 
relevèrent  ce  dernier  nom.  Plusieurs 
d’entre  eux  prirent  partauxeroisades; 
mais  quoiqu'on  en  ait  dit,  ils  ne  sem- 
blent pas  avoir  pris  le  nom  et  les 
armes  de  Hautefort  à l’exclusion  du 
nom  et  des  armes  de  Lastours. 
Rien  ne  prouve  que  la  maison 
de  Hautefort  de  Vaudre,  soit,  comme 
l’a  avancé  de  Courcelles,  une  bran- 
che de  lamaison  de  Laron-Lastours. 
Il  semble  au  contraire  que  celle-ci, 
qui  a possédé  en  etfet  la  terre  de 
Hautefort,  s’est  éteinte,  vers  la  fin 
du  XII”  siècle,  dans  la  maison  de 
de  Born  (’Voyez  t.  Il  col.  687  et  691). 

Aimar  de  Laron  se  maria  en  se- 
condes noces  avec  N...  Chabot  et  en 
eut  des  enfants  qui  continuèrent  à 
porter  le  nom  de  Laron.  Cette  lignée 
s’éteignitvers  le  milieu  du  xv”  siècle. 

La  maison  de  Laron  a donné  plu- 
sieurs évêques  de  Limoges.  On 
ignore  où  était  situé  le  fief  qui  lui  a 
donné  son  nom  et  dont  on  ne  re- 
trouve plus  aucune  trace. 

La  branche  de  Lastours  a possédé 
les  terres  de  Lastours,  Terrasson, 
Pompadour  et  Hautefort. 

Le  nom  de  Lastours  a été  porté 
par  d’autres  familles,  qui  n’ont  rien 
de  commun  avec  celles  dont  nbus 
venons  de  parler. 
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FAMILLES  QVASl- FÉODALES  ’ 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561,  sans 
anoblissement  connu.  | 


Audéric  de  Lastours.  — Armes  : i 
D'or  (aliàs  d'arqcnt)  à ï arbre  de  si-  '• 
nople  contre  lequel  rampe  un  lion  de  \ 
gueules  (aliàs  de  sable)  \ au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

On  trouve  aussi  : Ecartelé  aux  1 et 
4 comme  ci-dessus;  aux  ^ et  ^ d’azur  ^ 
au  château  à 3 tours  d'or,  accompa- 
gné en  chef  d'un  lambel  d'argent.  i 
Jean  Audéric  ou  Audric,  habitait  ; 
Brusque,  en  Rouergue,  au  commen-  I 
cernent  du  xv®  siècle.  Bien  que  les 
preuves  faites  devant  les  Etats  de 
Languedoc,  en  1776,  par  un  de  ses  I 
descendants,  qualifient  ce  Jean  Au- 
déric, seigneur  de  Brusque  et  affir- 
ment qu  il  vivait  en  1398,  comme, 
d’une  part,  cette  partie  des  preuves 
étant  surabondante  et  au-delà  des 
degrés  exigés,  a pu  ne  pas  être 
rigoureusement  examinée  par  les 
commissaires  des  Etats,  et  comme, 
d’autre  part,  aucun  document  n’est 
mentionné  pour  ce  degré,  nous  de- 
vons faire  partir  l’origine  de  cette 
famille  du  premier  document  connu, 
qui  est  le  testament  d’Antoine  Aude- 
ric,  seigneur  de  Savignac,  de  l’année 
1457. 

Cette  famille  s’est  divisée  en  deux 
branches  : celle  des  barons  de  Basil- 
lac,  en  Bigorre,  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1667  par  l’intendant  de 
Guyenne,  et  celle  des  seigneurs  de 
Lastours,  au  diocèse  de  Narbonne, 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  l’in- 
tendant de  Languedoc  en  1668.  C’est 
un  membre  de  cette  dernière  branche 
ui  fit  ses  preuves  devant  les  Etats 
e Languedoc  comme  envoyé  de  la 
baronnie  de  Lanta  en  l’année  1776. 
Noël-François-Marie  d’Auderic  de 
Lastours, grand  archidiacre  de  l’église 
de  Narbonne,comparut  à l’assemblée 
de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  en  1789,  pour  lui  et 
pour  ses  deux  neveux  mineurs. 

Nous  croyons  cette  famille  éteinte. 


bien  que  le  nom  d’Auderic  soit  en- 
core porté  à Toulouse. 

Services:  Deux  gentilshommes  or- 
dinaires de  la  chambre  du  roi,  lieu- 
tenants pour  le  roi  au  gouvernement 
de  Narbonne,  viguiers  d’épée  de  cette 
ville;  des  chevaliers  de  Malte;  un 
lieutenant  des  maréchaux  de  France 
à Narbonne,  envoyé  de  la  baron- 
nie de  Lanta  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc; un  grand  archidiacre  de 
l’église  de  Narbonne;  un  abbé  de 
Barberi  au  diocèse  de  Bayeux  (ordre 
de  Citeaux). 

Principales  alliances:  Casteras, 
Sainte-Colombe,  Alcoynes,  Chambert 
de  Bizanet,  Adhémar  de  Taura,  Boyer 
de  Sorgues,  Villa,  Rome. 

JeVres;  baron  de  Basillac,  en  Bi- 
gorre (possession  d’une  ancienne 
baronnie);  — - marquis  de  Basillac 
(irrégulier). 

Terres  non  titrées:  Brusque  (dou- 
teux), Savignac,  Lastours,  le  Villard 
de  Laurède,  Ricardelle  (en  partie), 
Gazaignes  (en  partie). 

Rigal.  — Armes:  cfa-iir  (aliàs  de 
gueules)  à la  fasce  d'or  chargée  d'xine 
canette  (aliàs  merlette,  aliàs  aigle 
éplogée)  de  sable  becquée  et  mem- 
brée  de  gueules. 

Ces  armes  sont  quelquefois  parties 
d Apchier  qui  est:  d’or  au  château 
sommé  de  3 tours  de  gueules  ma- 
çonné, ajouré  et  coulissé  de  sable;  la 
tour  du  milieu  plus  élevée  et  accos- 
tée de  deux  haches  d'armes  d’azur, 
le  tranchant  faisant  face  au  flanc  de 
Vécu. 

On  trouve  encore  les  armes  de 
Rigal  parties  ; d'azur  au  cygne  d'ar- 
gent becqué  et  membré  de  gueules 
portant  suspendue  au  cou  mie  croix 
haute  d’or. 

Le  nom  de  cette  famille  a été 
aussi  orthographié  Rigail. 

Géraud  Rigal  ou  Rigaud  ( en  latin 
Rigaldi),  damoiseau,  et  Léone,  sa 
femme,  figurent  dans  un  acte  d’hom- 
mage de  fan  13-29  ; mais  rien  ne 
prouve  qu'ils  fussent  les  ancêtres  de 
Guillaume  Rigail  ou  Rigal,  seigneur 
de  Farreyrolles,  connu  par  une 
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transaction  du  14  juin  1548  et  à par- 
tir duquel  la  filiation  est  régulière- 
ment établie 

Cette  famille  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1666,  et  représentée 
à rassemblée  des  nobles  du  bailliage 
de  Saint-Flour  en  1789.  Nous  la 
croyons  éteinte. 

Services  : Plusieurs  officiers  des 
armées,  dont  un  maréchal  de  camp, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1758. 

Principales  alliances  : Aldebert, 
Séveyrac,  Apchier. 

Terres  non  titrées  : Farreyrolles, 
Puy-Martin,  Fourches,  Saillans. 

Pas  de  titre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bernadotte  (Complément,  voy.  t.  II, 
col.  116).  — Armes  du  maréchal  Ber- 
nadotte . prince  de  Ponte-Corvo  : 
D'azur  au  pont  d'argent  sommé  de 
deux  tours  du  même  et  jeté  sur  une 
rivière  aussi  d’argent,  à l'aigle  d'or 
couronnée  du  même,  posée  en  chef 
et  surmontée  de  7 étoiles  d'or. 

C’est  par  erreur  que  Fou  a quel- 
quefois ajouté  aux  armes  de  Berna- 
dotte le  chef  de  prince  de  l’Empire 
français.  Ce  général  fut  créé  par 
Napoléon  I",  prince  souverain  de 
Ponte-Corvo,  le  5 juin  1806;  c’est-à- 
dire  près  de  deux  ans  avant  la 
constitution  de  la  noblesse  impériale 
dans  laquelle  il  ne  fut  jamais  compris. 

Armes  de  Suède  : Ecartelé  aux  1 
et  4 d’azur  à 3 couronnes  d'or,  qui 
est  de  Suède;  aux  2 d'argent 
(aliàs  d’azur)  à 3 barres  ondées 
d’azur  (aliàs  d'argent),  au  lion  de 
gueules  brochant  sur  le  tout,  qui  est 
de  Gothie  ; à la  croix  pattée  d'or 
brochant  sur  l’écartelé.  Sur  le  tout 
parti  au  1 tiercé  en  bande  d'azur 
d'argent  et  de  gueules,  au  vase  d'or 
brochant  sur  le  tout,  qui  est  deWasa; 
au  2 de  Bernadotte  de  Ponte-Corvo, 
comme  ci-dessus.  — Support;  deux 
lions  d'or  armés  et  lompassés  de 
gueide.s,  couronnés  de  courun?ies 
,.oya/e5.  — Pavillon  de  pourpre  dou- 


; blé  d hermines,  frangé  d’or,  sommé 
1 d’une  couronne  royale. 

' Les  armes  réunies  des  royaumes 
, de  Suède  et  de  Norwège  sont  le  plus 
j souvent  figurées,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  dit  (t.  II,  col.  116),  delà 
rnanière  suivante  : Parti  au  1 
i d'azur  à trois  couronnes  d’or,  qui 
est  de  Suède;  au  2 de  gueules  au 
bon  couronné  d'or,  armé  et  lam- 
passé  d’argent,  rampant  contre  le 
manche  courbé  en  arc  de  cercle  d'une 
' hache  d’armes  d'argent,  qui  est  de 
Norwège.  — Supports,  pavillon  et 
; couronne  comme  ci-dessus. 

! Armes  du  baron  Bernadotte:  Coupé 
au\d'orà  l’épée  d'azur  en  fasce,  au  2 
d’azur  au  bouclier  d'or  chargé  d'un 
sabre  du  même  engainé  de  sable, 
mis  en  bande;  au  franc-quartier  des 
barons  membres  d’un  collège  élec- 
toral, qui  est;  de  guexdes  à la  branche 
de  chêne  d'argent  posée  en  bande. 

La  famille  Bernadotte,  de  bonne 
bourgeoisie  du  Béarn,  s’est  divisée 
en  deux  branches;  l'une,  celle  du 
maréchal  prince  de  Ponte-Corvo,  est 
devenue  la  maison  royale  de  Suède  ; 

; l’autre  a pour  auteur  le  frère  du 
maréchal,  lequel  fut  créé  baron  de 
j l'Empire  comme  membre  d'un  col- 
lège électoral  des  Basses-Pyrenées. 
î On  nous  assure  que  cette  dernière 
: branche  est  encore  représentée. 

! Les  renseignements  qui  précèdent 
nous  ont  été  communiqués  par  M.  Al- 
cide Georgel,  (jui  s’occupe  particu- 
lièrement de  l’histoire  de  la  noblesse 
à l’époque  moderne  et  va  publier 
î incessamment  un  Armorial  histo- 
rique et  généalogique  delà  Lorraine 
; au  wx^siècle. 

Du  Goujon  dit  de  Goton.  — Armes  : 

I d’azur  à 3 goxijons  d'or. 

Depuis  que  cette  famille  a pris  le 
! nom  de  Goyon,  elle  a adopte  pour 
armes  : de  gueules  au  lion  d or. 

Le  duc  de  F eltre  porte  les  armoiries 
! de  la  famille  Clarke  qui  sont:  de  gueu- 
les à 3 épées  hautes  et  rangées  d'ar- 
\ gent,  gandes  d’or. 

Nous  avons  dit  quelques  mots  de 
! cette  famille  à propos  de  la  maison 
I de  Goyon-Matignon  (t.  I,  col.  117). 
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Il  est  certain  que  le  nom  Goujon  a i 
dû  se  prononcer  Gouion  et  s’écrire 
quelquefois  Goinjon.  Celte  famille  a 
donc  pu  être  appelée  dit  Goujo?i  ou 
Goî«/on;  mais  elle  n’a  de  com- 
mun avec  la  maison  de  Gouyon  ou 
de  Goyon  de  Matignon  que  cette 
analogie  de  nom.  La  modification  , 
qu’elle  a fait  subir  à ses  armoiries 
a aidé  à la  confusion. 

Arnaud  du  Goujon  était  contrôleur 
à la  chancellerie  de  Metz  en  1699; 
cette  charge  ne  conférait  pas  la 
noblesse.  Il  serait  possible  que  cet 
Arnaud  Goujon  ou  du  Goujon  fut  de 
la  même  famille  que  Pierre  et  Jean 
Goujon,  l’un  et  l’autre  receveurs 
généraux  des  finances  de  la  généralité 
de  Metz,  que  la  famille  Goujon  de 
Gasville  conqite  parmi  ses  membres. 

Un  descendant  d’Arnaud  du  Goujon 
fut  receveur  des  finances  de  Bretagne 
en  1739.  La  noblesse  de  cette  famille 
Iiaraît  provenir  de  la  charge  d’avocat 
général  en  la  chambre  des  comptes 
de  Nantes,  acquise  au  milieu  du 
xvin°  siècle. 

Un  arrêt  du  parlement  de  Bretagne, 
de  l’année  1777,  maintient  cette 
famille  dans  sa  noblesse. 

Le  préfet  de  la  Restauration,  gen- 
tilhomme honoraire  de  la  chambre 
du  roi,  dont  nous  avons  parlé  it.  I, 
col.  117  et  118),  était  de  cette  famille. 

Il  était  le  fils  d’un  maréchal  de  camp; 
il  lut  créé  vicomte  en  1824,  avec 
érection  en  majorât  de  la  terre  de  la 
Roche-Goyon,  qu’il  avait  achetée. 
Bon  fils  lut  le  général  de  division 
comte  de  Goyon,  dont  le  fils  aîné 
a été  autorisé,'  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  it.  1,  col.  117),  à relever  le  titre 
de  duc  de  Feltre, 

Services  et  illustratioyis  : Un  con- 
trôleur en  la  chancellerie  de  Metz, 
un  receveur  des  finances  de  Bretagne 
(1739),  un  avocat  général  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Nantes, 'un  maré- 
chal de  camp  (1784),  un  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  préfet,  colonel 
honoraire,  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur; 
un  général  de  division  commandant 
en  chef  le  corps  e.xpéditionnaire  de 
Rome;  un  député. 


Principales  alliances:  Geffrard,  la 
Roche-Aymon,  Montesquieu  Fezen- 
sac,  Cambacérès 

Titres:  Vicomte  de  Goyon  (lettres 
patentes,  3 août  1824);  — comte  de 
Goyon  (pris  sous  la  Restauration);  — 
duc  de  Feltre  (décret  de  juillet  1864). 

Terres  non  titrées:  L’Abbaye,  Chau- 
lesson,  les  Hurlières. 

Nous  avons  dit  (t.  II,  col.  685), 
qu’il  nous  avait  été  communiqué  sur 
la  famille  Govon,  un  article  entière- 
ment destim^  à la  deuxième  partie 
de  ce  liuUetin.  Ajirès  avoir  éliminé 
de  cet  article  ce  qui  n’était  pas  abso- 
lument du  domaine  de  la  critique 
généalogique,  il  nous  est  resté  un 
certain  nombre  de  renseignements, 
qui,  après  vérification,  nous  ont 
servi  à la  rédaction  de  la  présente 
notice. 

Lastoubs.  — Armes  : de  nneules  au 
dcxtrochère  d'or,  tenant  une  épée  7iue 
en  pal  d' ar(]f>.nt  garnie  d’or. 

Nous  ne  savons  pas  au  juste  à 
quelle  famille  se  rapportent  les 
armoiries  ci-dessus  que  Lachenaye- 
Desbois  attribue,  par  erreur,  aux 
Lastours,  premiers  barons  du  Limou- 
sin. 

Le  nom  latin  de  Turribus,  qui  a dû 
être  fréquent  au  moyen  ûge,  a été 
traduit  dans  la  langue  du  midi  de  la 
France  par  de  las  Torres,  de  las  Tors, 
de  las  Tours  et  de  Lastours\  un  village 
du  Lot,  un  autre  de  la  Haute-Vienne 
et  un  troisième  de  l’Aude,  portent 
encore  ce  dernier  nom.  Nous  con- 
naissons aussi  deux  châteaux  de 
ce  nom:  l’un  dans  la  commune  de 
Réalville  iTarn-et-Garonne);  l’autre 
près  de  Castres  (Tarn). 

Bertrand  de  Lastours  fut  capitoul 
de  Toulouse  en  1247.  On  trouve 
encore  le  nom  de  Bertrand  de 
Lastours,  damoiseau,  parmi  les  capi- 
touls  de  la  même  ville,  en  1282. 

Alexandre  de  Lastours,  écuyer, 
seigneur  de  Dèze  et  de  Frontignan, 
rendit  hommage  au  roi,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France,  à 
Montauban,  le  4 juillet  1668. 

MM.  de  Lastours,  père  et  fils,  pri- 
rent part  à l’assemblée  de  la  noblesse 
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de  la  sénéchaussée  de  Castres,  en 
1789. 

Aucun  des  individus  ci-dessus 
mentionnés  n’appartient  à la  famille 
des  anciens  seigneurs  de  Lastours, 
en  Limousin.  Ceux  qui  ont  pris  part 
à rassemblée  de  la  noblesse  de  1789 
dans  la  sénéchaussée  de  Castres, 
étaient  probablement  les  proprétai- 
res  du  château  de  Lastours,  situé 
près  de  cette  dernière  ville. 

Ouvrier.  — Armes:  d'azur  (aliàs 
cTor)  au  chevron  d'arqent  (aliàs  de 
queides),  chargé  de  7 (aliàs  3)  mer- 
lettes  de  (aliàs  d'or),  accompa- 
gné de  9 épis  de  épis  d'or  (aliàs  de 
gueules),  liés  3 à 3. 

Couronne  de  vicomte. 

Support:  deux  lions  d'or. 

Devise  : Rien  sans  peine, 

On  trouve,  dès  l’an  1281,  un  Ber- 
nard d’Ouvrier  parmi  les  vassaux  de 
la  châtellenie  de  la  Roquebrou,  en 
Auvergne.  Une  généalogie  de  cette 
famille  commence  la  tiliation  à Rigal 
d’Ouvrier,  seigneur  de  Morèze,  vivant 
en  1420.  Bien  qu’il  soit  très  probable 
que  les  d’Ouvrier  du  Languedoc  ont 
une  origine  commune  avec  ceux 
d’Auvergne,  la  preuve  de  la  jonction 
des  deux  branches  ne  peut  être 
rigoureusement  faite.  La  branche 
d’Auvergne  elle-même  n’établit  pas 
une  filiation  sans  lacune. et  n’a  jamais 
figuré  sur  les  contrôles  de  lanoblesse. 

La  branche  de  Languedoc  fut  main- 
tenue en  1669  sous  le  nom  de  Dou- 
vrier,  comme  ayant  été  anoblie  par 
le  capitoulat.  Quelques  auteurs  affir- 
ment,sans  le  prouver, qu’un  Guillaume 
d’Ouvrier  avait  été  capitoul  de  Tou- 
louse en  1383,  Ils  ont  probablement  [ 
confondu  avec  Guillaume  Ovelherii, 
qui  n’appartenait  pas  à la  même 
famille. 

Il  est  certain  que  Géraud,  Gabriel, 
Pierre,  Jean-Jacques  et  Pierre-Fran- 
çois d’Ouvrier  furent  successivement 
investis  de  cette  charge  en  1541, 
1611, 1637, 1677  et  1717. 

Cette  famille,  l’une  des  plus  distin- 
guées de  la  noblesse  de  robe  du  Lan- 
guedoc, compte  parmi  ses  membres 
le  latinisteLouis  d’Ouvrier,  à qui  l’on 


attribue  la  fameuse  devise  adoptée 
par  Louis  XW,  Nec  pluribus  impar. 

On  a quelquefois  attribué  par  er- 
reur à cette  maison  comme  nom  pa- 
I tronymique  le  prénom  de  Rigal  ou 
Rigail  porté  par  plusieurs  de  ses 
membres. 

Services:  Un  secrétaire  du  roi 
5 Louis  XI  et  de  madame  Jeanne  de 
i France,  conservateur  des  domaines 
du  Carladès  (branche  d’Auvergne)  ; 

' des  capitouls  de  Toulouse;  huit 
membres  du  Parlement  de  Toulouse, 
dont  plusieurs  présideuls  à mortier; 
un  évêque  de  Nîmes,  conseiller  épis- 
copal au  Parlement  de  Toulouse;  un 
maître  des  postes  et  chemins  en  Lan- 
guedoc ; plusieurs  officiers  des  ar- 
mées, dont  un  lieutenant-colonel  du 
régiment  Royal- Vaisseaux,  chevalier 
de  Saint-Louis,  qui  se  distingua  à la 
bataille  de  Fontenoy,  et  un  général 
de  division,  grand-croix  de  la  Légion 
d’Honneur. 

Principales  alliances:  Bénavent 
(douteux),  Sobrier  (douteux).  Mon- 
teils  (douteux), du Pougel  deNadail- 
lac  (branche  d’Auvergne),  Laborie, 
Nupces,  Catel,  Potier, Gros,  Espagne, 
Percin,  Viguier,  Médicis,  Paulo,  Ven- 
dangtisdeMalepeyre,  Paucy,  du  Lion, 
Peytes,  Blandinières,  Lecomte  de  la 
I Tresne,  Danty,  Gasquel  de  Clermont, 
Timbrune  de  Valence,  Brunet  de 
Villeneuve.  Mazars  d’Alayrac,  Mont- 
lezun,  Gouze  de  Saint-Martin,  Fal- 
guières,  Clausade.  Nattes.  Sahuc  de 
Mus,  Laulanié  de  Sainte-Croix,  Cham- 
bert  de  Servolles. 

Titres:  baron  de  Bazus,  de  Penne, 
en  Albigeois  (possession  de  terres 
titrées);  — vicomte  de  Bruniquel 
(possession  d’une  ancienne  vicomté; 
confirmé  par  décret  du  28  avril 
1868);  baron  de  Bruniquel  (titre  de 
cadet,  irrégulier)  — vicomte  d’Ou- 
vrier, d’OuvrierdeVillegly, d’Ouvrier 
de  Bruniquel  (titre  de  vicomte  de 
Bruniquel  placé  avant  le  nom  patro- 
nymique). 

Terres  non  titrées:  Branche  d'Au- 
vergne: Morèze,  Sarrus,  Laborie- 
Cabens,  Marmiesse. 
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Branche  de  Lanquedoc:  Le  Pujet, 
Blontalivet , Montastruc,  Garridech, 
le  Vernet  ouïe  Bernet,  Puygailhard, 
la  Venouille,  Villegly. 

Représentants  : La  branche  d’Au- 
vergne était  représentée  en  1851  par 
M.  Eugène  d’Ouvrier,  employé  des 
postes.  — La  branche  de  Languedoc 
a pour  chef:  1.  M.  le  général  de  divi- 
sion Louis-Antoine-Gustave  d’Ouvrier 
de  Villegly.  vicomte  de  Bruniquel, 
grand-croix  de  la  Légion  d’honneur, 
marié  à Atliénaïs  de  Chambert-Ser- 
volles,  dont  un  fils.  — II  Louise, 
sœur  du  général  vicomte  d’üuvrier 
de  Bruniquel,  mariée  à M.  Saliucde 
Mus.  — III.  Caroline,  sœur  des  pré- 
cédents, mariée  à M.  de  Laulanié  de 
Sainte-Croix. 

Rigal  de  Combemale.  — Raymond- 
Magloire  Rigal  de  Combemale  fut  reçu 
conseiller  à la  Cour  des  aides  de 
Montauban,  le  0 août  1776.  Nous  ne 
connaissons  pas  ses  armoiries  ; sa 
postérité  est  eteinte. 

Rigal  ou  Rigail  d'Ouvrier  — Le 
prénom  de  Rigal  ou  Rigail  ayant  été 
porté  fréquemment  dans  la  famille 
d’Ouvrier,  on  l’a  pris  quelquefois 
pour  un  nom  patronymique.  (Voyez 
Ouvrier.) 

NOTICES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Dor  de  Lastours.  — Famille  bour- 
geoise, qui  a ajouté  à son  nom  patro- 
nymique le  nom  d’un  château  qu’elle 
possède  près  de  Castres  (Tarn).  Elle 
est  encore  représentée  aujourd’hui. 

L'Armorial  général  manuscrit  de 
1696,  contient  la  mention  de  « .\n- 
toine  Dor,  chanoine  de  la  métropole 
de  Cambrai,  >>  qui  lit  enregistrer  ses 
armes:  d'azur  à 3 coquilles  d'or 
(Reg.  de  Flandres,  p.  28o);  et  celles 
de  « Jean-Pierre  Dor,  bourgeois  du 
lieu  de  Grans  » à qui  l’on  imposa 
d’office  ces  armoiries  : de  gueules  à 
ta  balance  d'argent  trébuchante  à 
senestre,  le  plat  de  la  dextre  chargé 
d'un  monde  d'azur  et  celui  de  la  se- 


nestre d’une  bourse  d’or.  (Reg.  de 
Provence  II,  p.  687). 

Gaüsens  de  Lastours.  — Famille 
bourgeoise,  qui  a ajouté  à son  nom 
patronymique  celui  de  son  pays  d’ori- 
gine, Elle  était  encore  représentée, 
U y a peu  d’années,  dans  le  haut 
Languedoc. 

Laron.  — Jean  Laron,  procureur 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Toulouse  , 
reçut  d’office  dans  V Armorial  géné- 
ral de  1696,  les  armoiries  suivantes  : 
Fascé  d'argent  et  d’azur  de  6 pièces . 

( Registre  de  Toulouse-Montauban, 
p.  606). 

Rigail  de  Lastoltis.  — Famille  bour- 
geoise, qui  a ajouté  à son  nom 
patronymique  le  nom  du  château  de 
Lastours  qu’elle  possède  dans  la 
commune  de  Réalville  (Tarn-et- 
Garonne.. 

Cette  famille  est  représentée  de 
nos  jours. 

h' Armorial  général  de  1696  men- 
tionne plusieurs  peiFonnes  du  nom 
de  Riga  (forme  employée  le  plus 
souventpourRigailjdanslesgénérali- 
tés  de  Toulouse-Montauban, de  Mont- 
pellier-Montauban  et  de  Guyenne. 
Aucune  n’est  indiquée  comme  pos- 
sédant un  fief  ou  un  domaine  appelé 
Lastours. 

Rigal,  — Extraits  de  \ Armorial 
général  manuscrit  de  1696  Voyez 
t.  Il  col.  341). 

L’astérisque  indique  les  armoiries 
imposées  d'office. 

N ,.  Rigal,  conseiller  au  sénéchal 
et  présidial  de  Pamiers  : de  sable  au 
soleil  d’or  accompagné  de  3 étoiles 
du  même  (Registre  de  Toulouse- 
Montauban,  p.  41  Ij. 

Pierre  Rigal,  bachelier:  *de  gueules 
à 3 roues  d’argent.  (Idem,  p.  93o;. 

Raymond  Rigal.  marchand  à Gaus- 
sade  : de  sable  à 3 rocs  d’échiquier 
d'or.  (Idem,  p.  979). 

Gérauld  Rigal.  marchand  bourgeois 
de  la  ville  de  Montauban  ; *de  gueules 
au  coq  d'argent  soutenu  des  deux 
lettres  G et  R du  même  (Montpellier- 
Montauban,  p.  1167). 

1 Hugues  Rigal.  bourgeois  de  Mon- 
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clar  près  d’Agen:  * de  gueules  au 
chef  d'azur  chargé  de  3 bandes  d'or. 
(Guyenne,  p.  95oj. 


Jean  Rigal  marchand  bourgeois  de 
Bordeaux:  * de  gueules  à 3 besants 
dargent.  (Idem,  p.  1042). 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  CÉNÉALOCIQUE 

UR  LA  MAISON  DE  SURREL 


VELAT  ET  VIVARAIS 

Seigneurs  dudit  lieu,  de  Monchand,  de 
Juillac,  de  Font-Rouge,  de  Soubise,  seigneurs 
pariers  de  la  baronnie  de  Saint-Haon,  "érigée 
en  comté  par  Louis  XV,  barons  du  Bouchet, 
Soigneurs-marquis  de  la  Fare,  seigneurs  du 
Cros-Verdier  de  Saint-Julien,  etc.,  de  Mont- 
bel,  seigneurie  qui  distingue  la  branche  ca- 
dette. 

ARMES  : d azur  au  cygne  dargent 
foulant  un  croissant  du  même,  au 
chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
trois  étoiles  dargent.  — Supports  : 
deux  lions.  — Cimier:  Un  lis.  — Cou- 
ronnes : le  chef  de  la  maison  timbre 
avec  celle  de  marquis,  à raison  de 
la  Fare  ; son  fils  aîné  avec  celle  de 
comte,  à raison  de  Saint-Haond  ; son 
fils  puîné  avec  celle  de  baron,  à rai- 
son du  Bouchet.  La  branche  cadette 
porte  la  couronne  de  comte.  — Devi- 
ses: Deo  et  Atavis,  pour  la  branche 
aînée  ; Virtute  exaltanlur  humiles, 
pour  la  branche  cadette. 

La  branche  cadette  porte  les  mêmes 
armes  que  la  branche  aînée  ; mais  le 
comte  de  Saint-Haond  porte  ses 
armes  écartelées:  au  I”  et  au  4”, 
d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  i 
en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et  i 
en  pointe  d’une  main  d'argent  tenant  ' 
une  flamme  d’or  qui  est  de  Monchand; 
En  souvenir  des  armes  que  firent 
raver,  en  1594,  sur  leur  tombeau, 
ans  l’église  du  Bouchet-Saint-Nico- 
las. les  ancêtres  du  marquis  de  la 
Fare,  lorsqu’ils  portaient  les  noms  de 
Surrel  de  Monchand. 

La  main  tenant  une  flamme,  indique 
en  effet,  que  sont  des  armes  parlantes 


(Monchand  dé'rive  de  main  chaude)  ; 
et  si  ces  armes  figurent  seules  sur  la 
pierre  tombale,  cela  donnerait  à 
entendre  que  le  descendant  des  sires 
de  Surrel  qui,  à une  époque  inconnue, 
a transporté  le  berceau  de  sa  Maison 
du  château  de  Surrel  en  la  ville  du 
Bouchet,  avait  été  attiré  en  ce  dernier 
lieu  par  une  alliance  avec  la  véritable 
Maison  de  Monchand,  et  que  sa  femme 
devait  être  le  dernier  représentant 
de  cette  Maison  de  Monchand,  qui 
dès  lors  se  serait  confondue  avec  la 
Maison  de  Surrel. 

_ Quoi  qu’il  en  soit,  les  I”  et  4®  quar- 
tiers de  ces  armes,  perpétuent  le 
souvenir  de  c tte  alliance  et  de  cette 
fusion  avec  la  maison  de  Monchand, 
ou  peut-être  seulement  ils  rappel- 
lent que  les  Surrel  possédaient 
autrefois  la  seigneurie  de  Monchand, 
voisine  du  Bouchet,  qu'ils  en  por- 
taient le  nom.  et  que  sur  leur  tombeau 
des  armoiries  disent,  parleur  signe 
symbolique,  qu’un  de  leurs  noms  était 
Monchand. 

Au  2®  et  au  3®.  d’azur  à la  roue 
d’or,  au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
chevrons  de  gueules  posé  en  fasce. 
qui  est  de  la  Rode  de  Saint-Haond  ; 
en  souvenir  du  mariage  d'André  de 
Surrel  avec  Marguerite  de  la  Rode 
j de  Saint-Haond,  vers  1397. 

Ce  souvenir  fait  revivre,  pour  ainsi 
parler,  l’illustre  Maison  de  la  Rode 
déjà  éteinte  depuis  plusieurs  années, 
en  même  temps  qu’il  marque  un 
ancien  droit  de  la  maison  de  Surrel; 
puisque  les  membres  de  cette  Maison 
partageaient  avec  les  la  Rode  le  titre 
et  les  autres  prérogatives  des  barons, 
puis  comtes  de  Saint-Haond. 

Brochant  sur  le  tout,  les  armes  de 
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Surrel  ci-dessus  énoncées.  — Le 
comte  de  Saint-Haond  porte  la  devise 
de  la  Maison  de  Surrel  au-dessus  de 
ses  armes,  et  il  place  au-dessous  I 
celle  des  la  Rode  : Audaces  fortuna  ' 
jiwat. 

Le  baron  du  Bouchet  porte  ses  | 
armes  écartelées  : au  l"  pt  au  4°  de 
Surrel,  au  2“  et  au  3®  de  Moiicliand. 

Cette  Maison  a eu  pour  berceau  le 
fief  de  Surrel  d’où  elle  tire  son  nom 
patronymique  ou  à qui  elle  l'avait 
donné.' Surrel  est  situé  dans  raiicien 
pays  du  Velay,  l’un  des  petits  états 
que  renfermait  la  province  du  Lan- 
guedoc ; il  se  trouve  aujourd’hui 
enclavé  dans  la  commune  de  Retour- 
nac,  arrondissement  d’Yssingeaux, 
département  de  la  Haute-Loire. 

La  Maison  de  Surrel  est  l’une  des 
plus  anciennes  de  la  noblesse  du 
Velay. 

Une  curieuse  tradition  voudrait  faire 
remonter  son  origine  à Surnis,  l'un 
des  princes  de  l'antique  Bibracte 
(Âutun),  qui  combattit  César  et  fut 
môme  un  de  ses  redoutables  adver- 
saires dans  les  Gaules.  Surrus  aurait 
fixé  sa  famille  dans  le  Velay  où  il 
était  venu  lever  des  troupes,  et  son 
nom  aurait  désigné  une  terre  de 
cette  province,  lequel  nom,  francisé 
plus  tard,  se  serait  prononcé^z/rre/U 


1.  Surrus,  chef  des  Aulunois,  vovant  sa 
pairie  pour  jamais  opprimée,  après  le  siège 
mémorable  (l‘.\.lise,  uonl  dépendit  l’asservis- 
sement de  toutes  les  Gaules,  se  retira  dans 
le  pays  de  Trêves  cjui  était  alors  en  guerre 
avec  ’^les  Romains,  et  y nourrit  le  seulimenl 
do  la  vengeance  pendant  les  sept  années  que 
dura  la  guerre.  11  fut  enfin  fait  prisonnier 
par  les  troupes  de  Labienus,  mais  il  proféra 
la  mort  à l’esclavage,  et  acquit  avec  raison 
le  titre  glorieux  de  dernier  des  Eduens.  — 
Dans  un  poliandre  ou  cimetière  pulilic  qui 
se  trouve  sur  le  pied  de  la  montagne  de 
Couard,  voisine  d’.Autun,  fut  trouvée,  en  1775. 
l’urne  qui  renfermait  les  cendres  de  ce  grand 
homme,  sur  laquelle  on  lisait  très  distincte- 
ment ces  deux  mots:  C.  IVLl.  SL’RIU,  c’est- 
à-dire;  Gineres  Juli  Surn.  — (Histoire  de  la 
ville  d’Aulun,  par  Rosny.  Autun,  imprimerie 
Dejussieu,  1803;  pages  li)8,  183, 183,333,  370;. 

Au  livre  VIII,  chapitre  XLY  des  œuvres 
d’Hirtius,  auteur  latin,  on  lit  : Labienus  ?n 
Treviris  equeslre  prœlium  secundum  farit, 
principes  eorum  vivos  in  suam  rediyil  poks- 
tatem,  alque  in  iis  Surrum  OEduum  qui  et 


Quoi  qu’il  en  soit,  le  cartulaire  de 
Chamalières,  commencé  vers  1160, 
rapporte  que  Pons  de  Surrel  et  son 
fils  furent  témoins  pour  une  donation 
faite  l’an  1212  àRaymoud  de Mercœur, 
prieur  de  Chamalières*. 

Les  sires  de  Surrel  prirent  part 
aux  croisades  etabandonnèrent  leurs 
château  et  terre  de  Surrel  pour  par- 
ticiper avec  le  Seigneur  Guillaume 
des  Barres  et  l’évèque  du  Puy  à la 
guerre  contre  les  Albigeois. _ 

Leurs  descendants  s'établirent  sur 
les  confins  du  Velay  et  du  Gévaudan 
au  lieu  du  Bouchet-Saint-Nicolas  où, 
ils  devinrent  seigneurs  de  Monchand, 
.luilhac,  Abel,  Font-Rouge,  le  Tor, 
la  Roche,  le  Gros,  Combes,  Soubise 
et  autres  lieux,  barons  du  Bouchet 
et  seigneurs-pariers  de  la  baronnie 
de  Saiiit-Haond,  vers  lo97  par  suite 
du  mariage  d’André  de  Surrel  avec 
Marguerite,  sœur  de  Jean  II  de  la 
' Rode,  baron  de  Saint-Haond,  lanière 
du  cadet  deSéneujols,  si  connu  dans 
l’histoire  du  Velay;  cette  dernière 
baronnie  fut  érigée'en  comté  en  1769. 

Enfin,  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
la  Maison  de  Surrel  s'est  divisée  en 
deux  branches:  la  branche  aînée, 
dont  les  représentants  étaient  encore 
devenus  seigneurs  de  Saint-Julien  et 
' Boche-Baron  en  Velay,  cosei- 
gneurs-marquis de  la  Fare,  sei- 
gneurs du  Cros-Verdier,  la  Tour-de- 
Constance,  Auteyrac  Leyriset  autres 
j places  en  Vivarais;  — la  branche 
cadette,  celle  des  seigneurs  de  Mont- 
bel  en  Vivarais. 

La  Maison  de  Surrel  prouve  sa  fi- 
liation régulière  seulement  à dater 
d’André  de  Surrel,  né  vers  lo7o.  Ce- 
pendant, outre  le  cartulaire  précité, 
il  existe  un  registre  des  fondations 


virlulis  et  generis  summam  nobiliUilem  hn- 
bebal,  solusque  ex  OEduis,  ad  id  lempusper- 
vianseral  in  arniis. 

1.  Chamalières,  chef-lieu  de  commune  tout 
proche  de  Retournac,  possède  l’ancienne  et 
' belle  église  du  prieuré  qui  sert  à la  paroisse. 

Le  cartulaire  de  Chamalières,  manuscrit 
’ imprimé  au  Puy  en  1871.  et  inséré  dans  le 
second  volume  des  Tablettes  historiques  du 
! Velay,  contient  à la  page  63  dans  le  para- 
j graphe  153®,  la  citatiou  de  Pons  de  Surrel 
dont  il  est  ici  question. 
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du  chapitre  de  Saint-Vosy,  au  Puy, 
dans  lequel  on  lit:  liasse  1“,  pag:e4, 
cote  31,  année  1333,  terroir  de  la 
Blache  : * Messire  Pierre  de  Surrel 
fait  une  fondation  sur  sa  terre  des 
Rioux  1.  » 

La  tUiation  s’établit,  d’après  les 
registres  de  Pétat-civil  des  diffé- 
rentes communes  où  résidaient  les 
personnes  qui  y sont  mentionnées. 
Ces  registres  lie  remontent  pas  au 
delà  du  XVI®  siècle.  Ce  qui  explique 
encore  le  manque  de  preuves  d’une 
filiation  plus  ancienne  , c’est  la  dis- 
par'ition  des  archives  de  la  maison 
de  Surrel  à l’époque  de  la  grande 
Révolution  ; les  papiers  furent  en 
partie  volés  dans  le  lieu  où  on  les 
avait  cachés  et  les  autres  se  trouvè- 
rent pourris  par  l’humidité  quand  on 
les  tira  d’une  seconde  cachette.  — 
Cependant  l’existence  de  la  lettre 
suivante,  copiée  textuellement  sur 
l’original,  ne  sera  pas  ici  hors  de 
propos  : 
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a A Montpellier,  le  5 juin  1770. 
« J’ai  l’honneur.  Monsieur,  de  vous 
« renvoyer  le  certificat  de  noblesse 
« de  M.  de  Surel  de  S‘-Jullien  (sic) 
« que  j'ai  revêtu  de  mon  visa.  M.  le 
« c‘®  de  Moman,  exigeant  actuelle- 
« ment  que  ces  sortes  de  pièces  lui 
« soient  adressées,  ou  par  la  partie 
1 ou  par  son  subdélégué  sur  les  lieux, 
« je  n’ai  pas  cru  devoir  le  lui  faire 
« présenter  à viser. 

« J’ai  l’honneur  d’être  avec  un 
« sincère  et  respectueux  attache- 
ment.  Monsieur,  votre  très-humble 
« et  très-obéissant  serviteur, 

« DE  Saint-Priest.» 

Au  bas  se  trouve  l’adresse: 

« M.  de  Romans,  brigadier  des 
« armées  du  Roy  et  colonel  de  la 
« Légion  de  Lorraine,  au  Puy.  » 

(A  continuer). 
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LA  FAUSSE  NOBLESSE 
ET  LES  GRANDS  JOURNAUX 

Un  journal  de  Paris,  le  Henri  IV, 
vient  d’entreprendre  une  campagne 
contre  certains  gentilshommes  de 
contrebande  qui  étalent  leurs  titres 
de  mauvais  aloi  en  plein  monde  pa- 
risien, ou  du  moins  dans  celte  partie 
de  la  société  parisienne  dont  les  ar- 
moiries ont  plus  souvent  brillé  au 
bois  que  sur  les  champs  de  bataille, 
et  dont  on  rencontre  plutôt  les  noms 
dans  les  colonnes  du  Figaro  que 
dans  les  pages  de  notre  histoire.  La 


(1)  La  Blache  et  les  Rioux  sont  situés  dans 
la  commune  de  Rosières,  non  loin  de  celle 
de  Relournac. 


I Société  Héraldique  aurait  mauvaise 
' grâce  à s’étonner  de  ce  que  l’on  es- 
! saie  de  mettre  en  circulation  dans  le 
j grand  public  les  idées  qu’elle  soutient 
à l’aide  d’arguments  scientifiques, 
dans  le  milieu  plus  restreint  des  vrais 
gens  du  monde  et  des  historiens.  Il 
nous  semble  cependant  qu’un  système 
' d’affirmation  pure  et  simple,  tel  que 
1 l’a  adopté  le  mordant  rédacteur  du 
I Henri  1 V qui  se  cache  sous  le  pseu- 
i donyme  de  Toison  d’or,  offre  de 
I graves  inconvénients.  Nous  vivons 
dans  un  siècle  d’affirmations  efi'rpn- 
tées.  On  ne  ment  peut-être  pas  plus 
u’autrefois;  mais  on  ment  avec  moins 
’esprit,  avec  plus  d’audace.  Le  men- 
songe impudent  du  laquais  a rem- 
placé la  phrase  à double  entente  du 
diplomate  et  la  mielleuse  contre-vé- 


27 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


rité  de  l’homme  de  Cour.  On  ne  voit 
pas  bien  ce  que  la  morale  a gagné 
au  change  ; mais  on  comprend  ce 
que  la  politesse  y a perdu.  Dans  une 
société  habituée  à la  tromperie  et 
au  chantage,  affirmer  que  tel  se 
donne  pour  ce  qu’il  n’est  pas,  que 
tel  autre  est  bien  ce  qu’il  prétend 
être,  rectitier  le  lendemain  l’article 
de  la  veille,  le  tout  sans  point  d’ap- 
pui, sans  arguments  pour  ou  contre, 
sans  que  le  lecteur  sache  s’il  a affaire 
à un  juge  compétent  ou  à un  simple 
collectionneur  de  commérages,  c’est 
manquer  absolument  le  but  (jue  l'on 
se  propose.  Lorsque  le  Figaro,  le 
Triboxaet  ou  le  Sport  auront  dit  le 
contraire  de  ce  que  le  Henri  IV  af- 
firme sans  donner  plus  de  preuves 
à l’appui,  les  lecteurs  n'en  seront 
guère  plus  avancés. 

On  nous  répondra  qu’un  grand 
journal,  et  surtout  qu'un  journal 
littéraire,  ne  peut  ennuyer  ses  lec- 
teurs de  discussions  pédantes.  C’est 
parfaitement  vrai:  son  rôle  est  de 
vulgariser;  vulgariser  c’est  rendre 
accessible  à tous  ce  que  des  spécia- 
listes ont  écrit  pour  quelques-uns. 
Lorsque  le  vulgarisateur  est  sommé 
de  prouver  son  dire,  il  renvoie  à son 
auteur.  Quel  est  l’auteur  auquel  peut 
renvoyer  Toison  d’or  ? Nous  vou- 
drions bien  qu’il  nous  l’apprit.  Peut- 
être  à lui-mème:car  on  nous  assure 
que  cet  ennemi  de  la  noblesse  de 
contrebande  n’est  point  un  héraut 
d’armes  pour  rire.  Tant  mieux;  il  a 
assez  d’esprit  pour  faire  accepter 
aux  plus  boulevardiers,  sa  science 
généalogique,  le  jour  où  il  lui  plaira 
de  nous  en  montrer  autre  chose  que 
les  résultats. 

Le  Soleil,  par  la  plume  de  Jean  de 
Nivelle. a signalé  à ses  lecteurs  l’en- 
trée en  campagne  de  Toison  d’or, 
avec  quelques  réflexions  que  l’on  ne 
saurait  accepter  sans  réserves. 
Comme  le  rédacteur  du  Henri  IV, 
nous  croyons  qu’il  n’est  si  petit  bien 
qui  n’ait'  le  droit  d’être  respecté  ; 
que  le  nom  le  plus  humble,  lorsqu’il 
est  caractéristique  d’une  famille  no- 
ble, bourgeoise  ou  plébéienne,  ne  doit 
pas  être  exposé  à traîner  dans  la 


fange  où  peut  se  vautrer  l’aventurier 
qui  l’a  usurpé. 

D’ailleurs,  ce  n’est  pas  seulement 
à Paris  qu’il  y a une  opinion  publique: 
telle  humble  famille  dont  le  nom  ne 
figure  que  dans  l'histoire  de  sa  pro- 
vince ou  de  sa  ville,  est  jalouse  à 
bon  droit  de  cette  renommée  de 
clocher;  il  lui  serait  dur  de  penser 
que  son  nom  modeste  et  sans  tache 
pourrait  acquérir  un  jour  dans  les 
tripots,  les  boudoirs  interlopes  ou 
le  prétoire  de  la  police  correction- 
nelle une  réputation  qu’elle  est  loin 
d’ambitionner. 

Puis,  il  est  écœurant  pour  qui- 
conque a le  respect  du  passé,  de 
voir  — non  seulement  émietter, 
comme  le  dit  Jean  de  Nivelle,  — 
mais  ridiculiser,  fouler  aux  pieds 
et  salir  ces  ruines  d’un  passé  que  per- 
sonne ne  songe  à rélever,  mais  qui 
ont  droit  au  respect  de  quiconque 
aime  la  patrie. 

Le  rédacteur  du  Soleil  nous  parle 
de  titres  achetés,  de  chancelleries 
qui  tiennent  boutique  de  parchemins, 
« tout  cela,  ajoute-t-il,  est  connu 
comme  le  loup  blanc  ».  On  ne  pou- 
vait dire  plus  juste;  oui,  comme 
le  loup  blanc,  dont  tout  le  monde 
parle  et  que  personne  n’a  vu. 
Il  est  reçu  dans  le  public  que  les 
titres  et  les  décorations  se  ven- 
dent à guichet  ouvert  dans  certains 
bureaux  officiels;  mais  jamais  on  n’a 
pu  nous  signaler  un  de  ces  bureaux. 

Nous  demandons  instamment  à 
être  renseignés  sur  ce  point.  La 
Société  Héraldique  prépare  un  travail 
sur  la  vente  des  titres  et  des  décora- 
tions. Si  elle  poursuit  les  industries 
privées  qui  ont  pour  but  d’exploiter 
la  vanité  et  de  ridiculiser  des  noms 
et  des  institutions  respectables,  à 
plus  forte  raison  doit-elle  flétrir  les 
gouvernements  assez  vils  — s’il  y en 
a — pour  vendre  ouvertement  à 
d’ignobles  acheteurs  ce  que  d’hon- 
nêtes gens  ont  payé  de  leur  travail, 
de  leur  dévouement,  de  leur  vie. 

Allons  1 ayons  encore  un  peu  d’hon- 
neur au  ventre.  Abolissons  les  titres, 
abolissons  les  décorations,  abolis- 
sons les  distinctions  de  tout  genre, 
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si  nous  les  trouvons  incompatibles  i 
avec  les  mœurs  actuelles.  j 

Sile  vieux  pourpoint  de  nos  pères 
troué  par  les  épées  ennemies  nous 
embarrasse  on  nousoffusque,  jetons- 
le  au  feu,  soit  ! mais  ne  permettons 
pas  qu’un  brocanteur  éhonté  — fut-il 
roi  ou  empereur  — vende  cette  sainte 
guenille  pour  travestir  des  héros  de 
mardi  gras. 

bibliographie 

TRAVAUX  HÉRALDIQUES 
ET  GÉ.NÉALOGIQüES  ITALIENS 


I 

LA  CONSULTE  HÉRALDIQUE  DU  ROYAUME 
d’iTALIE.  — LA  COLLECTION  DAÜGNON 

Nous  avons  vu  (t.  II,  col.  484  et 
561  ) quel  est  le  caractère  de  la  plupart 
des  œuvres  généalogiques  belges. 
L’Italie  a,  sur  ce  point,  une  toute 
autre  physionomie.  Ici  l’archéologie 
nobiliaire,  au  lieu  d’être  cultivée  par 
quelques  savants  isolés  comme  en 
Belgique,  ou  d’être  abandonnée  en 
pâture  à des  exploiteurs  comme  en 
France,  constitue  une  branche  des 
sciences  historiques  qui  a ses  acadé- 
mies. ses  publications  périodiques, 
ses  concours.  L'art  héraldique  et  la 
généalogie  y semblent  avoir  plus 
d’importance,  et,  de  fait,  dans  une 
nation  de  race  latine  méridionale, 
les  questions  d’origine,  de  blason, 
de  titres,  de  préséance  doivent  occu- 
per une  plus  grande  place  que  dans 
les  pays  latino-flamands,  et,  comme 
les  connaisseurs  y sont  plus  nom- 
breux qu’en  France,  peut-être  y a-t-il 
moins  d'abus  que  chez  nous. 

Les  titres  et  les  blasons  y sont 
protégés,  plus  ou  moins  efficacement, 
comme  en  Belgique,  par  une  autorité 
spéciale,  celle  de  la  Consulta  Aral- 
dica  del  Rerjno,  commission  héral- 
dique du  royaume,  dont  la  Société 
Héraldique  aura  l'occasion  d'étudier 
l’organisation  et  le  fonctionnement 
dans  une  série  d’articles  sur  la  situa- 
tion actuelle  de  la  noblesse  dans  les 
divers  états  de  l’Europe.  Disons  seu- 


lement, pour  aujourd’hui,  que  la  Con- 
sulta Araldica  n’existe  plus  en  fait 
depuis  plusieurs  mois.  A la  suite 
d’une  interpellation  au  Parlement, 
les  membres  de  la  Consulte  ont  donné 
leur  démission  suivie  peu  après  de 
celle  du  commissaire  royal  qui  rem- 
plissait auprès  d’elle  lesYonctions  de 
ministère  public.  On  ignore  encore 
si  le  gouvernement  italien  reconsti- 
tuera la  commission  héraldique. 

Il  n’est  pas  certain,  malgré  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut,  que  le  sol 
italien  ne  donne  pas  asile  à des  en- 
treprises généalogiques.  Quelques- 
unes  peuvent  être  même  conscien- 
cieusement dirigées  ; le  commerce 
des  parchemins,  l’industrie  de  la  re- 
cherche des  matériaux  généalogiques 
et  de  leur  mise  en  œuvre,  bien  qu’of- 
frant de  nombreuses  tentations  à 
celui  qui  s’en  occupe,  peuvent  à la 
rigueur  être  faits  honnêtement.  On 
voit  des  épiciers  qui  vendent  de  la 
cassonade  sans  mélange  et  du  café 
pur  de  toute  chicorée;  pourquoi  ne 
rencontrerait-on  pas  de  loin  en  loin 
quelque  marchand  de  parchemins 
non  grattés  et  quelque  rédacteur  de 
généalogies  appuyées  sur  de  vraies 
preuves? 

Nous  dirons  un  mot,  en  passant, 
d’un  établissement  que  nous  ne  vou- 
lons assimiler  en  rien  à ceux  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  s’agit  de 
la  collection  Daugnon.  Qu’est-ce  que 
la  Raccolta  Daugnon'l  Nous  ne 
sommes  pas  encore  assez  édifiés 
sur  ce  point  pour  éclairer  nos 
lecteurs.  Nous  consignons  ici  ce 
que  nous  en  savons,  en  sollicitant 
des  indications  complémentaires. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  cir- 
culaire en  français  avec  l’m-tête  que 
voici  ; Direction  générale  de  la  col- 
lection Daugnon^  collège  internatio- 
nal des  lettres,  des  sciences  et  des  arts. 
Milan,  rue  Alexandre-Manzoni,  4. 
Cette  circulaire  est  signée.  Le  Direc- 
teur général:  F.  F.  de  Daugnon;  elle 
porté  un  timbre  armorié,  avec  cou- 
ronne de  comte,  ayant  pour  exergue 
ces  mots  : Raccolta  Daiignoyi.CQiiQ 
pièce  a pour  but  de  provoquer  l’en- 
voi à un  concours,  qui  n’est  pas  au- 
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trement  désigné,  des  « ouvrages, 
dessins,  produits  ou  échantillons  de 
produits  • de  la  personne  à qui  elle 
est  adressée.  D autre  part,  nous 
avons  vu  des  renseignements  héral- 
diques envoyés  par  la  Raccolta  Dau- 
gnon,  et  l’on  nous  assure  que  cette 
collection  possède  plus  de  300,000 
(!!!)  blasons  de  tous  les  pays.  Enfin 
il  a paru  sous  son  nom  des  études 
généalogiques  qui  ne  sont  probable- 
ment pas  sans  valeur,  puisque  des 
écrivains  sérieux  n’ont  pas  dédaigné 
d’en  rendre  compte. 

iA  continuer). 


CHRONIQUE 


Depuis  la  publication  du  Bulletin 
de  la  Société  Héraldique,  les  ques- 
tions nobiliaires  ont  pris  une  jilus 
grande  place  dans  la  presse  pério- 
dique et  peut-être  aussi  dans  les 
préoccupations  du  public.  Nous  pour- 
rions rappeler,  par  exemple,  une 
certaine  proposition  faite  à la  Cham- 
bre des  députés,  et  sur  laquelle  nous 
aurons  l’occasion  de  revenir  ; mais 
nous  ne  nous  occuperons  aujourd’hui 
que  de  la  presse. 

Il  y a trois  ans,  les  études  et  les 
notices  héraldiques  ne  trouvaient 
d’asile  que  dans  l’estimable  Revue 
historique  nobiliaire,  publiée  par  la 
librairie  Dumoulin,  et  dans  quelques 
entrefilets  du  journal  Le  Sport.  De- 
puis le  succès  de  notre  Bulletin,  Le 
Trihoulet^  commencé  la  série  de  ses 
renseignements  nobiliaires  à propos 
des  morts  et  des  mariages  du  grand 
monde. 

Le  Novateur  littéraire,  jumeau  du 
Novateur  financier,  avec  lequel  il 
paraît  hebdomadairement  sur  une 
même  feuille,  imite  en  petit  le  Tribou- 
let  dans  sa  Semaine  Héraldique.  Il 
se  borne  cependant  à donner  les 
armoiries  des  décédés  et  des  mariés 
de  la  semaine,  sans  aucune  indica- 

Le  Gerant:  A.  WooG. 


tion  généalogique.  Il  craindrait  sans 
doute  — et  avec  raison  — de  déplaire 
s'il  était  véridique,  et  d’être  inexact 
s’il  voulait  être  agréable.. 

Nous  avons  vu  plus  haut  le  Henri IV 
et  le  ^o/cîYintervenir  dans  la  question 
de  la  fausse  noblesse.  Enfin  un  écri- 
vain connu  comme  romancier  et 
comme  héraldiste  {(\ue  le  lecteur  ne 
voie  pas  une  épigramme  dans  ce 
rapprochement;  car  l’auteur  dont 
il  s’agit  s’est  abstenu  jusqu’ici  de 
mêler  son  nom  à des  travaux  généa- 
logiques), M.  Henri  Gourdon  de 
Genouillac  vient  de  fonder  un  Jour- 
nal héraldique,  archéologique  et 
financier  paraissant  trois  fois  par 
mois  et  ayant,  à ce  qu’il  parait,  pour 
spécialité,  la  publication  de  docu- 
ments inédits,  dont  on  n'indique  ni 
la  provenance,  ni  le  dépositaire 
actuel. 

Nous  nous  réjouissons  de  cet 
ensemble  de  publications  qui  appor- 
teront leur  contingent  de  matériaux 
à l’œuvre  entreprise  par  la  Société 
Héraldique.  Nous  aurions  bien  quel- 

ues  restrictions  h.  faire  à propos 

e la  promiscuité  de  la  finance  et  du 
blason  ; mais  ne  nous  montrons  pas 
trop  difficile  et  bornons  nous  à 
remarquer,  tout  en  reconnaissant 
les  services  d’autrui,  que  le  Bulletin 
de  la  Société  Héraldique  est  le  seul 
recueil  périodique  qui,  au  lieu  d’aller 
à l’aventure  et  de  publier  au  hasard 
des  trouvailles,  se  soit  donné  la 
mission  de  condenser  les  principes 
de  la  science  en  un  corps  de  doctrine, 
et  de  soumettre  méthodiquement  èt 
une  critique  impartiale  les  prétentions 
de  toutes  les  familles  de  France, 
nobles  ou  pouvant  paraître  nobles. 
Il  est  vrai  ipi'une  pareille  tâche  ne 
pouvait  être  entreprise  que  par  une 
forte  association  ayant  déjà  accumulé 
dans  ses  archives  les  résultats  de 
bien  des  années  de  travail. 

[A  continuer). 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  > 


CE  Oll’IL  fACT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)  • j 

XVI 

DES  REBATTEMENTS  ET  DES  SÉCANTES 
PARTITIONS 

Ces  expressions  sont  aujourd'hui 
peu  usitées  ; elles  ont  cependant  leur 
utilité.  Certains  auteurs  les  consi- 
dèrent comme  synonymes:  ce  sont, di-  j 
sent-ils,des  combinaisons  de  pièces  j 
qui  couvrent  entièrement  l’écuet  qui  j 
se  composent  du  même  métal  et  de  j 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  aans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectitier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Vov.  ci-dessus  t.  Il,  col.  16,  65,  193,255, 
289,  321,353,  181,531,  555,  589,  et  t.  III,  col.  3. 


la  même  couleur  alternativement. 
C’est, aj  outent-ils,le  rebattement,  de 
la  doublure  sur  le  vêtement  apiiliqué 
au  blason.  Les  sécantes  ou  séantes 
artitions  sont,  d’après  les  mêmes 
éraldistes,  l’équivalent  des  rebatte- 
ments; elles  paraissent  rappeler  les 
bandes  d’étoffe  placées  en  nombre 
sur  l’écu  et  le  partageant  ainsi  en 
sections. 

A notre  avis  les  rebattements  et 
les  sécantes  partitions  désignent 
deux  sortes  de  dispositions  distinctes 
et  ces  deux  expressions  sont  d’au- 
tant plus  nécessaires  qu’on  est  géné- 
ralement plus  disposé  à confondre 
les  figures  auxquelles  elles  s’appli- 
quent. 

Rebattement  vient  du  verbe  re- 
battre employé  autrefois  pour  répé- 
ter. Le  rebattement  est  donc  la  répé- 
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tition  de  la  même  pièce  dans  un  écu.  ' 
Ce  mot  ne  s’emploie  que  lorsqu’il 
s'agit  de  pièces  honorables  répétées. 

La  sécante  partition  est  la  division 
d’un  écu  en  sections  dans  le  sens  des 
pièces  honorables  et  de  quelques 
autres  pièces  héraldiques.  Les  mots 
sécantepartition,(\m.  font  pléonasme, 
indiquent  Indivision  de  l’écu  en  sec- 
tions plus  petites  que  les  partitions 
dont  nous  avons  parlé  déjà  (v.  ci- 
dessus,  col.  193),  Le  mot  em- 
ployé quelquefois  pour  sécante,  n’est 
probablement  qu’une  corruption  de 
ce  dernier. 

Nous  allons  essayer  de  faire  com- 
prendre par  un  exemple  la  différence 
qui  existe  entre  les  rebattements  et 
les  sécantes  partitions. 

Supposons  un  écu  divisé  en  sept 
parties  égales  par  six  lignes  verti- 
cales, ces  parties  alternativement 
d’azur  et  d’or,  la  première  à dextre 
étant  d’azur,  on  aura  1“  azur,  ^ or, 
3®  azur,  4®  or,  5“  azur,  6®  or, 
7®  azur.  La  première  et  la  dernière 
partie  qui  constituent  les  côtés  oppo- 
sés de  l’écu  sont  du  même  émail,  on 
a donc  un  champ  d'azur  chargé  de 
trois  pals  d’or.  Il  y a ici  une  pièce 
honorable  vé^éiéQ,  rebattue,  c’est  un 
rebattement. 

Supposons,  d'un  autre  côté,  un 
écu  divisé  en  six  parties  égales  par 
cinq  lignes  verticales,  ces  parties 
alternativement  d’azur  et  d’or,  la  pre- 
mière à dextre  étant  d’azur,  on  aura: 
1®  azur,  2®  or,  3®  azur,  4®  or,  5®  azur, 
6®  or.  Dans  ce  cas  la  première  et  la 
dernière  partie,  qui  constituent  les 
deux  côtés  opposés  de  l’écu,  sont 
d’un  émail  difl’érent;  il  est  donc  im- 
possible de  dire  quel  est  l’émail  du 
champ.  Nous  ne  sommes  plus  en 
présence  d’un  champ  d’azur  chargé 
de  3 pals  d’or,  mais  d'un  écu  divisé 
en  six  sections  dans  le  sens  dupai, 
trois  de  ces  sections  étant  d’azur  et 
trois  d’or  alternativement.  C’est  ce 
qu’on  appelle  un  écu  palé  d'or  et 
d'azur  de  six  pièces. 

C’est  une  sécante  partition. 

Les  personnes  peu  familiarisées 
avec  le  blason  confondent  d’ordi- 
naire les  deux  écus  que  nous  ve- 


nons de  décrire  ;run  et  l’autre  offrent 
la  figure  de  trois  pals  d’or  et  l’on  ne 
fait  pas  attention  que,  dans  le  se- 
cond, le  dernier  pal  à senestre  n’est 
pas  encadré  dans  le  champ  ; mais 
longe  le  bord  de  l’écu  et  constitue 
une  section  de  ce  champ  même. 

Nous  nous  occuperons  d’abord  des 
rebattements,  c’est-à-dire  des  pièces 
honorables  répétées. 

Lorsque  celles-ci  sont  au  nombrede 
plus  de  quatre,  elles  sont  forcément 
rétrécies,  et  prennent  l un  des  noms 
que  nous  avons  indiipiés  en  parlant 
des  pièces  honorables  dont  la  di- 
mension a été  diminuée  (voy.  t.  II, 
col.  olo  et  suiv.) 

Il  y a exception  pour  la  fasce  ré- 
trécie qui  s’appelle  divise  ou  trangle, 
suivant  le  degré  de  diminution,  lors- 
([u’elle  est  seule  dans  l’écii,  et  burelle 
ou  burèle  lorsqu’elle  est  en  nombre. 
On  fait  venir  ce  mot  de  bure,  étoffe 
de  laine  qui  servait  à faire  des 
galons  (ju’on  posait  sur  les  vêtements. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  fasces 
rétrécies  sont  posées  de  deux  en 
deux.  L’ensemble  de  deux  fasces 
ainsi  diminuées  et  séparées  l’une  de 
l’autre  par  une  largeur  égale  à la 
largeur  de  chacune  d’elles,  s'appelle 
une  jumelle.  Il  y a souvent  plus 
d’une  jumelle  dans  un  écu.  Les 
jumelles  sont  séparées  l’une  de 
l’autre  par  l'intervalle  qui  se  trouve 
d’ordinaire  entre  deux  ou  plusieurs 
fasces  placées  dans  le  même  écu.  Il 
faut,  en  effet,  que  l’intervalle  qui 
sépare  les  deux  fasces  rétrécies 
composant  une  jumelle  soit  plus 
petit  que  celui  qui  sépare  les  jumelles 
entre  elles,  sans  cela  on  aurait  un 
écu  chargé  de  burelles.  On  peut 
dire  que  la  jumelle  est  une  fasce  qui 
a été  divisée  en  trois  parties  égales 
dans  le  sens  horizontal,  et  dont  la 
partie  du  milieu  a été  enlevée  de 
façon  à laisser  voir  le  champ.  — Le 
mot  jumelle,  sans  autre  indication, 
s'applique  toujours  à la  fasce;  mais 
la  bande,  la  barre  et  le  pal  peuvent 
subir  la  même  modification  ; on  les 
appelle  alors  jumelle  en  bande, 
jumelle  en  barre  ou  jumelle  en  pal. 
.La  jumelle  en  chevron,  en  croix,  en 
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sautoir,  se  nomme  chevron  jumellé,  i 
croix  jumellée,  sautoir  jumellé. 

Au  lieu  d’avoir  été  divisé  en  trois 
parties  dont  on  a enlevé  celle  du 
milieu,  la  fasce  peut  avoir  été  parta- 
gée — toujours  dans  le  sens  hori- 
zontal — en  cinq  sections  égales, 
dont  on  a enlevé  la  deuxième  et  la 
quatrième,  de  façon  à laisser  voir 
le  champ  à la  place  que  ces  deux 
sections  devraient  occuper  : on  a 
ainsi  trois  fasce  très  rétrécies  ou 
filets  en  fasce  laissant  voir  entre 
elles  deux  portions  du  champ  égales 
à leur  largeur  et  n’occupant  à elles 
trois,  en  y comprenant  les  deux 
intervalles  qui  les  séparent,  que  la 
largeur  d’une  fasce  ordinaire.  Ces 
trois  filets  en  fasce  pris  dans  leur 
ensemble  constituent  ce  que  l’on 
appelle  tierce.  Lorsqu’il  y a plusieurs 
tierces  dans  un  écu,  elles  doivent 
être  séparées  l’une  de  l’autre  par  un 
intervalle  égal  à celui  qui  séparerait 
des  fasces  ordinaires. 

Le  mot  tierce  suffit  pour  désigner 
une  tierce  en  fasce.  Lorsque  la  tierce 
est  placée  en  bande,  en  barre,  en 
pal,  en  chevron,  en  croix,  en  sautoir, 
il  est  nécessaire  de  l’indiquer. 

Il  faut  ranger  parmi  les  rebatte- 
ments le  fretté  et  le  treillissé.  Le 
fretté  est  un  ensemble  de  six  notices 
entrelacées  en  diagonale,  trois  en 
bande  et  trois  en  barre.  On  blasonne 
de...  fretté  de...  Si  le  fretté  est 
composé  de  plus  ou  de  moins  de 
six  notices,  il  faut  l’indiquer.  Il  ne 
peut  y en  avoir  moins  de  quatre  ni 
plus  de  huit.  Le  fretté  de  dix  cotices 
et  au  dessus  est  appelé  treillissé. 
Lorsqu’une  pièce  (chef,  pal,  bande, 
etc.)  estfrettée,  les  cotices  sont  plus 
étroites  et  plus  serrées  que  dans  un 
écu  entier,  et  l’on  dit  d’ordinaire  que 
la  pièce  est  treillissée,  quel  que  soit 
le  nombre  des  cotices. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  fretté 
et  le  treillissé  sont  charges  d’urr  point 
d’un  autre  émail  à chaque  intersection 
des  cotices  ; on  dit  alors  qu’ils  sont 
cloués  de 

Nous  allons  passer  en  revue,  main- 
tenant, les  sécantes  - partitions  les 
plus  usitées. 


La  fasce,  le  pal,  la  bande,  labarre, 
le  chevron,  le  giron  et  leurs  diminu- 
tions, telles  que  la  burelle,  la  ver- 
gette,  la  cotice  ont  donné  naissance 
à des  sécantes  partitions  dont  le 
nom  n’est  qu’un  participe  passé 
formé  du  nom  de  la  pièce  honorable. 
Ce  sont  le  fascé,  le  palé,  le  bandée 
le  barré,  le  chevronné,  le  gironné, 
le  burelé,  le  vergeté,  le  coticé.  Il  est 
facile  de  se  rendre  compte  de  l’aspect 
de  ces  différentes  dispositions,  en 
se  rapportant  à l’exemple  que  nous 
venons  de  donner  (col.  37)  d’une  sé- 
cante partition,  le  palé. 

Le  fascé,  le  palé,  le  bandé , le 
barré,  le  chevronné,  indiquent  que 
l’écu  est  divisé,  dans  le  sens  de  la 
pièce  honorable  dont  la  partition 
porte  le  nom,  en  un  certain  nombre 
de  parties  d’égale  largeur,  en  nom- 
bre pair  et  d’émaux  alternés.  La  rè- 
gle générale  est  que  ces  parties  sont 
au  nombre  de  six.  Il  est  des  héral- 
distes  qui,  dans  ce  cas,  n’en  indiquent 
pas  le  nombre.  Lorsque  ces  parties — 
que  l’on  appelle  aussi  pièces  — sont  au 
nombre  de  huit,  il  faut  toujours  dire 
en  blasonnant  fascé,  palé,  bandé, 
etc.  de  huit  pièces. 

Au-dessus  de  huit  pièces,  le  fascé 
devient  burelé  ; le  palé,  vergeté  -,  le 
bandé,  coticé  ; le  barré,  coticé  en 
barre  ; on  devrait  dire,  par  analogie, 
du  chevronné  de  plus  de  huit  pièces 
étayé,  puisque  le  chevron  rétréci 
s’appelle  (^Va^■;mais  ce  mot  n’est  pas 
usité.  Il  faut  toujours  indiquer  le  nom- 
bre de  pièces  du  burelé,  du  vergeté 
et  du  coticé 

' En  blasonnant,  l’émail  de  la  pre- 
mière pièce  en  partant  de  la  dextre 
pour  le  palé  et  le  vergeté,  du  chef 
: pour  les  autres  partitions,  est  celui 
qui  doit  être  mentionné  le  premier. 

Le  gironné  peut  être  considéré  soit 
! comme  unesécante  partition  dérivant 
du  giron,  soit  comme  une  combinai- 
son des  quatre  grandes  partitions;  le 
parti,\e  coupé,  le  tranché  et  le  taillé  : 

! c’est-à-dire  de  l’écartelé  ordinaire  et 
I de  l’écartelé  en  sautoir.  ('Voyez  t.  II, 
col.  193).  L’émail  du  giron  dextre  du 
chef  est  celui  qui  doit  être  indiqué 
le  premier. 
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Lorsqu’un  écu  fascé  est  parti  de 
telle  sorte  que  la  première  fasce 
en  partant  du  chef  soit,  par  exem- 
ple,de  couleur  dans  la  moitié  dextre 
de  l’écu,  et  de  métal  dans  la  moitié 
senestre,  que  la  seconde,  de  métal  à 
dextre,  soit  de  couleur  à senestre, 
et  ainsi  de  suite  en  alternant,  on  dit 
que  l’écu  est  contre- fascé.  Une  dispo- 
sition analogue  peut  se  retrouver 
dans  le  palé,  si  l’écu  est  coupé,  c’est 
alors  le  contre-palé. 

Le  contre-bandé  peut  être  formé 
aussi  bien  parle  parti,  par  le  coupé, 
et  parle  taillé;  le  contre-harré,  parle 
parti,  par  le  coupé  et  parle  tranché. 
Le  contre-fascé  et  le  contre-palé 
pourraient  être  formés  par  le  taillé 
et  par  le  tranché:  mais  nous  ne  con- 
naissons par  d’exemple  de  cette 
disposition.  La  même  observation 
s’applique  au  contre-chevronné  dont 
nous  ne  connaissons  qu’une  dis|)o- 
sition.  celle  qui  dérive  du  parti,  de 
manière  à ce  que  l’émail  des  moitiés  ' 
de  chevron  de  dextre  soit  opposé  à 
l’émail  des  moitiés  de  chevron  de 
senestre.  11  n’existe  pas,  croyons-  : 
nous,  de  contre-chevronné  formé  par 
h'  coiqté,  le  tranché  ou  le  taillé.  • , 

On  n'indique  pas  le  trait  dans  le 
sens  duquel  à lieu  l’opposition  des 
émaux  pour  le  contre-fascé  et  le 
contre-chevronné  par  le  parti,  non 
plus  que  pour  le  contre-palé  par  le 
coupé.  Dans  tous  les  autres  cas,  il 
faut  toujours  commencer  par  faire 
connaître  le  sens  dans  lequel  l’écu 
est  divisé.  Par  exemple  ; parti  contre- 
bandé  de...  et  de...C)Vi  taillé  contre- 
palé  de...  et  de... 

On  dit  souvent  fascé  contre-fascé, 
palé  contre-palé.  bandé  contre-bayidé 
etc.  il  nous  semble  inutile  d’allon- 
ger ainsi  la  description  par  un  dou- 
ble mot  pour  désigner  une  seule  dis- 
position. Peut-être  cette  façon  de 
parler  est-elle  venue  de  ce  que,  lors- 
qu’on donnait  h la  barre  le  nom  de 
contre-bande,  le  barré  s’appelait 
contre-bandé.  et  que  l’on  a cru  de- 
voir le  distinguer  de  ce  ([ue  nous  ap- 
pelons aujourd’hui  contre-bandé.  en  ] 
donnant  à ce  dernier  un  double  nom.  j 
Par  analogie,  des  noms  formés  delà 


même  manière  ont  pu  être  appliqués 
j aux  autres  dispositions  du  même 
i genre.  Aujourd’hui  que  le  nom  de 
contre-bande  pour  désigner  la  barre, 

J est  complètement  tombé  en  désué- 
tude, il  est  plus  rationnel  d’employer 
la  terminologie  que  nous  avons 
adoptée. 

Nous  pensons  n’avoir  pas  besoin 
d’expliquer  ce  q\ï est  iecontre-barelé 
; le  contre-vergeté  et  le  contre-coticé. 

(.4  continuer) 


; NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  désire  terminer  au  plus 
tôt  la  publication  dans  son  Bulletin 
des  notices  relatives  aux  maisons 
ducales,  princières  et  d’origine  sou- 
veraine dont  il  existe  encore  des 
représentants.  Elle  fait  appel  à toutes 
les  personnes  qui  pourraient  lui  trans- 
mettre quelques  renseignements  sur 
les  familles  de  cette  catégorie.  Nous 
comprenons  dansles  maisons  ducales 
ou  princières  toutes  celles  dont  un 
membre  a porté  régulièrement  le 
titre  de  duc  ou  celui  de  prince,  bien 
que  ces  titres  soient  éteints.  Parmi 
tes  maisons  d’origine  souveraine  nous 
faisons  figurer  celles  qui  descendent 
des  anciens  grands  vassaux  souve- 
rains de  la  couronne. 

Nous  accueillerons  avec  reconnais- 
sance toute  indication,  appuyée  de 
preuves,  de  nature  à rectifier  ou  à 
compléter  les  notices  provisoires  du 
Bulletin.  Nous  donnerons  un  travail 
d’ensemble  sur  les  maisons  ducales, 
princières  et  d’origine  souveraine. 
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FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Laltrrc.  — Armes  : de  gueules  au 
lion  d'or. 

Le  sceau  de  Philippe  I,  vicomte 
de  Lautrec  de  Venez,  en  1383,  por- 
tait un  écu  écartelé  aux  \ et  ^ de... 
Cl  trois  fasces  ondées  de...,  aux  ^et'à 
de...  au  lion  de... 

Lautrec  est  une  ville  de  l’Albi- 
gei)is(Haut  Languedoc),  qui  eut  dès 
le  siècle  , le  titre  de  vicomté. 
Aux®  siècle,  elle  fut  cédée  par  Ray- 
mond-Pons, comte  de  Toulouse,  à 
Aton,  vicomte  d’Albi  ou  d’Ambialet 
en  échange  de  diverses  possessions. 
Les  vicomtes  d’Albi,  dont  la  filiation 
remonte  au  milieu  du  ix®  siècle,  pa- 
raissent avoir  été  souverains  dès 
cette  époque  reculée.  On  a prétendu 
qu’ils  tiraientleur  origine  des  anciens 
comtes  de  Pallars  dans  la  Marche 
d’Esiiagne,  issus  eux-mêmes  de  Cha- 
ribert,  roi  de  Toulouse.  D’autres 
auteurs  les  font  descendre  des 
comtes  ou  ducs  bénéficiaires  de  Tou- 
louse antérieurs  aux  comtes  hérédi- 
taires de  cette  ville.  Aucune  de  ces 
origines  n’est  clairement  établie.  La 
filiation  historiquement  prouvée  re- 
monte à Aton  I®®,  qui  portait  le  titre 
de  vicomte  dans  le  pays  de  Toulouse 
et  qui  vivait  en  867.  Les  filsd’Aton  I®' 
furent  vicaires  ou  vicomtes  du  comte 
de  Toulouse;  Bernard,  le  second, 
devint  vicomte  dune  partie  de  l’Al- 
bigeois. Ce  fut  Athon  III,  son  tils,qui 
acquit  par  échange  la  vicomté  de 
Lautrec  vers  94ü. 

Aton  III  eut  plusieurs  fils  dont 
l’aîné  fut  la  tige  des  vicomtes  d’Albi, 
de  Nimes,  de  Béziers,  de  Carcas- 
sonne et  de  Razès.  Sicard,  fils  pui- 
né  d’Aton  III,  est  l’auteur  des  vicom- 
tes de  Lautrec. 

On  a dit  sans  preuves  que  les  vi- 
comtes de  Saint-Antonin  en  Rouer- 
gue, éteints  vers  le  milieu  du  xiii®  siè- 
cle, et  qui  portaient  pour  armes  : de 
gueules  à la  croix  ancrée  d'or,  étaient 
une  branche  des  vicomtes  de  Lautrec. 


Ces  derniers  s’étaient  divisés  en 
deux  branches  vers  le  milieu  du 
XII®  siècle:  l’aînée  se  serait  éteinte, 
d’après  la  plupart  des  historiens, dans 
une  branche  de  la  maison  de  Tou- 
louse (voyez  ci-après  Toulouse- 
Lautrec);  la  seconde,  qui  acquit  la 
terre  de  Venez  vers  l’an  1300,  a fini 
vers  la  moitié  du  xv®  siècle. 

La  vicomté  de  Lautrec, qui  compre- 
nait plus  de  cent  paroisses  ou  fiefs 
considérables,  fut  presque  toujours 
indivise  entre  plusieurs  seigneurs 
qui  tous  portaient  le  titre  de  vicomte 
de  Lautrec.  Lorsqu’on  retrouve  ce 
titre  dans  l’bistoire  il  est  donc  im- 
portant,pour  éviter  les  confusions  de 
personnes  et  de  familles,  de  recher- 
cher quel  est  le  personnage  ainsi 
désigné.  On  trouve  le  titre  de 
vicomte  de  Lautrec  non  seulement 
dans  la  maison  de  Lautrec  propre- 
ment dite  et  dans  celle  de  Toulouse- 
Lautrec  ; mais  encore  dans  celles  do 
Caraman  faucien)  .de  Foi:';,  de  Levis, 
d’Apajon,  de  Voisins,  de  Gelas. 

Toulouse.  — Armes:  de  gueules  à 
la  croix  vidée,  dédiée  et  pomrnetée 
{dite  croix  de  Toulouse)  d’or. 

Toulouse  eut,  avant  l’hérédité  des 
fiefs,  des  gouverneurs  ou  comtes  qui 
étaient  en  même  temps  ducs  d’A- 
quitaine. On  ne  sait  quels  liens  de 
parenté  pouvaient  rattacher  entre 
eux  ces  gouverneurs  non  héréditai- 
res. parmi  lesquels  on  peut  citer  saint 
Guilhem  ou  Guillaume,  fondateur  de 
l’abbaye  de  Gellone  en  Languedoc,  et 
Bernard,  —probablement  fils  de  ce 
Guillaume,  — qui  fut  mis  à mort  par 
les  ordres  de  Charles  le  Chauve. 

Le  comte  Fulguald  ou  Fulcoald, 
commissaire  (missus  dominiciis)  de 
Louis  le  Débonnaire  dans  les  mon- 
tagnes du  Larzac,  en  Rouergue,  vers 
l’an  837  fut  le  père  de  Fredelon  qui. 
d’après  le  chroniqueur  Flodoard 
I X®  siècle), jouissait  de <7î<c/(7?i(?comfé 
dans  le  royaume  d’Aquitaine.  Frede- 
lon obtint  aussi  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Toulouse,  auquel  le  duché 
d’Aquitaine  était  annexé.  A Fredelon, 
mort  sans  enfant  mâle,  succéda  son 
frère  Raymond,  comte  de  Quercy, 
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ui,  par  suite  de  l’hérédité  des  fiefs 
tablie  par  Charles  le  Chauve,  se 
trouva  à la  fois  comte  de  Rouergue, 
de  Quercy,  de  Toulouse  et  duc  d'A- 
quitaine. Ses  descendants  portèrent 
aussi  les  titres  de  marquis  de  Gothie 
ou  de  Septimanie.de  princes  d’Aqui- 
taine, de  comtes  d’Albigeois  et  de 
Nimes,  de  comtes  et  de  ducs  de 
Narbonne,  de  marquis  de  Provence. 
Ils  se  divisèrent  en  deux  branches  à 
la  fin  du  IX®  siècle:  la  branche  aînée 
fut  celle  des  comtes  de  Toulouse: 
la  branche  cadette,  celle  des  comtes 
de  Rouergue,  s’éteignit  en  lOfid  et 
ses  biens  revinrent  à la  branche 
aînée. 

La  maison  de  Toulouse,  souveraine 
d’une  partie  du  midi  de  la  France  et 
alliée  directement  à la  plupart  des 
races  royales  de  l’Europe,  estconnue 
par  ses  exploits  en  Terre-Sainte  et 
par  la  malheureuse  guerre,  dite 
guerre  des  Albigeois,  ipii  amena  sa 
ruine. 

La  postérité  masculine  des  comtes  i 
de  Toulouse  s'éteignit  en  1:241),  eu  la  j 
personne  de  Raymond  VU,  dont  la 
tille  Jeanne  avait  épousé,  en  12il, 
Alphonse  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, frère  de  saint  Louis.  Elle  n'en 
eut  pas  d’enfant. 

A la  mort  d’Alphonse  et  de  Jeanne 
en  1:271,  leurs  états  passèrent  au  roi 
de  France  (jui  les  gouverna  d’abord 
en  (pialité  de  comte  de  Toulouse.  La 
réunion  définitive  n’eut  lieu  qu’en 
1301. 

La  maison  de  Toulouse-Lautrec  se 
dit  issue  en  ligne  masculine  des  an- 
ciens comtes  de  Toulouse.  Nous 
examinerons  dans  un  article  spécial 
les  arguments  invoqués  à l’appui  de 
cette  opinion. 

Le  titre  de  comte  de  Toulouse  a 
été  porté  par  Louis-Alexandre  de 
Bourbon,  troisième  fils  légitimé  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Montes- 
pan. 

Toulouse-Lautrec.  — Armes  : écar- 
telé aux  \ et  4 de  ijueules  à la  croix 
vidée,  cléchée  et pommetée  d'or,  qui 
est  de  Toulouse;  aux  '2  et 3 de  ejueu- 
les  au  lion  d'or,  (jui  est  de  Lautrec. 


Couronne  de  comte. 

Tenants.'  deux  anges  ayant  cha- 
cun sur  la  poitrine  la  croix  de  Tou- 
louse d'or. 

Le  sceau  d’isarn,  vicomte  de  Lau- 
trec, en  1269,  portait  une  croix  de 
Toulouse;  celui  de  Pierre,  frère 
d’isarn,  un  lion,  et  celui  d’un  autre 
Pierre,  vicomte  de  Lautrec,  arrière- 
petit-filsd'Isarn  (1382),  était  ■.de...àla 
croix  de  Toulouse,  au  chef  chargé 
d’un  lio7i  léopardé,  avec  une  tète 
d’aigle  couronnée  pour  cimier. 

Dans  le  procès  verbal  des  preuves 
pour  l’ordre  de  Malte  de  Jean  de 
Toulouse  de  Lautrec  deMontfa  (1614) 
le  deuxième  et  le  troisième  quartiers 
des  armoiries  de  ce  chevalier  sont 
indi(piés  comme  étant  au  lion 

d’or  couronné  d'une  couronne  fleur- 
delisée du  même. 

La  maison  de  Toulouse-Lautrec 
prouve  une  filiation  non  interrom[)ue 
depuis  Bertrand  et  Sicard,  frères, 
vicomtes  par  indivis  de  Lautrec  eu 
1222. 

Isarn,  fils  de  Sicard.  scella  un  acte 
de  l'année  1269  de  son  sceau  por- 
tant les  armoiries  pleines  de  Tou- 
louse. Il  est  à remarquer  que  Jeanne, 
comtesse  de  Toulouse,  femme  d'Al- 
phonse de  Poitiers,  vivait  encore. 
En  144o,  Antoine,  vicomte  de  Laii- 
! trec , descendant  d’isarn  au  VP 
j degré,  portait  le  nom  de  Toulouse. 

Dans  un  procès  qu'il  soutint  con- 
j tre  Sicard,  son  frère,  il  se  dit  des- 
; Cendant  en  ligne  masculine  des  an- 
i ciens  comtes  de  Toulouse,  et  depuis 
î cette  épo(pie,  Antoine  et  sesdescen- 
I dants  ont  toujours  porté  le  nom  de 
! Toulouse  avant  celui  de  Lautrec  et  les 
i armoiries  pleines  de  Toulouse  au 
! premier  (piartier  de  leur  écu.  Tous 
[ les  anciens  historiens  du  midi  de  la 
France,  depuis  Pierre  tllhagaray, 

I auteur  d’une  Histoire  de  Voix,  (pii 
écrivait  au  commencement  du  xvn® 

I siècle,  donnent  les  vicomtes  de  Lau- 
trec de  la  seconde  race  pour  les 
i descendants  en  ligne  masculine  des 
I anciens  comtes  de  Toulouse  ; mais  ils 
I diffèrent  quant  au  point  de  jonction 
I (lui  ne  peut  être  établi  par  titres  au- 
j thentiques.  Cependant  cette  descen 
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dance  a paru  vraisemblable  aux 
bénédictins  auteurs  de  \' Histoire 
de  Languedoc,  les  plus  sérieux  des 
historiens  qui  ont  eu  à examiner  la 
question.  Une  note  de  leur  ouvrage 
est  consacrée  à rechercher  le  point 
de  jonction  des  vicomtes  de  Lau- 
trec  vivant  au  xiii®  siècle  et  des 
comtes  de  Toulouse,  et  ils  con- 
cluent que,  selon  « des  conjectu- 
res fort  vraisemblables,  » Baudouin 
de  Toulouse,  mis  à mort  par  l’ordre 
de  son  frère  le  comte  Raymond  VI 
pour  avoir  embrassé  le  parti  de  Si- 
mon de  Morttfort,  avait  dû  épouser 
Alix  de  Lautrec,  héritière  des  vicom- 
tes de  Lautrec  de  la  première  race, 
et  avait  dû  en  avoir  Bertrand  et  Si- 
card  « desquels  descendent  certai- 
nement les  seigneurs  de  Montfa  et 
de  Saint-Germier.  » 

On  a dit  que,  dans  le  procès  de 
1443  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
il  avait  été  fait  mention  du  contrat 
de  mariage  de  Baudouin  et  d’Alix. qui 
se  trouvait  alors  dans  les  archives 
de  Carcassonne.  Cette  assertion  est 
fort  problématique  ; elle  n’a  pas  été 
reproduite  Histoire  de  Langue- 
doc. Quoiqu’il  en  soit,  il  n’en  reste 
pas  moins  démontré  que.  dès  le  xiii" 
siècle  et  du  vivant  même  de  la  der- 
nière héritière  des  comtes  de  Tou- 
louse, les  vicomtes  de  Lautrec.  ancê- 
tres directs  de  la  maison  qui  nous 
occupe,  portaient  les  armoiries  de 
Toulouse  ; que,  depuis  la  lin  du 
XV®  siècle,  ou  tout  au  moins  depuis 
le  commencement  du  xvi«.  ils  portent 
le  nom  de  Toulouse  avant  celui  de 
Lautrec.etqu’enfin  depuis  le  commen- 
cement du  XVII®  siècle  l’opinion 
unanime  des  historiens  les  considère 
comme  issus  masculinement  de  la 
race  illustre  dont  ils  portent  le  nom 
et  les  armes.  On  ne  saurait  donc 
mettre  la  maison  de  Toulouse-Lau- 
trec au  même  rang  que  ces  familles 
qui,  profitant  d’indices  plus  ou  moins 
vagues,  ont  revendiqué  à une  époque 
tout  à fait  moderne  le  nom  et  les 
armes  de  quelque  illustre  maison 
depuis  longtemps  éteinte. 

Nous  croyons  inutile  de  discuter 
Topinion,  assez  légèrement  émise, 


qui  attribue  la  réunion  des  noms  et 
des  armes  de  Toulouse  et  de  Lautrec 
au  mariage  de  Guillebert  de  Lautrec 
avec  Indie  de  Toulouse,  fille  du 
comte  Raymond  VL  Guillebert  de 
Lautrec,  issu  de  la  première  maison 
de  ce  nom,  marié  en  eff’et  à Indie  de 
Toulouse,  fille  naturelle  de  Ray- 
mond V,  et  non  tille  légitime  de 
Raymond  VI,  fut  le  dernier  mâle 
d’un  rameau  cadet,  et  son  mariage 
n’aurait  pu  servir  de  prétexte  à une 
modification  du  nom  et  des  armes 
des  autres  membres  de  sa  famille. 

En  résumé,  il  faut  considérer  la 
maison  de  Toulouse-Lautrec  comme 
ayant  droit,  en  vertu  d’une  tradition 
et  d’un  usage  de  plusieurs  siècles, 
au  nom  et  aux  armes  de  Toulouse, 
mais  comme  n'établissant  sa  jonction 
avec  la  maison  comtale  de  ce  nom 
que  sur  de  fortes  vraisemblances  et 
non  pas  sur  des  preuves  littérales. 

Cette  maison  qui  a.  j usqu’aux  temps 
modernes,  tenu  une  certaine  place 
dans  l’histoire  de  sa  province,  s’est 
divisée  en  plusieurs  branches,  dont 
deux,  celle  de  Montfa  et  celle  de 
Saint-Germier.  ont  subsisté  jus- 
qu’après la  Révolution.  La  dernière 
s’est  transplantée  en  Russie  ; nous 
ignorons  si  elle  existe  encore.  La 
branche  de  Montfa  est  seule  repré- 
sentée aujourd’hui  en  France. 

Les  branches  éteintes  ont  porté 
dans  ditl’éreiites  familles,  dont  nous 
aurons  à nous  occuper,  le  titre  de 
vicomte  de  Lautrec  et  des  droits  sur 
cette  vicomté.  Les  nombreux  sei- 
gneurs par  indivis  de  cet  important 
domaine  féodal,  ont  tous  porté  le 
titre  de  vicomte  de  Lautrec,  ce  qui  a 
parfois  établi  une  certaine  confusion. 

La  maison  de  Toulouse-Lautrec  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  sous 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  par 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Langue- 
doc, en  1068  et  1069.  Elle  a fait  ses 
preuves  pour  les  honneurs  de  la 
Cour  en  1770. 

Services  et  illustrations:  Un  che- 
valier croisé  . des  chevaliers  à l’éiio- 
que  féodale,  plusieurs  prélats  dont 
un  évêque-comte  de  Chàlons,pairde 
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France,  plusieurs  abbesses  de  Viel- 
mur,des  gentilhommes  de  la  chambre 
du  roi,  des  chevaliers  de  Malte,  des 
sénéchaux  de  Castres,  des  officiers 
des  armées,  dont  un  maréchal  de 
camp;  des  chevaliers  de  Saint-Louis 
et  de  la  Légion  d'honneur. 

Principales  alliances  : Tourne  1 , 
Mauvoism,  Adhémar  de  Monteil, 
Levis-Mirepoix,  Alaman,  Cardaillac, 
Tailleyrand  - Périgord  , Galard  , la 
Barthe,  Narbonne,  Astarac,  Mauny, 
Garancières,  Saissac,  Pons,  Arpajon, 
Gardouch,  Lautrec,  Bellafare,  Mon- 
tant de  Hauterive,Pestels, la  Vergue, 
Hébrail,  Auriol,  Apchier,  Vidal  de 
Serviez,  Sauniac,  Perrin,  Costière , 
Bar,  Antin,  Albert  de  Puicalvel,  Ri- 
gaud  de  Vaudreuil,  Lescure  Saint- 
Jean-d’Honoux,  Anticamareta,  Lor- 
dat , Padiès  , Sales,  Noël  ou  Nadal, 
Villeneuve  -Flamarens,  Nogaret  de 
Treulans,  Malvin  de  Montazet,  Vi- 
troles,  Montesquieu,  Cambefort,  Ju- 
lien de  Rampoii, Saint-Maurice,  Bru- 
net de  Panat',  Roquefort,  Guilhein  de 
Clermont-Lodève,  Bonne  de  Mont- 
inaur,  Bouelte,  Passemar,  Aroux  de 
la  Serre,  Malsche,  la  Ro(|ue-Bouillac, 
Imbert  du  Bosc,  Ferrand-Vizols,  Ar- 
magnac de  Castanet,  Bresjou,  Fou- 
caud de  Braconac  Villette,  Mirabel, 
du  Puy  d’Elga,  Morlhon - Valette, 
Isalguier,  Doulcet,  Delhom,  Rabas- 
tens,Aulric,  Vabres,  Flavin  de  Sigal, 
Lascombes  - Vernioles,  Varagne, 
Foix-Conserans,  Hue  de  Montsegou, 
Bernon  ou  Vernon  d’Aiguesvives,  du 
Mas  de  Cautausset,  Moliet,  la  Baume 
d’Arilîat,  Bezolles,  Lacalm,  Montfau- 
con,  Latger , Carlot,  Mostuejouls, 
Rousset  d’Elcausse,  Gartoule,  Cor- 
neilhan,  Isarn,  Voisins,  Legibus  de 
Felziiis,  le  Noir  de  Cambon,  Tignol, 
Albié,  Mellier,  Percin,  Boutonnet. 

Titres:  Vicomte  de  Lautrec  ( vi- 
comté féodale  dont  le  titre  était 
porté  par  tous  les  seigneurs  par 
indivis)  ; — baron  d’Ambres,  de  la 
Bruyère,  du  Puy-Saint-Pierre , de 
Castayrac,  de  Montfa,  de  Cestairol 
( possession  d’anciennes  baronies  ) : 

— vicomte  de  Montfa  (courtoisie)  ; 

— comte  de  Toulouse  - Lautrec 


et  de  Toulouse-Lautrec-Saint-Ger- 
mier  (courtoisie  ; donnés  dans  des  bre- 
vetsausiècle  dernier  et  portés  à l’oc- 
casion des  honneurs  de  la  Cour);  — 
vicomte  de  Toulouse-Lautrec  (irré- 
gulier comme  titre  de  cadet;  serait 
régulier  pour  le  chef  de  la  famille, 
en  tant  "que  représentant  le  titre 
féodal  de  vicomte  de  Lautrec). 

Terres  non  titrées  ; Brassac,  Cama 
rès,  Belfourtès,  Paulin,  Paulinié, 
Aigrefeuille,  Janès,  Sénégas,  Puy- 
Bégon,  Castelviel,  la  Graulhet.  Mon- 
tredon,  Saint-Gaudens,  Girossens, 
Bellegarde,  Verdalle,  Brame  tourte, 
Trony,  Benières , Ponl-Maury,  le 
Petit-Rùle,  Parisot  (en  partie),  Saint- 
Germier,  Crusy,  Saregio,  le  Cailar, 
la  Garrigue,  la  Martinié,  Puimi- 
gnon,  la  Montagne  de  Montant,  la 
Roquette.  Verdun  . Londres,  Ferais, 
Saint-Etienne  de  Vend.  Brousse,  la 
Fabrié,  Massaguet,  Salettes.Cahusac, 
Arsac.  Pcyrelicade,  l’Albergue,  Grif- 
foul,  Veynes,  Algans,  Plégades,  la 
Ferraye,  le  Laux,  Saint-Giniës,  Saint- 
Julien  de  Vais,  Morandole  (en  partie), 
Fontsiron  (en  partie),  le  Bousquet, 
la  Capelle-de-Reftière  , la  Bessière, 
Thorènes  ( en  partie'; , Plecy  - en- 
Genevois,  Lacalm,  la  Meylariè]^  Dur- 
fort,  Montsegou. 


TAMIL  LES  QI:ASI-  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouv.int  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561,  sans 
anoblissement  connu. 


Goljo.v  deThl'isy.  — Armes  : écar- 
telé aux  I et  4 d’azur  au  chevroii 
d'or  accompagné  de  S losanges  du 
même  qui  est  de  Goujon,  aux  2 et  d 
de  gueules  au  sautoir  engreslé  d’or 
cantonné  de  4 fleurs  de  lys  d’argent 
qui  est  de  Thuisy. 

Supports:  deux  griffons. 

Couronne  de  marquis. 

Devises:  Sans  malpenser.—  Vir- 
tuset  honor. 

Cette  famille  remonte  sa  filiation 
à Pierre  Goujon,  mentionné  dans 
un  acte  d’échange  passé  par  son  tils, 
Jean  Goujon,  écuyer,  seigneur  de 
Coigny  en  partie  "et  de  Marqiieny, 
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le  samedi  avant  la  fête  de  Sainte-Ca- 
therine de  l’an  1449.  Bien  que  dans 
le  nobiliaire  de  Champagne  rédigé 
par  Charles-René  d’Hozier  en  lOtd, 
d’après  la  recherche  de  l’intendant 
Caumartin,il  soit  dit  que  Pierre  Gou- 
jon « descendait  par  divers  de- 
grés « de  Pierre  Goujon,  écuyer,  vi- 
vant vers  l’an  1:200,  et  dé  Jean 
Goujon,  chevalier,  seigneur  de  Tailly, 
en  Ardennes,  en  1271,  cette  descen- 
dance n’a  pu  être  établie  sur  preuves, 
et  le  procès-verbal  de  Caumartin  ne 
remonte  pas  la  filiation  au-delà  de 
l’acte  de  1449  dont  nous  venons  de 
parler.  Les  personnages  du  nom  de 
Goujon  du  XIII®  siècle  que  l'on  trouve 
en  Champagne  et  aux  environs  de 
cette  province,  semblent  appartenir 
à une  maison  du  Beauvaisis  depuis 
longtemps  éteinte , et  à laquelle 
nous  consacrons  un  article  spécial. 
L'identité  d’origine  des  deux  familles 
n’est  pas  absolument  invraisembla- 
ble, mais  elle  est  loin  d’être  démon- 
trée. Il  est  certain  du  moins  que  les 
armoiries  des  Goujon  de  Thuisy  ont 
une  phy.=;ionomie  relativement  mo- 
derne. Elles  ont  pu, il  est  vrai, avoir 
été  adoptées  au  xv“  ou  au  xvi® siècle 
à la  place  des  anciennes  armes. 

En  1519,  Nicolas  Goujon  épousa,  en 
quatrièmes  noces,  Jeanne  de  Thuisy, 
héritière  de  la  maison  de  ce  nom. 

Lainé,  dans  son  Dictionnaire  vé- 
ridique, prétend  que  la  noblesse  de 
la  maison  Goujon  de  Thuisy  remonte 
seulement  à Nicolas  Goujon . greffier 
et  receveur  des  tailles  en  l’élection 
de  Rethelois,  anobli  au  mois  dejiiin 
1528.  Rien  ne  prouve  que  ce  Nicolas 
Goujon  fût  le  même  que  le  mari  de 
Jeanne  de  Thuisy.  On  trouverait  plu- 
tôt une  présoniption  du  contraire 
dans  cette  alliance  même.  Il  est  peu 
vraisemblable  que  l'héritière  de  l’an- 
tique maison  de  Thuisy  ait  porté  le 
titre  de  Sénéchal  héréditaire  de  Reims 
à un  simple  greffier  receveur  des 
tailles  , qui  — sa  charge  même  le 
prouve  — ne  devait  pas  avoir  une  for- 
tune considérable. 

Bien  que  le  jugement  de  Caumartin 
ait  été  rendu  en  faveur  d'un  conseiller 
d’Etat,  qui  fut  assez  bien  en  Cour 


pour  obtenir  l’érection  de  sa  terre 
de  Thuisy  en  marquisat,  il  n’y  a pas 
de  motif  suffisant  pour  révoquer  en 
doute  la  généalogie  produite  à cette 
occasion. 

L'ancienne  maison  de  Thuisy  tirait 
son  nom  d’une  terre  située  dans  la 
généralité  de  Châlons, en  Champagne, 
à laquelle  était  attachée  la  dignité  de 
sénéchal  héréditaire  de  Reims,  c'est- 
à-dire  de  grand-maître  delà  maison  des 
archevêques  ducs  de  Reims,  de  juge 
dans  leurs  domaines  et  de  chef  mili- 
taire de  leurs  vassaux.  Le  cheval  que 
montait  l'archevêque  lors  de  son 
entrée,  ses  éperons  et  la  vaisselle 
d’argent  dont  il  se  servait  le  même 
jour,  appartenaient  au  sénéchal,  les 
droits  de  cette  charge  furent  recon- 
nus en  principe,  dans  les  dénombre- 
ments de  la  terre  de  Thuisy, jus(iu’en 
1789;  ils  avaient  été  exercés] usqu'en 
1G2-2.  Parmi  ces  droits  on  remarque 
celui  qu’avait  le  sénéchal  de  venir, 
avec  deux  autres  personnes,  trois 
chevaux,  trois  chiens  et  trois  oiseaux, 
demeurer  chez  l’archevêque  trois 
jours  par  semaine.  On  devait  lui 
■fournir  la  chandelle  de  nuit  en  cire 
jaune  et  en  pain. 

La  maison  de  Thuisy  prouvait  sa 
filiation  depuis  la  fin  du  xii“  siècle; 
elle  s’était  alliée  aux  familles  deChe- 
vriers  de  Saint-Mauris,  de  Grancey, 
Molé,  de  l'Hôpital,  etc.:  elle  avait 
possédé,  outre  la  terre  de  Thuisy. 
celles  des  Maisneux,  de  La  Forte-Ba- 
zée,  de  Rosnay,  de  Soudé,  de  Sainte- 
Croix,  de  Vraux,  de  Gondé,  de  Plivôt, 
de  Bisseuil,  d’Aunay,  des  Borde, 
etc.  ; quehjues-uns  dé  ses  membres 
avaient  porté  le  titre  d’avoué  de  Braux. 
Aubry  de  Thuisy  fut  armé  chevalier 
par  le  roi  Charles  VL 

La  branche  de  la  maison  de  Goujon, 
seule  existante  aujourd’hui,  qui  a 
possédé  la  terre  de  Thuisy,  par  suite 
de  l’alliance  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  a ajouté  le  nom  et  les  ar- 
mes de  Thuisy  au  nom  et  aux  armes 
de  Goujon.  Elle  a hérité  aussi  du  titre 
de  sénéchal  héréditaire  de  Reims. 

Services  et  illustrations:  Un  liommt^ 
d’armes  des  ordonnances  du  roi,  tué 
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en  15oâ;  un  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  (1634);  un  com- 
mandant de  cent  hommes  de  guerre 
(1389);  un  trésorier  de  France,  pré- 
sident au  bureau  des  finances  de 
Champagne  (1638);  un  conseiller  d’E- 
tat (1668);  un  maître  des  requêtes 
(1707);  plusieurs  chevaliers  de  Malte, 
depuis  1681,  dont  un  commandeur  en 
1783,  colonel  du  régiment  des  chas- 
seurs de  l’ordre,  procureur  ancien 
de  la  langue  de  France,  et  chargé 
d’aftaires  de  son  ordre  en  Angleterre 
en  1803;  des  officiers  des  armées, 
dont  un  maréchal  de  camp  ; plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Maire,  la 
Place,  Cauchon  de  Sillery,  Moël, 
Hennequin  d’Auzou,Vergeur,  Fillette 
de  Ludès,  Noël  de  la  Panneterie. 
Thuisy,  Cuissotte,  Paris  de  Brans- 
court,'  Boulet,  Coquault,  Marie,  Sale- 
nove,  Linage,  Chertemps,  Godet  de 
Soudé,  Bellanger  de  Thourotte,  Wi- 
nacourt,  Miremont , Nettancourt, 
raux,  la  Martellière,  le  Fèvre  de 
Caumartin,  le  Rebours,  Ricouart,  , 
Bérulle,  Gallard  de  Béarn,  Chassepot, 
Béthune,  Ferrand. 

Titres:  Marquis  de  Gondé-sur- 
Suippe,(irrégulier, éteint)  ; — marquis 
de  Thuisy  (ér.  1680);  — comte  d’Au- 
try  (ér.  1693);  — baron  de  Pacy,  de 
Challeranges  (possession  de  terres 
considérées  comme  baronnies):  — 
baron  de  Vergeur;  comte  de  Saint- 
Souplet  (courtoisie.  On  a dit  sans 
preuves  que  la  baronnie  de  Vergeur 
avait  été  érigée  en  1613);  — comte  et 
vicomte  de  Thuisy  et  de  Goujon  de 
Thuisy  (irréguliers). 

Terres  non  titrées'.  Coigny  (en  par- 
tie), Marqueny,  Thour - sur-Marne, 
Boiizy,  Athis,  Bussy-l’Etrée,  Vraiix, 
Eudes,  les  Maisneux  (en  partie), 
Drouilly,  Huiry,  Aiguilcourt  (en  par- 
tiel Pugny,Luc'hes,Presles,Vaureveil, 
la  Croix-en-Champagne,  Saint-Mard- 
lès-Roulfy. Florent, Prosne,  Ardenay, 
Saint-Hilàire-le-Grand,  Saint-Rémy- 
sur-Bussy,Belley,Soulanges,Bayarne 
Herpon,  Brécy,  Souain,  Monthois, 
Maronvilliers,  Saint-  Pierre  - à -Arne, 


Sainte-Marie-à-Py,  Dontrian,  Saint- 
Martin-l’Heureux,  Vaudelincourt. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Goujon.  — Armes:  d’azur  au  che- 
vron d’or  accompaqné  en  chef  de  ^ 
canettes  d'argent  et  en  pointe  d'un 
goujon  du  mèm'^  contrepassant ; aie 
chef  cousu  de  gueules  chargé  d'une 
grappe  de  raisin  d'argent  accostée 
de  ^ étoiles  d'or. 

Pierre  Goujon  fut  élu  échevin  de 
Paris  en  16“2().  Nous  croyons  que  sa 
descendance  a porté  le  'nom  de  Gou- 
jon de  rE[)inay  et  qu’elle  est  éteinte 
depuis  longtemps. 

Goujon.  — Armes  : d’azur  au  san- 
glier de  sable  (à  enquerre)  rampant 
contre  un  tertre  de  sinople(k  en  querre) 
et  regardant  un  soleil  d’or  mouvant 
de  l'angle  de.Ttre  du  chef. 

Jean  Goujon  fut  échevin  de  Lyon 
en  1617.  Nous  croyons  sa  postérité 
éteinte. 

Goujon  de  G.asville.  — Armes: 
d'azur  à 2 goujons  d'argent  posés 
en  sautoir,  surmontant  une  rivière 
du  même  mouvante  de  la  pointe. 

Jean  Goujon,  conseiller  du  roi,  re- 
ceveur général  des  finances  de  Metz, 
fut  pourvu  d’une  charge  de  secrétaire 
du  roi  le  30  novembre  1689.  H pa- 
rait avoir  été  le  frère  de  Pierre  Goujon 
(jui  fut  aussi  receveur  général  des 
finances  à Metz.  Peut-être  étaient-ils. 
ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit  (voy. 
ci-dessus  col.  13),  de  lamémefamilie 
qu’Arnaud  du  Goujon,  contrôleur  à 
la  chancellerie  de  Metz,  auteur  de  la 
famille  du  Goujon,  dite  de  Goyon. 
Quoi  qu’il  en  soit,  Jean  Goujon,  secré- 
taire du  roi  en  1689,  fut  Fauteur  de  la 
famille  Goujon  de  Gasville;  il  devint 
secrétaire  du  conseil, d’Etat  et  acquit 
la  baronnie  de  Ghâteauneuf.  Son  fils 
fut  seigneur  de  Gasville. maître  des  re- 
quêtes, et  intendant  de  Rouen  (1713). 

Depuis  la  Restauration  cette  famille 
ne  porte  guère  plus  que  le  nom  de 
Gasville:  son  chef  appelé  le  marquis 
de  Gasville.  habite  le  chàteaud’Yville, 
par  Duclair  (Seine-Inférieure). 
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Services:  un  secrétaire  du  conseil 
d'Etat,  un  intendant  de  Rouen,  un 
conseiller  au  grand  conseil,  des  offi- 
ciers des  armées,  dont  un  maréchal 
de  camp, commandeur  de  Saint-Louis; 
un  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Charles  X ; un  préfet,  comman- 
deur de  laliégion  d’honneur. 

Principales  alliances  : Bonneau  de 
Visé,  Jubert  de  Bouville,  Faulcon 
de  Ris.  Martinet,  le  Tonnelier  de  Bre- 
teuil,  du  Fresnel,  Isarn  de  Montjeu. 
Fontaines,  Babaud  de  la  Chaussade, 
Dambray. 

Titres  : baron  de  Chateauneuf 
(possession  d'une  ancienne  baronnie, 
sortie  de  la  famille  au  commencement 
du  xvin®  siècle)  ; — marquis  de  Gas- 
ville  (donné  à un  cadet,  sur  un  brevet, 
vers  1765,  abandonné,  repris  depuis 
la  Restauration)  ; — comte,  vicomte, 
baron  de  Gasville  (irréguliers). 

Terres  non  titrées:  le  Guay  (dou- 
teux), Ris,  Goutte,  Yville,  Thorigny, 
Buron. 

FAMILLES 

APPARTENANT  A LA  NOBLESSE  ÉTRANGÈRE 


Pons  de  Montclar.  — Armes  ; d'or 
an  pont  de  3 arches  pignonrié  de  '2 
pièces  de  sable,  maçonné  du  champ. 

Un  de  nos  abonnés  nous  signale 
l’existence  enFrance.au  xvn®  siècle, 
deJosephdePons  et  Guimera,  baron 
de  Montclar,  mestre  de  camp  général 
de  cavalerie,  appartenant  à une 
famille  catalane  qui  avait  suivi  le 
parti  de  Louis  XIV.  Sa  fille,  Marie- 
Thérèse  de  Pons  de  Montclar  avait 
épousé  Claude-Hyacinthe,  marquis 
de  Rébé  et  d’Arques,  dont  elle  était 


veuve  lorsqu’elle  fit  enregistrer  dans 
Y Armorial  général  de  1696  (Regis- 
tre de  Paris,  III,  p.  99)  les  armes 
de  son  mari;  mais  non  les  siennes. 
Nous  donnons  ces  dernières  en  tête 
de  cette  notice  d’après  VAdarga 
Catalana(S.Q  Garma(Barcelona,17o3). 

La  famille  de  Pons  de  Montclar  n’a 
plus  de  représentant  en  France.  Elle 
appartient  à la  noblesse  étrangère 
et  n’a  été  française  que  transitoire- 
ment. Il  n’est  pas  cependant  sans 
intérêt  de  la  mentionner  dans  ce 
Bulletin,  puisque  nous  avons  fait  ci- 
dessus  (t.  IL  col.  236  et  suiv.  274  et 
suiv.,  310,  311,  312,  333  et  suiv.) 
l’énumération  des  diverses  familles 
du  nom  de  Pons  sur  lesquelles  nous 
avons  trouvé  quelques  renseigne- 
ments. 


XOTICES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Golmon  de  Cérisay.  — Famille  bour- 
geoise du  Maine  qui  a ajouté  un  nom 
de  terre  à son  nom  pratronymique. 

G0U.10N  DE  Grondel.  — Famille  dont 
l’origine  nous  est  inconnue,  mais  qui 
ne  nous  paraît  se  rattacher  à aucune 
famille  noble  du  nom  de  Goujon. 

Goujon  de  Joursenvault.  — Famille 
bourgeoise  de  Bourgogne  qui  a ajouté 
à son  nom  patronymique  le  nom  de 
la  terre  de  Joursenvault,  près  Nolay 
(Côte  d’or). 

Jollt  de  Thuist.  — Famille  bour- 
geoise de  Champagne  qui  paraît 
avoir  ajouté  à son  nom  celui  du 
village  dont  elle  est  originaire. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  CÉNÉALOGIQUE 

SUR  LA  MAISON  DE  SÜRREL 
(Suite)  * 

La  généalogie  régulièrement  prou- 
vée commence  à : 

I.  André  de  Sbrkel  ('1575) , épouse 
Marguerite  de  la  Rode  de  Saint-Haond. 
Il  est  le  père  de  : 

lo.  Vidal,  qui  épousa  Marie  Jullien, 
sœur  de  Jac(pies,  prieur  de  Saint- 
Arcoiis.  Il  en  eut  sept  enfants.  [)ar- 
mi  lesquels  Claude  et  Jacques,  con- 
tinuèrent laseule  descendance  mascu- 
line. Claude,  marié  avec  Marguerite  de 
Boutavin  de  Mortesagnes,  forma  un 
rameau  dont  on  perd  les  traces  dès 
la  seconde  génération. Jacques  marié 
àMagdelaine  deCliastel  deSei'vières. 
vit  mourir  sa  femme  et  se  remaria 
avec  Jeanne  de  Champs.  Magdelaine 
de  Cliastel-Servières  était  morte  en 
donnant  le  jour  à un  tils  nommé 
Claude.qui  fut  l’aïeul  de  Monseigneur 
de  Vichy,  aumônier  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  devenu  évêque  d’Autun 
après  la  Restauration  ; parle  mariage 
de  sa  fille  unique,  Jeanne  de  Surrel 
de  Monchand,  mariée  à Gilbert-Bar- 
thelemy,  comte  de  Vichy.  — Jacques 
de  Surrel  n’eut  pas  d’enfants  de  sa 
seconde  femme,  et  il  mourut  à Riom 
en  Auvergne,  le  1”  avril  1691. 

‘2°.  Pierre,  qui  eut  deux  filles  de 
son  mariage  avec  Magdelaine  Ser- 
vant. 

3“.  François,  qui  continuera  la  des- 
cendance directe. 

4“.  Jean,  (lui  épousa  Magdelaine 
du  Villard  dont  il  eut  un  fils,  Henri, 
né  le  15  août  1646;  seuls  détails 
connus  sur  leur  compte. 

5°.  Marie,  née  en  16“23. 

II.  Fra.nçois  de  Surrel  (161<S),  sei- 


* Voy.  ci-cipssus  col.  :21. 


j gneur  de  Monchand  et  de  Juilhac  et 
seigneur-parier  de  la  baronnie  de 
Saint-Haond,  épouse  Anned’Avouac, 
et  s’établit  au  Monastier-Saint-Chaf- 
fre.  Il  eut  un  fils  qui  suit; 

III.  Pierre  (1652-1730),  consul  du 
Monastier  et  député  aux  États  du  Ve- 
lay  en  1690.  Il  avait  épousé  le  12 
février  1679  Marie  de  la  Roche , 
veuve  du  sire  de  Mérindol,  dont  il 
eut  une  fille  et  deux  fils: 

l®.  Jean-Pierre,  qui  suit; 

2».  Louis  qui  entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Un  acte  de  baptême 
du  28  novembre  1735  le  dit:  recteur 
du  colli'ge  de  Billom. 

IV.  — Jean-Pierre  (1686-1756),  sur- 
nommé le  Grand  Surrel,  avocat  au 
Parlement  de  Toulouse  et  suhdélé- 
gué  à l’iiitendance  du  Languedoc. 
Le  cardinal  de  Polignac,  avecleipiel 
il  était  lié  d’amitié,  écrivit  son  éloge 
en  vers  latins  au  dos  d’un  de  ses 
portraits 

Jean-Pierre  de  Surrel  eut  quatorze 
enfants  par  son  mariage  avec  .Marie 
de  Bourbon  de  Pomeyrol.  Parmi  eux 
l’on  distingue  : 

1“  JEANNE-IsABBAuetsa  sœiirLouisE, 
qui  furent  religieuses  à l’abbaye 
royale  de  Chazeaux,  à Lyon. 

2"  Jea.v-Piebre-Cuarles  qui  suit. 

30  Jacques-Louis  tige  île  la  branche 
cadette,  dont  on  [larlera  plus  bas. 

4®  Jean-François-Régis,  ordinaire- 
ment appelé  M.  de  Châteauneuf.  Juris- 
consulte distingué,  il  fît  partie  du  Par- 
lement des  Etats  de  Languedoc  et  fut 
professeur  de  droit  à fUniversité  de 
Toulouse.  Marié  à Jeanne  de  Bastard, 
de  la  famille  des  présidents  du  Par- 
lement de  Toulouse  ; il  n’eut  pas 
d’enfants. 

5®  .\ndré-Do.\iinique  et  Henri,  tous 
les  deux  officiers  dans  l’armée  de 
Souhise , et  le  second  porte-éten- 
i dard,  furent  tués  l’un  et  l’autre  à la 
! batailledeRosbach,5septembrel737. 
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V.  — Haut  et  puissant  seigneur, 

meSSireJEAN-PlERRE-CHARLES  DE  SuR- 

REL  DE  Saint-Julien  (1729-1772], 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Julien ‘ 
et  Roche-Baron  en  Velay;  cosei- 
gneur-marquis de  la  Fare,  seigneur 
du  Cros-Verdier,  la  Tour-de-Cons- 
tance,  Âutheyrac,  Leyris  et  autres 
places  en  Vivarais  ; avocat  en  Par- 
lement de  Toulouse  et  bailly  du 
Monastier,  épouse  Claire -Thérèse 
la  Combe  de  Brunei  de  Saint-Marcel 
dont  il  eut  neuf  entants,  entre  autres: 

1®Jacques-Claire-Stani?las,  appelé 
M.  du  Cros,  né  le  8 mai  1761,  mort 
le  ioavril  1819;  se  fit  remarquer  par 
son  noble  courage  à l’époque  de  la 
Révolution,  tandis  qu'il  présidait  la 
société  catholique-royaliste  du  Mo- 
nastier. C’est  en  sa  qualité  de  prési- 
dent qu’il  adressa,  avec  M.  d’André, 
secrétaire  de  la  société,  une  lettre  à 
Louis  XVI  pour  témoigner  au  Roy 
martyr  son  dévouement  et  sa  fidélité 
(Conférences  ecclésiastiques  du  Puy, 
184o,  p.  80). 

2°  Couis-François- Antoine,  M.  de 
Saint  Julien  (1762-1847),  fut  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Couronne;  il  émigra  dans 
l’armée  de  Condé,  et  se  retira  au  Châ- 
teau du  Cros  vers  1808,  après  l’émi- 
gration. Il  finit  ses  jours  entouré  de 
1 afi’ection  des  peuples  dont  il  était 
la  providence  et  le  conseil. 

3''  Jeanne-Marie^  mariée  le  24  no- 
vembre 1783,  à M.  de  Giraud,  garde 
du  corps  du  Roy. 

4°  Charles-Régis,  M.  d’Autheyrac 
(1763-1830),  fut  arrêté  comme  roya- 
liste à l’époque  de  la  Terreur,  et  la 
chute  de  Robespierre  put  seule  le 
faire  échapper  à une  mort  certaine. 
Plus  tard,  après  la  Révolution  de  1830, 
il  fut  encore  arrêté  à cause  de  la 
ressemblance  de  sa  figure  avec  celle 


1.  La  seigneurie  de  Saint-Julien,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton,  à 18  kilomètres  du 
Puy,  passa  de  la  Maison  de  Jerphanion  dans 
celle  de  Surrel  vers  1725. 

A la  même  époque,  la  Maison  de  Surrel 
acquit  des  Vogüé  les  château  et  seigneurie 
du  Cros  et  probablement  aussi  ses  seigneuries 
environnant  le  Cros  furent  achetées  à la 
même  Maison  de  Vogüé. 


du  Roy  Charles  X;  mais  on  dut 
s'apercevoir  bientôt  de  cette  flatteuse 
méprise.  Comme  ses  deux  frères 
aînés,  il  mourut  sans  postérité. 

30  Marthe  - Claire  - Antoinette  , 
M“®  de  Roche-Baron  (1770-1826), 
épousa  le  15  septembre  1789,  M.  de 
Cayres,  seigneur  de  Plafourés  et  de 
Blazère,  garde  du  corps  de  Monsieur, 
frère  du  Roy. 

6°  Jean-Stanislas,  qui  suit: 

VL -Jean-Stanislas,  M.  de  Leyris 
(1771-1832),  émigra  et  fut  officier 
dans  l’armée  de  Condé  ; plus  tard, 
après  avoir  épousé  Anne -Marine 
Odouard,  l'oncle  de  sa  femme,  M.  Cre- 
tet,  ministre  de  l’empereur,  le  fit 
nommer  receveur  particulier  des  fi- 
nances à Saint-Gaudens;  ses  opi- 
nions légitimistes  lui  valurent  l’hon- 
neur d'être  destitué  en  1830.  Il  eut 
quatorze  enfants,  parmi  lesquels: 

1°  Régis-Antoine-Narcisse,  qui  suit. 

2“  Louise,  mariée  à M.  Galien 
d’Adiac:  elle  est  morte  au  Puy  en 
1877.  Le  journal  £'c/n>  du  Yelay  du  29 
novembre  1877,  a publié  à son  sujet 
un  article  nécrologique, 

3“  Gabrielle,  mariée  à son  cousin- 
germain  M.  de  Giraud,  dont  un  fils, 
Charles  ; et  une  fille  mariée  à M.  Cas- 
tan,  chef  d’escadrons  attaché  à la 
poudrerie  du  Bouchet. 

4®  Adèle,  mariée  à M.  Theillard- 
Bénac.  ancien  capitaine  de  cuiras- 
siers, chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur: elle  a deux  filles. 

3“  Virginie-Henriette,  épouse,  en 
1836,  M.  Lay,  au  château  de  Gourdan 
près  Toulouse  ; elle  a quai  re  enfants. 

6®  Amédée-Ciiarles-Marie  , né  en 
1817,  épouse:  1®  Elisa  Rey,  dont  un 
fils,  Charles,  et  une  fill  e,  Èrnestine; 
— 2®  Céline  de  la  Tour-Latoue,  dont 
il  a deux  filles. 

70  Henri-Louis,  né  en  1823,  épouse 
Berthe  Odde  de  la  Tour  du  Villard; 
il  en  a quatre  enfants  dont  un  fils 
Hippolyte. 

8»  Eunest-Henri,  mort  prê  tre. 

9®  Casimir,  marié  à Éugéyvie  de 
Villepey,  dont  il  a deux  filles, 

VII.  Régis -Antoine-Narcisse  ûb 
Surrel  de  Saint-Julien,  marqp  de 
la  Fare,  chef  actuel  de  la  Maison, 
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ancien  conservateur  des  hypothè- 
ques, épouse  le  2 mai  1854,  Jeanne- 
Marie-Amicie,  fille  de  Jean-Gilbert, 
comte  de  Cousin  de  la  Tour-Fondue, 
et  de  Victoire-Antoinette-Henriette, 
de  Retz-Bressoles.  De  ce  mariage 
sont  issus  sept  enfants,  six  garçons 
et  une  fille,  parmi  lesquels  : 


1“Henri-Makin-Jean-Gilbert-Joseph, 
ordonné  prêtre  au  Puy,  le  1 1 juin  1881 , 
oursuit  ses  études  théologiques  à 
orne. 

2“  Amédée-Henri-Marie.  comte  de 
Saint-Haond,  héritier  présomptif  du 
chef  de  la  Maison. 

{A  coiitimier). 


TROISIEME  PARTIE 

VA,RIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


BIBLIOGRAPHIE 

TRAVAUX  HÉRALDIQUES 
ET  GÉNÉALOGIQUES  ITALIENS 

(Suite)  * 

II 

l’académie  ROYALE  HÉRALDIQUE  DE  PISE. 
— LE  « GIORNALE  AIULDICO-GENEALO- 
GICO-DIPLOMATICO  ». — LES  OUVRAGES 
DE  MM.  CROLLALANZA,  PERE  ET  FILS. 

Il  y a,  croyons-nous,  cinq  ou  six 
ans,  M.  le  chevalier  Jean-Baptiste  de 
Crollalanza,  directeur  d’un  journal 
héraldique  publié  à Pise,  posait  les 
bases  d’une  Académie  héraldique 
italienne.  Cette  fondation  a prospéré, 
et,  dans  les  derniers  jours  ae  l’année 
1878,  le  roi  d’Italie  conférait  à l’Aca- 
démie héraldique  séante  à Pise  le 
le  titre  d’Academie  royale. 

L'institution  de  concours  sur  des 
sujets  héraldiques  et  généalogiques; 
la  publication  d’ouvrages  couronnés 
dans  ces  concours  et  celle  du  Gior- 
nale  Araldico  - Genealogico  - üiplo- 
matico  par  M.  deCrollallanza, 

tels  sont  les  principaux  servi- 
ces rendus  jiar  l’Académie  royale 
héraldique  aux  études  qui  ont  motivé 
sa  création.  Elle  fait  en  outre  parfois, 
nous  assure-t-on,  des  recherches 
gratuites  pour  ses  membres  et  pour 
les  sociétés  avec  lesquelles  elle 
échange  ses  publications. 


* Voyez  ci-dessus  col.  29. 


Le  conseil  directeur  de  l’Académie 
héraldique  a refusé  de  se  constituer 
en  jury  pour  décider  de  la  validité 
de  titres  nobiliaires  ([ui  lui  étaient 
soumis.  D’après  lui,  un  pareil  juge- 
ment est  exclusivement  de  la  compé- 
tence (le  la  Coîisulta  héraldiiiue  du 
royaume;  l’Académie  devant  borner 
son  r<)le  à donner  un  avis  purement 
scientifuiue  sur  les  travaux  généalo- 
giques (lui  lui  seraient  présentés.  Il 
est  bien  difficile,  en  efl'et,  à une  so- 
ciété dont  les  membres  sont  connus 
de  se  prononcer  contre  certaines 
prétentions  nobiliaires,  et  de  rendre 
une  décision,  forcément  un  peu 
brutale  puisqu’elle  doit  être  nette  et 
aisément  compréhensible  pour  tous. 
L’avis  scientifique  permet  d’envelop- 
per la  vérité  de  nuages,  à travers  les- 
(piels  les  initiés  savent  seuls  la  dé- 
couvrir. 

C’est  surtout  par  le  Giornale 
Araldico  - Genealorjico  - Diploma  - 
tico  que  l’on  peut  s'e  rendre  compte 
du  caractère  et  des  travaux  de 
l’Académie  héraldique  italienne  Les 
notices  généalogiques  y sont  peu 
nombreuses,  mais  assez  détaillées. 
Des  tableaux  filiatifs,  des  blasons 
gravés,  et  même  des  lithographies 
de  sceaux  et  de  vues  les  accompa- 
gnent quelquefois.  Ces  frais  s’ajou- 
tant à l’impression  assez  soignée 
d’un  journal  qui  parait  par  fascicules 
mensuels;gr.-in8°de  32  pages  à deux 
colonnes  sur  beau  papier,  laissent 
supposer  que  FAcadémie  héraldique 
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a des  ressources  relativement  im- 
portantes. Il  est  vrai  que  quelques 
publications  d’un  genre  analogue 
font  payer  aux  familles  intéressées 
les  frais  d’impression  des  notices 
ou,  tout  au  moins  les  frais  de  gra- 
vure ou  de  lithographie.  C’est  une 
combinaison  parfaitement  licite  en 
principe;  mais  qui,  dans  la  pratique, 
peut  donner  lieu  à des  abus;  c'est 
pour  cela  que  la  Société  Héraldique 
de  France  l’a  repoussée  ; mais  le  but 
que  poursuit  cette  association,  l’ano- 
nyme gardé  par  ses  membres,  lui 
font  un  devoir  de  se  montrer  particu- 
lièrement scrupuleuse.  L’Académie 
héraldique  italienne  aurait  pu.  avec 
moins  d’inconvénients,  adopter  le 
système  des  insertions  ou  des  gra- 
vures payées.  Nous  ignorons  quel 
parti  elle  a pris  à cet  égard. 

Outre  les  notices  généalogiques,  le 
G/om«/c  contient  des  études 

héraldiques,  quelques  textes  inédits, 
des  notices  sur  l’histoire  de  la  no- 
blesse et  des  tiefs,  et  une  revue  bi- 
bliographique substantielle  et  bien 
faite,  dans  laquelle  sont  examinées  un 
assez  grand  nombre  de  publications 
françaises.  Ce  journal  contient  du 
reste  quelques  articles  écrits  en  fran- 
çais, parmi  lesquels  il  faut  signaler 
ceux  de  >1.  Godefroy  de  Crollalanza, 
un  spirituel  cavalier  que  quelques-uns 
de  nos  lecteurs  ont  pu  rencontrer 
dans  le  monde  parisien,  et  (lui  est  le 
fils  du  directeur  du  (\iornale  Araldico . 
M.  Godefroy  de  Crollalanza  a don- 
né dans  le  recueil  qui  nous  occupe 
une  série  d’articles  humouristiques 
intitulés  Croquis  drolatiques  sur  les 
animaux  du  blason,  et  qui  ont  été 
réunis  depuis  en  un  volume.  En  ce 
moment  il  publie,  dans  le  même 
recueil,  un  roman  de  chevalerie  inti- 
tulé le  Vœu  du  Héron,  digne  pendant 
des  Compaqyions  de  la  Chausse 
(Paris,  Bleriot  frères,  éditeurs,  18«0), 
qui  marqua  heureusement  les  débuts 
du  jeune  écrivain  italien  dans  la 
littérature  française. 

On  annonce  la  prochaine  publica- 
tion d’un  livre  du  même  auteur 
intitulé  le  Monde  héraldique.  Ce 
travail  débutera  par  un  dictionnaire 


bio-bibliographique  des  héraldistes  et 
des  généalogistes. 

Puisque  nous  en  sommes  à parler 
de  MM.  de  Crollalanza  père  et  fils,  il 
convient  de  mentionner  VEnciclope- 
dia  araldico  - cavalleresca  par  le 
directeur  du  Giornale  Araldico.  Cet 
ouvrage  comprend  un  traité  de  bla- 
son. des  études  sur  la  ehevalerie  et 
les  ordres  chevaleresques,  et  la  des- 
cription de  plus  de  treize  cents  ar- 
moiries de  villes  et  de  familles , il  va 
être  bientôt  suivi  d’un  Grand  Dic- 
tionnaire des  familles  nobles  italien- 
nes contenant  leur  origine , les  fiefs 
qu’elles  ont  possédés,  leurs  différen- 
tes branches,  leurs  titres,  leurs  illus- 
trations historiques  et  littéraires, 
leurs  armoiries  et  l’indication  des 
auteurs  sérieux  qui  en  ont  parlé.  On 
voit  que  M.  de  Crollalanza  projette 
pour  l’Italie  quelque  chose  d’analo- 
gue à l’Encyclopédie  nobiliaire  à 
laquelle  notre  société  travaille  pour 
la  France. 

Nous  lui  désirons  beaucoup  de 
succès  et  le  moins  possible  d'enne- 
mis; nous  avons  trop  bonne  opinion 
de  sa  véracité  pour  lui  souhaiter 
beaucoup  d’amis. 

(M  continuer). 


NÉCROLOGIE 


Le  Bulletin,  trop  rempli  par  les 
travaux  spéciaux  auxquels  il  est 
consacré,  ne  peut  guère  donner  de 
de  place  à la  nécrologie  des  maisons 
nobles,  sur  laquelle  d’ailleurs  nos 
lecteurs  trouveront  des  renseigne- 
ments dans  d’autres  publications  ; 
mais  il  ne  nous  paraîtrait  pas  conve- 
nable de  passer  sous  silence  la  mort 
d’un  homme  de  cœur  et  d’esprit  qui 
fut,  sans  le  savoir,  le  collaborateur 
de  la  Société  Héraldique. 

M.  Eugène  de  La  Rhoëllerie,  ancien 
sous-préfet,  lit  don  à l’un  de  ses  amis, 
il  y a près  de  vingt  ans.  de  documents 
héraldiques  et  généalogiques  prove- 
nant du  cabinet  de  son  père,  ancien 
référendaire  au  sceau  de  France. 
Ces  documents  sont  arrivés  par 
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héritage  dans  les  archives  de  la 
Société  Héraldique,  et  nous  y avons 
puisé  des  renseignements  curieux 
relatifs  à la  noblesse  de  l’Empire  et 
de  la  Restauration.  Le  nom  de 
M.  de  La  Rhoëllerie  père,  a du  reste 
été  mentionné  à ce  propos  dans  le 
tome  I de  notre  Bulletin  (col.  652, 
6H0  et  suiv.).- 

M.  Guillaume-Philippe  Rebut  avait 
été  nommé  référendaire  en  la  chan- 
cellerie, sous  le  nom  de  Rebut-La- 
Rhoëllerie,  par  ordonnance  du  15 
iuillet  1814. 

Le  21  septembre  1815,  il  avait 
obtenu  l’autorisation  de  joindre  léga- 
lement à son  nom  patronymique,  le 
nom  de  La  Rhoëllerie,  qui  provenait, 
croyons-nous,  d’un  domaine  de 
famille. 

Il  porta,  à partir  de  cette  époque, 
les  noms  de  Rebut  de  La  Rhoëllerie, 
devint  chef  du  personnel  au  Ministère 
de  la  Justice  et  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Son  lils,  Eugène-Guillaume-Stanis- 
las, né  à Paris  en  1816,  entra  dans 
l’administration  ; il  tut  conseiller  de 
préfecture  et  sous-préfet.  Depuis  la 
chûte  de  l’Empire , il  a collaboré  à 
plusieurs  journaux  politiques,  entre 
autres  au  Figaro  et  au  Messager 
de  Toulouse.  Il  est  mort  à Toulouse, 
au  mois  de  décembre  dernier. 

Nous  n’avons  pas  à insister  ici  sui- 
tes qualités  d’Eugène  de  La  Rhoëlle- 
rie. Disons  seulement  que,  toujours 
enjoué  et  sincère,  il  parlait  sans 
aucun  embarras  de  sa  famille  et  du 
nom  que  son  père  avait  honoré,  que 
jamais  il  ne  chercha  à se  créer  des 
ancêtres  imaginaires  et  qu’il  avouait 
tout  simplement  ne  pas  connaître 
l’origine  des  armoiries  portées  dans 
sa  famille,  depuis  trois  générations 
au  moins.  Ces  armes  étaient  : 
clié  de  gueules  et  d'or,  à l'écu  de 
sinopleen  abhne  chargé  d' im  château 
ruiné  à deux  tours  d'argent.  — 
Supports  : à dextre  un  cheval,  éi 

Le  Gérant  : A.  WoOG. 


senestre  un  griffon.  — L’écu  timbré 
d’un  casque  de  profil. 

Nous  croyons  utile  de  consigner  ici 
ces  renseignements  généalogiques 
et  héraldiques,  bien  qu’Eu^ène  de  La 
Rhoëllerie  n’ait  pas  laisse  de  fils  et 
qu’il  ne  reste  du  nom  conféré  par  l’or- 
donnance du  21  septembre  1815,  que 
le  souvenir  de  ceux  qui  l’ont  digne- 
ment et  modestement  porté. 

CHRONIQUE 


La  Reale  Academia  araldica  ita- 
liana  (académie  royale  héraldique 
d’Italie)  séant  à Pise,  a ouvert,  pour 
l’année  1882,  un  concours  dont  voici 
le  programme  : 

1°  Un  prix  de  500  francs,  accom- 
})agné  de  la  médaille  de  1'®  classe 
de  l’Académie,  sera  donné  à l’auteur 

d'un  CODE  HÉRALDIQUE  ET  NOBILIAIRE 

DU  ROYAUME  d’italie.  Ce  code  devra 
être  rédigé  en  langue  italienne  et 
contenir  un  résumé  de  la  législation 
nobiliaire  en  vigueur  jusqu’ici  dans 
les  ditîérentes  provinces  d’Italie,  en 
riiarmonisant  avec  les  lois  actuelles; 

2'’  Les  concurrents  devront  être 
italiens; 

3“  Le  concours  sera  clos  le  30  no- 
vembre 1882.  Le  jury  chargé  de 
décerner  le  prix  sera  composé  de 
trois  membres  de  l'Académie  héral- 
dique et  d’un  employé  du  Ministère 
de  l’intérieur. 

Nous  ne  pouvons  qu’applaudir  au 
choix  du  sujet  mis  au  concours  par 
l’Académie  héraldique  il’Italie.  La 
Société  Héraldique  et  (iénéalogique 
(le  France  a l’intention,  elle  aussi, 
d’instituer  un  concours  annuel,  dans 
lequel  seraient  distribués  des  prix  aux 
milleurs  travaux  sur  le  blason,  les 
généalogies  et  surtout  sur  l’histoire 
féodale  d’une  circonscription  déter- 
minée du  territoire  français.  Nous 
espérons  ([ue  ce  projet  pourra  être 
bientôt  mis  à exécution. 


CAEN  — TYPOGRAPHIE  ET  LITHOGRAPHIE  DE  E.  VALI.N,  RUE  AU  CANU 
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Première  partie:  Concours  pour  1882.  — Ce  f|u'il  faut  savoir  de  blason  (suites  — Notices 
sur  les  Familles  nobles  'Foix,  Foix-Rabat,  Grailly  de  Foix,  Lautrec.  d’Aunhac,  Lautrec  de 
Lavaur,  Toulouse-Foissac,  Toulouse,  Toulouse  de  Quint,  Lautrec  de  Vieussan;.  — .Vrmorial 
de  Dauphiné. 

Uel’xième  p.\rtte:  Surrol  (suite  et  fini. 

Troisième  partie:  — Travaux  héraldiques  et  généalogiques  italiens  (suite).  — Chronique. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONS.ABILITË  DE  LA  SOCIÉTÉ  ' 


CONCOURS  POUR  1882 


La  Société  Héraldique  et  (iénéa- 
hqique  de  France,  arrivée  à la 
quatrième  année  de  son  lonctionne- 
ment,  inaugure  les  concours  dont  il 
a été  question  dans  la  chronique  de 
l’un  des  derniers  numéros  de  son 
Bulletin.  Lesrécompensesàdécerner 
sont  divisées  en  deux  séries: 

PREMIÈRE  SÉRIE 

Une  médaille  d’or,  à la  meilleure 
étude  sur  l’histoire  féodale  d'une 
circonscription  déterminée  du  terri- 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les  j 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se  ' 
fera  un  devoir  de  recliticr  les  points  dont  1 
l'inexactitude  serait  démontrée.  i 


foire  français  ou  des  pays  ayant 
fait  partie  de  la  France.  Cette  étude 
devra  comprendre,  non  seulement 
riiistoirc  des  fiefs,  avec  l’indication 
des  familles  qui  les  ont  possédés  en 
entier  ou  en  partie  ; mais  encore  la 
mention  des  usages,  institutions, 
juridictions  se  rattachant  à la  féoda- 
lité, dont  on  retrouve  des  traces 
dans  les  pays  étudiés.  La  Société 
recommande  aux  concurrents  de 
délimiter  très  nettement  le  territoire 
qui  aura  été  l’objet  de  leurs  recher- 
ches. Elle  préférera  un  travail  com- 
plet et  nourri  concernant  une  circons- 
! cription  de  peu  d’étendue,  à un 
ouvrage  qui  embrasserait  une  région 
plus  vaste,  mais  qui  présenterait  des 
lacunes  ou  donnerait  des  renseigne- 
ments plus  superficiels. 

Une  médaille  de  vermeil,  à la 
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meilleure  monographie  d’une  terre 
ou  d’une  famille  française. 

Une  médaille  de  vermeil , au 
meilleur  recueil  d’archéologie  héral- 
dique, donnant  la  description,  et 
mieux  le  dessin,  de  sceaux,  pierres 
tombales,  monuments  et  objets  divers 
armoriés  inédits,  au  moins  pour  la 
plupart.  Les  dessins  qui  pourront 
accompagner  ce  travuil  seront  consi- 
dérés comme  destinés  à donner  de 
simples  renseignements;  on  tiendra 
compte  uniquement  de  leur  netteté 
et  non  de  leur  valeur  artistique. 

Une  médaille  de  vermeil,  au 
meilleur  recueil  de  dessins,  gravures, 
lithographies  ou  peintures  héral- 
diques. Pour  ce  prix,  on  tiendra 
compte,  avant  tout,  du  talent  de 
l’artiste,  pourvm  que  les  conditions 
indispensables  d’exactitude  et  de 
netteté  soient  remplies. 

Des  médailles  d’argent,  des  mé- 
dailles de  bronze  et  des  mentions 
honorables  pourront  être  accordées 
aux  travaux  qui,  n’ayant  pas  obtenu 
le  premier  prix,  paraîtront  cependant 
mériter  une  récompense.  ■ 

DEUXIÈME  SÉRIE 

Des  médailles  de  vermeil,  d’argent, 
de  bronze  et  des  mentions  honorables 
seront  attribuées  aux  rectifications 
ou  additions  importantes  faites  aux 
articles  ci-après,  qui  ont  été  publiés 
dans  le  Bulletin  delà  Société  Héral- 
dique : 1“  Les  7iohles,  les  gens  qui  se 
croient  nobles,  les  gens  qui  passent 
pour  nobles;  2"  Du  droit  a armoiries: 
les  armoiries  des  non  nobles  ; 3°  Des 
titres  en  Frati.ee,  de  leur  origine,  de 
leur  justification:  4"  Des  généalogies  et 
des  preuve  de  snoblesse;  5°  la  Pseudo- 
noblesse et  la  fausse  noblesse  ; (P  les  , 
Preuves  pour  forde  de  Malte  ; T»  les  \ 
Titres  des  fils  et  des  puitiés;  8»  aux 
Notices  sur  des  familles  ducales,  prin- 
cières  et  d origine  souveraine,  ayant 
déjà  paru  dans  le  Bulletin  au  mo- 
ment où  le  travail  rectificatif  sera 
adressé  à la  Société. 

Le  concours  est  ouvert  jusqu’au 
31  décembre  1882.  Les  mémoires  et  ' 
travaux  devront  être  adressés  avant 
cette  date  à M.  Woog,  agent  de  la  | 


Société  Héraldirnie  et  (iétiéalogique 
de  France,  2,  place  du  Danube,  à 
Paris.  Ils  devront  être  inédits.  Se- 
ront considérés  comme  inédits  les 
recueils  de  gravures  ou  lithographies 
concourant  à la  troisième  médaille 
de  vermeil  (1"  série),  à la  condition 
qu’ils  n’aient  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  au  moins  à l’état  de  re- 
cueil. 

Tous  les  faits  avancés  dans  les 
ouvrages  envogés  au  concours,  de- 
vront dtre  établis  sur  des  preuves, 
ï.es  auteurs  devront  donner  tontes 
les  indications  tiécessaires  pour  faci- 
liter la  vérification  de  leurs  asser- 
tions. Ils  derront.par  exemple,  faire 
connaitre  les  dépôts  publics  ouprivés 
où  se  trouvent  tes  documents  inédits 
sur  lesquels  ils  s'appuient,  etdonner, 
autant  que  possible,  la  copie  exacte 
des  passages  invoqués  par  eux. 

Les  travaux  récompensés  de  la 
première  série  deviennent  la  pro- 
priété de  la  Société,  qui  fera  con- 
naître aux  auteurs,  dans  le  mois  (pii 
suivra  la  distribution  des  récompen- 
ses, si  elle  a l’intention  de  les  publier. 
Dans  ce  cas.  la  publication  aura  lieu 
dans  les  trois  ans  à partir  du  1"  jan- 
vier 188;L  Si  la  publication  est  faite 
dans  le  Bulletin,  l’auteur  a droit  à un 
tirage  à part  à ses  frais,  a la  condi- 
tion d’eii  donner  vingt  exemplaires 
à la  Société.  Si  le  travail  est  publié 
par  la  Société  en  brochure  ou  volu- 
me indépendant  du  Bulletin,  l’auteur 
a droit  à cent  exemplaires. 

Si  la  Société  déclare  renoncer  à 
son  droit  de  publication,  l'auteur 
rentre  dans  l’entière  propriété  de 
son  œuvre. 

Les  envois  concourant  pour  la 
deuxième  série  deviennent  tous  la 
propriété  de  la  Société,  qui  s’engage 
à les  utiliser  ou  à les  analyser  dans 
son  Bulletin,  en  faisant  connaître  le 
nom  des  auteurs. 

Il  pourra  être  décerné  des  mé- 
dailles et  des  mentions: 

1"  Aux  TRAVAUX  ARCliÉOLOGIQUES, 
UÉRALDIUUES  ET  NOBILIAIRES  NE  RENTRANT 
DANS  AUCUNE  DES  DEUX  SÉRIES  DE  RÉ- 
COlirENSES  ME.NilO.NNÉES  PLUS  HAUT  ; 
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2®  Aux  OUVRAGES  RÉCEMMENT  PUBLIÉS  [ Queté.  Neuf  points  d'échiquier  for- 

QUI  SERONT  ENVOYÉS  AU  CONCOLRS;  ’ (\\XQié  f éqitipolé. 

3“  Aux  ŒUVRES  inédites  dont  les  En  blasonnant  récliiqueté,  on 
auteurs  veulent  se  réserver  la  pro-  ' commence  par  indi(}uer  l’émail  du 
PRIÉTÉ.  I carré  qui  forine  l’angle  droit  du  chef. 

Le  rapport  sur  le  concours  et  la  Toute  les  pièces  du  blason,  même 
liste  des  réconqienses  seront  publiés  celles  qui  sont  empruntées  à la  nature 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Héral-  \ unaux  arts,  telles  que  les  lions,  les 
dique.  tours  etc.  peuvent  être  échiquetées. 

I Les  pièces  honorables  (pals,  fasces, 

CE  01)1  FIT  SAVOIR  DE  BLASON  | 

(Suite)*  ; qu’elles  sont  partagées  en  tronçons 

j carrés  occupant  toute  la  largeur  de 
Il  est  des  sécantes  partitions  qui  , la  pièce , elles  sont  dites"  corn- 
ue dérivent  pas  d une  pièce  liono-  i portées. 

rable;  telles  sont  l'équipolé,  Céchi-  j Le  losanqé  diffère  de  l'échiqueté 
quêté,  le  losange,  le  fuselé.  ^ i eu  ce  quel  écu.  au  lieu  d’étre  partagé 
Un  écu  est  dit  éguipolé  lorsqu’il  | par  des  lignes  verticales  et  horizon- 
est  partagé  en  neul’ carrés  égaux  par  : taies,  est  divisé  en  losanges  par 
deux  traits  horizontaux  et  deux  : des  traits  ohliipies  dans  le  sens  de  la 
traits  verticaux,  et  quel  émail  de  ces  , bande  et  de  la  barre.  Ces  traits  sont 
carrés  alterne,  de  telle  sorte  que  j d’ordinaire  au  nombre  de  huit  dans 
ceux  des  quatre  coins  et  celui  du  i chaque  sens,  ce  ([ui  donne  vingt-huit 
centre  sont  d’unérnail,  elles  quatre  i losanges  entières  et  seize  demi-losan- 
autres  d’un  autre  émail.  Chacun  de  i ges  bordant  l’écu,  équivalant  en  tout 
ces  neut  carres  s appelle/>ooi^.  On  d trente-six  points  entiers  comme 
blasonne  cette  sécante  partition  de  1 dans  l'échiqueté. 
trois  manières  ditlérentes  ; on  peut  Lorsque  le  losnngé  se  compose 
dire:  équipolé de...  etcle...  (en  com-  | ,ie  plus  ou  de  moins  de  [loints,  on 
mençant  par  l’émail  qui  remplit  cinq  i devrait  l’indiquer;  mais  nous  croyons 
cd.vYés,]-,  owh'iQwneuf  points équipolés  que  cette  règle  est  rarement  suivie. 
de...  et  de...;  0X1  eiicoYQ  cinq  points  \ H n’y  a pas  ici  de  tires  comme  dans 
de...  equipoles  à quatre  de...  ^ l’échiqueté,  et  l’on  ne  peut  indiquer 

L'echigueté  représente  la  ligure  ; le  plus  ou  moins  grand  nombre  des 
d un  écliiiiuier,_  c’est-à-dire  un  i points  qu’en  comptant  les  losanges 
ensemble  de  petits  carrés  de  deux  j et  les  demi-losanges,  ou  en  énbn- 
emaux  alternés,  un  métal  et  une  | eanl  le  nombre  de  traits  qui  parta- 
couleur.  L’écu  échiqueté  a ordinai-  | gent  l’écu. 

rement  trente-six  carrés;  c’est-à-dire  ! Il  est  essentiel  de  remarquer  cfue 
qu  il  est  divisé  par  cinq  traits  verti-  les  demi-losanges  qui  bordent  l’eca 
caux^  et  cinq  horizontaux.^  Chaque  ne  doivent  pas"être  toutes  du  même 
carre  s’appelle  un  point  d echtquier.  . émail,  sans  cela  cet  émail  représente- 
Cnaque  rangée  horizontale  de  carrés  : rait  le  champ,  et  l’on  serait  en  pré- 
o_u  points  d echiquier  s’appelle  une  I sence  non  pas  d’un  écu  losange, 
S il  y a plus  ou  moins  de  trente-  mais  d’un  écu  chargé  d’un  certain 
un  écu  échiqueté,  on  : nombre  de  losanges  accolées. 

I indique  en  _ faisant  connaître  le  i On  doit  aussi  distinguer  soigneu- 
nombre  de  tires  et  le  nombre  de  j semeut  les  pièces  losangées  des 
points  de  chaque  lire.  Lorsqu’il  n’y  a pièces  chargées  de  losanges. 
que  quinze  points  on  dit  quinze  : On  a (lueiquei’ois,  par'une  erreur 
points  d echiquier,  et  non  pas  échi-  grossière,  appelé  bandes,  pals,  fas- 

; ces  losangées  une  série  de  losanges 

Voyez  t.  II  col.  16,  6.'),  19, 1,  rî89,  .'5^1  touchant  et  posées  en  bande,  en 

3,^,  'm,  361,530^  o89,  et  t.  l'iircoir  3 et  XL  j pal  OU  eu  fascc. 
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Lorsque  les  traits  qui  divisent  l’écii, 
au  lieu  d 'être  exactement  dans  le 
sens  de  la  bande  et  de  la  barre,  sont 
disposés  de  telle  façon  que  les  lo- 
sanges se  trouvent  inclinées  d’un 
côte  ou  de  l'autre,  on  dit  que  l’écu 
est  losangé  en  bande  ou  losange  en 
barre. 

Le  fuselé  est  un  losangé  dont  les 
traits  sont  disposés  de  telle  façon 
que  les  losanges  soient  très  eftilées 
et  en  forme  de  fuseaux  ou  fusées, 
suivant  l’expression  héraldique.  Le 
nombre  des  points  est  le  même  que 
dans  le  losangé,  et  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  dernière  tigure 
s’applique  aussi  au  fuselé. 

{A  continuer). 

NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÉRES  ET 

d'origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  précédents  numéros). 


FAMILLES  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fief,  avant  l’année  liOO,  sans 

anoblissement  connu. 

Foix. — Armes:  d’or  à trois  pals 
de  gueules. 

La  brandie  des  vicomtes  de  Béarn 
portait  : écartelé  au.r.  \ et  A de  Foix 
comme  ci-dessus;  aux'i  et  3 d'or  à 
deu.x  vaches  de  gueules,  l'une  sur 
l'autre,  accornées,  colletées  et  clari- 
nées  d'azur,  (\\\\  est  de  Béarn. 

La  branche  des  vicomtes  de  Cas- 
telbon  portait  : écartelé  aux  1 et  4 
de  Foix;  auxSlet'è  de...auchef  de... 
chargé  de  3 losanges  de... 

Devise;  Tocos  g se  (touches 

y si  tu  l’oses). 

Cri  ; Notre  - Dante  , Biarne  ( ou 
Béarn  i ! 

Le  pays  de  Foix.  situé  sur  les  fron- 
tières de  la  Catalogne,  était,  pour  une 


partie,  un  franc  alleu,  c’est-à-dire 
une  terre  indépendante.  Une  autre 
partie  devait  l’hommage  au  comte  de 
Toulouse.  Les  comtes  de  Foix  pos- 
sédèrent aussi  certains  domaines  ((ui 
les  rendaient  vassaux  des  comtes  de 
Barcelone,  plus  tard  rois  d’Aragon. 

I En  réalité,  ils  se  maintinrent  long- 
j temps  indépendants,  s’attribuant  les 
droits  régaliens,  tel  que  celui  de 
j battre  monnaie,  luttant  tantôt  con- 
tre le  comte  de  Toulouse,  tantôt 
contre  le  roi  d’Aragon,  et  en  somme 
plus  espagnols  que  français.  Ceci 
s’applique  du  moins  à la  branche 
aînée  des  comtes  de  Foix  de  la  pre- 
mière race. 

i Vers  1030,  un  filsde  Boger  I",  comte 
de  Carcassonne,  reçut  en  apanage 
le  pays  de  Foix  et  s’intitula  comte 
de  Foix.  Des  auteurs  qui  passent 
l)Our  sérieux  ont  répété  de  nos  jours, 
dans  des  ouvrajîes  classiiiues,  la 
vieille  fable  de  l’érection  du  pays  de 
Foix  en  comté  en  l’an  1030.  La  moin- 
dre connaissance  de  l’iiistoire  nobi- 
liaire aurait  appris  à ces  écrivains 
qu’il  n’y  eut  pas  d’érection  en  comté 
à une  époque  aussi  reculée  (voy. 
Bulletin  de  la  Soc.  Uérald.  t.  I, 
col.  10-2). 

Le  premier  comte  de  Foix,  fils  du 
comte  de  Carcassonne. est  appelé  par 
quelques  historiens  Bernard . par 
d'auties  Bérenger,  par  d’autres  entin 
Roger.  Le  premier  de  ces  noms  paraît 
. être  le  véritable. 

! Cette  première  maison  de  Foix 
acquit  par  mariage  la  vicomté  sou- 
veraine de  Béarn,  et  celle  de  Castel- 
bon.  qui  dépendait  de  la  Catalogne. 
.Ses  membres  tinrent  un  rang  distin- 
gué parmi  les  grands  vassaux  du 
midi  de  la  France,  et  jouèrent  un 
certain  rôle  dans  l’histoire  de  notre 
pays  et  dans  celle  de  l’Aragon.  L’un, 
des  plus  connus  est  Gastcn  Pha-bus, 
gouverneur  de  Guyenne  et  de  Lan- 
guedoc sous  Charles  V et  sous 
Charles  VI,  qui  fut  mêlé  aux  guerres 
de  son  temps,  et  mourut,  en  1391, 
laissant  le  renom  d’un  prince  valeu- 
reux et  magnifique. 

Après  la  mort  de  Gaston  Pliœbus, 

, dont  le  seul  fils  légitime  Gaston,  était 
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mort  en  prison  en  1380,  soupçonné  \ 
d’avoir  voulu  empoisonner  son  père.  ^ 
le  comté  de  Foix  et  la  vicomté  de  , 
Béarn  passèrent  à Mathieu  de  Foix, 
vicomte  de  Castelbon,  cousin  de 
Gaston  Phœbus.  Mathieu  étant  mort 
sans  entants,  sa  sœur  Isabelle  porta 
le  comté  de  Foix  et  les  autres  do- 
maines de  cette  illustre  maison  dans 
la  famille  de  Grailly,  qui  prit  le  nom 
de  Foix.  Une  branche  de  la  maison 
Deuse  de  Carmain,  alliée  aux  Grailly  j 
de  Foix,  adopta  aussi  ce  dernier  nom 
qu’elle  plaça  le  premier  comme  s’il 
eut  été  son  nom  patronymique,  il 
peut  donc  être  important,  lorsqu'on 
rencontre,  dans  l'histoire,  des  per- 
sonnages du  nom  de  Foix,  de  distin- 
guer la  famille  à laquelle  ils  appar- 
tiennent réellement.  ! 

La  postérité  légitime  certaine  des 
premiers  comtes  de  Foix  s’éteignit 
avec  Mathieu  en  1398.  Quelques 
familles  du  même  nom  ont  revendi- 
qué une  communauté  d’origine  avec 
cette  maison:  la  famille  de  Foix-  ' 
Rabat,  à laquelle  nous  consacrons 
une  notice,  est  la  seule  qui  ait  pu  allé- 
guer, sinon  des  preuves,  du  moins 
une  sérieuse  vraisemblance  en  fa- 
veur de  ses  prétentions. 

Esclarmonde  de  Foix  épousa,  en 
157o,  Jacques  d’Aragon,  roi  de  Ma- 
jorque. Vers  le  milieu  du  xiv  siècle 
Mathieu  de  Foix  épousa  la  fille  de  ; 
Jean  I,roi  d’Aragon  et  Gaston  Phœbus,  : 
la  tille  de  Philippe  III,  roi  de  Navarre. 

Principales  alliances:  Barcelone, 
Alana.  Béziers,  Coinminges , Mon- 
cada  de  Béarn,  Narbonne,  Alion, 
Castelbon,  Folch  de  Cardona.  Urgel, 
Chabanois,  Aragon,  Lévis , Talley- 
raiid-Périgord,  l’Isle-Jourdain,  Asta- 
rac,  Artois,  Grailly,  Chùteauneuf 
d’Orthez,  Château-Verdun,  Navarre, 
Armagnac,  Medina-Celi. 

Titres:  Comte  de  Foix,  vicomte  de 
Béarn,  de  Castelbon. 

Principales  terres  non  titrées  : 
Lurdad.  Vèbre,  Perles . Bolbonne- 
Rasez,  Pevelha,  Abzen.  Ulmes,  Cin- 
tegabelle,  Montant,  Ausepeans,  Or- 
nezan,  , 


Foix-Rabat.  — Armes:  d’or  à 'épais 
de  gueules,  le  troisième  à senestre 
chargé  en  chef  de  3 losanges  d'or 
“2  et 

Cette  maison  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  Corbeyran  de  Foix, 
chevalier,  seigneur  de  Rabat,  lequel 
testa  au  château  de  Rabat  le  1®''  oc- 
tobre 1402.  Il  parait  avoir  été  tils  de 
Roger  de  Foix,  seigneur  de  Fornets 
(pie  l’on  croit  le  petit-tils  de  Loup  de 
Foix,  seigneur  de  Saverdun,  en 
1243.  Quelques  auteurs  pensent  que 
Loup  de  Foix  eut  pour  père  Raymond- 
Roger, comte  de  Foix;  mais  cette  filia- 
tion est  douteuse.  On  peut  dire  seule- 
ment que  la  situation  nobiliaire  des 
seigneurs  de  Saverdun  et  de  Ra'nat,  et 
la  position  de  leur  domaines  doivent 
les  faire  considérer  comme  très 
vraisemblablement  issus  des  comtes 
de  Foix. 

On  perd  la  trace  des  seigneurs  de 
Saverdun  après  l’arrière  petit-tils  de 
Loup  de  Foix.  Les  seigneurs  de  Ra- 
bat. que  les  rois  de  France  et  les  rois 
de  Navarre  reconnaissaientcomme  is- 
sus des  comtes  de  Foix  et  traitaient  de 
cousins  depuis  le  xv“  siècle,  tenaient 
un  rang  distingué  dans  le  midi  de  la 
France  et  à la  Cour.  Ils  s'étaient  di- 
visés en  trois  branches,  toutes  trois 
éteintes  dans  le  courant  du  dernier 
siècle. 

Services  et  illustrations:  des  séné- 
chaux de  Foix,  un  gouverneur  de 
Béarn  et  de  la  Basse-Navarre,  chan- 
celier de  Hem  i,  roi  de  Navarre  Qe 
roi  de  France  Henri  IV)  ; un  gouver- 
neur du  pays  de  Foix;  deux  capitaines 
des  cent  Suisses  du  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIV  ; deux  chevaliers 
de  Saint-Michel;  des  évôques;  une 
abbesse  de  Salengues. 

Principales  alliances  : Rabat  ou 
Ravat  (douteux),  Villars,  Fontaine, 
Roquefort.  Isalguier,  Villemur,  Coa- 
raze  Rabastens,  Marmande,  Com- 
minges,  Béon.  Tornier,  Espagne  de 
Montespan,  Lavedan  , Lucpeyrou -, 
Marestaing,  Nictares,  Tourzel,  Ber- 
gouigiian,  Lescuin,  du  Garané,  la 
Roqùe-en-Nébouzan,  La  Noé,  Saint- 
Félix, Durfort  de  Duras, Castelverdun, 
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Rochechouart,  Levis  Harnolac,  Par-  1 
daillan  de  Gondrin , Lu  Mothe  de  i 
Castelnau,  Antist,  du  Faur  de  Saint- 
Jory,  Poudenas  de  Villepiiite,  Castel- 
nau delà  Loubère , Carboiiuières  , 
Sabran,  Bertrand  de  Gatouze,  Ber- 
tier  , Murviel , Hinderson , Montes- 
quiou,  Tinières,  Gotli , Dienne, 
Anjoni,  Lastic,  Apcliier,  Mauléon, 
Beauclair,  Pélot,  Jean  de  Launac. 

Titres:  Vicomte  de  Conserans  (vi- 
comté féodale  acijuise  par  mariage 
avec  une  héritière  de  la  maison  de 
Commingesl;  —baron  de  Rabat  ftitre 
pris  au  xii°  siècle.  Rabat  était  une 
seigneurie  qui  donnait  entrée  aux 
États  de  Béarn);— vicomte  de  Massac 
(pris  au  xvi®  siècle);  — comte  de 
Rabat  (ér.  sous  Louis  XIV);  — comte 
deMassac,  de  Foix;  vicomte  de  Rabat: 
marquis  de  Fornetz,  de  Castelnau,  de 
Foix;  - baron de  Ganté  (courtoisie);— 
baron  de  laGardiolef  possession  d’une 
baronnie  des  Etats  de  Languedoc)  ; — 
baron  de  Mardogne  (possesion  d’une 
terre  titrée  baronnie). 

Terres  non  titrées:  Saverdun  (bran- 
che de  Saverdun),Crampaigna  (idem), 
la  Bastide  de  Sérou,  Antuzan,  la 
Tour  du  Loup,  le  Pouy,  Touges, 
Sauviac,  Monbardon. 

Ghailly  de  Foix.  — Armes  : d'or 
à la  croix  (alias  éi  In  croix  fichée)  de 
sahlc, chargée  de  ij  cognilles  d'urgent. 

Cimier:  l'n  cou  d'autruche  d'ar- 
gent. 

Après  avoir  héi'ité  du  comfé  de 
Foix,  la  maison  de  Grailly  prit  pour 
armes  : Ecartelé  aux  1 et  4 d'or  à 
trois  pals  de  gueules,  qui  est  de 
Foix;  au  d'or  à '2  vaches  de  gueules 
Vune  sur  l’autre,  accornées,  colletées 
etclarînée  d'azur,  qui  est  de  Béarn; 
au  3 de  gtieules  à 4 otelles  d'argent 
posées  en  5a?<^oi>i  aliàs  d' argent  à la 
croix  pâtée  de  gueules],  qui  est  de 
Comininges. 

On  trouve  aussi:  Ecartelé  de  Foix 
et  de  Béarn  :eA  encore.’  Écartelé  de 
Foix  et  de  Béarn  ; sur  le  tout,  d’or 
d 2 lions passatits  de  gueules  l unsur 
l’autre,  qui  est  de  Bigorre. 

François  Piiœbiis  de  Foix,  roi  de 
Navarre  portait;  Ecartelé  aux  l et  i 


de  cjueules  à la  chaîne  d' or  posée  en 
croix,  en  sautoir  et  en  triple  orle, 
qui  est  de  Navarre  : au  2 de  Foix  au 
'à de  Béarn.  Cri  : — Bigorre!  Bigorre! 
Couronne  royale. 

Gaston  i'  de  Foix, auteur  de  la 
branche  de  Caudale  portait;  Écartelé 
de  Foix  et  de  Béarn,  au  lambel  à 
f) pendants  de  sable,  chargés  chacun 
d'une  coquille  d'argent  brochant  sur 
les  2 quartiers  du  chef. 

Quelques  branches  bâtardes  ont 
brisé  récu  écartelé  de  Foix  et  de 
Béarn  d’un  filet  en  barre  d'azur. 
C’est  par  erreur  (pie  l’on  a attribué 
les  armes  ainsi  brisées  à tous  les  ra- 
meaux de  la  branche  de  Candale. 

Devises  ; Tocos  y se  ganses  [tou- 
ches-g  situ  l'oses).  — Longé  levis  aura 
feret  fie  duc  de  Foix  au  xvii®  siècle)  ; 
— Serrire  Deo  regnare  est  (Pierre 
cardinal  de  Foi.x;  ; — Duce  e gran  fuo- 
co  e gran  funio. 

La  maison  de  Grailly  tirait  son 
nom  d’une  terre  située  dans  le  pays 
de  Ge.x,  près  le  lac  de  Genève.  Giii- 
chenon  clans  son  Histoire  delà  Mai- 
son de  Savoie,  donne  une  tiliation 
succincte  des  premiers  seigneurs  de 
Grailly,  depuis  Gérard  de  Grailly, 
qui  vivait  en  11:2U.  Jean  sire  cle 
Grailly,  seigneur  de  plusieurs  terres 
avoisinant  le  lac  de  Genève,  et  des- 
cendant de  Gérard  au  ([uatrième 
degré,  d’après  Guichenon  , suivit  le 
parti  d’Edouard  I roi  d’Angleterre; 
et  fut  nommé  par  lui  sénéchal  de 
Guyenne,  vers  1-200,  Pierre,  petit 
lils^de  Jean,  épousa  Assalide  de  Bor- 
deaux captale  de  Buch;  par  ce  ma- 
riage les  sires  de  Grailly  devinrent 
possesseurs  de  la  petite  principauté 
ou  captalat  de  Buch,  en  Guyenne  ; 
plusieurs  d’entre  eux  jouèrent  un  rô- 
le des  plus  actifs  dans  les  guerres 
de  leur  pays,  sous  le  titre  de  captai 
de  Buch. 

Archambaud  de  Grailly,  fils  de 
Pierre,  épousa  Isabelle  de  Foix,  qui 
lui  apporta  le  comté  de  Foix  et  les 
vicomt(-s  de  Béarn  et  de  Gastelbon. 
Les  fils  d’Archambaud  abandonnè- 
rent le  nom  de  Grailly  pour  ne  plus 
porter  que  celui  de  Foix,  que  leur 
postérité  a conservé.  Cette  postérité 
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se  divisa  en  plusieurs  branches  : 
Celle  des  comtes  de  Foix  hérita  du 
royaume  de  Navarre  par  suite  du  ma- 
riage de  Gaston, comte  deFoix,  avec 
Eléonore,  fille  de  Jean  II,  roi  d’Ara- 
gon et  de  Blanche  reine  de  Navarre, 
et  s’éteignit  dans  la  maison  d’Âl- 
bret  par  le  mariage  de  Catherine  de 
Foix,  reine  de  Navarre,  avec  Jean  i 
d’Albret,  comte  de  Penthièvre  (1484). 
La  branche  des  vicomtes  de  Narl^on- 
ne  ne  compta  que  deux  degrés. 
Gaston,  comte  de  Foix,  avait  acheté 
cette  vicomté  à Guillaume  de  Tinières, 
en  144±  Il  la  donna  en  apanage  à 
son  second  fils  Jean.  Le  fils  de  Jean, 
Gaston,  gouverneur  du  Milanais  et 
général  (le  l’armée  du  roi  Louis  XII, 
échangea  le  19  novembre  1507  avec 
le  roi  de  France,  qui  était  son  oncle 
maternel,  la  vicomté  de  Narbonne  et  I 
diverses  autres  terres  pour  te  duché 
de  Nemours.  I!  mourut  victorieux  à 
Ravenne  en  1512.  A l'occasion  de 
eette  fm  glorieuse,  on  lui  attribua 
pour  devise  un  rameau  d’olivier  et 
une  branche  de  cyprès  posés  en  sau- 
toir avec  cette  âme  : Lenit  Hctoria 
mortem.  Avec  lui  s’éteignit  la  bran- 
che des  vicomtes  de  Narbonne. 

Une  troisième  branche  fut  celle 
des  vicomtes  de  Lautrec.  Nous  ver- 
rons à l’article  Deuse  de  Cahm.\in, 
([ue  Bertrand  III  de  Lautrec,  de  la 
maison  de  Toulouse-Lautrec,  avait 
échangé  avec  le  roi  Philippe  le  Bel, 
sa  moitié  de  la  vicomté  paternelle 
pour  la  terre  de  Caraman  ou  Garmain. 
En  1338,  le  roi  Philippe  le  Valois,  se 
trouvant  débiteur  envers  le  comte  de 
Foix,  Gaston  11,  de  la  première  mai- 
son de  ce  nom,  d’une  somme  impor- 
tante pour  les  services  que  ce  comte 
et  ses  vassaux  lui  avaient  rendus  à 
la  guerre,  donna  en  paiement  cette 
moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec,  en 
se  réservant  la  souveraineté  et  tous 
les  droits  royaux.  Cette  part  de  la 
vicomté  de  Lautrec  passa,  avec  les 
autres  biens  de  la  maison  de  Foix, 
dans  la  maison  de  Grailly,  et  servit 
à qualifier  une  de  ses  branches,  dé- 
tachée de  la  souche  au  commence- 
ment du  xv“  siècle,  et  éteinte  en  la 
personne  du  fils  d’Odet  deFoix,  comte 


de  Comminges,  vicomte  de  Lautrec, 
gouverneur  et  amiral  de  Guyenne, 
maréchal  de  France,  qui  s’illustra 
sous  le  nom  de  maréchal  de  Lautrec. 

La  quatrième  branche  de  la  maison 
de  Grailly  fut  celle  des  comtes  de 
Benauges  et  de  Candale,  captais  de 
Buch,  éteinte  au  xvu®  siècle,  de  la- 
quelle s'est  détaché  le  rameau  des 
ducs  de  Randan,  héritiers  de  ce  du- 
ché-pairie par  suite  d’un  mariage  avec 
une  demoiselle  de  Baulî'remont,  qui 
était  fille  d’une  la  Rochefoucauld,  du- 
chesse de  Randan.  Les  ducs  de  Kan- 
dan,  de  la  maison  de  Foix,  se  sont 
éteints  en  1714. 

Un  autre  rameau  détaché  de  la 
branche  de  Candale,  celui  des  barons 
de  Doazit  et  du  Lau,  est  considéré 
par  le  pèreAnselme  comme  illégitime. 
Ou  a produit  des  arguments  assez 
sérieux  contre  cette  prétendue  bâtar- 
dise. 11  est  difficile  cependant  de 
trancher  la  question  d’une  manière 
positive.  Les  barons  de  Doazit  et  du 
Lau  de  la  maison  de  Foix,  se  sont 
perpétués  jusqu’au  commencement 
de  ce  siècle. 

Une  famille  du  Roussillon  qui  por- 
tait les  noms  de  Foix  et  de  Bearn 
et  les  armes  écartelées  de  ces 
deux  maisons,  se  disait  issue  (les 
comtes  de  Foix.  Son  plus  ancien  au- 
teur connu,  qu’elle  prétendait  fils  de 
Jean  de  Foix,  comte  de  Candale  et 
de  Marguerite  de  la  Pole-Sutfolck,des 
ducs  de  Sullolk  en  Angleterre,  avait 
épousé  vers  1407  la  fille  d’un  bour- 
geois de  Perpignan.  Cette  alliance  et 
le  silence  des  historiens  de  la  maison 
de  Foix,  font  supposer  que  si  les  de 
Foix  de  Béarn,  de  Roussillon,  ne 
portaient  pas  seulement  des  noms 
d’origine  ou  de  prétention,  ils  ne 
pouvaient  se  rattacher  aux  comtes  de 
Foix  qu’en  ligne  illégitime.  Ils  sont 
d’ailleurs  éteints  depuis  lexvnesiècle. 

Il  existait  au  siècle  dernier  plu- 
sieurs familles  qui  disaient  tirer  leur 
origine  des  comtes  de  Foix,  mais  qui 
ne  prouvaient  pas  cette  prétention. 
Il  en  subsiste  encore  trois  aujourd’hui: 
1“  la  maison  de  Foix-Fabas  en  Lan- 
guedoc ; 2"  la  maison  de  Grailly  en 
Guyenne  eten  Tourraine;3®lamaison 
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de  Beynaguet  de  Pennautier  en  Lan- 
guedoc. Nous  examinerons  les  pré- 
tentions de  ces  familles  dans  des 
articles  spéciaux. 

Nous  croyons  inutile  d’énumérer 
les  services  et  les  illustrations  de  la 
maison  deGrailly  deFoix  parvenueà 
la  dignité  royale  et  alliée  directement 
aux  maisons  souveraines  de  France 
d’Aragon  et  de  Pologne,  et  dont  le 
nom  se  rencontre  à chaque  page  de 
l’histoire  des  provinces  méridionales 
de  notre  pays. 

Principales  alliances  : la  Motte- 
Landirars,  Astarac,  I/Isle-Jourdain, 
Bordeaux  de  Buch,  Talleyrand -Péri- 
gord, Alhret,  Lesparre,  La  Roche- 
foucauld, Foix,  Capoice  de  Mondigo, 
Carmain,  (’omminges,  Coaraze , la 
Tour  de  Boulogne.  Bonneval,  Castel- 
vérdun,  Castaigné,  Navarre,  Silly, 
Gontaut  de  Badefol,  Montferrat.  Ar- 
magnac, Bretagne,  Aure  d’Aster, 
France,  Rohan.  Orléans  (France). 
Aragon.  Aydie  de  Commingcs.  du 
Bouchet,  Laval,  Luxembourg,  Pons 
de  Turenne,  Poton  de  Lamensan, 
Amanjeu  d'Albret,  Sutfolk.  Saluces, 
Pont -l’Abbé,  Pologne,  Montpezai. 
Savoie,  Melun,  Montmorency,  Noga- 
ret  de  la  Valette.  Anticamareta. 
Preissac  d’Esclignac.  Moritlezun, 
Grossolles  de  Flamarens,  Castelnau- 
Marmande,  Villeneuve- Trans,  Bar- 
gème.  Grasse.  Oraison,  Pellegrue, 
Bertrand  de  Mirebeau,  Genouillac, 
Gironde,  Nompar  de  Lauzun.  Bauf- 
frernont,  Albert  de  Ghaulnes.  Roque- 
laure.  Marsan,  Pardaillan,  Belcier, 
Aussoles.  Vidard,  Sénault  d issan, 
LaFaysse,  Charitte.  Sari-ante,  Peich- 
peyi'ou  de  Beaucaire,  Lomagne,  Pé- 
mollier  de  Saint-Martin. 

Tih'es  : Vicomte  de  Benauges,  de 
Castillon-sur-Dordogne.  de  Béarn,  de 
Villemur,  de  Narbonne,  de  Lautrec 
(en  partie),  de  Nébouzan,  de  Castel- 
bon,  d’Estampes;  captai  de  Buch; 
comte  de  Bigorre.de  Comminges,  de 
Foix  de  Montfort,  de  Ribagorza, 
en  Espagne;  de  Pardiac,  de  Beaufort. 
de  Longueville,  en  Normandie;  de 
Candale  en  Angleterre.  d’Astarac; 
duc  de  Gaudia  et  de  Penafiel.  en 


so 


i Espagne  ; baron  de  Doazit,  de  Saint- 
! Sulpice,  du  Lan,  de  Montgaillard 
j ( possession  de  terres  titrées);  — duc 
i pair  de  Nemours  (ér.  1507)  ; — roi 
I de  Navarre  ; — prince  de  Viane  (titre 
de  l'héritier  présomptif  du  royaume 
: de  Navarre),  — comte  d’Estampes, 
î de  Benauges,  de  Gurçon,  de  Fleix. 
i vicomte  de  Meilles;  baron  de  Langon. 
j d’Issan,  de  Loubens;  marquis  et 
comte  de  Candale  (courtoisie)  ; — 
marquis  de  Gantenay  (titre  de  cour- 
toi.sie  d’un  cadet  du  baron  de  Doazit); 
— maripus  de  Trans  (titre  de  préten- 
tion comme  héritier  de  Louis  de 
Villeneuve,  marquis  deTrans;  mais  ce 
marquisat  fut  adjugé  par  arrêt  (lu 
Grand  Conseil  de  lo;2t)  à Alexis  de 
Villeneuve,  baron  de  Flayosc)  ; — 
duc  pair  de  Randan  ièr.  1601  pour 
Marie-Catherine  de  La  Rochefou- 
cauld et  pour  son  [letit-tils  .lean- 
I Baptiste-Gaston  deFoix);  — duc  de 
j Foix  (titre  de  duc  de  Randan,  placé 
devant  le  nom  |)atronymi(iue). 

Terres  nonfitrées:  Grailly.  le  Puy, 
Chaylus,  Villagrand.  Rollè  (toutes 
les  terres  (|ui  précèdent  étaient  si- 
tuées dans  le  Genevois  ; Bierre,Scor- 
bian.  Artiges,  le  Puy-Paulin,  Canel- 
nau  de  Médoc,  Navailles.  Lavagnac, 
Jalez,  (7erderest.  .\lmenechsen  Nor- 
mandie, Coulommiers,  Lescun,  Les- 
pare,  Villefranche,  Moncassin.  Tour- 
necoupe,  la  Tnuie,  .'Vlontgnyon,  — 
Terres  de  la  famille  de  Foix  et  de 
Béarn,  de  Roussillon  : Perpeluse. 
Evol.  Sahite-Eiigénie,  Sorède,  la 
Pava,  Lasfonds. 


FAMILLES  QUASI- FÉODALES 

Cest-à-dirc  prouvant  une  liliation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  15(jl,sans 
anoblissement  connu. 


Lal'trec  d'Auxhac.  — Armes: 
Ecartelé  aux  l et  A de  fiueules  à la 
croix  vidée  cléchée  et  poninietée  d’or 
qui  est  de  Toulouse  ; aux  '1  et  d de 
gueules  nu  lion  d’or,  qui  est  de 
Lautrec. 

Famille  qui  prétendait  être  une 
branche  de  la  maison  de  Toulouse- 
Lautrec  ; mais  qui  ne  remontait  pas 
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sa  filiation  au  delà  de  Jean  de  Lautrec,  ' 
seigneur  d’Aunhac,  qui  est  dit  majeur  ; 
de  25  ans  dans  une  quittance  du 
7 février  152Ü  ; elle  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  Pellot,  inten- 
dant de  Guyenne,  le  1"  juin  1667. 

Nous  la  croyons  éteinte  depuis 
longtemps.  M.  de  Courcelles  la  fait 
iigurer  au  nombre  des  branches  de 
la  maison  de  Toulouse-Lautrec  dont 
la  jonction  n’est  pas  prouvée. 

P/'iucipttlf's  aUioiicf^s  : Montlezun, 
Percin,  Comarque,  Sibert. 

Terres  non  titrées:  Âunhac,  Laurels, 
Labatit.  j 

Pas  de  titres.  ! 

Lautrec  de  L.avaur.  — Armes  : i 
Ecartelé  aux  l et  4 de  rjueulps  à la 
croix  vidée,  dédiée  et  pommelée  d’or 
qui  est  de  Toulouse;  aux^et'é>  d'azur 
au  lion  d'or. 

Cette  famille  se  prétendait  issue 
de  celle  de  Toulouse-Lautrec,  dont  , 
elle  portait  les  armoiries  avec  uue.mo-  i 
ditication  dans  l’émail  du  champ  du 
deuxième  et  dutroisième  quartiers. 
Elle  habitait  dans  le  diocèse  d’Albi, 
où  elle  possédait  la  terre  de  Lavaur 
diftérente  de  la  ville  du  même  nom. 
Elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse 
le  2 septembre  1703  sous  \e  seul  , 
nom  de  Lautrec,  par  M.  le  Gendre.  I 
intendant  de  Guyenne.  Sa  tiliation  fut  , 
prouvée,  à cette  occasion,  depuis 
François  de  Lautrec  (pii  vivait  en 
1497,’  et  dont  la  succession  fut  parta- 
gée entre  ses  cinq  tils.  le  5 mai  1540. 

M.  de  Courcelles  a donné  cette 
famille,  aujourd’hui  éteinte,  comme 
une  branche  de  la  maison  de  Tou- 
louse-Lautrec dont  la  jonction  n’a 
pas  été  prouvée.  Cette  jonction  est 
plus  que  douteuse. 

Principales  alliances:  Andouine, 
Sainte-Livrade,  la  Font.  i 

Terres  non  titrées:  Lavaur,  la  | 
Lande-Cabazac. 

Pas  de  titre. 

Toulouse-Foissac.  — Armes  '.  Écar- 
telé auxi  et  kde  gueules  au  lion  d’or; 
aux  2 et  .‘1  de  gueules  au  lioji  d'argent. 

François  Toulouse,  seigneur  de 
Foissac,  demeurant  à Uzès,  et  ses 


deux  f|ls,  Jean-Louis  et  Charles,  fu- 
rent maintenus  dans  leur  noblesse 
par  jugement  de  Bezons,  intendant 
de  Languedoc  en  date  du  30  sep- 
tembre 1668, 

La  filiation  prouvée  à cette  occa- 
sion remonte  à Nicolas  Toulouse, 
écuyer,  qui  acheta  la  seigneurie  de 
Foissac  par  acte  du  13  septembre  1553. 

Principales  alliances  ; Douson, 
Bargeton,  Girard,  Tremolet,  Bon- 
homme. 

Nous  n'avons  pas  d’autres  rensei- 
gnements sur  cette  famille  depuis 
iongtemps  éteinte. 

FAMILLES  ANOBLIES 


Toulouse.—  Divers  personnages  du 
nom  de  Toulouse  figurent  parmi  les 
capitouls  ou  consuls  delà  ville  de  ce 
nom,  depuis  1183  jusqu’à  1737.  On 
ignore  à quelle  famille  apparte- 
naient la  plupart  d’entre  eux.  On 
peut  distinguer  cependant , d’une 
part  les  seigneurs  de  Quint, dontnous 
parlerons  dans  un  article  spécial  et 
Jean  Toulouse,  bourgeois,  capitoul 
en  1713. 

D’après  La  Faille,  dans  son  Traité 
de  la  noblesse  des  capitouls,  la  plu- 
part de  ces  personnages,  y compris 
les  seigneurs  de  Quint,  appartien- 
draient à la  famille  des  anciens 
comtes.  Sans  nier  que  quelques-uns 
d’entre  eux  ne  pussent  se  rattacher  à 
cette  maison  , il  est  évident  que  La 
Faille  s’est  laissé  trop  facilement 
influencer  par  l’identité  du  nom. 

Toulouse  de  Quint.  — Armes  : De 
gueules  fretté  d’or. 

Raymond-Otbon  de  Toulouse,  sei- 
gneur de  Quint,  fut  capitoul  de  Tou- 
louse en  1322  et  en  1342.  Peut-être 
était-il  le  même  que  Raymond-Othon 
de  Toulouse,  damoiseau,  capitoul 
en  1315,  lequel  est  dit  fils  de  Pierre. 

Nicolas  de  Toulouse, co-seigneurde 
Ouint,  fut  capitoul  en  1347 , 1357 
et  1366. 

C’est  tout  ce  que  nous  savons  sur 
cette  famille  éteinte  depuis  plusieurs 
siècles  et  que  La  Faille  {Traité  de  la 
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noblesse  des  Capitouls)  a voulu  rat- 
taetier  à la  maison  des  comtes  de 
Toulouse,  tout  en  avouant  que  les 
titres  taisaient  défaut  pour  établir  la 
jonction. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

AVANT  1789 

Lautrec  de  Vieussax.  — Armes: 
Ecartelé  aux  \ et  A d'azur  à la  ba- 
lance (ï argent;  aux  ^ et  d’argent 
à t épée  de  gueules  en  pal. 

Ces  armoiries  semblent  faire  allu- 
sion aux  fonctions  de  bailli  et  jiiji-e 
exercées  par  plusieurs  membres  de 
la  famille  de  Lautrec. 

Depuis  qu’ils  ont  prétendu  se  rat- 
tacher aux  Toulouse-Lautrec,  les 
Lautrec  de  Vieussan  ont  d’abord  po- 
sé l’écu  de  Toulouse  sur  celui  (pie 
nous  venons  de  décrire,  puis  ils  ont 
supprimé  ce  dernier  et  porté  : Ecar- 
telé aux  1 et  k de  gueules  à la  crois 
vidée,  cléchée  et  pommetée  d'or,  qui 
est  de  Toulouse  ; aux  “2  c/d  de  gueu- 
les au  lion  d'or,  qui  est  de  Lautrec. 

En  1719,  1743  et  l7oo,  Jean-Pierre 
de  Lautrec,  avocat  du  roi  au  sénéchal 
et  siège  présidial  de  Béziers,  fut  pour- 
suivi pour  avoir  à payer  le  droit  de 
franc-fief;  il  fut  déclaré  e.xempt  de 
ce  droit,  en  vertu  de  sa  qualité  de 
noble,  la  première  fois  par  M.  de 
Bernage,  intendant  de  Languedoc, 
la  seconde  fois  par  la  Cour  des  comp- 
tes. aides  et  finances  de  Montpellier, 
la  troisième  fois  par  M.  le  Nain  inten- 
dant de  Languedoc.  Nous  ne  connais- 
sons que  l’ordonnance  de  ce  dernier 
magistrat,  dans  laquelle  les  deux 
précédentes  ordonnances  sont  sim- 
plement mentionnées.  La  requête 
adressée  à .M.  le  Nain  énumère  une 
série  de  documents  qui  établiraient 
la  jonction  de  la  famille  du  requé- 
rant avec  la  branche  des  seigneurs 
de  Saint-Germier  de  la  maison  de 
Toulouse-Lautrec.  L’ordonnance  de 
l’intendant  semble  n’avoir  pas  admis 
cette  jonction  puisqu'elle  ne  vise  pas 
les  actes  qui  devraient  la  prouver 
Pt  qu’elle  se  borneà  établirlaliliation 


depuis  Pierre  de  Lautrec.  fils  de  Jean 
de  Lautrec  marié  en  lo7o  à Margue- 
rite de  Courtes  ou  de  Cortès.  Le  con- 
trat de  mariage  de  Jean  de  Lautrec 
en  date  du  10  février  1339,  dans 
lequel,  d’après  la  requête,  Jean  de 
Lautrec  serait  dit  fils  d’Antoine  et 
petit-fils  de  Corbeyran  de  Lautrec, 
seigneur  de  Saint-Germier  et  d’Eli- 
sabeth de  Combes  a été  passé  sous 
silence  par  l'intendant,  peut-être 
parce  qu'il  n’a  pas  paru  assez  au- 
tlientiiiue.  La  noblesse  du  suppliant 
semble  d’ailleurs  avoir  été  suflisam- 
ment  prouvée  par  les  qualifications 
données  dans  les  actes  à ses  ascen- 
dants depuis  lü7o. 

Il  est  dit  dans  l'ordonnance  de 
M.  le  Nain  que  l'ordonnance  de 
M.  de  Bernage  vise  un  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  rendu  par 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Langue- 
doc, le  “20  seiitembre  1000  Ce  juge- 
ment concerne  les  Toulouse-Lau- 
trec de  Saint-Germier  et  n’apporte 
aucune  preuve  en  faveur  des  préten- 
tions des  Lautrec  de  Vieussan. 

Si  l’on  rapproche  de  ce  (lui  précède 
les  observations  suivantes:  l"  qu’An- 
toine  de  Toulouse-Lautrec  de  Saint- 
i Germier.  fils  de  Corbeiran  de  Tou- 
j louse-Lautrec.  n’eut  — d’après  les 
1 généalogies  de  sa  maison  — aucun 
fils  du  nom  de  Jean  ; 2“  que  les 
' Lautrec  de  Vieussan  n’ont  jamais 
porté  le  nom  de  Toulouse;  3’  qu’ils 
! ont  porté  des  armes  tout  à fait 
, dilférentes  : 4°  qu’ils  n'ont  pas  été 
; maintenus  dans  leur  noblesse  à 
I l'époque  de  la  grande  recherche  et 
1 alors  que  diverses  branches  de  la 
: maison  de  Toulouse-Lautrec  étaient 
maintenues  dans  diverses  provinces  ; 
5°  que  la  revendication  d’une  origine 
commune  avec  cette  dernière  maison 
; ne  s’est  produite  qu'assez  tard  : on 
I concluera  que  la  jonction  des  Lautrec 
' de  Vieussan  et  des  Toulouse-Lautrec 
; de  Saint-Germier  ne  saurait  être 
admise  jusqu’à  preuve  nouvelle, 
î Services  : Ln  bailli  royal  des  lieux 
I de  Causses  et  Vairan,  'des  avocats 
! du  roi  au  sénéchal  et  siège  présidial 
I de  Béziers,  un  capitaine  d’infanterie, 

I chevalier  de  Saint-Louis. 
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Principales  alliances:  Lavit,  Cortès 
ou  Courtes,  Villebrun,  Guibert,  Foul- 
quier,  Mazel,  Moyria,  Carrion,  Barelli. 

Terres  non  titrées:  Vieussan.  la 
Treille,  Tarassac. 


Cette  famille  n’a  pas  porté  de  titre 
Che factuel:  M.  François  de  Lau- 
trec,  à Béziers,  Hérault. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1606-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 


J5  Orcembre  1638 
DAUFINà 

CÉXtaUlTé  DE  GItEIOBLE 


GRR.VOiLE 

VIENNE 

SAINT  MARCELLIN 

ROMANS 


ÉTAT  drs  Armoiri/’sdcs  Personni’s  et  Cr,mmunaulcz  cij-aprh  envoyées 
rnix  bureaux  eslabiis  par  Adrien  Vanter  chargé  de  l’exé- 
cution de  i’Edil  du  mois  de  novembre  1696,  pour  estre 
présentées  à Nos  Seigneurs  les  Commissaires  généraux  du 
Conseil,  députez  par  Sa  Majesté  par  arresls  des  quatre  décem- 
bre audit  an  et  vingt  trois  janivier  mit  six  cents  quatre  vingt 
dix  sept. 


VALENCa 


MONTÉLIMAR 


GÉNÉRALITÉ  DE  GRENOBLE 


CREST 


Iio  le  hgilieme  jogr  île 
Jioiier  lü33  Bod 
Sauvia 


GRENOBLE 

{Suivant  l'ordre  du  registre  1") 


1.  = Pierre  deBerlt-le,  chevalier, 
vicomte  de  Guyencourt,  cons.  du  R. 
en  tous  ses  conseils  premier  prési- 
dent au  Pari,  de  Dauphiné  elcomrnan- 
dant  pour  Sa  Majesté  dans  la  d.  pro- 
vince. — De  g.  au  chev:  d’or  acc.  de 
3 mol.  du  m.i46l').  [Pierre  de  Bérulle, 
etc...  et  Marie  Nicolle  de  Paris  sa 
femme.  — Accolé  üf’as.  à la  f.  d’or 
acc.  en  chf.  de'd  t oses  dum.  et  enp. 
d'une  tour  aussi  d’or  mac.  de  sa.] 

2.  = Louis  de  laPoype*Saint-Jüllin 
président  à Mortier,  lioiioraire  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — De  g.  à la  f. 
d'arg.  (463). 

3.  — Yves  [Ygue]  Morel,  cons.  du 
R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — D’az.  à 
3 trèfles  d'or,  au  chf.  d'arg.  1 464). 

4.  — Michel  Morel,  cous.  [cons. 


j clerc!  au  Pari,  de  Dauphiné.  De 
I même.  (464). 

j O.  — Pierre  Chaluet,  cons.  au  Pari, 
de  Dauphiné.  — jBc.  aux  l et  \ d’or, 
à la  rose  de  g.  ; aux  2 3 fascé  d’arg. 

et  de  g.  de  six  pièces  (464). 

6.  A expl,  plus  amp. 

7.  — François  de  Galien,  seig.  de 
Chabon,  cons.  du  R.  au  Pari,  de 
Dauphiné.  — D’az.  au  lion  d’or,  à la 
f.  de  sin.  bro.  sur  le  tout  ch.  dettes, 
d’arg.  (464). 

8.  — Jean  Baptiste  Bertrand  du 
May,  cons.  du  R.  et  premier  avocat 
general  au  Pari,  de  Dauphiné.  ^ De 
pourpre  au  serp.  tort,  en  pal  de  sin. 
au  chf.  d'or  ch.  de  2 fléchés  de  g. 
empennées  d’az.  et  passées  en  saut, 
les  p.  en  bas.  fl 43). 
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(Au  registre  des  armoiries  peintes 
on  trouve  : nol)le  Jean  Baptiste  du 
May,  etc...,  et  Catherine  de  Belly  sa 
femme,  qui  porte  accolé  : parti  de  g. 
à la  couronne  d’or,  et  d’argent  à la 
montagne  de  sa.  mono,  de  la  p.) 

9.  — Claude  Canel,  Chanoine 
théologal  de  l’église  collégiale  de 
Saint-André,  cons.  du  l\.  au  Pari,  de 
Dauphiné,  — ü'or  an  cher.  d’az.  au 
chfde  (J.  ch.  de‘?>  bes.  d’arg.  (47;5). 

10.  — Nicolas  Canel,  abé  de  Val- 
croissant.  — De  même.  (473) 

11.  — Abraham  Ca.nel.  — De 
même,  (473 i 

1^2.  — Marc  Canel,  de  même.  (473) 

13.  — Félicien  Boffin  de  la  Sone, 
cons.  du  B.  honoraire  et  Dnien  du 
Pari,  de  Dauphiné.  D’or  au  taureau 
de  g.  un  chf.  d’az.  ch.  de  'icr.  du 
Caïvaired'or{i{)\).  [Félicien de  Boflin 
de  la  Sone,  etc.  et  Jacqueline  de 
Catherine  sa  femme.  — D or  au 
taureau  de  g.  au  chef.  d'az.  ch.  de 
3 cr.  du  Calvaire  d'or.  Accolé:  L)'az. 
à 3 roues  dentelées  d'or.] 

14.  — Jean  Pierre  Moret  de  Bour- 
ciiENU.  clirl.  maripiis  de  Valbounays, 
cons.  ordinaire  du  R.  en  son  conseil 
d’état  [iremier  président  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Daupliiné.  — 
Ec.  aux  i et  4 d'or  à la  cr.  de  sa. 
cant.  de  4 flammes  de  g.  \ aux  2 et  ! 
3,  d'az.  au  cher,  d'or  ch.  de  3 roses  j 
de  g.. au  chf.  d’argent  ch.  d’un  lion  \ 
naiss.  de  g.  et  sur  le  tout,  d'or  à la  i 
b.  dent,  de  g.  ch.  de'ichiens  courants 
d’arg.  (05). 

15.  — Jean  Dominique  Giraud, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné. 
— De  sa.  au  porc-épic  d'or.  (231). 

16.  — Pierrede  Ferrus,  seigneur 
de  Saint-Richard,  cons.  du  R. 
au  Pari,  de  Dauphiné  — Parti,  au 
1 d'arg.  coupé  sur  sin.\  au  2 de  g. 
(230). 

17.  — Charles  Pelisson,  cons.  du 
R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  à 
layencontre  de  bœuf  d'or.  (232).  j 

18.  Claude  Allois,  seig.  d Hercules,  I 
conseigneur  de  Theis.  président  à 
mortier  au  Parl.de  Grenoble.— 

au  cher,  de  sin.,  au  chf.  d'az.  ch- 
d'une  croisette  d'or.  (463.) 

19.  — Joachim  de  Mistral,  seig. 


de  Montmiral , Crespol  et  le  Clia- 
telard,  cons.  au  Pari,  de  Dauphiné. 
— De  sin.,  au  chevr.  d’or  chargé  de 
3 trèfles  d'az.  (231). 

20.  — Gaspard  Romme,  cons.  du  R. 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg.  à 3 
b.  de  gu.  au  chf  d'az.  ch.  d'un  fau- 
con d'arg.  229). 

20  bis  simple.  — Feue  Marguerite 
DE  Baro,  suivant  la  déclaration  de 
Gas|)ard  Romme  cons.  du  R.  au  Pari, 
de  Dauphiné  son  iils.  — Portail 
d'az.  (I  3 pigeons  d'argent.  (») 

21,22.  — A exp.  pl.'amp. 

23  — François  Beroer,  vice- 

bailly  honoraire  devienne. — D'az. au 
cher,  d'or acc.  de  'à tètes  de  bélier arr. 
d'arg.  (253). 

21.  — François  de  Vaulx,  cons.  du 
R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — De  gu. 
au  lion  d’arg.  (232). 

25.  — Joseph-Jean-François  de  V.a- 
ciioN  DE  la  Rocue.  COUS,  du  R.  au 
Pari,  (le  Dauphiné.  — De  sa.  à la 
vache  pass.  d'or  ç221) 

26.  — Jean  Baptiste  de  Vachon  de 
Belmo.nt.  — De  même  221). 

27.  — Jean  du  Vivier,  cons.  et 
secret,  du  R.,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  premier 
greffier  en  chef  au  Pari,  de  Dauphiné. 
— D'arg.  au  vaisseau  équipé  de  sa. 
(17). 

28.  — François  de  Gratet.  chl. 
cous,  du  R.,  président  à mortier  au 
Pari,  de  Dauphiné,  comte  du  Bou- 
chage, seig.  de  Brangiie  et  autres 
places.  — D'az.  au  griffon  d'or[^\)\,. 

29.  — François  Alphonce  de  Si- 
.hiane,  sr.  de  la  Coste  Moyran.  - D'or 
semé  de  fl.  de  Igs  et  de  tours  d’azur 
(228). 

30.  — Georges  de  Chevalier,  seig. 
des  Hoches,  [et  Sinar]  cous,  du  R.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  au  chec. 
d'or.  (208'. 

31.  — Elisabeth  Louise  de  Blou  de 
Laval,  veuve  de  Joseph  delà  Bai;me, 
cous,  au  Pari,  de  Dauphiné.  — Ec. 
aux  1 et  4 parti  de  gu.  à 3 b.  d'or,  et 
d'az.  a 3 roses  d'or;  aux  2 et  3 d'az. 
à 5 fusées  d'arg.  rangées,  en  f.  (o7)’ 

I 32.  — Alphonce  de  la  Baume,  seig. 

1 de  Chateaudouble.  — P' or  à la  b. 
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vhtrée  d’az.  acc.  m chf.  d'une  mou- 
cheture d'herm.  de  sa.  (01). 

33.  — Louis  Régnault  de  Soulier, 
cous,  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
Ec.  auxi  et  id'az.  à 3 chev.  d'arq.\ 
aux  '2  et  3 d'az.  au  lion  d'arg. , 
et  sur  le  tout  facé  d'or  et  d'az.  de 
4 pièces  à dix  glands  de  l'un  en 
l autre.  f20o) 

34.  — Jean-Baptiste  de  Boffin, 
écuier  prieur  de  la  Sone  et  chanoine 
de  l’église  collègialle  de  Saint-André 


de  Grenoble.  — De  même  ([ue  ci- 
devant  art.  13  (464). 

3o-36,  — Ennemond  de  Ciiaponay, 
chevalier  seig.  dudit  lieu.  Fesin  et 
Charette,  président  à mortier  au 
Pari,  de  Dauphiné  et  Guicharde 
Alexandrine  de  Lescot,  son  épouse. 
— D'ciz.  à 3 coqs  d'or  crettés, 
becqués,  barbés  et  membrés  de  gu. 
accolé,  d'or  à 3 tètes  de  lion  arr.  de 
gu.  (401) 

(.4  conti)iuer\. 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  CÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  maison  de  SURREL 


(Suite  et  fin)  * 

Branche  cadette  désignée  sous  les 
noms  de  Surrel  de  Montbel. 

Elle  est  issue  de  : 

1.  Jacques-Louis,  écuyer,  seigneur 
de  Montbel  (173M797)L  capitaine, 
commandant  ta  lieulenante  colonelle 
du  régiment  du  Vivarais,  dernier 
baillif  du  Monastier,  épousa  Marthe 
Sahuc  de  Beux,  dont  entre  autres 
entants  : 

1°  Jeanne,  mariée  à M.  Sauret  de 
la  Bastide. 

^'’RÉGis-CHARfcEs-Louis,  né  en  1772, 
enseigne  aux  chasseurs  nobles  (cava- 
lerie) ; après  la  Restauration,  garde 
du  corps  du  roi  (compagnie  Gram- 
mont),  il  en  sortit  retraité  comme 
lieutenant-colonel, chevalier  de  Saint 
Louis,  de  Saint-Ferdinand  d’Espagne 
et  de  Charles  III,  officier  de  la  Légion 


* Voy.  ci-dcssus  col.  ^1  et  o-i. 

1.  Les  chAteau  et  terre  de  Montbel  en 
Vivarais,  situés  aujourd’hui  dans  la  commune 
de  Saint-Paul  de  tartas  (Haute-Loire),  turent 
donnés  en  apanage  à Jacques-Louis  de 
Surrel,  comme  lui  pVovenant  par  succession 
de  la  famille  de  sa  mère,  Marie  de  Bourbon 
de  Pomeyrol. 


d'honneur.  Il  épousa  Charlotte  de 
Robert  du  Gardier  dont  il  eut  deux 
tilles  et  un  fils:  Charles,  tilleul  de 
Charles  X,  qui  est  décédé  en  1877. 

3“  Augustin-Edmond,  qui  peu  avant 
la  grande  Révolution  s’embarqua 
pour  Saint-Domingue. 

4°  Félix,  né  en  1778,  brigadier 
dans  les  gardes  du  corps,  compagnie 
Noailles. 

O»  Gertrude,  religieuse  de  la 
Visitation,  décédée  au  couvent  de 
Grasse  (Var),  en  1858.  Sa  biographie 
est  dans  les  Annales  nécrologiques 
de  sa  congrégation. 

0®  Henri-Augustin,  qui  suit. 

IL  Noble  Henri-Augustin  DE  Surrel 
de  Montbel  (1782-1802),  contrôleur 
principal  de  1”  classe  des  contribu- 
tions directes  ; épouse  Jeanne  Sahuc, 
dont  entre  autres  enfants  : 

1°  Eleonore,  morte  à Grasse,  reli- 
gieuse de  la  Visitation. 

2°  Louis-Henri,  qui  suit. 

III.  Louis-Henri  de  Surrel  de 
Montbel,  né  en  1810,  épouse  le 
1"  mars  1849,  Augustine  Hugon  des 
Rhullières.  Ancien  contrôleur  prin- 
pal  de  l"  classe  des  contributions 
directes,  il  est  le  chef  existant  de  la 
branche  cadette  de  la  maison  de 
Surrel  ; il  a quatre  enfants,  dont  trois 
fils  et  une  tille. 
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TROISIEME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHROXIQUE 


BIBLIOGRAPHIE 

TRAVAUX  HÉRALDIQUES 
ET  GÉNÉALOGIQUES  ITALIENS 

(Suite)  ‘ 

III 

LA  1 GRAMMATICA  AHALDICA  » 

DU  CHEVALIER  TRIBOLATI 

L'Académie  héraldiijne  d'Italie, 
dans  sa  séance  du  S septeinlu  e 1«79. 
proposa  un  prix  jiour  une  (jrain- 
maiTP  héraldùpip,  à l’usage  des  Ita- 
liens. Ce  pnx  a été  adjugé  à M.  le 
chevalier  Félix  Tribolati,  avocat, 
membre  de  l’Académie  liéraldiijue. 
L’ouvrage  couronné  est  un  livre 
élémentaire  qui  renferme,  en  l:2o pa- 
ges in-18,  les  principes  généraux  du 
blason  appliqués  aux  annoiries  ita- 
liennes et  un  petit  dictionnaire  hé- 
raldique; le  tout  accompagné  de 
gravures. 

Ce  travail,  que  l’auteur  appelle 
modestement  une  simple  compilation, 
et  un  essai  d’étude  de  blason,  prouve 
une  connaissance  sérieuse  de  la 
matière.  Il  se  distingue  par  une  con- 
cision et  une  clarté  qui  le  rendent  com- 
mode à consulter.  Il  est  eu  outre 
d’une  lecture  facile— nous  dirions 
presque  agréable  — ; car  l’auteur  a 
su  éviter  l’aridité  d’un  sujet  techni- 
que, sans  nuire  à la  méthode,  dont 
on  ne  saurait  s’écarter  sans  danger. 

Les  dilVérences  entre  le  blason 
italien  et  le  blason  français  sont  peu 
nombreuses,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  les  principes  ; car,  dans  la 
pratique,  la  physionomie  des  armoi- 
ries change  de  pays  à pays,  et  sou- 
vent de  province  à province,  .\insi, 
le  chef,  très  fréquent  dans  les  armoi- 
ries françaises,  est  rare  en  Italie  ; la 


• Voyez  ci-dessus  col.  “29  et  b9. 


bande  avait  été  dans  ce  dernier  pays 
plus  particulièrement  adoptée  par 
les  maisons  guelfes;  et  la  barre,  par 
les  maisons  gibelines;  les  montagnes 
à copeaux  sont  nombreuses  dans  le 
blason  italien,  etc.  tjuant  aux  règles, 
elles  résultent  les  unes  de  l'usage, 
les  autres  de  décisions  de  XîkComul- 
ta  arnldica  du  royaume  d’Italie, 
corps  ofliciellement  constitué,  dont 
nous  avons  parlé  précédemment 
(voy.  ci-dessus  col  20). 

Parmi  les  prem.ières,  nous  remar- 
quons la  façon  de  blasonner  certaines 
j paililions  telles  que  le  coupé  parti 
en  pointe,  le  coupé  parti  en  chef, 
ie  parti  coupé  à dextre,  le  parti  coupé 
à senestre,  qui  sont  dits  en  Italie 
covijc-!^r7iiipfirtis.  emiparti-coupé,  se- 
tnicoupé- parti  et  parti-aemicoifpé. 
Nous  trouvonseiicore  la  mention  dun 
animal  chimérique  inconnu  dans  le 
blason  français,  c’est  la  panthère,  tout 
à fait  différente  du  carnassier  de  ce 
nom.  et  ipii  a la  tète  d un  dragon,  le 
corps  et  !a  queue  d'un  lion  et  les 
pattes  antérieures  d'une  aigle. 

Li  trifpfPtra  est  aussi  une  ligure 
italienne,  que  la  maisoii.M  urat  a con- 
servée dans  ses  armes  en  souveiiirde 
sa  domination  sur  le  royaume  de 
Naples.  C’est  le  symbole  delà  Sicile, 
peut-être  par  allusion  aux  trois 
pointes  qui  avaient  fait  donner  h 
cette  ile  le  nom  de  Trinacrie.  La 
tiiquetra  se  compose  de  trois  jambes 
d'homme  posées  en  l'orne  de  pairie, 
le  genou  légèrement  plié,  et  mou- 
vantes d’une  tète  humaine  posée  ao 
centre  de  l’écu. 

S’il  faut  s’eu  rapporter  à l’ouvrage 
que  nous  analysons,  il  y aurait  une 
assez  grande  difi'érence  entre  la 
pointe  italienne  et  ce  que  nous  appe- 
lons la  pointe  en  français.  La  pointe, 
d’après  .'d.  Tribolati.  serait  le  chappé 
français,  on  du  moins  le  mantelé. 


03 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


94 


c’est-à-dire  le  chevron  plein.  La/jo/n/e 
renversée  serait  le  duiussé  de  notre 
blason.  Ce  qui  est  pour  nous  la 
pointe  s'appellerait  en  Italie  la  pile 
renversée.  La  ligure  appelée  pile 
serait  la  même  dans  les  deux  pays. 

Nous  voudrions  savoir  si  l’expres- 
sion convenevoU partizioni  n’est  pas 
d’une  importation  tout  à fait  récente 
chez  nos  voisins  d’au  delà  les  Alpes. 
C’est  en  effet  la  traduction  littérale 
du  français  séantes  partitions  en 
prenant  le  mot  séante  dans  le  sens 
de  convenable , tandis  qu'il  est.  selon 
toute  probabilité  , une  altération  de 
sécante.  A notre  avis,  convenovoli 
partizioni  serait  un  contre-sens. 

Voici  maintenant  les  règles  posées 
par  la  Consulta  Araldka,  que  nous 
fait  connaître  la  grammaire  de  ?-I. 
Tribolati. 

La  Consulta  a cru  devoir  tout 
d’abord  régler  la  forme  normale  de 
l’écu  héraldique  ; c'est  celle  qu'elle 
appelle  forme  samni.e,  soit  un  ijua- 
drilatère  rectangle  dont  les  cikés 
verticaux  sont  plus  longs  que  les  hori- 
zontaux ; le  côté  horizontal  inférieur 
étant  an'ontfi  aux  deux  angles  et 
recourbé  au  milieu,  de  manière  à for- 
mer une  pointe  saillante.  La  hauteur 
de  l’écu  doit  excéder  la  largeur  d’un 
septième  ; c’est-à-dire  que  celle-ci 
étant  divisée  en  sept  parties  ou  modu- 
les, les  côtés  verticaux  doivent  avoir 
huit-modules,  auxquels  il  faut  ajouter 
un  demi-modulë  pour  la  pointe.  Cet 
écu  samnite  n’est  autre,  on  le  voit, 
que  celui  que  nous  appelons  fran- 
çais. C’est  l’écu  le  plus  usité  aujour- 
d’hui dans  tous  les  pays.  Il  est  évi- 
dent que  la  règle  posée  par  la  Con- 
sulta ne  peut  être  absolue,  et  que 
l’on  reste  libre,  en  Italie  comme 
ailleurs,  da  poser  ses  armoiries  dans 
un  écu  de  fantaisie  ou  dans  un  motif 
d’ornementation  de  forme  quelcomiue 

La  Consulta  Araldica  reconnaît 
aux  non  nobles  ayant  des  armoiries 
le  droit  de  timbrer  leur  écu  d’un 
casque.  Au  XVL  siècle,  en  effet,  les 
principaux  bourgeois  de  certaines 
villes  d’Italie  surmontaient  leurs 
armes  d’un  casque  fermé  de  protil. 
Le  heaume  à grilles  était  réservé  aux 


nobles;  ceux-ci  passaient  en  outre 
autour  du  cou  de  leur  casque  une 
chaînette  d’or,  à laquelle  était  atta- 
chée une  croix  ou  un  médaillon  du 
même,  descendant  sur  la  gorgerette. 

Il  y a,  en  Italie,  neuf  catégories  de 
casques  héraldiques, sans  compter  le 
heaume  de  l’écu  royal  et  le  casque 
des  bâtards,  qui,  sous  les  lois  actuel- 
les,ne  pourrait  être  porté  que  par  les 
descendants  d’un  bâtard  ayant  vécu 
antérieurement  au  XVII°  siècle.  Ces 
neuf  catégories  sont  : 1°  le  casque 
des  princes  et  des  ducs,  d’or,  damas- 
quiné, demi-ouvert  la  visière  à moi- 
tié levée  : ‘2°  celui  des  marquis,  d’ar- 
gent damasquiné  et  bordé  d’or,  posé 
de  front  avec  onze  grilles  d’or,  la 
gorgerette  du  même  ; 8”  celui  des 
comtes,  d’argent,  damasquiné  du 
même,  bordé  d’or, posé  au  tiers  avec 
dix-sept  grilles  d’or  et  la  gorgerette 
du  même,  ; 4®  celui  des  vicomtes, 
pareil  à celui  des  comtes,  mais  posé 
de  trois,  quarts  et  à treize  griihs;  5® 
celui  des  barons,  d’argent,  bordé 
d’or,  posé  de  trois  quarts,  à treize 
grilles  d'or  avec  la  gorgerette  du 
même  ; 6“  celui  des  gentilshommes 
issus  d’une  maison  patricienne  des 
anciennes  républiques  italiennes, 
d’argent  damasquiné  d’or,  posé  de 
prolil,  la  visière  d’or  à moitié  levée  ; 
7“  celui  des  simples  nobles,  d’argent 
uni,  bordé  d’or,  posé  de  protil  à neuf 
grilles  d’or  ; H"  celui  des  personnes 
qui  ont  obtenu  la  dignité  héréditaire 
de  chevalier,  pareil  à celui  des  sim- 
ples nobles,  mais  grillés  seulement 
de  trois  pièces  ; 9°  celui  des  non  no- 
bles ayant  droit  d’armoiries,  d’acier 
lisse,  èntièrement  fermé  et  posé  de 
protil. 

Les  couronnes  ont  été  réglées 
ainsi  (pi’il  suit  par  la  Consulta: 
celle  des  princes  du  sang  royal  est 
pareille  à celle  des  ducs  français, 
mais  elle  entoure  une  toque  de  ve- 
lours bleu  surmontée  d'une  croix 
trètlée  d’or  : celle  des  princes  non 
issus  de  la  famille  royale  diffère  de 
la  pr(’‘cédente  en  ce  que  la  tO(iue  est 
de  velours  rouge,  surmontée  d’une 
houp[)e  d'or  : les  couronnes  des 
ducs,  des  mariiuis,  des  comtes,  des 
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vicomtes  et  des  barons  sont  pareilles 
aux  couronnes  correspondantes  usi- 
tées en  France.  Il  semblerait  cepen- 
dant que  les  perles  de  la  couronne 
de  vicomte  italien  doivent  être  po- 
sées directement  sur  le  cercle  d’or 
et  non  sur  des  pointes.  La  couronne 
du  gentilhomme  de  famille  patri- 
cienne est  un  cercle  d’or  lisse,  bruni 
à son  bord  inférieur,  surmonté  de 
ipiatre  [lointes  de  lances  alternant 
avec  quatre  petites  boules  en  forme 
de  perles,  posées  chacune  au  som- 
met d’une  pointe  plus  basse  ([ue  le 
fer  de  lance,  le  tout  d’or.  La  cou- 
ronne des  simples  nobles  est  un 
cercle  d’or,  damasquiné,  bruni  sur  les 
bords,  supportant  huit  grosses  per- 
les (dont  cinij  seulement  apparentes 
dans  les  dessins),  lesquelles  repo- 
sent directement  sur  le  cercle.  La 
couronne  des  personnes  qui  ont  ob- 
tenu la  dignité  héréditaire  de  che- 
valier est  jiareilleà  celle  îles  simples 
nobles;  mais  avec  quatre  perles 
seulement,  dont  trois  visibles  dans 
les  dessins. 

l,es  non  nobles  ayant  des  armoiries 
n’ont  droit  à aucune  couronne. 

M.  Tribolati  fait  remarquer  que  la 
couronne  des  patriciens  et  celle  des 
chevaliers  héréditaires  sont  tout  à 
fait  nouvelles  et  créées  par  la 
Co7isiilfa  ni'aldica  du  royaume.  Celle 
des  simples  nobles  semble  avoir  été 
empruntée  par  la  même  Comnltn  à 
l’Allemagne  ; mais,  dans  ce  dernier 
pays, les  perles  sont  placées  sur  des 
pointes  au  lieu  de  reposer  directe- 
ment sur  le  cercle.  Avant  le  règle- 
ment de  l’autorité  , héraldique  ita- 
lienne , auquel  nous  empruntons  . 
d’après  M.  Triholati,  les  détails  qui 
précèdent,,  tous  les  nobles  italiens 
non  titrés  avaient  adopté  l’ancienne 
couronne  des  patriciens,  qui  était 


pareille  à celle  des  marquis  . avec 
cette  différence  qu’à  la  place  de 
chaque  trètle  de  perle,  il  y avait  une 
simple  pointe , que  ([uelques-ims 
surmontaient  d’une  petite  perle. 

Les  tenants  et  les  supports  ne  sont 
accordés,  d’après  le  règlement  de  la 
Cornu  Un,  qu’aux  personnes  ((ui  ont 
le  droit  d’entourer  leur  écu  d’un 
manteau,  aux  marquis  et  aux  comtes. 

Le  manteau  est  réservé  an  roi,  à la 
reine,  aux  princes  et  aux  princesses 
du  sang,  aux  chevaliers  de  l’ordre  de 
l’Annonciade.  aux  grands  officiers  de 
l’Etat,  aux  princes  et  aux  ducs.  Les 
difl’érentes  catégories  de  manteaux 
ont  été  minutieusement  décrites  dans 
le  règlement  dont  il  s’agit. 

(.1  coufiuue)']. 


CHRONIQUE 


Un  écrivain  connu,  M.  Denis  de 
Thezan,  nous  apprend,  dans  le  Nova- 
teur littéraire,  qu'il  prépare  un 
Mémorial  de  toutes  les  familles  de 
Gascogne  dont  le  nom  figure  dans 
lescharteset  les  documents  authenti- 
ques La  bourgeoisie  y aura  sa  place 
aussi  bien  que  la  noblesse.  Ce  sera 
un  très  utile  et  très  intéressant  travail; 
mais  nous  ne  saurions  trop  recom- 
mander à fauteur  de  ne  jamais 
négliger  l’indication  des  sources. 


La  direction  du  Giornale  Araldico- 
Genealoqico-Diplomatico  de  Pise 
publie  un  Annuaire  de  la  noblesse 
italienne  pour  l'année  Le  prix 
est  de  dix  francs  pour  les  pays  non 
italiens.  On  souscrit  à Pise,  à la 
direction  du  Giornale  Araldko,  via 
Fibonacci,  6. 


Le  Gêranl  : A.  \VooG. 
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CE  QD’IL  FACT  SAVOIR  DE  BIASOA 

(suitc)^ 

XVII 

DE  QUELQUES  FIGURES  QUI  PEUVENT  SE 
RAPPORTER  AUX  REBATTEMENTS  ET  AUX 
SÉCANTES  PARTITIONS. 

Le  rebattement  est,  comme  nous 
l’avons  dit,  la  répétition  de  la  même 
pièce  honorable.  Si  un  meuble  autre 
qu’ime  de  ces  pièces  est  répété,  ce 
n’est  plus  un  rebattement.  Il  faut 
dans  ce  cas,  non  seulement  indiquer 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  sc 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
'inexactitude  serait  démontrée. 

* Vov.  t.  II,  col.  16,  &'i,  ira,  '225,  '289,  521, 
3o3,  4«1,  534,  5:»,  t.  III,  col.  3,  33  et  69. 


le  nombre  des  pièces  : mais  aussi 
faire  connaître  leur  position,  si 
celle-ci  s’écarte  des  règles  générales 
que  nous  avons  données  plus  haut 
(tome  II,  col.  325  et  suiv)  .Quelquefois 
cependant  on  ne  peut  indiquer  le 
nombre  des  meubles  ou  pièces  qui 
chargent  Uécu,  c’est  lorsque  celui-ci 
est  semé  de  ces  pièces,  c’est  à dire 
lorsqu’il  est  couvert  de  menues 
pièces  en  nombre  indéterminé . 
symétriquement  espacées,  et  dont 
quelques-unes  même  se  perdent 
dans  les  bords  de  l’écu. 

Quelques  héraldistes  emploient 
dans  ce  cas  l’expression  sam  nom- 
bre, ils  disent  par  exemple  : d’azur 
aux  étoiles  d’or  sans  nombre,  au 
lieu  de  : d’azur  semé  d'etoiles  d’or  ; 
mais  cette  dernière  manière  est  plus 
usitée. 
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Presque  toutes  les  tiçnres  en  usage 
dans  le  blason  peuvent  èl  re  employées 
en  semé  ; cependant  les  pièces  hono- 
rables,à i’exceplionde  la  croix  et  du 
sautoir  diuiiiiués  et  alésés,  c'est  à 
dire  de  la  croiselte  et  du  flnnchis,  ne 
se  prêtent  pas,  à cause  de  leur  situa- 
tion et  de  leur  forme,  à cette  disp  :- 
sition. 

Si  nous  parlons  du  sey^ié  cà  propos 
des  pièces  honorables,  c'est  ipie  les 
rebattements  et  les  sécantes  parti- 
tions nous  conduisent  naturellement 
à nous  occuper  de  l'étu  couvert 
symétriquement  de  ligures  sem- 
blables. 

Un  certain  nombre  de  .se///c.s- avaient 
autrefois  un  nom  particulier,  aujour- 
d'hui tombé  en  désuétude.  Ainsi, 
hesanté  signifiait  semé  de  hesanis  : 
tnin'telé,  semé  de  tourteaux  ; hUhté. 
semé  de  billettes  ; chàtclé.  semé  de 
châteaux  : croissanfé,  senn?  de  crois- 
sants; étincelé,  senn*  d'étincelles  ; 
fjontté,  semé  de  gouttes  ; mottchefé, 
semé  de  inoticlietui'es  d'hermine  : 
pointé,  semé  de  pointes. 

Cette  terminologie  a d’abord  le 
défaut  de  charger  le  vocabulaire  du 
blason  d’une  quantité  de  mots  inuti- 
les, et,  en  second  lieu,  d’aider  à la 
confusion,  déjà  trop  fréquente,  en- 
tre les  rebattements  et  les  sécantes 
partitions.  En  effet,  si  l’on  désigne 
au  moyen  d’un  participe  passé  formé 
du  nom  d’un  meuble,  la  répétition 
de  ce  meuble  en  nombre  indéterminé 
dans  un  écu,  on  sera  disposé  à dési- 
gner de  la  même  façon  la  répétition 
d’une  même  figure  héraldique.  Si 
l’on  appelle  billelé  le  champ  couvert 
de  billettes,  on  sera  tenté  d'appeler 
losnngé  ou  fuselé  le  champ  couvert 
de  losanges  ou  de  fusées,  et  même 
fascé  ou  palé  le  champ  dans  lequel 
se  trouvent  un  certain  nombre  de 
fasces  ou  de  pals;  tandis  que  les  ad- 
jectifs losange,  fu.selé,  fascé,  palé  et 
autres  semblables  ne  doivent  s’ap- 
pliquer qu’à  des  écus  divisés  par  des 
sécantes  partitions,  et  dans  lesquels 
on  ne  peut  reconnaître  le  champ. 

Nous  mentionnerons  ici  deux  dis- 
positions qui  tiennent,  l’une  du  re- 
battement et  du  semé,  l’autre  de  la 


I sécante  partition.  La  première  est  le 
’ papelonné  , qui  se  représente  en 
! forme  d’écailles  ou  demi-cercles  un 
, peu  allongés,  rangés  les  uns  sur  les 
autres  comme  les  tuiles  d’un  toit,  Le 
papelonné , comme  son  nom  l’indi- 
que, rappelle  les  ailes  des  papillons. 
Le  bord  seul  des  écailles  est  le  pn- 
peJonné ; l'intérieur  ou  le  vide  est  le 
champ. 

r.ette  disposition  se  rapproche  du 
rebattement  en  ce  qu’elle  offre  un 
ensemble  de  traits  d'un  émail  cou- 
vrant un  champ  (l’un  autre  émail  ; 
mais  comme  ces  traits  ne  représen- 
tent pas  la  répétition  d'une  même 
pièce  lionorable.  on  ne  peut  pas 
dire  que  le  papelonné  soit  en  réalité 
I un  rebattement,  il  pourrait  être  con- 
sidéré comme  un  semé,  si  le  demi- 
cercle  ou  écaille  qui  le  forme  avait 
I un  nom  particulier  eu  blason. 

I l.e  plumeté,  ensemble  de  bouts  de 
plumes  rangés  à côté  les  uns  des 
autres,  alternativement  de  métal  et 
de  couleur,  et  couvrant  entièrement 
l'écu.  comme  une  espèce  de  losangé, 
rappelle  une  sécante  jiartition,  puis- 
qu’il n’est  pas  possible  de  détermi- 
mer  quel  est  l'émail  du  champ.  Le 
plumeté  ne  se  rencontre  pas. croyons- 
nous.  dans  les  écus  fran(;ais;  il  est 
même  rare  dans  tous  les  pays. 

Entin.  il  faut  signaler  deux  dispo- 
sitions couvrant  I ensemble  de  l’écu. 
fout  en  laissant  distinguer  l’émail  du 
champ  ; mais  (|ui  ne  sont  ni  des  re- 
batlemeuts  ni  des  semés.  L'une  est 
le  diapré  — ü.\)\^e\é  quelquefois,  bien 
(pie  très-rarement,  paillé, — arabes- 
(pies  ou  traits  offrant  l'apparence 
d'une  damasquiiiure  sur  l’éinuil  du 
I champ  ; l'autre  est  le  maçonné,  formé 
' par  des  lignes  pareilles  aux  joints 
des  pierres  de  taille.  Ces  disposi- 
tions — la  dernière  surtout  — se 
trouvent  plus  souvent  sur  une  pièce 
que  sur  le  champ  même  de  l’écu. 

XVllI 

DE  QUELQUES  PARTICULARITÉS  DES  PARTI- 
TIONS ET  DES  PIÈCES  HONORABLES. 

Nous  allons  examiner  quelriucs 
dispositions  qui  n'ont  pu  trouver  leur 
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place  clans  les  chapitres  précédents, 
soit  parce  qu  elles  ne  sont,  à propre- 
ment parler,  ni  des  partitions,  ni  des 
pièces  honorables,  ni  des  attributs  j 
de  pièces  honorables,  soit  parce  i 
qu’elles  sont  moins  usitées  encore 
que  les  partitions  que  nous  avons 
appelées  extraordinaires  (voyez  t.  II, 
col.  196). 

Dans  la  preniière  catégorie  se 
trouve  Vémaiiché,  qui  se  dit  lorsque 
la  ligne  qui  marque  la  partition,  an 
lieu  d'être  droite , est  fortement 
brisée,  de  manière  à ce  cjue  les  deux 
parties  de  l’écu  ainsi  divisé  s'encla- 
vent l'une  dans  l’autre  au  moyen 
d’une  série  de  triangles  pyramidaux. 
L’émanclié  peut  se  trouver  dans  le 
sens  du  coupé,  du  parti,  du  tranché 
ou  du  taillé.  On  blasonne  ; coupé 
émanché,  parti  émanché,  tranché  j 
émanc.hé  ou  taillé  émanché.  On  ’ 
indique  le  nombre  des  pièces,  c’est- 
à-dire  des  triangles:  par  exemple; 
parti  émanché  d'or  et  de  quextleH  de  ; 
6 pièces  signifie  qu'il  y a six  triangles  | 
ou  pointes  de  chacun  des  deuxémaux;  j 
mais  il  faut  remarquer  que  l'iin  des  j 
émaux  doit  avoir  forcément  une  demi  1 
pointe  à chaque  extrémité  ; ce  qui  i 
fait  qu’un  émail  a six  pointes  entières,  j 
et  l’autre  cinq  pointes  et  deux  demi  \ 
pointes.  1 

Dans  un  écu  émam-hé  divisé  en 
deux  parties  égales,  chaque  partie 
pleine  doit  occuper  un  tiers,  le  tiers 
du  milieu  étant  réservé  aux  parties 
émanchées.  Lorsque  l'écu  est  divisé 
en  deux  portions  inégales,  V émanché 
occupe  la  même  largeur  que  la  partie 
pleine  la  plus  étroite. 

Quelques  pièces  honorables  peu- 
vent être  émanchées,  le  chef  parti- 
culièrement. I 

Oertains  héraldistes  ont  donné  à 
\' émanché  le  nom  de  exximatiché; 
c’est  une  erreur;  on  doit  réserver 
ce  dernier  mot  pour  indiquer  l’émail 
du  manche  des  haches,  faux,  mar- 
teaux et  autres  instruments  du  même 
genre. 

Lorsque  les  pointes  de  Vémanché 
sont  plus  petites  que  nous  ne  l’avons 
indiqué  ci-dessus,  on  a le  denrhé, 
dont  nous  avons  parlé(t.  II,  col..'>)lh. 


en  tant  qu’attribut  des  pièces  hono- 
rables. 

Toutes  les  modifications  que  les 
pièces  honorables  subissent  sur  leurs 
bords,  telles  que  le  dentelé,  Uejigreslé, 
le  cannelé,  le pirpionné,  etc.,  peuvent 
se  reproduire  sur  les  lignes  des  par- 
titions et  se  blasonnent  alors,  par 
exemple:  coupé  dentelé,  parti  engres- 
lé,  tranché  cannelé,  etc. 

Seybolsdorf,  en  Bavière,  porte  : 
taille  pignonné  de  3 pièces  d’argent 
et  de  giteales;  c’est-à-dire  que  le 
gueules,  qui  foi  me  la  partie  inférieure 
de  l’écu.  s’élève  de  dextreà  seneslre 
en  forme  de  demi  pignon,  ou  de 
marche  d’escalier. 

L'enc/<7i'é,qui  n’est  guère  usité  qu’en 
Allemagne,  est  une  partition  péné- 
trant ou  s'enclavant  dans  une  autre 
par  une  échancrure  ordinairement  de 
.forme  carrée.  On  blasonne  parti 
enclavé. coupé  enclavé  etc.  Si  l’échan- 
crure n’est  pas  carrée,  il  faut  l’indi- 
quer; on  dit.  par  exemple:  parti 
enclavé  en  pointe,  parti  enclavé 
arrondi. 

Runige.  en  Tyrol,  porte:  Tranché 
d'argent  et  de  gueules,  enclavé  en 
pointe  dans  Targent.  (Jn  dit  aussi 
fiché  dans  ou  sur  F argent. 

{A  continuer) 


NOTICES  SUR  LES  FAIliILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES.  l'RINCIÉRES  ET 

n'oiiiGiNE  SOUVERAINE.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 de  la 
présente  année). 


FAMILLES  FÉODALES 
C'cst-à-iiire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  fie  fiel',  avant  l'année  liUO,  sans 
anoblissement  connu. 


Deuse  DE  Carmain.  — Armes  ; D'ar- 
gent  an  lion  d'azur  accompagné  de 
S tourteau.r  de  gueules  posés  en  orle> 
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La  hranche  de  Nègrepüsse  écarte- 
lait  de  queules  à '2  fascea  d'or. 

D’après  Catel  {Siémoives  de  ï His- 
toire de  Lnnfjtiedoc),  les  armes  de 
la  terre  de  Carmain  étaient  r/e 
à la  tête  de  maure  au  naturel. 

Le  nom  patronymique  de  cette  l'a- 
mijle  se  trouve  écrit  Dense.  d’Euse. 
Diièze  et  de  Vèze.  On  a dit  qu’elle  re- 
montait à Arnaud  de  Vèze.  né  à Ca- 
hors.  qui  vivait  en  1280.  Non  seule- 
ment cette  tiliation  n'est  pas  établie; 
mais  il  ne  semble  pas  (pie  le  Pape 
Jean  XXII,  qui  appartenait  à cette 
famille,  fut  d’origine  noble.  La  plu- 
part des  historiens  ont  dit  que  ce 
Souverain  Pontife,  dont  le  nom  était 
Jacques  Deuse,  était  letils  d’Arnaud 
Deuse,  cordonnier  à Caliors.  Baluze 
a cherché  à établir  qu’.\rnaud 
Deuse  ou  de  Vèze  était  seigneur 
de  Saint-Félix  ; mais  la  terre . 
de  Saint-Félix,  près  de  Carmain  ou 
(-araman,  semble  avoir  été  achetée 
par  le  frère  du  Pape, 

Malgré  de  fortes  présomptions 
d’origine  non  noble,  comme  la  fa- 
mille Deuse  a compté  dans  les  rangs 
de  la  noblesse  et  jiossédé  d’impor- 
tants domaines  avant  1400;  comme 
d’autre  part,  on  ne  peut  pas  cons- 
tater son  anoblissement,  nous  * 
croyons  devoir  la  classer  parmi  les 
famUles  féodales. 

Quoiqu’il  en  soit.  Arnaud  ou  Pierre, 
et  d'après  d’autres,  Bertrand  Den- 
se, frère  du  Pafie  Jean  XXII,  acheta 
de  Bertrand  de  Lautrec,  le  20  mai 
i;-121,  la  vicomté  de  Carmain.  Car- 
maing  ou  Caraman  dans  le  Haut-Lan- 
guedoc. Cette  vente  fut  confirmée 
par  le  roi  en  1822. 

Bertrand  de  Lautrec,  de  la  maison 
de  Toulouse-Lautrec  avait  acquis  la 
terre  de  Carmain  du  roi  de  France  en 
échange  de  sa  part  de  la  vicomte 
de  Lautrec.  La  haronnie  de  Carmain 
avait  été  érigée  en  vicomté  en  sa 
faveur  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mai  1306.  j 

Le  premier  vicomte  de  Carmain  de 
la  famille  Deuse  eut  pour  fils  Armand 
lequel  épousa  Rosine  d’Albret  et  en 
eut  Hugues,  vicomte  de  Carmain,  qui 
abandonna  définitivement  le  nom  de 


Deuse  pour  ne  plus  porter  que  celui 
de  sa  vicomté.  Un  autre  Hugues,  fils 
du  précédent,  acquit  de  Philippe  II, 
vicomte  de  Lautrec,  de  la  branche 
de  Venez  de  la  première  race  de 
cette  maison,  la  seigneurie  de  Venez 
et. des  droits  sur  la  vicomté  de  l.au- 
trec.  Hugues  et  quelques-uns  de  ses 
descendants  se  qualifièrent  vicomtes 
de  Lautrec,  seigneurs  de  Saissac  et 
de  Venez. 

Jean  de  Carmain,  frère  d'Hugues, 
épousa  en  1427  IsabeaudeFoix,  fille 
d’Archambaud  de  Foix.  seigneur  de 
Navailles,  et  en  eut  Jean,  en  faveur 
duquel  le  roi  Louis  XI  parait  avoir 
érigé  la  vicomté  de  C.urmain  en 
comté. 

On  ne  trouve  pas  de  trace  de  cette 
tirection.  mais  en  lo3o,  Jean  comte 
de  Carmain.  dit  Jean  de  Foix.  fut  ad- 
• mis  à siéger  au  Parlement  de  Tou- 
louse « avec  les  autres  comtes.  * 

Les  descendants  de  Jean  portèrent 
le  nom  de  Foix  conjointement  avec 
celui  de  Carmain  et  le  placèrent  le 
plus  souvent  le  premier  comme  si 
c’était  leur  nom  patronymique. 

Les  diverses  brandies  de  cette 
maison  se  sont  éteintes  auxxvr.xvii-, 
et  xviiu  siècles. 

’ L’une  d'elles,  celle  des  vicomtes 
de  Lautrec,  finit  dans  une  riche  fa- 
mille commerçante,  originaire  d’Es- 
pagne du  nom  de  Bernui,  qui  s’étei- 
gnit  à son  tour,  dans  la  maison  de 
Castelnau  de  Clermont-Lodève  la- 
(|uelle  prit  les  noms  de  Carmain.  de 
Foix  et  de  Bernui,  et  porta  les  qua 
liticalions  de  comte  de  Clermont, 
marquis  de  Saissac,  vicomte  de  Lau- 
trec et  de  Nébouzan,  baron  de  Cas- 
telnau, de  Caumont,  de  Venez  etc. 

Le  comté  de  Carmain  dont  nous 
venons  de  parler,  est  le  même  que 
celui  de  Caraman,  qui  passa  depuis 
dans  la  famille  Riquet  (Voyez  bul- 
letin t.  1.  col.  84). 

I Catherine  de  Carmain,  comtesse 
' de  Négrepelissse,  épousa  en  se- 
condes noces,  en  loT8,  Jeande  Beau- 
manoir,  marquis  de  Lavardin,  maré- 
chal de  France. 

Prineii>ales alliances  :Albret.  Foix. 
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Pérille,  Orbessan.  la  Tour  de  Bour- 
gogne. Motesquiou  de  Montluc , 
Bernui  de  Paifica,  Aure,  Ebrard  de 
Saint-Sulpice,  Beaumanoir  de  Lavar- 
din,  Coaraze,  Saint-Etienne,  Viguier- 
Bidault. 

Titres  ; vicomte  de  Carmain  (ér. 
1306};  --  comte  de  Carmain  (ér. 
probablement  vers  1470);— baron  de 
Saint-Félix  de  Sault.de  Lagnac, (pos- 
session d’anciennes  baronnies  ; — vi- 
comte de  Venez  ; baron  de  laPomma- 
rède.  de  Saissac  ; marquis  de 
Carmain  (irréguliers):— comte  de  Nè- 
grepelisse  (er.  probablement  vers 
1470;  les  preuves  manquent). 

Voisins.  — Armes  : D'argent  à trois 
losançjes  (alias  fusées)  de  gueules 
rangées  en  fasce. 

Tenants  : Deux  Sarrasins  portant 
chacun  une  arbalète. 

L'écu  a quelquefois  pour  tenant  à 
dextre  un  sauvage,  et  pour  support 
à senestre  un  lion  en  barrogue. 

Couronne  demarquis. 

Devise  : Pro  fde. 

Aux  salles  des  Croisades  du  Musée 
de  Versailles , on  a attribué  pour 
armes  à cette  maison  : de  gueules 
à 4 fusées  d'argent  rangées  en  fasce. 

Vertot,  dans  son  Histoire  de  [Or- 
dre de  Malte,  donne  pour  armoiries 
à la  maison  de  Voisins:  de  gueules  à 
3 losanges  d'or  rangées  en  fasce. 

On  trouve, aussi  pour  la  branche 
d’Ambres  : Ecartele  aux  1 et  4 de 
gueules  à la  croix  vidée,  cléchée  et 
pommetée  d'or,  qui  est  de  Toulouse: 
aux  i et  '6  de  gueules  au  lion  d'or, 
qui  est  de  Lautrec  ; sur  le  tout  de 
Voisins. 

Les  branches  de  Corneharrieu  et 
de  Cuxac  portaient  : De  gueules  à 
3 losanges  d'or  rangées  en  fasce, 
surmontées  d'un  lambel  à 3 pen- 
dants du  même. 

Plusieurs  généalogistes  ont  rap- 
porté, en  le  variant  quehpie  peu,  un 
dicton  dont  voici  les  deux  principales 
formes  : 

Los  Rigauds  et  les  Voisins 
Ont  chassé  les  Sarrasins; 

Les  Voisins  et  les  Rigands 
Ont  chassé  les  Visigoths. 


Les  Hunauds,  les  Levis  et  les  Rigauds 
Ont  chassé  les  Visigoths  ; 

Les  Levis,  les  Rigauds  et  les  Voisins 
Ont  chassé  les  Sarrasins. 

Louis-Pierre  d’Hozier,  dans  sou 
Armorial  général  de  France,  na  pas 
craint  de  répéter  sérieusement  cet 
adage,  dont  M.  de  Courcelles  a fait 
justice.  {^Histoire  des  Pairs  de  France, 
t.  VIII.)  « Les  Visigoths,  dit-il,  sont 
ici  pour  la  rime  : >*  on  peut  en  dire 
autant  des  Sarrasins:  car  les  maisons 
de  Lévis  et  de  Voisins,,  originaires 
de  ITsle-de-France.  ne  se  sont 
établies  dans  le  Midi  ((u'à  la  suite 
de  la  Croisade  contre  les  .\lbigeois, 
en  1:214. 

Il  y a dans  ITle  de  France  un  village 
du  nom  de  Voisins  faisant  partie 
aujourd'hui  de  la  commune  Louve- 
ciennes  (Seine-et-Oise),  que  l'on  croit 
être  le  pays  d'origine  de  la  maison 
de  Voisins.  On  trouve  Guillaume  et 
Milon  de  Voisins,  dans  1 Ile  de 
France,  au  commencement  du  xiii' 
siècle.  Pierre  do  Voisins,  seigneur 
Montgry.  épousa  Marguerite  de  Cour- 
tenay  issue  du  sangroyal  de  France, 
laquelle  mourut  le  27 ‘octobre  136Ü. 

Pierre  de  Voisins,  qui  fut . ainsi 
que  Guy  de  Lévis , maréchal  de 
l’armée  de  Simon  de  Montfort , 
était  évidemment  originaire  des 
pays  situés  au  nord  de  la  Loire  et 
tout  fait  supposer  qu’il  était  issu  de 
la  maison  de  Voisins  de  l’Ile  de 
France.  Simon  de  Montfort  lui  in- 
féoda la  petite  ville  de  Limoux.  en 
Languedoc. que  Guillaume  de  Voisins 
petit  tils  de  Pierre,  céda  au  roi  Phi- 
lippe-le-Bel.  en  juin  1296,  en  échange 
de  plusieurs  terres  considérables, 
parmi  lesquelles  la  seigneurie  de 
Pezens.  Cette  seigneurie  fut  érigée 
en  baronnie  sous  le  nom  de  Voisins 
avec  droit  d'entrée  aux  Etats  de 
Languedoc,  par  lettres  patentes  de 
l'année  1674,  ipii  furent  rapportées 
en  l'année  1684. 

Bernard  II  de  Voisins,  reçu  che- 
valier de  Malte,  fut  relevé  de  ses 
vœux  « pour  pouvoir  soutenir  le 
nom  de  l'illustre  famille  de  Voisins,  » 
est-il  dit  dans  la  dispense  donnée 
par  le  [lape  Sixte-Quint,  en  1379. 


107 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


108 


Jean  de  Voisins,  seigneur  de  Coiit- 
foulens,  l\it  institué,  en  janvier  1418, 
héritier  universel  des  biens  pater- 
nels de  Brunissende,  vicomtesse  en 
partie  de  Lautrec,  dame  d’Ambres,  hé- 
ritière d’une  branche  de  la  maison  de 
Toulouse-Lautrec  , qui  était  sa  parente 
assez  éloignée  et  non  sa  femme, 
comme  l’ont  assuré  par  erreur  quel- 
ques généalogistes.  La  terre  d’Am- 
bres étaitune  ancienne  baronnie  dont 
les  anciens  seigneurs  portaient  quel- 
uefois  le  titre  de  vicomte,  et  ipii 
onnait  droit  d’entrée  aux  Etats  de 
Languedoc. 

La  branche  delà  maison  de  Voisins 
qui  portait  les  titres  de  comte  de 
Lautrec  et  de  baron  d’Ambres.  s’étei- 
gnit, en  1388  dans  la  maison  de 
Gelas,  (jui  porta  dès  lors  les  noms 
de  Voisins,  de  Lautrec  et  d’Ambres. 

La  branche  des  barons  d’Arques 
finit  dans  la  maison  de  Joyeuse.  La 
branche  des  seigneurs  de  Moussou- 
lens  se  fondit  dans  la  maison  de 
Saint-Jean  d’Honous,  dont  quelques 
membres  portèrent  le  nom  de  Voisins. 
Celle  des  marquis  d’Alzau  s’éteignit 
en  1788  dans  la  maison  de  Pins. 

Le  comte  et  le  marquis  de  Voisins, 
de  la  branche  d’Alzau,  furent  admis 
aux  honneurs  de  la  Cour,  le  '2  juin 
1787  et  le  10  février  1788. 

Celle  des  seigneurs  de  Brugai- 
rolles,  seule  existante  aujourd’hui, 
ne  prouve  pas  très- nettement  sa 
filiation.  Elle  a pris,  depuis  1813,  les 
titres  de  marquis,  comte  et  vicomte 
de  Voisins. 

Le  nom  de  Voisins  est  porté  en- 
core; 1°  par  une  famille  originaire 
de  Bretagne  ; 2'^  par  la  famille  Gilbert 
de  Voisins;  3”  par  plusieurs  person- 
nes qui  ne  paraissent  se  rattacher  ni 
à la  maison  de  Voisins  de  Languedoc, 
ni  à aucune  des  familles  que  nous 
venons  de  mentionner. 

Services  et  illustrations  : Un  maré- 
chal de  l’armée  de  Simon  de  Mont- 
fort  ; un  croisé  en  Terre-Sainte  ; 
six  sénéchaux  de  provinces  et  de 
villes,  dès  l’an  l;23l  ; neuf  gouver- 
neurs généraux  et  particuliers  ; un 
chevalier  banneret  ( 1313);  des  ca- 


pitaines de  cinquante  et  de  cent  hom^ 
mes  d’armes;  cinq  gentilshommes 
ordinaires  et  chambellans  des  rois 
et  (les  princes  du  sang  dès  l’année 
1380;  des  pages  de  la  grande  et  de 
la  petite  écurie;  deux  capitouls  de 
Toulouse  (1303,  13:24)  ; un  évéque  de 
Carcassonne  1,1312' ; un  abbé  com- 
mendataire  : un  vicaire  général  de 
Mirepoix,  président  des^  Etats  de 
Languedoc  en  1318  et  1321  ; deux 
lieutenants  généraux  des  armées  ; 
des  maréchaux  de  camp  ; des  briga- 
diers ; des  inestres  de  camp  , des 
colonels,  etc.,  dix  chevaliers  de  Malte 
(dès  l’an  1332),  dont  un  commandeur 
et  un  sénéchal  de  Rhodes. 

Principales  alliances:  Messalan, 
Narbonne  - Lara . Lévis , la  Jugie  , 
Canet,  Thury,  Marquefave,  Valette. 
Villespassans , Barilhet , Saint-Jean 
d'Honous,  Maurel  d’Aragon,  Qué- 
rigut,  .\.libert  de  Villemoiistaussou . 
Malartic,  Pins,  Thezan,  Rabot,  Lor- 
dat,  Danty.  Fanian,  Peiroles,  Ville- 
neuve,  Musson. 

Titres:  Vicomte  de  Lautrec  (pos- 
session d'une  partie  de  la  vicomté 
féodale  de  Lautrec);  — baron  d’Am- 
bres (possession  d’une  baronnie  des 
Etats  de  Languedoc);  — baron  de 
Blagnac,  d’Arques  (possession  d’an- 
ciennes baronnies)  : — marquis  d’Al- 
zau (courtoisie,  porté  dès  lexvii®  siè- 
cle, abandonné  et  repris  au  xvin®); — 
baron  de  Voisins  (baronnie  des  Etats 
de  Languedoc,  ér.  1()74;  lettres  ré- 
vo(]uées  en  1881);  — baron  de  Cou- 
foulens , de  Pezens,  de  Montant: 
martpiis  de  Milhars  (courtoisie);  — 
marquis,  comte,  vicomte  de  Voisins 
(courtoisie:  pris  à l’occasion  des 
lionneurs  de  la  Cour  par  la  branche 
d’Alzau). 

Terres  non  titrées:  Voisins,  en 
ITle-de-France  (douteux  ; Limoux, 
Reddes,  Caderonne,  Couiza,  Buga- 
rach,  Villerasel  du  Razès,  Molet. 
Montferrand,  Blanchefort,  Sougra- 
gne,  Luc.  Belcastel.  Pech-lès-Saint- 
Hilaire.  Cuxac-Cabardès,  Caudebron- 
de:  Moussoulens,  Grèzes,  Villalbe- 
la-Haute,  Roullens,  Maquens,  laBas- 
tide-Rougepeyre,  Pomas,  Corneba- 
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rieu,  Aussone  ou  Oson,  Boyssens, 
Beauzelles,  Hautpoul.  Bailet,  Mira- 
bel,  Berbesan,  Roqiiemanre,  Brugai- 
rolles. 


FA  MILLES  QÜA  SI  - FÈODA  LES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  iS61,  sans 
anoblissement  connu. 

Foi.x-Fabas.  — • Armes:  D'or  à trou 
pals  de  gueules. 

Couronne  de  comte. 

Supports:  deux  lions. 

Le  nom  et  les  armes  de  cette  fa- 
mille. le  pays  d’où  elle  est  originaire 
ont  fait  supposer,  avec  quelque  appa- 
rence de  raison,  qu’elle  était  issue 
soit  des  anciens  comtes  de  Foix  de 
la  première  race,  soit  de  la  maison 
de  Grailly  de  Foix;  mais  la  jonction 
ne  peut  aucunement  s’établir.  On  re- 
trouve dans  celte  famille , dès  le 
-wC,  siècle  les  prénoms  de  Corbeiran 
et  de  Roger  portés  aussi  par  des 
membres  des  deux  maisons  des 
comtes  de  Foix.  En  16()9,  alors  que 
les  Grailly  de  Foix  étaient  brillam- 
ment représentés  en  France , les 
de  Foix-Fabas  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  l’intendant  de  Lan- 
guedoc,sous  le  nom  etavec  les  armes 
de  Foix,  sans  aucune  protestation  de 
la  part  de  leurs  illustres  homonymes. 
Malgré  ces  présomptions,  la  filiation 
prouvée  ne  remontant  pas  au  delà 
d’Antoine  de  Foix,  écuyer,  qui  fit  un 
accord  avec  Corbeiran,  son  frère, 
au  sujet  des  biens  de  Jean  leur  père, 
le  :27  décembre  loll.  nous  avons 
dû  ranger  cette  maison  au  nombre 
des  familles  quasi-féodales. 

C’est  la  seule  fiimille  noble  de 
France  qui  puisse  légitimement  por- 
ter aujourd’hui  le  nom  de  Foix. 

Services:  Un  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  ; des 
officiers  des  armées;  un  viguier 
français  de  la  république  d’Andorre, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur , 
membre  du  conseil  général  de  l’A- 
riège. 

Pri/iripales  alliances:  Caiivalat  ou 


Cavars , Ordessan , Encausse  , Hu- 
noult. 

Titres:  Comte  de  Foix-Fabas  ''pris 
au  siècle  dernier  comme  marque 
de  la  prétention  de  cette  famille  de 
descendre  des  comtes  de  Foix);  — 
vicomte  de  Foix-Fabas  (titre  de  ca- 
det, irrégulier). 

Terres  non  titrées:  la  Mothe  d’Ar- 
gan,  Favas  ou  Fabas,  la  Motlie-Gra- 
net. 

Représentants  en  1873;  I Joseph- 
Léopold,  comte  de  Foix-Fabas,  au 
château  de  Simorre  par  Cazères 
(Haute -Garonne).  — II  Pierre -Ana- 
tole-Henri , vicomte  de  Foix-Fabas, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
ancien  membre  du  conseil  général 
de  l’Ariège.  viguier  français  de  la 
républifjue  d’Andorre,  frère  du  pré- 
cèdent. à Cazères  (Haute-Garonne). 
— III  Charles  de  Foix-Fabas.  fils  du 
précèdent. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Beynaguet  de  Pennautier.  — Armes: 
D'argent  à la  canette  de  sable,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  nageant 
sur  une  rivière  de  sinople  mouvante 
de  la  pointe  de  F écu;  an  chef  cousu 
d'or  chargé  de  trois  losanges  de 
gueules. 

.Vliàs:  D’azur  au  canard  d'argent 
se  baignant  dans  une  rivière  du 
même;  au  chef  d’or  chargé  de  3 lo- 
sanges de  gueules. 

Devise  : Cara  patria,  carior  liber- 
tas.  Cette  devise  est  tout  à fait 
moderne. 

Le  nom  de  cette  famille  a été  écrit 
indifféremment  Baynaguet,  Beyna- 
guet, ou  Benaguet.^Elle  a été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  parjugement 
de  M.  le  Gendre,  intendant  de  Mon- 
tauban,  le  10  avril  1700,  comme 
descendant  de  François  Baynaguet, 
capitoul  de  Toulouse  en  1521.  Elle 
ne  peut  prouver  une  tiliation  plus 
ancienne.  Les  personnages  qiCon 
lui  attribue  antérieurement  à cette 
époque  paraissent  être  des  seigneurs 
de  Renauges,  issus  de  la  maison  de 
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Grailly  de  Foix,  et  qui  n'ont  de  com- 
mun avec  la  famille  de  Beynaguet, 
qu’une  lointaine  ressemblance  de 
nom.  Jusqu'à  l’annnée  1868,  quelques 
généalogistes  modernes  s’étaient 
bornés  à transformer  le  nom  de  ces 
seigneurs  de  Benauges  en  Beynaguet 
et  à les  attribuer  à la  famille  Beyna- 
guet de  Pennautier,  sans  indiquer  de 
point  de  jonction 

Dans  X'Etat  présent  de  la  noblesse 
française  publié  en  1868  par  M.  Ba- 
clielih  Deflorenne,  la  famille  de 
Beynaguet  fit  connaître  nettement  sa 
prétention  de  descendre  des  sei- 
gneurs de  Benauges,  (qu'elle  appelle 
de  Beynaguet)  issus  de  la  maison 
de  Grailly  de  Foix.  Bernard  de  Beyna- 
guet, tils  de  Pierre  de  Grailly,  qu'elle 
se  donne  poui-  auteur,  ne  peut  être  (jiie 
Bernard  de  Benauges,  lils  naturel  de 
Pierre,  seigneur  de  Grailly,  captai 
de  Bucb.  Même  en  ligne  illégitune  la 
tiliation  revendiquée  semble  absolu- 
ment impossible  à prouver  et  ne 
repose  que  sur  une  simple  analogie 
de  nom. 

On  a dit  ([ue  la  maison  Beynaguet 
de  Pennautier  avait  été  admise  aux 
honneurs  de  la  Cour  en  1780:  c’est 
une  erreur  grossière  que  nous  avons 
été  étonné  de  trouver  dans  un  livre 
aussi  sérieux  que  leA'o^///V//re  d' Au- 
vergne de  M.  Bouiilet.  C’est  à propos 
de  cette  famille  (pie  M.  Borel  d’Hau- 
terive  a dit  dans  son  Annuaire  de 
1857;  « Quoique  la  liste  olicielledes 
« maisons  admises  aux  bouneurs  de 
« la  Cour  existe  en  original  aux  ar- 
« cliives  de  l’Empire  ; et  qu  elle  ait 
« été  publiée  maintes  fois,  notam- 
« ment  dans  l’Annuaire  delanoblesse 
« de  1849-1850,  des  généalogistes 
« pour  satjslaire  la  vanité  des  famil- 
9 les,  ne  craignent  pas  de  dire,  au 
« mépris  de  la  vérité,  (jue  telle  ou 
« telle  personne  est  montée  dans  les 
« carrosses  du  roi,  et  de  citer  une 
« date  imaginaire  pour  donner  plus 
« de  vraisemblance  à leur  asser- 
< tioii.  » 

Il  est  inexact  encore  (jue  la  fa- 
mille de  Beynaguet  ait  fait  ses  preu- 
ves pour  l’ordre  de  Malte. 

11  reste  donc  établi,  jusqu’à  [ireuve 


du  contraire,  que  la  famille  de  Bey- 
naguet de  Pennautier  a été  anoblie 
par  le  capitoulat  en  1321.  Un  de  ses 
membres  prit  part  aux  guerres  reli- 
gieuses à Toulouse  en  1362. 

Services:  Trois  capitouls  (1321, 
1663,  1689);  un  capitaine  de  trois 
cents  hommes  de  pied  dans  les  trou- 
pes de  la  Ligue  ; un  page  du  Régent: 
un  ofticier  supérieur  d’artillerie  en 
1793;  des  ofticiers  des  armées,  dont 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis  ; 
un  député  au  Corps  législatif  sous  le 
second  Empire. 

Principales  alliances:  Soubranay 
de  Benistan,  Aurelle  de  Champe- 
lière,  Junquières.  Bersaint.  Voisins, 
Malaret,  Chazelles-Cliusclan,  Azaïs. 

Titres:  Marquis,  comte  de  Pennau- 
tier; comte  de  Saint-Pardoux  et  de 
Beynaguet  de  Saint-Pardoux  (pris  à 
la  tin  du  siècle  dernier). 

Terres  7ion  titrées:  La  Burquière, 
Maleret.  Mezel,  en  Auvergne:  la 
châtellenie  de  Cabardès,  Mezat- 
Caudebronde,  Villegailhène , Ville- 
moustaussou,laBastide-Rougepeyre. 

ReprésentatUs  actuels  : I Paul- 
Amanle-René  de  Beynaguet.  marquis 
de  Pennautier,  marié  le  23  novem- 
bre 1863  à M"**  Blanche  de  Chazelles- 
Cliusclan.  — Il  Jules , comte  de 
Beynaguet  de  Pennautier,  frère  du 
précèdent,  marié  à .M"®  Azaïs. 

Gilbeht  de  Voisins.  — Armes;  D’a- 
zur à la  croix  enqreslée  laliàs  den- 
chée)d' arqent,  cantonnée  de  4 crois- 
sants d’or. 

Jean  Gilbert  fut  nommé  correcteur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
en  1483  et  secrétaire  du  roi  en  1493. 
Plusieurs  généalogistes  lui  donnent 
la  qualification  de  seigneur  de  Voi- 
sins, de  Villeroy  et  de  Manger  et  le 
disent  fils  de  Michaut  Gilbert,  qui  se- 
rait venu  de  Franche-Comté  s’établir 
à Paris,  et  d’.\.nne  de  Vienne.  Cette 
filiation  est  au  moins  hy[)Othétique. 
Quant  aux  seigneuries  'elles  ne  pa- 
raissent être  entrées  dans  cette  fa- 
mille qu'après  Jean  Gilbert,  son  pre- 
mier auteur  certain.  Pierre  Gilbert, 
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conseiller  au  Parlement  de  Paris,  au 
milieu  du  xv"  siècle,  acheta  la  sei- 

fneorie  de  Voisins,  près  de  Paris 
'où  semble  être  originaire  l’ancienne 
maison  de  Voisins  du  Languedoc. 
A partir  de  cette  acquisition,  tous  les 
membres  de  la  famille  Gilbert  pri- 
rent le  nom  de  Gilbert  de  Voisins, 
que  l’on  a quelquefois  écrit  par  er- 
reur des  Voisins. 

Vers  la  fin  du  xviii”  siècle,  Pierre- 
Paul  Gilbert  de  Voisins  devint  par 
sa  femme,  Anne  Marie  de  Merle,  la- 
quelle était  fille  d'une  Peirenc  de 
Moras.  baron  de  Saint-Priest  et  de 
Saint-Etienne,  premier  baron  du  Fo- 
rez. Un  de  ses  descendants,  le  comte 
Gilbert  de  Voisins,  a épousé  M““  "ra- 
glioni,  la  célèbre  danseuse.  Leur  fille 
a épousé  en  1866  le  princ?  Win- 
dischgrætz,  major  général  dans  l’ar- 
mée autrichienne.  Cette  famille  est 
aujourd’hui  représentée. 

Services  et  illustrations:  Plusieurs 
présidents  et  conseillers  au  Parle- 
ment de  Paris  ; un  conseiller  d’Etat; 
un  brigadier  des  armées  du  roi;  des 
gouverneurs  de  places  ; des  com- 
inandants  pour  le  roi  dans  les  colo- 
nies; des  chevaliers  de  saint  Louis. 

Principales  alliances  : Brinoii,  Lar- 
cher. Violle.  du  Prat.  Dorne.  Roger, 
Dammartin,  Gollope,  Bourdin.  Gâ- 
teau, Bouer.  Boulier.  Losech,  Petit, 
Dongois,  Hostun-Tallard.  Cléry-Se- 
rans,  Fieubet,  Cotte.  Merle  de  Beau- 
champs.  Andrault  de  Lange ron,  An- 
gierde  Loheacde  Crapado.  du  Lyon. 
Veron,  Espiard,  Clugiiy,  Vautier  de 
Moyencourt. 

Titres:  Marquis  de  Villennes  ou 
Villaines  (pris  au  xvii“  siècle);  — ba- 
ron de  Saint-Priest  et  de  Saint- 
Etienne,  premier  baron  du  Forez 
(possession  de  terres  titrées)  ; — 
marquis  de  Saint-Priest.  de  Saint- 
Etienne,  de  Grosbois,  de  Crapado, 
baron  d’Anger;  marquis,  comte,  vi- 
comte de  Voisins  et  Gilbert  de  Voi- 
sins (irréguliers)  ; — comte  de  Lohéac 
( érection  d’une  terre  située  à la  Gua- 
deloupe en  comté  sous  le  nom  de 
Lohéac  eu  1710). 


1 Terres  non  titrées  : Voisins,  Ville- 
' roy, Mauger,  Haute-Isle,  Chantenesle, 
Medan,  Bouoonvillers,  Poinson,  Ve- 
ronnes^  Poinsenot. 

Reich  DE  Pennautier.  — Armes: 
D’azur  à la  cotice  d'or  accompagnée 
de  îî.  roses  d'argent;  aie  chef  cousu 
de  gueules  chargé  de  3 bandes  d'or. 

Aliàs  d’azur  au  trèfle  dor^  sur 
lequel  broche  une  cotice  du  même 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
trois  bandes  d'or. 

Cette  famille,  éteinte  aujourd’hui, 
remonte  à Pierre  Reich,  ou  Rech. 
bourgeois  etrecpeveur  du  diocèse  de 
Carcassonne,  qui  fut  nommé  tréso- 
rier de  la  bourse  des  Etats  de  Lan- 
guedoc. le  (21  octobre  1360.  Pierre 
Rech  était  qualifié  seigneur  de  Cane- 
caude  en  136:2.  Son  fils  Bertrand  est 
appelé  seigneur  de  Puynaultier  ou 
Penaultier,  d’une  terre  située  près 
de  Carcassonne  qu’il  avait  acquise 
vers  1396.  Bernard  Reich  ou  de  Reich, 
fils  de  ce  seigneur  de  Penaultier  fut 
pourvu  d’un  office  de  trésorier  de 
France  à Toulouse,  vers  lOiO. 

Pierre-Louis,  fils  de  Bernard,  tré- 
sorier de  la  bourse  des  Etats  comme 
son  père  et  son  a'ieul,  est  ce  Penau- 
tier  dont  parlent  Saint-Simon  et 
M“*'  de  Sévigné  et  qui  fut  impliqué 
un  instant  dans  le  procès  de  la  mar- 
quise de  Brinvilliers. 

La  terre  de  Penautier  ou  Pen- 
nautier qui  a appartenu  à la  famille 
de  Reich,  est  passée  plus  tard  dans 
la  famille  de  Beynaguet, 

I Services:  Cinq  trésoriers  de  la 
bourse  des  Etats  de  Languedoc;  un 
trésorier  général  des  fortifications 
du  Languedoc;  deux  conseillers  au 
I Parlement  de  Toulouse,  un  capitoul 
(1736). 

Principales  alliances:  Claret  de 
Saint-Félix,  Chalvet  Sevin  de  Mau- 
secan. 

Terres  non  titrées:  Cannecaude, 
Penautier. 

Pas  de  Titre. 

Voisins  de  Laveunière.  — Armes: 
D'argent  au  chevron  de  gueules  ac- 
compagné dv  3 losanges  du  même  ; 
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au  chef  dazur,  charfjè  de  3 étoiles 
d’argent. 

Les  trois  losanges  de  gueules  sur 
champ  d'argent  paraissent  avoir  été 
mises  dans  cet  écu  pour  rappeler  les 
armoiries  de  l’ancienne  maison  de 
Voisins,  avec  laquelle  la  famille  Voi- 
sins de  Lavernière  parait  n’avoir  de 
commun  que  le  nom. 


Marins  de  Voisins  de  Lavernière, 
ancien  trésorier  général  de  France, 
en  la  généralité  de  Toulouse,  né  à 
Lavaiir,  fut  anobli  par  lettres  patentes 
du  31  mai  1317.  enregistrées  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse  le  11  oc- 
tobre dè  la  même  année. 

Cette  famille  est  aujourd'hui  repré- 
sentée à Tonloii.se. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

IGSMi-lTUI 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

-IIÜO'*' 


,37.  — Catherine  de  Lescot,  Hile.  — I 
De  même  qu’accolé  ci-dessus.  (i»!l).  ' 

33.  — François  de  Beaucsozel  de  ' 
Mo-ntgoutieh  '?*1o.ntuontier]  prieur  de 
Vif.  — D'or  au  chf.  échûiii.  darg.  et  ; 
daz.  de  deux  traits,  (itio).  ! 

39.  — Claude  Louvat,  cons.  du  R.  , 

au  Pari,  de  Dauphiné.  — D’arg.  au  1 
loup  pass.  de.  sa.,  au  chf  daz.  ch. 
de '6  mol.  d’or  {n).  , 

40.  — Pierre  de  .Mo.ntauban  du  ' 

ViL.ARs.  — D az.  à 3 tours  d’or  mar.  j 
de  sa.  (i233).  " i 

41.  — Feu  Michel  de  Rosset  de  la  j 
Mahtellière,  seig.  de  Laval  Saint-  | 
Etienne,  cons.  nu  R.  au  Pari,  do  j 
Dauphiné,  suivant  la  déclaration  de 
.Marianne  Etraud,  sa  veuve.  — D az. 
à 3 trèfles  d’or  1,d7). 

4“2.  — Oronce  de  Rosset  de  la  Mar-  j 
TELLiÉRE.  — Porte  do  même  (Bl). 

43.  — Feu  Jean  Baptiste  Eyraud. 
cons.  du  R.,  commis.saire  ordinaire  I 
des  guerres,  suivant  la  déclaration  | 
de  Catherine  Paulet.  sa  veuve.  — ' 
D az.  à ht  colouibe  volante  d arg..  au  \ 
au  chf.  d'or  ch.  de  3 roses  de  7.  C3o0).  . 

44.  — Jean  François  h’oRNE,  caissier  j 
des  Etapes  de  Dauphiné.  — D az.  au 
four  d’arg.  porliché  et  mae.  de  sa. 
et  enfl.  de  ou.  (.olti). 

4o.  — Cflaude  Rabot,  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D’arg.  ào pats 
retraits  et  flnmboj/attts  de  gu..  3 
tnoiiv.  du  chf  et  deux  de  la,  p.,  au 


chf.  daz.  ch.  d'un  lion  pass.  d'or  i »). 

4B.  — h^eu  Jose|)h  de  .Merindol,  s, 
de  Vaux.  cons.  du  R.  trésorier  de 
l’extraordinaire  des  guerres,  suivant 
la  déclaration  de  Françoise  Morard, 
sa  veuve.  — Daz.  à l hirondelle 
volante  en  bande  darg. 

47.  — Claude  Frayer,  cons.  du  R., 
receveur  du  grenier  à sel  de  Grenoble. 
— D'or  \d'arg.'\  à deux  serpents 
frayants  ïun  sur  F autre  e-n  f.,  celui 
de  dessous  contourné,  surjuontés 
d'un  cher,  al.,  le  tout  de  sa.  (301). 

43. — Joachim  Le  BoutSaint-Didier. 
^eig.  dml.  lieu,  Pellasol,  LeMoustier, 
Damhel,  cous,  du  R.  au  Pari,  do 
Dauphiné.  — D’or  au  chev.  daz. 
acc.  de  3 roses  de  gu.  ((2Üot. 

49. — Joachim  Thome,  seig.  de  St- 
Christophe  et  Chares.  — D az.  à la 
tète  et  col  de  cerf  coupé  d’or  (64). 

•oO.  — Paul  Gondoi.n,  cous,  secré- 
taire du  R.,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  tinances.  grefliei'en 
chef  au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'or 
au  phénix  de  sa.  sur  un  bûcher  ail 
de  gu.  s’ess.  et  regoj'dant  un  soleil 
du  rn.  naiss.  de  iangle  dextre.  du 
chf.  (18). 

ol.—  Thomas  Puissant,  anc.  cons. 
et  secrétaire  du  R. , maison,  couronne 
de  France  et  de  ses  tinances.  greflier 
en  chef  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
h' az.  <20  bes.  d’or  posés  en  cr.  (209). 

o“2.  — Hugues  DE  Caligno.n  de  la 
Chamoussiére.  — De  gu.  à f agneau 
pascal  d'arg.  arboré  d une  cr.  d'or  et 


* Voyoz  ci-<iessus  roi.  SN. 
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r étendard  croisé  de  gu. , au  chf.  cousu 
d'az.  ch.  de  2 coqu.  d'or  ( » ) 

63.  — Geoffroy  de  Bienvenu  qe 
Thksieu.  — D'az.  à 7 los.  pom.  d'or 
mises  en  è.  (228). 

54.  - François  Renard  [Regnard', 
seig.  de  Saint-Julien  et  autres  places, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.— 
D’az.  au  renard  ramp.  d’arq.  f20^P. 

66.  — Feu  Baltliazar  de  Bocsozel 
de  Mongoutier,  suivant  la  déclaration 
d’Alexandrine  de  Francon,  sa  veuve. 
— De  m.  que  ci-devant,  art.  38  (106). 

66.  — Jacques  Henry  de  Reuel  du 


Perron,  cons.  du  R.,  M“  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné. 

— Ec.y  aux  1 et  A,  d'or  au  demi-vol 
de  sa.  posé  en  b.  sen.  en  chf.  (T une 
ét.  d'az.;  aux  2 ef  3 de  gu.  à la  co- 
lonne d’arg.,  nu  chf. d'az.  ch.  d'tme 
aigle  s'ess.  cour.  bg.  et  me.  de  sa. 
474). 

67.  — Humbert  de  la  Colombièke, 
cons.  du  R.,  ordinaire  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 

— D’az.  au  ch.  d'or  acc.  de  3 co- 
lombes d'arg.  (333). 

(A  continuer). 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  maison  D'ORJAULT 

Armes  ; D'or  à l aigle  éploi/ée  de 
g^ueulês  becquée  et  membrée  d'azur. 
— Couronne  de  comte  ; tenants  : 
deux  Sauvages  ; cri  : Walcourt  et 
Roche  fort! 

La  famille  d’Orjault,  d’Orgeo, 
d’Orjol  et  d’Orjo,  est  issue  de  l’an- 
tique maison  des  sires  de  Walcourt. 
comtes  de  Rochefort,  dont  elle  cri 
le  nom  et  dont  elle  porte  les  armes; 
Orgeo  était  un  apanage  dont  une 
branche  prit  le  nom. 

Les  sires  de  Walcourt  étaient  des 
seigneurs  puissants  et  richement 
apanagés.  Wéry,  sire  de  Walcourt, 
chevalier,  et  Thierry,  son  fils,  don- 
nèrent leur  consentement  à la  fon- 
dation de  l’abbaye  du  Val-St-Sambert, 
faite  par  Gilles,  comte  de  Duras  et 
de  Clermont,  beau-frère  de  Wéry, 
ce  qui  fut  contirraé  par  lettres  de 
4192.  — Le  fils  de  Gilles,  Thierry  de 
Walcourt,  comte  de  Montaigu,  sire 
de  Walcourt,  Clermont,  Rochefort, 
Esseneux,  Duras,  haut-Voué  de  Di- 
nant,  fut  l’un  des  chefs  de  l’armée 
Liegeoise  à la  bataille  de  Steppe, 


I 1213.  En  1220,  voulant  se  croiser,  il 
donna  au  monastère  de  Bernardfagne 
la  seigneurie  de  Férot.  On  a de  lui 
un  scél  qui  le  représente  portant  au 
bras  un  bouclier  orné  d’un  aigle  et 
monté  sur  un  destrier  dont  la  housse 
est  également  armoriée  d'un  aigle. 

Les  annales  d’Orval  font  foi  d’un 
mariage  vers  1197,  entre  Thierry  de 
Walcourt,  seigneur  d'Orgeo.  et  Bea- 
trix, tille  de  Louis  III,  comte  de  Chiny, 
et  de  Sophie,  tille  de  Bénaud,  comte 
de  Bar.  (Voir  l’histoire  du  Luxem- 
bourg sur  la  famille  d’Orjo,  page  192, 
par  le  R.  P.  Bertholet.) 

On  trouve  encore  dans  le  même 
ouvrage  (p.  428), que  Jean,  comte  de 
Namur,  acheta  de  Robert  d’Orjo, 
chevalier  et  seigneur  de  Château- 
Thierry,  sur  Meuse,  ledit  Château 
Thierry. 

Thierry  II  fut  père,  entre  autres 
enfants,  de  Gilles  de  Walcourt, 
comte  de  Montaigu,  sire  de  Walcourt 
et  de  Rochefort , haut-Voué  de  Di- 
nant  qui  fonda,  en  1220,  le  monastère 
dit  Secours  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  autrement  dit  de  saint 
Rémy-les-Rochefort,  auquel  il  donna 
de  grands  biens.  En  1240,  il  ratifia 
la  donation  de  la  seigneurie  de  Bande 
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et  de  la  dime  de  Melreiix,  faite  par 
Godefroid,  comte  de  Montaigu,  en 
faveur  de  l’Abbaye  de  Saint-Hubert,  , 
en  Ardenne.  Il  est  cité  comme  sire 
d’Orjo  ou  Ourp jouit,  dans  un  acte  du 
mois  d’avril  l!270. 

Gilles  de  Walcourt  eut  plusieurs  i 
fils,  dont  le  quatrième  fut  Jean, 
auteur  de  la  famille  d’Orgeo.  aUùi^ 
d’Orjo  et  d'Orjault. 

I.  — Jean  de  Rochefort,  seigneur 
d’Orjo,  chevalier,  signa  le  47"  article 
des  Chartres  et  privilèges  de  Roche- 
fort^  et  de  Réhogne,  octroyées  en 
128o  par  Thierry  de  Walcourt,  sei- 
gneur (le  Roulietbrt,  Neufchàteau,  et 
son  neveu,  Jean  d’Orjo,  réparait  en 
1“2!)4,  comme  seigneur  de  Château-  i 
Thierry,  sur  Meuse,  et  du  Ban  d’Orjol  j 
au  pays  de  Lu.vembourg.  ün  lui 
donne  pour  femme  une  tille  de  la 
maison  de  Clermont,  dont  il  eut  : 

1“  Robert  d’Orjol,  chevalier,  sei- 
gneur du  Ban  d’Orjol  et  de  Château-  , 
Thierry,  châtelain  de  Poilvache.  Par  i 
lettre  de  l’année  1319;  il  donna  la 
terre  et  seigneurie  de  Château- 
Thierry  au  comte  de  Namur.  Robert  I 
d’Orjol,  en  sa  qualité  de  châtelain  de 
Poilvache,  apposa  le  scel  de  la  pré- 
v(3té  et  son  propre  contre-scel  à une 
transaction  datée  du  mardi  après  la 
St-Denis  1342,  par  laquelle  Jacques 
de  Beaufort,  chevalier-seigneur  de 
Spontin,  et  Gérard  de  Sponlin,  son 
frère,  mirent  lin  aux  contestations 
qu’ils  avaient  entre  eux  au  sujet  de 
la  succession  de  leur  père  (Goèthais  ; 
généalogie  de  la  maison  de  Beaufort 
Spontinj. 

4®  Gilles,  qui  suit. 

3“  Thierry,  chevalier.  Il  est  nommé 
frère  de  Robert  et  de  Gilles,  et  lils 
de  feu  Mg'’  Jean  de  Rochefort  dit 
d’Orjol,  dans  les  Chartres  de  1319  et 
1343.  Il  eut  deux  lils,  Jean  et  Rasse 
(.TOrjol,  nommés  dans  l’acte  de  relief 
fait  par  Thierry,  seigneur  de  Wal- 
court, de  la  terre  et  château  de 
Rochefort,  le  mardi  apres  Judka, 
1319. 

II.  — Gilles  d’Orjol,  chevalier, 
releva,  le  4 janvier  1344,  les  avoue- 
ries  de  Walcourt  et  d’Hastière,  en 
suite  de  l'appointement  fait  entre 


ledit  Gilles  et  le  comte  de  Namur, 
qui  les  avait  contisquées  sur  son 
frère  Robert  d'Orjol,  pour  cause  de 
forfaitures  II  épousa,  au  témoignage 
d’Hemricourt,  la  tille  d’Arnould  de 
Gudegoven  ou  Guygoven,  dont  il  eut  : 

1"  Wuillaume  qui  suit  : 

4®  Jean,  auteur  de  la  deuxième 
branche  : 

3"  Alix  femme  de  Jean  de  Sévery, 
seigneur  de  Villers  sur  Cesse  lils  de 
Jean  et  d'Isabelle  de  celles  de  Beau- 
fort.  Le  14  octobre  1384  elle  releva  à 
la  cour  féodale  de  Liège  le  domaine  de 
la  Seigneurie  de  Villers  sur  Cesse. 

lie  — Wuillaume  d'Orjo,  seigneur 
de  ce  lieu  — épousa  N.  de  Sirée, 
dame  de  Barche  ou  Barso,  tille  ainée 
de  Gilles  de  Strée,  chevalier  et 
d’Agnès  de  Beaufort.  Hemricourt  par- 
le de  Wuillanme  d’Orjo  et  de  sa  des- 
cendance, directe  en  ces  termes  : 

« Messire  Gilles  de  Strée  seigneur 
« de  Barche,  chevalier,  épousa  la 
M sœur  de  Messire  Wathi  de  Beau- 
« fort  voué  de  Hui,  ils  eurent  en- 
« semble  deux  filles,  dont  l’une 
« fut  mariée  à Wuillaume  seigneur 
« d’Orjo  escuyer,  de  cette  première, 
« sortit  messire  Jean^eigneurd’Orjo, 
« chevalier  qui  mi^rut  en  sa  jeu- 
« liesse  et  avait  épousé  Mahautd’Ar- 
« gentau,  tille  de  messire  Jean  de  ce 

< surnom,  seigneur  d’Awilhonrieu, 
« chevalier,  dont  il  n’y  a qu’un  fils, 

< qui  est  encore  jeune  déjà  cheva- 

< lier  et  Seigneur  d’Orjo  que  l’on 
« nomme  Jean  et  a été  fait  prison- 
X nier  depuis  peu  par  le  comte  de  la 
« Mard^  dans  une  occasion  de  la 
« guerre  qui  est  entre  lui  et  le  comte 
« de  Clèves  son  frère,  d’une  part  et 
t le  comte  d«<  Mons.  leur  oncle  et 
« leur  adversaire,  cette  prise  lui  a 
« cousté,  ayant  été  mis  à une  grosse 
€ rançon  u. 

Wuillaume  d’Orjo  fut  père  de  : 

l"  Jean  qui  suit  ; 

4“  Gilles  chevalier  sire  de  Barche 
par  le  transport  que  lui  en  fit  son 
irère  Jean,  et  (]u  il  releva  en  14U0 
dans  la  guerre  des  Liégeois,  contre 
lÉvèque  Jeande  Bavière.  Gillesd’Orjo 
combattit  parmi  les  ennemis  de  TEvé- 
que  qui  pour  le  punir  saisit  sa  terre  de 
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Barche  et  la  donna  à Wuiilaurae 
bâtard  de  Bavière  lequel  la  releva  ne 
1410.  Il  eût  pour  femme  Julienne  de 
Gomar  dont  il  eut  : 

1«  Jean,  qui  va  suivre. 

2®  Julienne  : 

3®  Marguerite. 

IV.  — Jean  d'Orjo  chevalier,  sei- 
gneur d’Orjo  et  de  Barche  qu’il  releva 
le  3 Janvier  1308  à la  cour  féodale 
de  Liège,  il  épousa  Mahaut  d’Argen- 
teau,  tille  de  Jean  chevalier  seigneur 
d'Awilhonrieu  et  de  Christine  de 
Groiisfeld. 

Il  céda  Barche  à son  frère  en  1 iUO 
et  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
cette  terre  ayant  été  confisquée, 
passa  en  1410  aux  mains  de  Wuil- 
laume  de  Bavière  ; en  1.426  elle  fut 
relevée  par  henry  de  Jeyves,  ce  hen- 
rydeJevves,  escuver  releva  à Liège, 
ranXIIÎJcet  XXVÏ  le  XII  démar- 
ché, les  maisons  Cnstiel  forteresche 
de  Barche  avec  les  hauteurs,  justice 
terres,  prés,  bois,  cens,  rentes,  et 
toutes  au  tres  appartenantes  et  appen- 
dices d’icelle  terre,  siavant  que  mes- 
sire  Johan  d’Orjo,  jadis  la  sollait 
tenire  et  posséder  par  reportation  de 
Messire  Johan  de  Donglebert  sei- 
gneur de  Lonchamps  chevalier,  qui 
la  même  l’avait  Sig‘de  nou- 

veal  seigneur  ycelle  reportation  faite 
au  nom,  accomplissem‘  des  conve- 
nances de  mariage  de  lui  le  dit 
henry  et  de  damoiselle  Mette  de  Long- 
champs  tille  du  dit  messire  Johan 
Soulvait  etc.,  etc.,  et  fut  mis  en  warde 
Pus  Wille  de  Villers,  Johan  Gallar- 
din  de  Warous,  Jacke,  Bérart  et  plu- 
sieurs aultres  (Registres  Heinsbert- 
Tôme  1.  folio  20). 

Jean  d’Orjo  mourut  laissant  un  üls 
qui  suit  : 

V.  — Jean  d'Orjo,  chevalier,  sei- 
gneur d'Orjo  de  Saussure  paire  du 
Duché  de  Bouillon,  gouverneur  et 
prévôt  des  Villes  et  Duché  de  Bouil- 
lon, fut  fait  prisonnier  le  T juin  1307, 
dans  un  combat  livré  dans  les  envi- 
rons deClèves  et  gagné  par  le  comte 
de  la  Marck.  Il  dut.  au  témoignage 
d’Hemricourt  que  nous  avons  d^à 
cité,  payer  une  grosse  rançon  pour 
racheter  sa  liberté  et  l'on  conjecture 


que  c’est  à cette  occasion  qu’il  dut 
vendre  sa  seigneurie  d’Orgeo  ou 
d’Orjo  que  l’on  ne  voit  plus  dans  la 
possession  d’aucun  de  ses  descen- 
liants.  Il  épousa  Marie  de  Rode, 
dont  il  eut  Jean,  qui  suit  : 

VL  — Jean  d’Orjo,  chevalier  Sei- 
gneur de  Saussure.  Givonne.  Tié- 
blemont,  Blassey.  pair  du  Duché  de 
Bouillon,  gouverneur  et  Prévôt  des 
ville  et  duché  de  Bouillon,  était  mi- 
neur en  I iOI  et  avait  pour  Mainbour, 
Jean  de  Rochefort,  comte  de  Mon- 
taigu.  Seigneur  de  Rochefort  et 
d’Agimont.  Il  fut  présent  au  relief 
que  fit  le  19  octobre  1440.  Johan  de 
Sars  écuyer,  fds  de  .Messire,  Jacques 
de  Sars,  Seigneur  du  Mesnil,  cheva- 
lier à la  cour  féodale  de  Liège,  de 
la  moitié  de  la  ville,  terre,  hauteur 
et  seigneurie  de  Gardinne,  en  .\r- 
denne  : et  présens,  Messire,  Thierry 
seigneurs  de  3Ioumalle  et  de  Brève. 
Prévôt  de  Bouillon,  messire,  Johan 
d’Orjo.  paire  du  dit  Bouillon  iReg, 
Heimsberg,  t.  1,  f.  124). 

Jean  d'Orjo  eût  pour  femme,  Mar- 
guerite de  'Villers,  sœur  de  Jacques 
de  Villers,  seigneur  de  Domptnevoux 
et  de  Verrière,  d’une  famille  noble 
et  fort  ancienne  qui  porte  : de  sable 
semé  de  tleurs  de  lis  d'argent,  dont 
il  eût  un  fils  qui  suit. 

Vil.  — Jacques  d’Orjo  oud’Orjault, 
seigneur  de  Bazeilles,  Mery,  Rau- 
cours,  Hauteville,  Gouverneur  et  Pré- 
vôt des  Ville  et  Château  de  Bouillon, 
mentionné  en  1439,  épousa  Jacque- 
line de  Moy,  fille  de  Goulard  de  Moy 
et  de  Marguerite  de  la  Haize,  d’une 
famille  noble  de  Vermandois  qui 
porte:  de  gueûles,  fretté.  d’or,  dont 
il  eût  au  moins  quatre  enfants: 

l®  Jean  dont  l’article  suit,  auteur 
des  seigneurs  de  Hauteville  près 
Rethel  ; 

2“  Alophe  qui  viendra  après  l’ex- 
tinction de  la  descendance  de  son 
frère  Jean,  arrivée  vers  1880. 

3®  Catherine,  mariée  à Nicolas  de 
la  GJizeule. 

4®  Jeanne  d'Orjault,  épousa  en  pre- 
mières noces,  Raoult  de  Riencourt, 
seigneur  d’Orival,  Berguicourt,  Ques- 
nel  et  Lincest,  mestre  de  camp  de 
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Louis  XL  Eu  secondes  noces,  Jeanne 
d’Orjault  épousa,  par  contrat  du 
7 juin  1479,  Baudoin  de  Hénin  de 
Cuvillers,  Jeanne  devenue  veuve  pour 
la  seconde  t'ois,  épousa  Guyot  de 
Dinteville  de  la  maison  de  Jaucourt. 


dont  elle  ne  laissa  pas  d'enfant,  mais 
elle  eût  de  Baudoin  de  Hénin,  de 
Cuvilliers  un  tils,  Antoine,  qui  lui 
succéda.  Branche  des  d’Orjault  de 
Hauteville,  près  Khetel. 

continuer). 
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BIBL.IOGRAPH  I E 

TRAVAUX  HÉRALDIQUES 
ET  GÉNÉALOGIQUES  ITALIENS 


(Sllito)  ' 

Nous  avons  tenu  à faire  connaitre 
k nos  lecteurs,  en  suivant  l’intéres- 
sant ouvrage  de  M.  Tribolati.  les 
Doints  par  lesquels  le  blason  italien, 
tel  qu’il  a été  réglé  par  l’autorité 
compétente,  ditTère  du  blason  fran- 
çais: railleur  de  la  (hvjmmatico- 
Àra/dica  nous  permettra  de  relever, 
dans  son  œuvre,  quelques  légères 
imperfections,  destinées  certaine- 
ment à disparaître  dans  la  nouvelle 
édition  que  nous  souhaitons  à son 
livre. 

Il  serait  à désirer  d'abord  que 
tous  les  écus  dont  il  a donné  la  gra- 
vure, fussent  accompagnés  d'une 
(lescnption,  ce  serait  le  moyen 
d’accoutumer  le  lecteur  aux  règles 
de  la  description  héraldique  il  serait 
intéressant,  en  outre,  de  savoir  com- 
ment on  peut  blasonner  d’une  ma- 
nière exacte  et  complète  certaines 
armoiries  k partitions  bizarres  : par 
exemple  celles  de  la  page  87.  Nous 
voudrions  aussi  connaître  le  nom 
des  familles  auxquelles  appartien- 
nent les  écus  pris  pour  exemples  ; 
car,  dans  un  traité  de  blason,  il  est 
bon  de  ne  prendre  pour  modèles  que 
des  armoiries  existant  réellement. 


M.  Tribolati  se  trompe  lorsqu'il  dit 
(pie  les  écus  divisés  en  nombreux 
(luartiers,  c'est-à-dire  composés  delà 
réunion  de  plusieurs  armoiries , ne 
prouvent  pas  une  origine  très- 
t ancienne;  et  en  ell’et  il  se  contredit 
I aussitôt  en  donnant  comme  exemple 
I l'Allemagne,  qui  est  le  pays  des  races 
i féodales  les  plus  anciennes,  et  en 
j particulier  les  armoiries  de  la  maison 
( royale  de  Prusse.  Lorsqu’on  a affir- 
me que  les  armoiries  compliquées 
étaient  relativement  modernes,  on  a 
voulu  parler  de  l’écu  d'une  seule  fa- 
mille chargé  de  pièces  nombreuses 
et  ditîérentes;  mais  non  de  ces  as- 
semblages de  quartiers,  dont  chacun 
doit  être  considéié  comme  un  écu 
distinct,  représentant  une  famille  ou 
un  domaine  ditlérent.  Ces  écus  com- 
posés d'une  réunion  d’armoiries,  d’al- 
iiances.  de  domaines  ou  de  préten- 
tion, ont  été,  au  contraire,  portés 
par  de  très  anciennes  maisons. 

Nous  ne  relèverons  pas  une  erreur, 
qui  n'est  (pi'une  distraction  et  peut 
(Hre  qu'une  simple  faute  typographi- 
que : à la  page  il  est  dit  qu’on  ne 
doit  mettre  ni  énmi/  sur  fhnail  ni 
couleur  sur  couleur:  il  faut  lire  évi- 
demment métal  sur  métal,  au  lieu 
de  émail  sur  émail;  puisque  les 
émaux  comprennent  à la  fois  les 
métaux,  les  couleurs  et  les  fourrures. 

>1.  Tribolati  a eu  raison  de  s’abste- 
nir le  plus  souvent  de  rechercher 
l'origine  des  termes  héraldiques.  Il 
aurait  été  entraîné  à des  développe- 
ments inopportuns  dans  un  traité 
élémentaire.  Il  eut  mieux  fait  dés 
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lors,  ce  nous  semble,  île  renoncer 
h expliquer  le  terme  pièces  honora- 
bles, en  disant  que  ces  pièces  sont 
les  plus  nobles  du  blason,  ce  (pii 
n’est  ni  très  clair  ni  très  exact. 

Nos  critiques  mêmes  prouvent 
combien  nous  apprécions  l’œuvre  que  i 
nous  signalons  à nos  lecteurs;  il 
faudrait  peu  de  chose  pour  la  rendre 
parfaite,  et  il  serait  à souhaiter  que 
tous  les  jiays,  où  le  blason  est  en 
usage,  eussent  un  livre  du  même 
genre, fait  avec  autant  de  compétence. 

IV 

LES  OUVRAGES 

DU  COMMANDEUR  PADIGLIONE 

Parmi  les  correspondants  de  la  , 
Consulta  Araldica  du  royaume  d’Ita-  ' 
lie,  il  en  est  peu,  croyons-nous,  qui 
aient  produit  autant  d’œuvres  de 
généalogie  et  d’art  héraldique  que 
le  commandeur  Padiglione.  Nous 
avons  sous  les  yeux,  les  titres  de 
vingt-cinq  publications  de  cet  auteur 
depuis  l’année  18o9  jusqu’à  ce  jour, 
auxquelles  il  faut  ajouter  une  série  i 
d'articles  de  bibliographie  héraldi-  ! 
que  et  nobiliaire  insères  dans  divers 
journaux  ou  recueils  scientifiques. 
M.  Padiglione  habite  Naples,  et  ses 
travaux  se  rapportent  pour  la  plupart 
à l’ancien  royaume  des  Deux-Siciles. 
Nous  remarquons  dans  le  nombre 
des  recherches  sur  les  signes  qui, 
sur  les  tombes  des  anciens  chevaliers, 
indiquaient  le  genre  de  mort  du  dé- 
funt; les  Devises  des  plus  illustres 
personnages  de  la  maison  de  Gon- 
zague ; une  étude  sur  le  droit  des 
adoptés  aux  titres  de  l’adoptant;  une 
autre  sur  l’inaliénabilité  des  titres 
malgré  l’aliénation  des  fiefs  sur  les- 
quels ils  reposent;  enlin  une  série 
de  monographies  généalogiques  sur 
les  familles  Filangieri,  Quaranta,  Ga- 
gliardi,  Gandida,  Parente,  Romaldo, 
Gastriota-Scanderbech  et  Rocco. 
Nous  dirons  quelques  mots  des  deux 
dernières,  les  plus  récentes,  et  les  | 
seules  d’ailleurs  (jue  nous  ayons  sous 
les  yeux. 

Di  Giorgio  Cnstriota  Scanderhech 
e de  suoi  discendenti,  )iarrazione  del 


( commendatore  Carlo  Padiglione,\e\ 
est  le  titre  d’une  brochure  de  88  pa- 
ges, petit  in-4'’  avec  trois  tableaux 
généalogiques  et  un  écusson  en  cou- 
leur, imprimée  sur  beau  papier  et 
avec  beaucoup  de  soin  par  la  typo- 
graphie Gianuini  de  Naples. 

On  sait  que  le  héros  de  l’Albanie, 
Georges  Gastriot.fils  de  Jean  Castriot, 
prince  d’Eoire  ou  d’Albanie,  avait 
reçu  des  Turcs,  chez  lesquels  il  avait 
été  élevé,  le  surnom  de  Scander-Beg, 
c’est-à-dire  le  seigneur  Alexandre. 
Le  titre  de  Beg  ou  Bey  est,  dans  les 
pays  Ottomans,  la  qualification  féo- 
dale par  excellence  ; on  peut  la  tra- 
duire en  français,  selon  les  cas,  par 
seigneur,  prince  et  même  roi.  Pierre 
Giustiniani,  écrivain  vénitien  de  la 
Renaissance,  et  auteur  d’une  Uisto- 
ria  rerum  venetarum,  traduit  en  la- 
tin le  nom  de  Scander-Beg,  par  rf/cx- 
ander  Régulas. 

Le  soldatdeJésus-Christ,Q,omxù.Q  il 
s’appelait  lui-même,  était  venu  au 
secours  du  roi  de  Naples,  Ferdi- 
nand I,  et  avait  reçu  de  ce  prince,  en 
récompense  de  ses  services,  lesvilles 
de  Trani,  de  Siponte  et  de  San  Gio- 
vanni Rotondo.  Jean  Castriot,  fils  de 
Scander-Beg,  dépouillé  de  ses  états 
par  Mahomet  II,  en  1477,  se  réfugia 
dans  ses  domaines  du  royaume  de 
Naples,  avec  tous  les  Albanais  (jui  ne 
voulurent  pas  se  soumettre  à la  do- 
mination des  Musulmans.  Le  roi  de 
Naples  forma  de  ces  réfugiés  un  ré- 
giment d’infanterie  appelé  Royal 
Macédonien. 

C’est  à partir  de  Scander-Beg,  que 
M.  Padiglione  étudie  la  famille  Cas- 
triot. Il  ne  recherche  pas  les  origines 
de  cette  race  souveraine,  et,  parmi 
les  descendants  du  héros  albanais, 
une  seule  branche  le  préoccupe,  celle 
(jui  est  représentée  aujourd’hui  à 
Naples  et  dont  le  chef  est  M.  Antonio 
Castriota  Scanderbech, marquis  d’Au- 
letta.par  sa  lemme.  C’est  à lui  qu’est 
dédié  le  travail  qui  nous  occupe.  La 
postérité  de  Georges  Castriot  s’était 
cependant  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  il  aurait  été  intéressant 
de  suivre  les  ramifications  dans  un 
ouvrage  d'ensemble. 
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D'après  Moréri  et  tous  les  histo- 
riens français  qui  se  sont  occupés 
de  Scanderg-Beg.  la  postérité  de  ce 
prince  se  serait  éteinte  dans  Ferdi- 
nand ou  Ferrand  Castriota , créé 
marquis  de  Civita  Sant’Angelo,  dans 
les  Abruzzes  en  Io0ï2.  et  mort  à la 
bataille  de  Davie  eu  l.>25.  Paul  Jove 
prétend  qu’il  fut  tué  de  la  main 
même  de  François  I".  Alphonse, 
maniuis  d’Atripalda  et  Jean,  duc  de 
Ferrendina,  aînés  de  Ferrand,  étaient 
morts  avant  leur  frère  ; mais  le  nom 
de  Castriota  et  celui  de  Scander-Beg 
ont  continué  à être  portés  dans  le 
royaume  de  Aaples  par  différentes 
personnes  dont  la  filiation  n’a  pas 
été  jusqu’ici  parfaitement  établie. 

On  a même  prétendu,  avec  quel- 
qu’apparence  de  raison,  (pie  le  mar- 
([uis  (l’Atripalda,  le  duc  Ferrandiiia 
et  le  manpiis  de  Civita  Sant’Angelo, 
dont  nous  venons  de  parler,  ne  des- 
cen(Jaient  de  Scander-Beg  qu’en 
ligne  féminine,  et  que  leur  nom  pa- 
tronymique était  Conte  ou  Granai. 
Le  commandeur  Padiglione  a entre- 
pris d’établir  la  filiation  de  l une  des 
familles  Castriota  aujourd’hui  repré- 
sentées dans  le  royaume  de  Aaples. 
L’ouvrage  qu’il  a consacré  a cette 
démonstration  et  (pi’il  a modeste- 
ment intitulé  narrazionp,  récit,  est- 
il  concluant? 

Il  faudrait  pour  oser  l’affirmer  avoir 
vérifié  les  documents  imprimés  et 
manuscrits  auxquels  l’auteur  ren- 
voie dans  les  2bo  notes  qui  accom- 
pagnent son  travail;  mais  l’impression 
qui  résulte  de  la  simple  lecture  est 
favorable  à la  thèse  soutenue.  Elle 
rouve  cependant  que  les  noms  de 
astriot  et  de  Scander-Beg  ou  Scan- 
derbech, suivant  la  forme  aujourd’hui 
usitée,  ont  été  pris  et  sont  encore 
portés  de  nosjours  en  Italie  par  des 
descendants  en  ligne  féminine  de 
Georges  Castriot.  On  pourrait  même 
supposer  que  la  prise  de  possession 
de  ces  noms  par  plusieurs  familles 
simplement  alliées  aux  vrais  Scander- 
Beg  n’a  pu  avoir  lieu  sans  contesta- 
tion qu’après  l’extinction  de  la  ligne 
Le  Gérant  : A.  Woog. 


masculine. On  est  donc  en  droit  d'exi- 
ger de  ceux  qui  nient  cette  extinction 
une  démonstration  absolument  ri- 
goureuse. 

[A  confinurr). 
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Ou  annonce  la  prochaine  publica- 
tion d'une  HprxipdHhtoirenohilinire 
sous  la  direction  de  M.  L.  Sandret. 
actuellement  directeur  de  la  Rerue 
htstori(/xxe,  nnhiliaire  et  biograf^hi- 
que.  Ce  dernier  recueil  fut  créé  en 
I8t)“2,  par  M.  Bonneserre  de  Saint- 
Denis,  sous  le  titre  de  Revue  nobi- 
liaire, héraldique  et  biographique. 
C’est  une  intéressante  collection 
de  mémoires  et  de  documents,  nui 
évite  de  toucher  aux  questions  généa- 
logiques concernant  les  familles 
existantes.  La  nouvelle  Revue  n’est 
probablement  que  la  continuation  de 
l’ancienne  sous  un  titre  qui  la  distin- 
gue plus  nettement  de  la  Revue  his- 
torique de  MM.  Monod  et  Fagnez. 

Quoi  (jifil  en  soit,  la  Société  Hé- 
raldique tient  h ne  pas  imiter  ces 
commerçants  de  papier  noirci,  trop 
nombreux  aujourd'hui,  qui  craignent 
de  faire  une  réclame  gratuite  à un 
concurrent  ou  de  porter  préjudice  à 
leur  feuille  d’annonces.  Elle  doit  à ses 
lecteurs  de  leur  faire  connaitre  la 
publication  projetée;  elle  se  doit  à 
elle-même  de  lui  souhaiter  bon  suc- 
cès. 

—11  vient  de'paraître  a Caen. un  beau 
volume  intitulé  : Anciennes  Familles 
de  Normandie.  Patnj,  croquis  généa- 
logiques suivis  d’une  notice  sur  les 
sires  d Auge,  par  un  gentilhomme 
normand.  Nous  rendrons  compte 
prochainement  de  cette  publication. 

— La  typogi’aphie  Ondin  frères  de 
Poitiers. 'vient  d’imprimer  un  Précis 
généalogique  sur  la  maison  de  Gé- 
rard en  Périgord  et  en  Languedoc 
depuis  son  établissement  en  France 
en  lo()7.  C’est  un  beau  volume  grand 
in-octavo  tiré  à petit  nombre  pour 
les  membres  de  la  famille  seulement. 


VA  LIN,  Rt'K  AU  CANC 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DS  LA  SOCIÉTÉ' 


CE  OCIL  FAOT  SAVOIR  DE  BLASOA 


(Suite)* * 

Nous  ne  pouvons  indiquer  toutes 
les  bizareries  qui  peuvent  se  rencon- 
trer dans  les  partitions;  leur  nombre 
est  infini  et  leur  description  embar- 
rasse souvent  les  héraldistes  les  plus 
experts.  Elles  sont  à peu  près  inusi- 
tées en  France , on  les  rencontre 
surtout  dans  le  blason  des  pays  sla- 
ves, de  la  Hongrie  et  de  certaines 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voy.  t.  II,  col.  16,  63,  193,  '223, 
289,  321,  .333,  481,  33i,  333  389;  t.  III,  col.  3, 
33,69  et  97. 


parties  de  l’Allemagne.  Nous  allons 
donnercependant  quelques  exemples 
de  ces  partitions  étranges. 

Arpo,  en  Autriche,  porte:  Mi-cou- 
pé en  chef,  taillé  et  failli  (ou  failli 
en  taillant),  recoupe  de  gueules  et 
d'argent.  Ce  qui  se  dessine  de  la  fa- 
çon suivante:  une  ligne  horizontale 
partant  du  flanc  dextre,  laissant  au- 
dessus  d’elle,  la  largeur  du  chef, 
c’est-à-dire  le  tiers  de  l’écu,  s’arrêtant 
au  milieu,  se  retournant  brusquement 
à angle  aigu  vers  le  bas,  pour  devenir 
oblique  dans  le  sens  du  taillé,  et  re- 
prenant brusquement  la  direction 
horizontale,  pour  aller  rejoindre  le 
flanc  senestre,  lorsqu’elle  a atteint 
le  dernier  tiers  de  la  hauteur  de  l’écu. 

Kawfungen.  en  Saxe,  porte;  Mi- 
tranché  au-dessous  du  chef,  mi-taillé 
en  remontant  vers  le  chef , tranché  d^ 


iÜLLETIN  Da  LA  SOCIÉTÉ  UÉRALDIQÜB 


iH 


nouveau  jusqu'au  flanc  senestre  d'or 
et  de  gueules.  On  trouve  aussi  un  | 
dessin  de  ces  armoiries  qui  devrait  ! 
être  blasonné  ainsi:  Mi-tranché  au  ' 
dessous  du  chef,  tranché  de  nouveau  \ 
en  remontant  dans  la  direction  ae 
V angle  dextre  du  chef,  tranché  une 
troisième  fois  jusqu'  au  flanc  senestre.  \ 

Fromberg,  en  Bavière,  porte:  Mi-  \ 
coupé  au-dessous  du  chef,  mi-parti 
vers  la  pointe,  recoupé  a argent  et  ! 
de  gueules.  C’est  une  espèce  de  pi- 
gnon de  deux  pièces,  montant  de  se- 
nestre à dextre. 

Taie,  dans  le  duché  de  Brunswick, 
porte:  Ecartelé  en  équerre  de  gueules 
et  d’arnent.  Cette  partition  otl're  la 
ligure  de  deux  équerres,  l’une  posée 
le  long  du  flanc  dextre,  mouvante  du 
bas  de  l’écu  et  montant  jusqu'un  peu 
au-dessus  du  milieu  ; l’autre,  posée 
le  long  du  flanc  senestre,  mouvante 
du  chef  et  descendant  un  peu  au-des- 
sous du  milieu  ; les  bras  horizon- 
taux des  deux  équerres  finissant 
au  milieu  de  l’écu  et  se  touchant 
par  un  angle.  Le  champ  que  laissent 
voir  ces  deux  équerres,  forme  deux 
espèces  d’équerres  de  gueules. 

Kaiserstal,  en  Allemagne,  porte  : 
Pointé  au  flanc  dextre  d'argent  et  de 
gueides  de  huit  pièces.  Ce  qui  re[)ré- 
sente  une  sorte  de  gironné  dans 
lequel  les  pointes  des  girons,  au  lieu 
d'aboutir  au  centre  de  l’écu.vont  se 
joindre  au  milieu  du  flanc  dextre. 

Parmi  les  particularités  qui  peuvent 
se  rencontrer  dans  les  pièces  hono- 
rables, nous  signalerons  les  suivan- 
tes. 

La  bastoigne  est  une  bande  retraite 
en  chef  ; c esl4-dire  qui  ne  touche 
pas  l’écu  vers  le  chef.  I>a  hastoigne 
pourrait  être  en  baiTe;  mais  il  faudrait 
alors  l’indiquer. 

La  fasce,  le  pal,  la  bande,  la  barre 
peuvent  être  disjoints,  c’est-à-dire 
drviség  en  deux  parties  qui  ne  sont 
pas  vis-^-vls  l’une  de  l’autre  et  ne  se 
touchent  q^ue  par  un  angle.  Ainsi, 
GleisentluaLen  Saxe,  porte:  De  sable 
à la  fasce  d'argent  disjointe  au 
milieu,  la  moitié  dextre  ha^tssée,  la 
moitié  senestre  abaissée;  les  deux 
moitiés  se  tomhûnt  par  un  angle. 


I3t 


Zorks,  en  Angleterre,  porte:  D'azur 
à la  bande  d’argent  disjointe  au 
milieu,  la  moitié  supérieure  haussée, 
l' a\itre  abaissée,  les  deux  moitiés  se 
touchant  par  un  angle. 

La  croix  offre  certaines  particula- 
rités qui  en  dénaturent  complètement 
la  forme.  Ainsi  l’évêché  de  Hamin. 
en  Westphalie,  porte  : D'azur  à la 
croix  de  Saint-Antoine  ou  T cram- 
ponnée à senestre,  ayant  nu  milien 
de  la  hampe  à dextre  un  demi  croi- 
sillon recroiseté,  le  tout  d’argent.  Ou 
peut  considérer  cette  croix  plutôt 
comme  un  meuble  ([ue  comme  une 
I pièce  honorable. 

Yatton.  en  Angleterre,  porte: 

, D'argent  à '2  fasces  de  gueules  celle 
I du  chef  fasce- franc-quartier  dextre. 

Lindec  de  Litzana,  en  Bohême 
porte:  D'azur  au  giron  d' or  mouvant 
du  canton  dextre  de  la  pointe  étayant 
la  forme  d'un  croissant  versé  vers  le 
canton  se)iestre. 

On  peut  rapprocher  des  pièces 
honorables  Y escarre  ow  demi- 

bordure  n’occupant  que  deux  côtés 
I de  l’écu  à angle  droit  et  formant 
! une  équerre,  ainsi  ipie  l'indique  son 
nom.  Il  faut  induiuer  les  côtés  que 
; borde  l’escarre  : escarre  en  chef  et  éi 
dextre,  escarre  en  pointe  et  à senes- 
tre etc.  L'escarre  se  trouve  dans  les 
armoiries  d'une  famille  française  ; 

' c’est  celle  île  Thomassin  de  Saint- 
: Paul,  enProvence,ou  dumoinsd’une 
; de  ses  branches  ipii  portait: 

1 aur  1 et  A de  sable  à 12  faux  d'ar- 
\ gent  (alias  d’or),  rangées  4,  4 et  4 : à 
l'escarre  d'argent  sur  les  deux  côtés 
intérieurs  (c’est-à-dire  en  pointe  et 
à senestre  au  l"  quartier,  en  chef  et 
(i  dextre  au  4”®)  ; au  2 et  Z d'azur  à 
3 chevrons  d'or  le  plus  haut  rompu 
I à dextre. 

L'équerre  se  trouve  quelquefois 
comme  meuble  de  l’écu,  et  par  con 
I séquent  ne  longeant  pas  les  bords. 

! C’est  à tort  tpie.  dans  ce  cas,  quel- 
ques héraldisles  l’appellent  escarre. 
On  l’appelle  aussi  gamma  grec. 

Nous  mentionnerons  encore,  par- 
mi les  curiosités  héraldiques,  les 
écussons  suivants: 

Prudhon,  en  France  : Ecartelé  d'ar- 
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oejit  et  de  ^inouïe  à la  bordure  de  ' 
^unàTautre ; flanqué  en  rond  aussi  ! 
de  t un  à t autre. 

Haslanç,  ^ii  Westphalie  : Parti  \ 
palissé  d une.  demi-pièce  et  de  deux  ! 
entières  (f.or  sur  gueules,  ' 

Âmos,  en  Angleterre  : Potence  \ 
conire-potencé  de  gueules  et  d’argent.,  ! 
au  chevron  d'or  brochant  sur  le  tout.  < 
Le  potence  contre-potencé  est,  dans  i 
ce  cas.  un  assemblage  de  potences  i 
alternées  d’argent  et  de  gueules,  et 
couvrant  l’écu  comme  les  cloches  ; 
dhin  vairé.  i 

Rockhaiisen,  en  Allemagne  : Gi-  \ 
Tonné  courbé  de  6 pièces  de  gueules  \ 
et  d'argent, 

Wiûssen,  aux  pays  de  Gueldre  et  ' 
d’Llrecht  ; b' or  à la  fasce  engreslée 
à longues  pointes,  chaque  pointe 
pommetée,  le  tout  de  sable. 

(yl  continuer). 

HOTIDES  SUR  LES  FAIÜILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fuit  appel  à l’obligeance  i 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent  j 


les  familles  ducales,  princiéres  et 
d’ohiginé  souveraine.  (Voir  l’avis  in* 
séré  dans  les  numéros  \ et  2 de  la 
présente  année). 

FAMILLËS  FÉODALES 

G'cst-à-dire  prouvant  une  litialion  suivie  avec 
possession  de  fiel',  avant  l’année  1400,  sans 
àooblissêment  connu. 


Ahpajon.  — Armes  ; De  gueules 
à la  har^  d'or. 

ieaa  I d’Arpajon.  vivant  enl35t, 
écartelaUZ)e  gueules  à la  croix  vidée, 
etéchée  et  pommetée  d'or,,  qui  est  de 
Toulouse. 

Le  sceau  de  Jean  IIÎ  d’Arpajon, 
njorben  4âl6,  était:  Ecartelé  au  1 de 
Toulouse-,  aux  ^ et'à  d’argent  à gua- 
tre pals  de  gueules,  (jui  est  de  Sévé- 
rac  ; au  4 d'Arpajon,  comme  ci- 
dessas.  Il  portait  pour  légende  : 
Quidquid  agas,  prudenter  agcbs. 


On  trouve  en  1522  les  armoiries 
suivantes  portées  par  un  membre  de 
la  maison  d’Arpajon  ; Ecartelé  au  1 
de  Toulouse-,  au  2 de  Sérèrac-,  au  3 
d Arpajon  ; au \d'azur  à trois  fleurs 
de  lys  d'or , au  batonpéri  de  gueules 
en  a,bvne.  à la  barre  de  gueules  bro- 
chantsw  letout,  qui  est  de  Bourbon- 
Roussillon. 

Par  privilège  de  Paul  Lascaris. 
grand  inailre  de  Malte  et  du  Chapitre 
de  l’Ordre,  en  date  du  30  juillet  4045, 
Louis  duc  d'Arpajon  et  ses  succes- 
seurs ajoutèrent  sur  le  tout  de  l’écar- 
telé qui  précède  les  armes  de  la  Reli- 
gion qui  sont  de  gueules  à la  croix 
d’argent. 

Cimier  : Deux  cornes. 

Supports  ; Deux  lions. 

Couronne  de  duc 

Legemle:  Citharæ  conjungit  Ibe- 
r/a  vectes  ; Lilia  dant  Galli , datgue 
Tolosa  cruceni. 

On  prétend  que  les  anciennes  armes 
(le  la  maison  d'Arpajon  portaient  une 
griffe  d’oiseau  de  proie  aux  ongles 
très-crochus  {arpa,  en  langue  d'oc  ; 
arpago  en  latin) , Ces  armoiries 
étaient  sculptées  autrefois,  assure- 
t-on,  sur  la  porte  du  château  de  Cal- 
mont.  On  ignore  à quelle  époque  fut 
adoptée  la  harpe  qui  constitue  aussi 
des  armoiries  parlantes. 

Il  y avait  au  moyen-àge  en  Auver- 
gne, dans  le  Cevaudan  et  dans  le 
Rouergue,  plusieurs  terres  du  nom 
d’Arpajon  ou  Arpaon,  mais  aucune 
d'elles  ne  paraît  avoir  eu  assez  d’im- 
portance pour  qu’une  maison  aussi 
puissante  que  la  maison  d’Arpajon 
lui  ait  emprunté  son  nom.  Quelques 
auteurs,  se  fondant  sur  une  charte 
de  l’an  1194,  dans  laquelle  Bernard 
d’Arpajon  se  dit  frère  de  Hugues, 
évêque  de  Rodez,  lequel  était,  pa- 
rait-il,  frère  d'un  autre  Hugues,  comte 
de  Rodez,  croient  que  cette  maison 
comtale  est  la  tige  dont  s’est  détachée 
la  maison  d'Arpajon.  Mais  en  admet- 
tant qu’il  ne  puisse  y avoir  de  doute 
sur  le  texte  de  cette  charte  et  sur 
le  degré  de  [larenté  de  l’évèque 
Hugues  avec  le  comte  de  Rodez  du 
même  nom,  il  pourrait  se  faire  que 
Bernard  d’.\rpajon  eût  été  le  beau 
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frère  et  non  le  frère  de  l'évêque  et  j Quelques-uns  des  descendants  de 
du  comte,  ou  leur  frère  utérin.  En  j Hugues  d’Ârpajon  se  qualifièrent 
effet,  l’acte  dont  il  s’agit  est  le  seul  | vicomtes  de  Lautrec. 
document  que  l’on  puisse  invoquer  ; Hugues  III  d’Ârpajon,  vicomte  de 
en  faveur  de  la  communauté  d'origine  Lautrec,  épousa  en  138,^  Jeanne  de 
desdeuxmaisons,etilseraitétonnant  ; Sévérac,  tille  de  Gui  VIII  dit /e  Pos- 
qu’un  cadet  des  comtes  de  Rodez  i baron  de  Sévérac. et  de  Jeanne 

n'eut  pas  pris  le  nom  d’un  domaine  i dauphine  d’Auvergne.  Cette  maison 
plus  considérable  ({ue  la  terre  d’Ar-  de  Sévérac  était  issue  de  la  maison 
pajon.  Le  domaine  le  plus  ancien  que  ; de  Caylus  et  avait  été  substituée  dès 
l’on  trouve  dans  la  maison  d’Arpajon  i les  premières  années  du  xiii®  siècle, 
est  la  baronnie  de  Calmont  de  Plan-  cà  la  première  maison  de  Sévérac  qui 
catge,  en  Rouergue.  Le  nom  de  ba-  : avait  subsisté  avec  éclat  en  Rouergue 
ronnie  d’Arpajoii  a été  donné,  d’une  dès  les  origines  de  la  féodalité,  et 
manière  assez  indéterminée,  à des  | que  Moreri  dit  issue  de  la  maison 
terres  qui  appartenaient  à cette  mai-  j d’Aragon  ou  plutôt  de  Barcelone , 
sou;  mais  tpii  n'en  portaient  pas  le  ; sans  autre  preuve  qu’une  analogie 
nom.  C’est  du  reste  un  fait  assez  fré-  d’armoiries.  Un  procès,  commencé 
quent,  et  qui  s’est  produit  non-seu-  ; par  Hugues  III  d’Arpajon,  et  qui  dura 
lement  au  moyen-âge,  mais  aussi  à 9“2  ans,  attribua  à la  maison  d’Arpajon 
l'époque  luodêrne,  que  l’application  le  patrimoine  de  la  deuxième  maison 
du  nom  d’une  famille  à certains  do-  ' de  Sévérac.  La  terre  de  Sévérac 
maines  possédés  par  elle.  i donnait  à son  possesseur  la  deuxième 

Le  plus  ancien  membre  connu  de  ou  la  troisième  place  aux  Etats  de 
la  maison  (l’Ar[)ajon  est  Bernard, qui  1 Rouergue. 

ligure  dans  la  charte  de  1104  dont  i Louis  d’Arpajon,  qualifié  vicomte 
nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui  ; d’Arpajon,  lieutenant  général  des 
est  probablement  le  même  (pi’un  i armees  du  roi,  chevalier  du  Saint- 
Bernard  d’Arpajon  mentionné  dans  Esprit,  ambassadeur  en  1047,  minis- 
un  acte  de  1 170:  mais  la  filiation  n’est  tre  d’Etat  en  1653,  fut  un  des  hom- 
étahlie  sans  lacune  que  depuis  Hu-  mes  de  guerre  les  plus  distingués 
gués  d’Arpajon  qui,  en  1272,  condui-  de  son  temps  : il  se  signala  en 
sit  deux  chevaliers  et  onze  damoi-  Italie , en  Lorraine  et  en  Roussil- 
seaux  à l’armée  que  le  roi  Philippe  Ion.  Mazarin  lui  promit  le  bâton  de 
le  Hardi  amenait  contre  le  comte  maréchal  de  France,  mais  ne  tint  pas 
de  Foix.  C’est  vraisemblablement  le  I sa  promesse.  En  1644,  le  vicomte 
même  Hugues,  qui,  en  1297,  fonda  d’Arpajon  obtint  des  lettres  patentes 
près  de  Millau,  en  Rouergue,  un  ' portant  nouvelle  érection  du  comté 
couvent  de  religieuses  bénédictines  | du  comté  de  Rodez  en  sa  faveur.  Ces 
connu  sous  le  nom  de  Notre-Dame  j lettres  furent  révoquées  sur  ” 


de  l’Arpajonie. 


sition  de  la  ville  de  Rodez 


Les  seigneurs  du  nom  d’Arpajon.  ! province  de  Rouergue.  En  décembre 
qui  se  qualitiaient  quehiuefois — mais  1650,  la  terre  de  Sévérac  fut  érigée 
seulement  à partir  de  la  fin  du  xiv'  ' en  duché-pairie,  sous  le  nom  d’Ar- 
siècle  ~ sires  et  barons  d’Arpajon,  î pajon  en  faveur  de  Louis,  vicomte 
comptèrent  au  nombre  des  plus  I d’Arpajon:  mais,  sur  sa  demande,  ce 
illustres  races  du  midi  de  la  France,  titre  fut  transporté  sur  la  baronnie 
Hugues  II  d’Arpajon.  petit-fils  de  ! de  Calmont-Plancatge.  Ces  lettres  ne 
Hugues  I dont  nous  venons  de  parler,  i furent  pas  enregistrées,  malgré  un 
épousa,  vers  le  milieu  du  xiv®  siècle,  I arrêt  du  Parlement  de  l’année  1674, 
Hélène  de  Lautrec,  fille  et  héritière  ! qui  ordonnait  l’accomplissement  de 
de  Guillaume , vicomte  de  Lautrec  cette  formalité  , et  le  duché-pairie 
pour  un  douzième,  lequel  était  le  d’Arpajon  s’éteignit  avec  son  premier 
dernier  représentant  d’une  branche  titulaire.  C’est  ce  personnage  qui  leva 
de  la  maison  de  Toulouse-Lautrec.  I deux  mille  hommes  de  troupes  à ses 
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dépens  et  fretta  plusieurs  vaisseaux 
pour  aller  au  secours  de  l’ile  de 
Malte  menacée  par  les  Turcs.  Le 
conseil  de  l’Ordre  de  Malte  accorda, 
en  reconnaissance  de  ce  service,  les 
honneurs  héréditaires  de  grand’croix 
à l’ainé  de  la  famille  et  aux  femmes 
à défaut  de  mâles.  Il  concéda,  en 
outre,  à la  maison  d’Arpajon,  le  droit 
de  porter  l’écu  de  la  religion  sur  le 
tout  de  ses  armes. 

Jean-Louis  d’Arpajon,  fils  du  duc, 
mourut  avant  son  père.  Louis,  fils  de 
Jean-Louis,  fut  lieutenant- général 
des  armées  du  roi,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Toison  d’Or.  En 
lui  s’éteignit  la  maison  d’Arpajon 
(1736). 

Il  avait  obtenu  l’érection  en  mar- 
quisat. sous  le  nom  d'Arpajon,  de  la 
terre  de  Châtres,  en  l’Ile-de-France. 
La  petite  ville  de  Châtres,  chef-lieu 
de  ce  marquisat,  a conservé  le  nom 
d’Arpajon. 

Services  et  illustrations  : Des  che- 
valiers bannerets,  des  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi,  des  chambellans, 
des  sénéchaux  de  Rodez  et  du  Gévau- 
dan,  des  capitaines  de  cinquante 
hommes  d’armes  des  ordonnances; 
deux  lieutenants  généraux,  dont  un 
chevalier  du  Saint-Esprit  et  ministre 
d’Etat;  un  chevalier  de  la  Toison 
d’Or;  des  chevaliers  et  des  grand’croix 
de  Malte,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis  ; des  évêques  dès  le  .xiv“  siècle. 

Principales  alliances  : Cabrières, 
Cénaret , Caussade  de  Montclar 
(douteux),  Simiane,  Toulouse-Lau- 
trec, Penne,  Narbonne-Lara. Morllion- 
Sauvensa,  Qiàteauneuf,  Roquefeuil, 
Guitare  de  Taurines,  Serrières, 
Sévérac,  Gaucourt,  Saint-Etienne, 
Chauvigny,  Clermont-Lodève,  Har- 
court, Nogaret  de  Trellans,  du  Lac, 
Aubusson,  Lers,  Péruse  des  Cars. 
Ebrard  de  Saint-Sulpice,  Carmain  de 
Négrepelisse , Bourbon-Roussillon , 
Gastelpers  de  Panat,  Marcillac, 
Estaing,  du  Prat,  du  Pé,  Pons  de 
Brosses,  Lévis-Caylus , Montai,  la 
Tour  de  Ledou,  Cômbret,  Loubens- 
Verdalle,  Launay  d’Enlraygues,  Cas- 
telnau, Isarn  de  la  Roque^  Lauziéres- 


Thémines,  la  Rochefoucauld  de  Roey, 
Vernon  de  la  Rivière-Bonneuil.  Tour- 
nel,  le  Bas  de  Montargis,  Noailles. 

Baron  de  Calmont  de  Plan- 
catge.  de  Durenque,  de  Brousse,  de 
Montredon,  sire  et  baron  de  Sévérac, 
baron  de  Broquiès,  de  Salvagnac, 
de  Meyrueis,  de  Lers,  de  Montfrin,  de 
Rochéfort;  vicomte  d’Hauterive  (pos- 
sessionde  terres  titrées)  ; — vicomte 
de  Lautrec  (possession  d'une  partie  de 
la  vicomté  de  Lautrec);  — baron  d’Ar- 
pajon ititre  d’une  des  baronnies  ci- 
dessus  mis  devant  le  nom  de  famille  i; 
— marquisde  Sévérac  et  de  Brusque; 
vicomte  de  Montai,  d’Arpajon;  comte 
de  Mirabeau,  de  Lautrec,  d’Hauterive 
(courtoisie)  ; — comte  de  Rodez  (ér. 
1644,  abandonné  devant  l'opposition 
de  la  province);  — duc-paird’Arpajon 
(ér.  1650  et  1655,  non  eiiregistréj; — 
marquis  d’Arpajon  (ér.  17"20'. 

Terres  noi\titrées;  Castelnau  de  Le- 
vezou.Lancou.Saint-Bauzélyde  Leve- 
zoii,Camarès.Elves,Beaucaire,Espey- 
rac,  Senergues,  Saint-Cliély  du  Tarn, 
Pont  de  Camarés(en  partiel.  Coin  bret, 
Ayssènes,  Saint-Geniez,  la  Roque- 
Valsergues,  Cassagnes,  Lassouts, 
Montrozier,Gages,leRam,Peyrelade, 
Sainte-Urcisse,  Fayet. 


F \ MIL  LES  QUA  SI- FÉODALES 

Cest-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561, sans 
anoblissement  connu. 


Gelas.  — Armes;  D'azur  au  lion 
d’or  armé,  lampassé  et  couronné  de 
(jueules. 

On  trouve  aussi;  Ecartelé  aux  1 et 
4 de  Gelas,  comme  ci-dessus  ; aux  2 
et  3 d'argent  à 3 merlettes  de  sable  ; 
sur  le  tout  d’or  à 4 pals  de  gueules. 

On  trouve  des  seigneurs  de  Gelas 
dans  le  Condomois  (Gascogne),  dès 
la  fin  du  xiiP  siècle.  Ils  ont  prouvé 
leur  liliation,  en  l’année  1700,  devant 
M.  le  Gendre,  intendant  de  Montau- 
ban,  depuis  l’année  1409.  Le  comte 
et  le  baron  de  Gelas  prirent  part  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Condom  en  1780. 
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Cette  famille,  dont  le  nom  s’est 
aussi  écrit  Gelhas  et  Gellas,  parait 
distincte  de  celle  de  Gelas  de  Lebe- 
ron,  avec  lacjuelle  on  l’a  presque 
toujours  confondue.  Elle  est  éteinte 
depuis  le  commencement  de  ce 
siècle;  sa  dernière  héritière  a épousé 
M.  Ducos  de  Saint-Baithélemy,  dont 
leiilsaoblenu,  en  1801,  rautorisalion 
de  joindre  à son  nom  le  nom  de  Gelas. 

Sern'ces  : Des  combattants  dans 
les  f^uerres  de  Guyenne  contre  les 
Anglais  au  xiv”  siècle  ; des  oMiciers 
des  armées;  un  évêque  d’Agen  (1008); 
un  évêque  de  Valence  (douteux; 
appartient  peut-être  à la  maison  de 
Gelas-Leberon). 

Titres:  Comte,  vicomte,  baron  de 
Gelas  (courtoisie). 

Tei'7'es  non  titrées;  Rozès,  Mont- 
savignac. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 
AVA.NT  17H9 

Ducos  DE  Saint- Bautiiélemt  de 
Gelas.  — Armes  ; Ecartelé,  aux  1 
et  4 d'azur  à f épée  d'arjent  posée 
en  hcüide  et  accornpnfjïtée  de  3 étoiles 
du  même,  (2  en  chef  et  I en  pointe, 
qui  est  Ducos  de  Saint-Bartliélémy, 
au  H et  '6  d'azur  au  lion  d'or  armé 
lampassé  et  couronné  de  gueules  , 
qui  est  de  Gelas. 

Cette  famille  prétend  — ou  du 
moins  a prétendu  — avoir  une 
origine  commune  avec  l’ancienne 
maison  du  Cos  de  la  Hitte,  dont  elle 
porte  les  armoiries  primitives;  mais 
elle  est  loin  de  prouver  sa  jonction. 
Un  de  ses  membres  prit  part  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Condom  en  178!) 
sous  les  noms  de  du  Cos  de  la 
Hitte  Saint  - Barthélémy.  M.  Fran- 
çois-Camille Ducos  de  Saint-Barthé- 
lémy, propriétaire,  né  le  lu  prairial 
an XIII  à Saint-Martin  deGoyne(Gers', 
demeurant  à Toulouse,  et  son  fils 
Marie-Joseph-Louis-Amanieu.  né  le 
28  octobre  IS'cS  à Saint-Martin  de 


Goyne  (Gers),  ont  été  autorisés, 
par  décret  du  13  août  18(51  à ajouter 

leur  nom  celui  de  de  Gelas,  que- 
portait  leur  mère  et  grand’mère  ef 
Q s’appeler  Ducos  de Saint-Barthéfé- 
rinjae  Ce  nom  de  de  Gelas 

vient  de  l’ancienne  maison  de  Gelas 
de  Condomois  et  non  des  Gelas  de 
Leberon. 

Gelas  de  I.ebebûn.  — Armes: 
Ecartelé  au  1 d'azur  au  levron  d'ar- 
ijent  colleté  de  gueules,  courant  en 
bande,  qui  est  de  Leberon  ; au  i de 
gxieules  CL  la  croix  vidée,  cléchée  et 
pommetéed'or,  qui  est  de  Toulouse; 
a\i  3 palé  d'or  et  de  gueules,  qui  est 
d’ Am  boise  ; au  4 de  gueules  au  Iton 
d'or  couronné  du  ynème,  qui  est  de 
Lauliec;  sur  le  tout  mi-parti  dazur 
au  monde  d'or,  qui  est  de  Pavet  de 
.Montpeyran  et  d argent  à 3 losanges 
(alias  fusées j accolées  de  gueules 
qui  est  de  Voisins.  L'écu  sur  le  tout 
est  quelquefois  parti  et  non  mi-parti; 
c'est-à-dire  qu’il  représente  les  ar- 
mes entières  de  Pavet  de  Montpeyran 
et  de  Voisins,  au  lieu  de  ne  laisser 
voir  que  la  moitié  de  chacun  de  ces 
écus,  soit  la  moitié  d’un  monde  et 
une  losange  et  demie. 

Supports:  Deux  ours  au  natttrtl, 
muselés  et  colletés  de  gueules. 

Cimier;  Eu  ours  issant  au  naturel 
muselé  et  colleté  de  gueules 

Couronne  de  marquis. 

Les  armes  qui  précédent  sont  les 
plus  anciennes  que  Pon  trouve  attri- 
buées à la  maison  de  Gelas  de  Lebe- 
ron. On  remarquera  qu'elles  ne  ren- 
ferment aucun  quartier  de  Gelas. 
Plus  tard  le  lion  d’or  couronné  du 
même  en  champ  de  gueules  des  ar- 
mes de  Lautrec  fut  remplacé  par  un 
lion  d’or  couronné  de  gueules  en 
champ  d’azur,  qui  était  l’écu  de  l’an- 
cienne maison  de  Gelas,  et  passa 
au  premier  quartier,  tandis  que  le 
levron  des  Leberon  prenait  sa  place 
au  quatrième.  Les  armes  de  Lautrec 
ne  furent  plus  représentées  dans 
l’écu  des  Gelas,  qui  cependant  poS' 
sédaient  la  vicomté  de  Lautrec  et  en 
portaient  le  nom. 

On  ne  comprend  pastrop  pourquoi 
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les  armes  d’Amboise  figurent  dans  I 
l’écude  Gelas  de  Leberon.  I 

La  mère  d’Ambroise  de  Voisins,  1 
femme  de  Lysandre  de  Gelas,  était,  i 
il  est  vrai,  de  la  maison  d’Amboise  : ! 
mais  il  n’était  pas  d’usage  d’écar-  j 
teler  des  armes  d’une  famille  avec  I 
laquelle  on  n’était  pas  directement 
allié  à moins  d’une  substitution  ou 
tout  au  moins  d'un  héritage.  Cette 
dernière  raison  justifiait  la  présence 
des  armoiries  de  Lautrec  et  de  Voisins 
dans  l'écu  dont  nous  nous  occupons. 
Quant  aux  armes  de  Pavet  de  Mon- 
tpeyran,  elles  représentent  soit  une 
alliance  antérieure  à la  filiation  i 
connue,  soit  la  possession  de  la  terre  i 
de  Montpeyran;  mais  on  ne  s’explique 
pas  leur  présence  à la  place  que  les 
armoiries  paternelles  devraient  oc- 
cuper. 

Parmi  les  familles  qui  ont  la  fai- 
blesse de  cacher  leur  origine, 
croyant  bien  à tort  faire  supposer 
une"  ancienneté  ou  une  illustration  I 
que  le  public  éclairé  n'accepte  jamais  [ 
sans  preuves,  il  en  est  qui  n’hésitent  ! 
pas  à se  fabriquer  ou  à se  laisser 
fabriquer  par  des  généalogistes  adu- 
lateurs une  filiation  appuyée  sur  des 
documents  imaginaires.  D’autres,  i 
beaucoup  plus  excusables,  évitent  ! 
avec  soin  de  laisser  publier  une  i 
généalogie  complète,  et  se  figurent  I 
ainsi  profiter  de  certaines  confusions 
résultant  d’une  identité  de  nom  ou 
de  possessions.  La  maison  de  Gelas 
de  Leberon  semble  avoir  été  de 
cette  dernière  catégorie,  et  cepen- 
dant l’éclat  dont  elle  a brillé  aux  | 
deux  derniers  siècles  pouvait  la  dis-  i 
penser  de  rechercher  une  ancienneté  : 
hypothétique. 

Malgré  des  affirmations  qui  n’ont 
jamaisété  accompagnées  de  preuves; 
nous  croyons  que  cette  famille  est 
tout-à-fait  distincte  de  l’ancienne 
maison  de  Gelas  du  Condomois  et 
nous  nous  basons  sur  les  raisons 
suivantes  ; 

1°  Silence  complet  des  généalo- 
gistes et  des  documents  retrouvés 
dans  les  archives  au  sujet  des  ascen- 
dants immédiats  des  deux  frères  Ly- 
sandre et  Fabien  de  Gelas  de  Leberon, 


lii 


par  qui  le  père  Anselme  commence 
la  filiation  et  qui  vivaient  dans  les 
premières  années  du  xvii®  siècle; 

Absence  des  armes  de  Gelas 
dans  le  plus  ancien  écu  connu  de  la 
maison  de  Gelas  de  Leberon.  qui  est 
celui  qui  fut  peint  dans  l’Hôtel-de- 
Ville  de  Montpellier  à l’occasion  des 
Etats  de  Languedoc  tenus  en  16S4 
et  qui  reproduisait,  si  l’on  en  croit 
une  note  de  Béiart  (Heciieil  des 
tiltres  qualités,  blazons  et  armes 
des  Seigneurs  Barons  des  Estais 
Généraux  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc), les  armoiries  d’Hector  de 
Gelas,  marquis  de  Leberon  et  d'Am- 
bres,  mort  en  1645  ; 

3®  La  façon  étrange  dont  les  armes 
de  Gelas  se  sont  glissées  dans  l’écu 
de  Gelas  de  Leberon,  à la  faveur  de 
leur  ressemblance  avec  les  armes 
de  Lautrec  quelles  ont  supplantées; 

4°  La  position  de  ces  mêmes  armes 
de  Gelas  au  premier  quartier  de  l’écu 
et  non  à la  place  ordinaire  des 
armoiries  paternelles,  c’est-à-dire  sur 
le  tout. 

Il  est  donc  à supposer  que  les 
Gelas  de  Leberon  étaient  un?  de  ces 
familles  que  la  bravoure  et  les  ta- 
tents  militaires  de  leurs  auteurs, 
dans  les  guerres  du  xvi«  siècle,  éle- 
vèrent subitement  à une  haute  situa- 
tion, 

Lysandre  de  Gelas,  son  premier 
auteur  certain,  fut  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  et  maréchal  de 
camp  à la  fin  du  xvi®  siècle  ; il  épousa 
Ambroise  de  Voisins,  fille  et  héri- 
tière de  François  de  Voisins,  baron 
d -Ambres  et  vicomte  en  partie  de 
Lautrec.  Son  fils  Hector  de  Gelas  de 
Voisins,  marquis  de  Leberon  et 
d'-Ambres,  vicomte  de  Lautrec,  ba- 
ron des  Etats  de  Languedoc  pour  la 
terre  d’Ambres,  fut  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  et  lieutenant 
général  de  la  province  de  Langue- 
doc. On  comprend  que  sa  haute 
situation  militaire  le  dispensât  de  faire 
ses  preuves  de  noblesse  pour  l’entrée 
aux  Etats  de  cette  province.  Fran- 
çois, fils  d’Hector,  fut  lieutenant 
général  de  la  Haute- Guyenne,  il 
réunit  pour  la  première  fois  en  une 
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seule  main,  les  différentes  parties  de  : 
la  Vicomté  de  Lautrec  : il  acquit  en  | 
outre  la  terre  de  Gelas  qui  lut  érigée  | 
en  comté  en  sa  faveur,  au  mois  de 
novembre  1711. 

Des  trois  tils  de  François,  l’ainé, 
mort  jeune,  fut  brigadier  des  armées 
du  roi;  le  second , aussi  brigadier, 
succéda  à son  père  comme  lieute-  i 
liant  général  de  la  Haute-Guyenne  ; i 
le  troisième,  appelé  le  comte  de  î 
Lautrec,  fut  fait  maréchal  de  France  ' 
en  1737.  Ces  trois  frères  furent  des  ; 
hommes  de  guerre  distingués,  comme  ; 
l’avaient  été  leur  père,  leur  aïeul  et  j 
leur  bisaïeul.  | 

Le  maréchal  comte  de  Lautrec,  de  : 
la  maison  de  Gelas  de  Leberon,  (lu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  maré- 
chal de  Lautrec  de  la  maison  de  ' 
Grailly  de  Foix,  eut  deux  fils  et  deux  i 
lilles  morts  avant  lui,  ses  frères  n'eu-  ' 
rent  pas  d’enfants. 

Ses  biens  passèrent  à sa  nièce  , 
Anne-Claude  d’Arpajon,  tille  de  Louis,  ! 
marquis  d’Arpajon, son  frère  utérin,  ! 
et  par  elle  à la  maison  de  Noailles.  ' 

Fabien  de  Gelas  de  Leberon,  frère  i 
de  Lysaiidre,  forma  une  branche  res-  ^ 
tée  en  Dauphiné,  qui  porta  les  titres 
de  comte  du  Passage  et  de  Saint- 
Georges  d'Esperanches  et  s’éteignit  à 
la  tin  dernier  siècle  dans  la  maison 
de  Levis. 

Services  et  illustrations:  Un  capi- 
taine de  cent  hommes  d’armes,  des 
maréchaux  de  camp,  des  brigadiers 
des  armées  du  roi,  des  lieutenants  , 
généraux  de  provinces,  un  maréchal 
de  France,  ministre  plénipotentiaire 
à Genève  et  en  Allemagne;  des  cheva- 
liers de  Malte,  du  Saint-Esiirit  et  de 
Saint-Louis;  trois  évêques,  dont  un 
pourrait  cependant  appartenir  à 
l’ancienne  maison  de  Gelas. 

Principales  alliances:  Voisins,  du 
Chemin,  Astorgde  Montbartier,  Saint- 
Pastou,  Vignolles-la-Hire,  la  Roche- 
foucauld, Vernon  de  la  Rivière- 
Boneuil,  Mesmes,  Rohan  - Chabot, 
Moreton  - Chabrillan,  Gramont  de 
Vachères,  Grolée-Viriville,  Lévis- 
Cousans. 

Titres:  Marquis  de  Leberon,  d’ Am- 


bres, deVignolles;  comte  de  Lautrec, 
du  Passage,  de  Saint-Georges  d’Espe- 
ranches  (courtoisie);— baron  d’Am- 
bres  (possession  d’une  baronnie  des 
Etats  du  Languedoc);  — vicomte  de 
Lautrec  ; baron  de  Saint  - Goussens 
('possession  de  terres  liiréesj;  — 
comte  de  Gelas  (èr,  1711;. 

Terre  non  titrées:  Montpeyran, 
Beaumont.  Coulonges,  Fiac,Girous- 
sens.  Damiatte,  les  Royaux,  Blagnac, 
Capendu  en  Languedoc;  Rochette 
et  Lisardière  en  Anjou;  Upie  et  Bar- 
celonne  en  Dauphiné. 

FAMILLES  ANOBLIES 


Mciiat.  — Armes:  Parti  d'or  au 
cheval  gai  de  sable,  contourne-,  au 
d’or  à trois  cuisses  et  jambes  de 
gueules  (alias  de  carnation)  posées 
en  pairie  et  mouvantes  d’une  tête 
humaine  du  même,  placée  en  abime, 
qui  est  de  Sicile  ; au  chef  d’azur 
chargé  d'une  aigle  d'or  la  tète  con- 
tournée. 

Aliàs:  Coupé  au  1 parti  de  Murat, 
comme  ci-dessus,  et  d’azur  à deux 
cornes  d' abondance  d’or  posées  en 
sautoir,  awi de  Sicile  comme  ci-des- 
sus ; sur  le  tout  d'azur  à l'aigle  d'or 
couronné  et  empiétant  un  foudre  du 
même  ; à la  couronne  fermée  d or 
surmontant  I écusson  sur  le  tout  et 
brochant  sur  le  parti. 

Joachim  Murat,  roi  de  Naples, 
portait  : Ecartelé  aux  i et  \ contre 
écartelé  d'argent  au  lion  léopardé 
de  gueules  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné d'azur,  qui  est  de  Berg;  et  de 
gueules  au  rais  d’escarboucle,  pom- 
melé et  fleuronné  d'or  de  huit  pièces, 
qui  est  de  Clèves;  aux  i et'6  d'or  à 
I ancre  de  sable  à quatre  branches, 
chargée  de  "2  bâtons  de  maréchal  de 
France  brochant  sur  la  stangue-,  en 
cœur  un  écu  d'azur  à l’aigle  d’or  de 
I Empire  français,  (|ui  est  de  grand- 
amiral  et  maréchal  de  France,  prince 
de  la  famille  impériale.  Sur  le  tout 
un  écusson  timbré  d'une  couronne 
royale  et  portant  les  premières  ar- 
mes décrites  en  tête  de  cet  article. 
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qui  est  de  Murat  et  du  royaume  de 
Naples. 

armoiries  les  premières  dé- 
crites ci-dessus  sont  celles  que  la 
branche  non  princière  de  Murat  a 
adoptées.  Les  secondes  sont  celles 
de  la  branche  princière  depuis  la 
mort  de  Joachim  Murat. 

Le  nom  de  Murat  est  très  répandu 
en  Auvergne  et  dans  le  Quercy.  Ce 
nom  est  porté  aussi  par  plusieurs 
familles  nobles  et  non  nobles  de 
Dauphiné,  de  Flandre,  de  Limousin, 
de  Languedoc,  de  File  de  France  et 
de  Provence. 

Le  roi  Joachim  Murat  était  issu 
d’une  famille  bourgeoise  de  la  Bas- 
tide-Fortunière,  aujourd'hui  la  Bas- 
tide-Murat (Lot).  On  a dit  qu’Estienne 
Murat,  bourgeois  de  Bardouly  et 
Gabriel  Murat,  juge  de  Thémines, 
qui  reçurent  d’office, dans  l’Armorial 
de  1696, un  écu  de  queules  à 3 fasces 
crénelées  d argent,  maçonnées  de 
sable,  étaient  de  la  famille  du  roi  de 
Naples  : rien  ne  prouve  cette  parenté, 
qui  ne  s'appuie  que  sur  l’identité  de 
nom,  ce  qui—  nous  l’avons  dit  sou- 
vent et  nous  ne  cesserons  de  le 
répéter  — ne  constitue  même  pas  une 
présomption  dans  la  plupart  des  cas. 

André  Murat, frère  aine  de  Joachim, 
reçut,  sous  le  premier  Empire,  le 
titre  de  comte,  qu'il  ne  fit  pas  régu- 


lariser et  ne  porta  jamais.  Ce  fut  sous 
le  second  Empire  que  son  petit-fils, 
Joachim-Joseph-André, fit  régulariser 
ce  titre  et  adopta  les  armoiries  que 
nous  avons  décrites  tout  d’abord, 
en  tête  de  cet  article. 

Nous  aurons  à nous  occuper  d’un 
certain  nombre  de  familles  nobles 
et  non  nobles  du  nom  de  Murat,  qui 
n’ont  de  commun  que  le  nom  avec 
celle  du  roi  de  Naples. 

Services  et  illustratio7is:  Un  prince, 
maréchal  et  grand-amiral  de  France, 
duc  de  Clèves  et  de  Berg,  puis  roi 
de  Naples;  un  sénateur,  ministre 
plénipotentiaire  de  France  ; des  dé- 
putés : des  grands’croix  de  la  Légion 
d'honneur. 

Alliances:  Bonaparte,  Dudley, 
Fraser,  Chassiron,  Berthier  de  \Va- 
gram,  Adiani  de  Mingrélie,  Noailles, 
Pepoli,  Rasponi,  Besse,  Carigliaiio, 
gliano,  Bonafous,  Meneval,  Marion, 
du  Tillet,  Hohenzollern-Sigmaringen. 

Titres:  Roi  de  Naples,  duc  de  Clè- 
ves, de  Berg  (souverainetés);  — 
prince  et  altesse  (concédé  sous  Na- 
poléon I.  confirmé  par  Napoléon  III, 
pour  l’aîné  des  descendants  mâles 
du  roi  Joachim)  ; — comte  Murat  (con- 
cédé sous  le  premier  Empire,  régu- 
larisé sous  le  second). 
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D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(suite)* 


58.  — Charles  DE  Boissac.  seig.de 
St.  Didier,  — Ec.  aux  1 et  \ de  gu. 
à la  b.d'arg.  acc.  de  6 bes.  d’or  pos. 
en  OTle\  au  ^ d'az.  à la  tète  de  lioti 
an',  darq.',  au  chef  du  m.  ch.  de 
3 771oL  de  g.;  au  '6  d az.  à 3 pommes 
de  pin  renv.  darq('2o~  >. 

59.  — Aune  de  Boissac,  Dame  de 


* Voy.  ci-dcssus  col.  8o  et  llo. 


Cuirieu.  — De  g.  à la  b.  da7'q.  acc. 
de  6 bes.  d’or  proses  en  orle.  (185). 

60.  — Feu  Gaspard  Allemand  de 
Montmartin,  chlr.,  suivant  la  déclar. 
de  Marguerite  Duprat,  sa  veuve.  — 

De  q.  semé  de  fl.  de  lis  dor  à la 
b.  darq.  (^78). 

61.  — Jean  Allois,  cons.  du  R. 
maître  ordinaire  en  la  chambre  des 
comtes  de  Dauphiné.  — D'arq.  au 
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ehev.  de  sm„  aw  chf.  d'az.  chargé 
d'ime  croisette  d'or  (68). 

— Louis  de  Gumin,  seig.  d’Au- 
Üiefort  — D'az  au  lion  d'arrj.  (201). 

> t)3  et  04 — Charles  de  la  Mort  de 
Laval,  et  Alma.d«  Alexandrine  Justine 
Hénée  de  la  C^iau  de  Montauba.n,  son 
épouse.  — D'herrn  à l'oranger  de 
lyin.  sur  une  terrasse  du  m.  fruité  de 
3 oranges  (tor.  acüoié  : d'az  à la  tour 
crénelée  d' ar g . maç.  et  ajourée  d’une, 
porte  et  de  '^1  fenêtres  de  sa.,  an  chf. 
cousu  de  g.  ch.  de  'd  herrn.  d or.  (224). 

tlo.  — Pierre  de  Saint-Michel, 
cons.  du  R.  et  son  avocat  général  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 
D'aj'g.  à 3 f.  d'az.  char,  de  six  hes. 
d’or'.  (2S). 

00.  — Claude  de  Joufekay,  s.  de 
Bourepos.  — D'az.  au  croiss.  d’arg. 
au  chef  d'or  ch,  de  3 étoiles  de  sa. 

07,  — Louis  Dupuy,  chanoine  thé- 
ologal de  l’eglise  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Grenoble.  — D'or  à 
une  tète  de  lion  arr.  de  g.,  au  chf. 
d'az.  char,  de  3 étoiles  d'or.  (o22L 

08.  — Glande  Pelissier,  cons.  du 
R.,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — D'or  au 
lion  de  g.  à lacotice  de  pourpre  bro. 
sur  le  font.  (24). 

00.  — Louis  de  Saintours.  — 
D’or  à l'ours  ramp.  de  sa.  (228). 

70.  — César  de  Bardona.nciie.  sr. 
de  Champinez.  — D’arg.  au  treillis 
de  g.  cloué  d’or,  au  chf.  du  in.  ch. 
d'un  aigle  naiss.  de  sa.  (240). 

71.  — Claire  Daooutii  deCiianousse, 
épouse  de  Jean-Baptiste  de  Vaciion 
DE  Bel.mo.nt.  — D'or  au  loup  ravis, 
d’az.  larnn.  et  armé  de  g.  '221  ;. 

72  et  73.  — Sci{)ion  de  Montz,  sr. 
de  Savasse,  et  .Vime  de  Blanville. 
son  épouse.  — Uandé  d'or  et  de  sa. 
deH  pièces.kcccAé: Ec.  en  saut.  d’az. 
et  dnrg.  (237). 

74,  75.  — Estienne  d’Ayguebelle 
ID.ayuuebelleJ,  seig.  de  MoiUgardin, 
et  KrancoiseDE  Moreton  de  Ciiabrillan 
[Ciiabrillo.nI,  son  épouse.  — De  gu. 
au  griffon  d’or,  cour,  du  jn.,  ai'iné 
latnp.  et  me.  de  g.  Accolé  : d'az.  à 
la  tour  donjonnée  de  3 tourelles 
d’org.  mar.  de  sa.  porfichée  à se?i. 


; du  rn.,  la  porte  occupée  d'une  patte 

■ d'ours  d’or  tiaiss.  du  fia.  sen.  de 
l’écu  qui  frappe  à lad.  porte  (202). 
(.\u  registre  des  armoiries  peintes, 
le  grirtbn  n’est  pas  couronné.) 

1 70,  77.  — Guillaume  de  Perhotin, 

SF.  de  Saint-Sulpice,  conseigneur  de 
Saisins,  et  Constance  de  Garci.n-,  son 
' épouse.  — De  g.  \d’az  à deux  épées 
passées  en  saut,  d’arg.  la  garde  et 
la  poignée  d'or,  surm.  d'un  croiss. 

■ d'arg.  Accolé:  d'or,  à la  b.  de  g.  ch. 
de  3 iètes  de  loups-cerviers  coupées 
d'arg,  (203). 

78.  — Pierre  de  Guiferey.  ecuier, 
j cous  du  R.,  ordinaire  en  la  cliam- 
; bre  des  comptes  de  Dauphiné.  — 

D’or  à la  b.  de  g.  ch.  d'un  griffon 
d'arg.  onglé  et  bq.  de  sa.  (08). 

79.  80.  — Antoine  Pourroy,  cons. 

! du  R.,  >1“  ordinaire  en  la  chambre 
j des  comptes  de  Dauphiné,  et  Anne 
i Garnier,  son  épouse.  — D'or  à 3 

pals  de  g.,  au  chf.  d’az.  ch.  de  3 
; mol.  d’or.  Accolé  : de  g.  [d’azur\  à 
la  gerbe  d'or  ((433). 

81.  — François  Mugnierde  Bo.nlieij, 
cons.  du  R.,  auditeur  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné.  — De  g. 

: d2  lions  aff'r.  d'arg.  cour.  d'orCiS.). 

82,  83.  — Pierre  du  Motet,  seig. 
de  Clecheline  et  Françoise  F.ay  de 
ViLLiERS,  son  épouse.  — De  g.  à 
l’aigle  d'arg.  bg.  et  me.  d'or,  au  chf. 
du  m.  Accolé  ’.deg.  au  cher,  d’or,  au 
chf.  du  m.  ch.  d'une  fouine  pass. 
d'az.  (204). 

j 84.  — Gabriel  de  S.assen.age,  baron 
’ (lud.  lieu,  marquis  du  Pont  en  Royan 
seig.  d’izeron  et  autres  lieux,  second 
baron  de  Dauphiné.  — Hurelé  d'arg. 

I et  d’az  au  liou  de  g.  cour,  d'or  [de  g.] 
bro.  sur  le  /cu/^(480;. 

85.  — Isinidon  Louis  Alphonse  de 
Sassenage  . clilr.  de  Malle . — De 
même  ( 157). 

80.  — Louis  Moni.n,  cous,  et 
médecin  ordinaire  du  R.  chef  du 
collège  de  médecine  de  Grenoble.  — 
D'az.  à la  b.  d'or  ch.  d'un  lion  de  g. 
et  acc.  de  2 croisettes  d'arg.  (97). 

87.  — François  Perrachon.  — De 
g.  à la  f.  a’arg.  acc.  de  3 ét.  d'or 
(225). 

88.  — A expi.  pl.  amp. 
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89.  — La  Chartreuse  de  Premol.  — 
D'or  au  dauphin  efas.  surm.  d'une 
croisette  de  g.  (133). 

90.  — Jean-Franrois  de  Castela.ne, 

— De  g.  au  chdteo’U  d'or  donjonné 
de  3 tours  du  m.,  maq^ , de  sa., 
dre.  de  3 fl.  de  lys  aussi  d’oi'.  (2'27) 

91.  — Cliarles-Re'né  de  Vesc,  seig. 
de  Coms  etconseigaeur  deDieulefit. 

— Palé  d'arg.  et  d'az.  de  6 pièces, 
au  chf.  d'or.  (^OS). 

92  bis.  — Claude-Mathias  de  la 
Porte,  seig.  de  la  Rotardière  et 
autres  places,  cous,  du  R.  au  Pari, 
et  Cour  des  Aydes  et  Finances  de 
Dauphiné,  et  Justine  de  Saint-Marcel, 
son  épouse.  — Ec.  aux  [ et  \ de  g. 
à la  cr.  d'or-,  aux  ^ et  3,  c.-éc.  aux  1 
et  A.  de  g.  au  lion  d’arg.  lamp.  et 
armé  de  g.,  aux  i et'3  darg.  au  lion 
de  g.  lamp.  etarmé darg.  — Accolé:  i 
d'az.  à la  colombe  s' ess.  darg.  tenant 
en  son  bec  un  rameau  d olivier  de  } 
sin.,  au  chf,  d'or  ch.de  3 roses  de  g. 

(181).  _ i 

93,  — Eslieiine  Kyraud  de  Saint- 
Marcel.  cons.  du  R.  eu  sa  Cour  de 
Parl.,AydesetFinancesdeDauphiné.  i 

— De  même  que  ci-devant  art.  43  . 
(181).  (Au  registre  des  armoiries 
peintes  la  colombe  tient  en  son  bec 
un  rameau  d’olivier  de  sinoplej. 

94.  — François  de  V.achon,  cons.  du  : 
R.  eu  sa  Cour  de  Pari.,  Aydes  et  j 
Finances  de  Dauphiné.  — De  g.  à la 
vache  d'or  pass.  sur  une  terrasse  de  \ 
sa.  (181). 

95  et  96.  — François  Pourrot,  seig.  -| 
de  Quinsonat,  cous,  du  K.  en  ses 
conseils président  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné,  et  feiie 
Marie  de  Valev  [Valinj.  son  épouse. 

— D'or  à 3 pals  de  g.  au  chf.  d'az. 
ch.  de  3 niol.  darg.  — Accolé;  de 
g.  à la  b.  comp.  darg.  et  d'az.  (6oi. 

97.  — Catherine  Pourroy,  veuve 
de  François  Guillet,  avocat  général 
au  Parlement  de  Dauphiné.  — D'or 
à 3 pals  de  g.,  au  chf.  d'az.  ch.  de 
3 mol.  darg.  (446>. 

98.  — Nicolas  de  Langon,  seig. 
dudit  lieu,  baron  du  Riage,  capitaine 
de  Dragons  dans  le  régiment  de 
Senneterre.  — De  g.  à la  tour  d'arg.  ' 


f.NO 


rnac.  de  sa.  crèn  de  4 créneaux  et 
la  porte,  ouverte.  (481). 

99,  — Claude  MARTROJf  de  la  Tour, 
cons.  du  R.  M®  ordinaire  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 

— De  g.  à la  tour  d’arg.  mac.,  crén. 
et  portichée  de  sa.  au  chf.  cousu 
d’az.  ch.  de  'à  ét.  d'or.  (67). 

100  bis.  — Claude  de  Veyne,  seig. 
de  Prayet,  Chechiliane,  La  Poepe  , 
(la  Prepe],  marquis  du  Bourg-le.s-Va- 
lence  et' autres  places,  et  Marie 
PouRROY  DE  Quinsonat,  son  épouse. 

— De  g.  à 3 b.  dor.  Accolé:  de 
même  que  ci-devant  art,  97.  (486). 

101.  — Jean-Joseph  Ca.ntel.me  de 
Roland,  seig.  de  Relhanette.  — Ec. 
aux  1 et  4 d’or  au  lion  de  g.  ch.  en 

f.  d'un  lambel  d’az.  à 3 pendants  ; 
au  2 d or  au  loup  ramp.  a az  ; au  3 
d'az.  à l aigle  éployée  d'arg. ■,  sur  te 
tout,  d’az.  au  cor  de  chasse  d or  atta- 
ché du  m.  surm.  de  3 pals  retraits 
d'or  mouv.  du  chf.  (203). 

102  his.  — François  de  Gratet, 
marquis  de  Dolomieux,  chlr.  cons. 
du  R.  en  ses  conseils,  président  en 
la  chambre  des  comptes  Je  Dauphiné, 
et  Catherine  de  Virieu  Papotière,  son 
épouse.  — Ec.  au  1 d'az.  au  griffon 
d or;  au  2 de  g.  d la  f.  d’arg. \ au  3 
parti  au  1 coupé  d'arg.  sur  sin.,  au 
2 de  g.;  au  4,  coupé  au  [ de  q.  à Q 
roses  darg.,  au  %de  g,  à 2 clefs  ados- 
sées et  pass.  en  saut.  darg.  surm. 
dune  fl.  de  lys  d'or.  — Accolé  : de 

g.  à 'd  vires  darg.  l'une  dans  l'autre 

166).  . 

108.  — Joseph  DE  CiiAULNEs,  mar- 
quis dudit  lieu.  — D'az.  au  chea. 
d'or  acc.  de  3 clous  d’arg.  (337). 

104.  — Antoine  de  Bruno,  cons. 
du  R.  correcteur  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — D'az.  à h 
tète  de  lièvre  coupée  darg.  (337). 

100.  — François  Prat.  cons.  du  R., 
M“  correcteur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dauphiné.  — /'«ré.  au\ 
g.  au  lion  dor;  au  chf  darg.  ch.  de  3 
glands  de  sin.  les  tiges  en  bas\  au 
'•1, parti  d'az.  et  de  sin.,l'az.  ch.  d'un 
lion  d'or,  et  le  sin.  d'une  panthère 
d'arg.  tachetée  de  sa.  aff.  (337). 

106.  — François  Vignon. — De  g.  à 


15i  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE  1.V2 


la  grue  éployée  à 2 télés  d'arg.,  me., 
onglée  de  sa.  et  cour,  d'or  ajf.  (!21“2). 

!2ü7,2Û8(s2c). — Antoine  deMurat du 
Lestang,  président  à mortier  au  Pari, 
de  Dauphiné,  et  Virgine  Davity,  son 
épouse.  — D'az.  à 3 /.  d'arg.  niac.  de 
sa.,  la  4®'  créu.  de  o pièces,  la  2®  de 
quatre  et  la  3®  de  trois,  et  ouv.  du 
champ.  — Accolé  : de  g.  à la  tour  d'arg . 
donj.  du  m.,  maç.  et portichée  de 
sa.,  posée  sur  une  ter r.  de  (4(31). 

1Ü9.  — Jean  Urbain  de  Brocherieu. 
cons.  secrét.  du  R.,  maison  et  cou- 
ronne de  France  et  en  sa  Chambre 
des  Comptes  de  Dauphiné.  — D'az.  à 
la  cr.d' or  cant.  de  4 ét.  du  m.  (26 1. 

440.  — Jacques  de  Comiers,  seig.  de 
la  Roche.  — D'arg.  au  saut.  d’az. 
acc.  de  i roses  de  g.  (202). 

144. — Aymard  de  Mar.nays.cous.  du 
en  ses  conseils,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné 
— De  sa.  au  chev.  d’or.,  au  chf.  du 
m.  ch.  d'une  hure  de  sanglier  de  sa. 
défendue  d'arg.  fSo).  (Au  registre 
des  armoiries  peintes,  p.  63,  on 

trouve  Aymard  de  Marnays et 

Marie  Pourroy  de  Lauberivière,  i^n 
épouse.  Voir  les  n®”  114  et  143  sui- 
vants). 

412  bis.  — Artus  Joseph  de  la 

POYPE  DE  SaINT-JuLIN  | SaINT-Ju  LIEN  ' 
DE  Gra.\imont,  cons.  du  R.  en  ses 
conseils,  président  à mortier  au  Pari 
de  Dauphiné,  et  Anne  Grolée  de  Vi- 


riville,  son  épouse. — De  g.  à la  f. 
d'arg.  — Accolé;  Gir.  d’or  et  de  sa.  de. 
8 pièces  (462). 

413. — Adrian  Reynaud  iR.vy.naud’, 
cons,  du  R.,  lieutenant  particulier 
civil  et  criminel  du  siège  royal  pré- 
sidial du  Raillage  de  Graizivaudaii 
(Grimaudan]. — D'arg.  au  pal  d'az. 
ch.  de  icroisettes  d'or  (333). 

114,  113.  — Claude  de  Marn.ays, 
sr.  de  la  Rousselière  cons.  du  H.  au 
Pari,  de  Dauphiné,  doien  de  Notre 
Dame,  et  Marie  Pourroy  de  Lauberi- 
vière, son  épouse.  — De  même  que 
ci-devant  art.  111.  Accolé  de  même 
que  l’art.  97.  (322)  Le  registre  des 
armoiries  peintes  donne  comme 
femme  à Aymard  de  .^larnays,  Marie 
Pourroy  de  Lauberivière.  V oir  art  111. 

1 16//ÛS.  — Joachin  deFrançon  Fran- 
co.n;,  seig,  de  Pievel,  cous,  du  R.  au 
Pari,  de  Dauphiné  et  Hélène  de  Peti- 
cuET,  son  épouse.  — Ec  au  1 d'arg. 
à la  cotice  d'az.  enfilant  3 couronnes 
ducales  d'or; au'i  d'az  au  f.-g.  d'or; 
au  fuselé  d’or  et  d'az.-,  au  chf.  de 
g.  ch.  d’une  rose  d’arg. -.au  4 de  sin. 
au  cher,  d'or  ch.  de.  3 trèfles  d'az. 
et  sur  le  tout.  daz.  au  chev.  d'arg. 
acc.  de  'igerbes  d'or. — Accolé:  D’arg. 
à la  tour  de  g.  maç.  de  sa.  au  chf. 
d'az.  ch.  d'un  lion'pass.  d'or.  (229). 

(.4  continuer) 
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NOTICE  HISTORIQUE  ET  CÉNÉALOGIQUE  ! 

Sur  la  >uison  D’ORJAULT  ' ^ 

(Suite)  * 

VIII.  — Jean  d’Oijault,  fils  aine 
de  Jacques  et  de  Jacqueline  de  Moy, 
seigneur  de  Hauteville,  chevalier. 


^ Voy.  ci-dessus  col.  117. 


épousa  en  1481,  Antoinette  de  Sce- 
poix.  Il  fut  pourvu  par  lettres  patentes 
de  Jean  d’Albret,  comte  de  Nevers  et 
de  Rhetel,  du  28  septembre  1490.  du 
poste  de  Gouverneur  du  château  de 
Rhetel,  de  son  mariage  avec  Antoi- 
nette de  Scepoix,  naquit  Philibert 
qui  suit. 

IX.—  Philibert  d’Orjault.  seigneur 
de  Hauteville,  gouverneur  du  château 
! de  Rhetel.  par  lettres  patentes  du 
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22  février  lo42,  signées  par  Guy, 
comte  de  Laval  et  scellées.  Il  épousa 
par  contrat  du  15  juin  1516,  Isabelle 
d’Aspremont,  fille  de  Godefroy  d’As- 
premont,  seigneur  de  Sorcy  et  de 
wandy  et  de  Michelle  de  Suzanne, 
dont  il  eut  un  fils  qui  suit. 

X.  — François  d’Orjault  premier 
du  nom , seigneur  de  Hauteville 
épousa,  par  contrat  du27  février  1551, 
reçu  et  signé  Chaudron,  notaire  à 
Pierrefond.  damoiselle  Marguerite 
de  Sailly,  fille  de  Jean  de  Sailly,  sei- 
gneur d’Hartannes,  gouverneur  et 
capitaine  de  Soissons  et  de  Marie  de 
Courtenay,  qui  était  princesse  de  la 
maison  royale  de  France;  leurs  en- 
fants furent  ; 

1“  Antoine,  qui  suit; 

2®  Jean-Jacques,  reçu  chevalier  de 
Malte,  le  3 février  1583  ; 

3“  Robert  chevalier  de  Malte,  les 
preuves  présentées  au  grand  Prieuré 
de  France,  au  temple  de  Paris,  le 
12  juin  1582,  pour  être  reçu  au  rang 
de  frères  chevaliers  furent  rappor- 
tées et  admises  le  3 février  1583  ; 

4°  Jeanne,  mariée  à Guillaume 
d’Aspremont,  seigneur  de  la  Neuville 
les  vVassigny,  fils  de  Guillaume  et 
de  Marguerite  de  Recourt,  sa  seconde 
femme. 

XI.  — Antoine  d’Orjault,  chevalier, 
vicomte  héréditaire  de  Chastel-en- 
Porcien , seigneur  de  Hauteville, 
Hartanne,  Sorbon,Revaulcourt.  Inau- 
mont,  épousa,  par  contrat  du  2 juil- 
let 1587,  Marie  de  Bouthier,  fille  de 
René,  seigneur  de  la  Fuye  et  de 


Courcelle,  bailli  d’Epernay,  conseil- 
ler de  sa  Majesté  très  chrétienne  et 
d’Agnès  de  Couchon,  de  cette  union 
naquit: 

XII.  — François  d’Orjault,  cheva- 
lier, seigneur  de  Hauteville-la-Malle- 
maison,  Jauval,  vicomte  deVertaine, 
gouverneur  de  Château-Porcien, avait 
été  page  du  seigneur  de  Sedan,  ma- 
réchal de  France,  épousa,  par  con- 
trat du  15  juillet  1631,  reçu  et  signé 
par  Monsignat,  notaire  à Laons,  Ca- 
therine d’Estourmel,  fille  de  Louis 
d’Estourmel,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi,  chevalier, 
seigneur  de  Frestai.  Fleuri,  Neufvise, 
Escordat,  d’une  famille  connue  dès 
l’an  1086,  qui  porte  de  gueules  à la 
croix  denchée  d’argent,  et  de  dame 
Françoise  de  Blanchefort  de  Créquy. 
Ils  laissèrent  deux  filles: 

1®  Antoinette,  mariée  par  contrat 
passé  au  château  de  Hauteville,  de- 
vant Nicolas  Bridet  et  Claude  de  Vi- 
sion, notaires  à Reims,  le  17  octo- 
bre 1652,  à Philibert  Le  Danois, 
marquis  de  Joffreville,  fils  de  Fran- 
çois Le  Danois,  seigneur  de  Joffre- 
ville , d’une  famille  originaire  de 
Champagne  qui  porte  d’azur  à la 
croix  d’argent,  les  extrémités  fleur- 
delisées d or,  et  de  Catherine  de  Le 
Danois  de  Ronchère.  La  future  était 
accompagnée  de  son  père  veuf. 
L’acte  fut  passé  en  présence  de 
Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
archevêque  de  Reims,  premier  pair 
de  France,  légat  né  du  Saint-Siege. 

{A  continuer^. 
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TRAVAUX  UÉRALDIQUES 
ET  GÉNÉALOGIQUES  ITALIEJ^S 

(suite)"* 

La  dissertation  généalogique  du 
commandeur  Padiglione  est  suivie 


d’une  dissertation  héraldique.  Les 
armes  de  Georges  Scander-Beg  sont 
inconnues,  cependant  Barlezio,  qui 
fut  à la  fois  son  contemporain,  son 
compatriote  et  son  historien,  dit  que 
ses  étendards  étaient  rouges  chargés 
d’aigles  à deux  têtes  noires  « ce  qui 
était  l’emblème  de  sa  famille.  * C’est 
donc  l’aigle  à deux  têtes  de  sable 


Voyez  ci-dessus,  col.  26,  59,  91  et  12:5. 
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^ cai'actÈLifio  l écu  tle  Scandei-Betf. 
Quel  était  l’émail  du  champ?  Il 
est  vraisemblable  que  c’était  le  rouge 
ou  gueules,  couleur  de  son  drapeau; 
car  à l’époque  où  les  princes  d’Alba- 
nie de  la  maison  Castriol  adopte reirt 
leur  emblème  militaire,  et  dans  le 
pays  barbare  où  üs  régnaient  la 
règle  héraldique  qui  défend  de  mettre 
couleur  sur  couleur  était  certaine- 
ment inconnue.  Plus  tard,  lorsque 
le  fils  de  Scander-Beg  vint  s’établir 
en  Italie,  il  dut  probablement  donner 
aux  armoiries  de  sa  lamille  une  appa- 
rence plus  régulière,  et  il  adopta, 
sans  doute,  d’autant  plus  volontiers 
le  champ  d’or,  que  la  maison  impé- 
riale de  Comnène,  à laquelle  .sa  mere 
parait  avoir  appartenu,  portait  aussi 
une  aigle  à deux  têtes  de  sable  sur 
champ  (l’or. 

Que  l’aigle  des  Gastriot,  à rorigioe. 
eut  le  vol  abaiseé  ou  le  vol  élevé, 
c’est  un  point  assez  douteux  et  qui 
a'olfre  pas  uue  très  grande  impor- 
tance. Les  dessinateurs  et  les  heral- 
disto»  ont  presque  toujours  «numis 
des  erreurs  sur  des  détails  analogues. 
En  outre  les  mois  aiijle  éployée, 
dans  le  vrai  langage  du  blason, 
signifient  aigle  à de^ix  tètes,  ont  été 
pns  certainement  pour  aigle  au  vol 
éployé,  c'est-à-dire  au  vol  élevé. ^ Il 
parait  que  Gaigle  des  Gastriot  a été 
le  plus  souve  t éployée  (c'est-à-dire 
à deux  têtes)  et  au  vol  abaissé.  I)ès 
le  xvu*  siècle,  on  la  voit  représentée 
avec  ime  couronne  sur  chaque  léte  ; 
entre  les  deux  télés,  au  milieu  du 
chef  de  l’écu.  se  trouve  une  étoile 
d’or,  posée  soit  sur  un  globe  ou  tour- 
teau d’azur,  soit  dans  un  petit  écusson 
et  le  plus  souvent  dans  ut  'ti^flglê 
ou  pile  entée  toujours  d’azur. 

Il  ne  faut  pas  attacher  trop  d’im- 
portance à certaines  différences  dans 
la  position  des  ailes  de  l’aigle,  dans 
l’émail  du  champ,  des  couronnes  et 
de  l’étoile,  dans  la  position  de  celle- 
ci  etc.,  lesquelles  peuvent  être  soit 
des  erreurs,  soit  des  brisures.  Il  nous 
paraît  évident  que  l'aigle  à deux 
têtes  de  sable  sur  champ  de  gueules 
fut  l’emblême  de  La  maison  Ciistriot 
et  que  rétoile  d'or  en  champ  d’azur 


ibi. 


a été  ajoutée  probableraeiiL  comme 
emblème  de  l’Albanie. 

N'oüs  remarquons  en  effet  que  la 
famille  des  princms  Albani,  q,ui  se 
disaient  de  race  Mbanaise, portail  ; 
D'azur  à la  fasce  accompagnée 
en  chef  d'une  etoile  hérissée  à 
sept  rais  du  même  et  en  pointe  d'un 
tertre  amsi  d'oi  ; or  l’étoile  d’or  en 
cliarap  d'azur  des  Gastriot  a été  quel- 
quefois appelée  ce  qui  eu  bla- 

son équivaut  aune  étoile  hérissée.  Ce 
rapprochement  paraîtra  peutrétre  un 
peu  forcé  ; mais  on  ne  peut  guère 
nier  que  l’étoLled'or  eu  champ  d’azur 
ne  représente^  un  écu  surajouté  à 
à celui  de  Gastriot,puis(jii  on  le  trouve 
quelquefois  dans  un  petit  écusson 
()lace  sur  la  poitrine  de  l'aigle. 

M.  Padiglioae  a trouvé,  dansdivers 
documents  imprimés  Ou  manuscritsi 
cinq  types  d armoiries  tout-à-fuit 
differents  entre  eux  et  n’ayant  aucun 
rapport  avec  ceux  dans,  lesquels 
figure  l'aigle  à deux  tètes,  Il  (MÙ 
probable  que  la  pi'ise  de  possession 
des  noms  de  Gasü’ioL  Sij^der.-Beg 
par  des  familles  qui  iGélaient  (ju'al- 
iiées  à cette  maison,  a occasionné 
des  conlusions  d'armoiries,  Un  de 
ces  écus  ressemble  beaqcoup  à oeLui 
(les  ducs  de  Brancas  : on  nous  assure 
(lue  c'est  celui  de  La  maison  serbe 
de  Branko^Y^tch  â laquelle  appartenait 
la  femme  de  Jean  Gastriot,  fils  de 
George. 

En  résumé,  les  armes  de  la  maison 
Gastriot  b'cander-Beg  ^ doivent  être 
blasonnées  ainsi  : D'or  à l'aigle 
éployée  (c’est-à-dire  à deux  tètes) 
au  vol  abaissé  de  sable,  courowiée 
du  enté  en  chef  d'azur  à 

l' àxil  tais  D'or.  Telles  sont  les 
armes  que  porte  aujourd'hui  le  mar- 
quis d’Auletta  et  que  paraissent  avoir 
portées  ses  ascendants  ; c'est  une 
présomption  en  faveur  du  système 
de  filiation  qui  a motivé  le  travail  de 
M.  Padîgliijne:  mais  l’afiteur*  s’est 
laissé  entraîner  certainement  à 
exagérer  sa  pensée  lorsqu’il  a dit 
que  l’identité  d’armoiries  pftisait  à 
elle  seule  à démontrer  riiIeiitUé  de 
famille.  L’autorité  des  nombreux 
auteurs  qu’il  cite  à l'appui  de  cette 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  DÉRALDIQUE 


opinion  ne  peut  prévaloir  contre  ce 
tait  que  tous  tes  généalogistes  et 
tous  les  héralclistes  ont  observé, 
c’est  que  les  usurpations  d'armoiries 
sont  au  moins  aussi  nombreuses  et 
plus  difficiles  à réprimer  que  les 
usurpations  de  nom,  et  que  toute 
famille  qui  cherche  à se  rattacher  à 
une  race  illustre,  commence  par  en 
adopter  les  armes.  Ce  n’est  pas  le 
cas,  crovons-nous,  de  la  maison  en 
faveur  de  laquelle  M.  Padiglione  a 
écrit  son  intéressait  travail:  mais 
nous  ne  pouvions  laisser  passer  sans 
jirotestation  un  principe  qui  con- 
duirait à de  graves  erreurs. 

Puisque  nous  en  sommes  à ftiire 
la  part  de  la  critique,  l’auteur  nous 
permettra  une  observation  de  détail 
au  sujet  des  renvois  rejetés  en  notes 
à la  fin  du  ^ volume.  L’indication  op. 
cit.,  lorsqu’un  ouvrage  est  cité  plu- 
sieurs fois,  rend  assez  difficile  la 
recherche  du  titre  de  cet  ouvrage. 
Si  l’on  consulte  seulement  le  livre  de 
M.  Padiglione  et  si  l’on  tombe  sur  un 
renvoi  de  ce  genre,  il  faut  remonter 
les  notesjusqu’à  la  première  mention 
de  l’ouvrage  cité  et  quelquefois 
môme  parcourir  une  partie  du  texte, 
ce  quioocasionne  une  perle  de  temps. 
Le  système  que  nous  critiquons  a 
été  souvent  pratiqué,  nous  ne  l’igno- 
rons pas  v mais  on  y renonce  géné- 
ralement en  F rance  et  l’on  aime  mieux 
répéter  le  titre  en  l’abrégeant,  ce  qui 
permet  presque  toujours  de  le  recon- 
naître et  n’est  guère  plus  long.  Xotre 
critique  s’applique  du  reste  à plu- 
sieurs publications  de  M.  Padiglione, 
dans  lesquelles  la  même  méthode  a 
été  suivie  ; mais  à côté  de  celte  très 
légère  imperfection  se  trouve,  dans 
les  mêmes  ouvrages,  un  avantage 
inappréciable  pour  les  chercheurs  : 
c’est  une  ce  ces  tables  alphabétiques 
des  nomset  des  matières,  comme  les 
bénédictins  en  faisaient  et  qui  sont 
• devenues  si  rares  dans  les  livres 
modernes. 

(A  conthiup-r). 


i.j8 


CHRONIQUE 


Les  envois  de  livres  et  de  périodi- 
ques à la  Société  Héraldicjup  et 
Généalofjique  de  France  devieonent 
chaque  jour  plus  nombreux.  En 
attendant  les  articles  de  bibliogra- 
phie que  nous  consacrerons  à quel- 
({ues-unes  de  ces  publications,  il 
sera  certainement  utile  de  signaler, 
dans  notre  chronique,  les  ouvrages 
rei;us  dernièrement.  Eu  parcourant 
cette  liste,  nos  lecteurs  ne  verront 
as  sans  surprise  l’.Autricbe  et  les 
tats-Uiiis  d’Amérique  se  rencontrer 
sur  le  terrain  des  études  héraldiques 
et  généalogiques  sérieusement  com- 
prises et  savamment  poursuivies. 

Outre  les  publications  déjà  men- 
tionnées dans  nos  précédents  numé- 
ros , nous  avons  reçu  les  suivantes  : 

Bulletin  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Sainlunqe  et  de 
l'Aunis.  — Excellent  recueil  qui  a le 
mérite  d'être  à la  fois  savant  et 
vivant,  c'est-à-dire  de  tenir  ses 
lecteurs  au  courant  de  tout  ce  qui 
peut  les  intéresser  dans  le  domaine 
des  lettres,  des  sciences  et  des  arts. 

Bulletin  archéologique  et  hisVori- 
(n.ie  de  la  Société  archéologique  de 
Tarn-et-Garorme . — Organe  très 
savant  d’une  Société  qui  travaille 
beaucoup, 

L’ancien  Forez,  revue  mensuelle 
historique  et  archéologique  publiée 
sous  la  direction  de  E.  Révérend  du 
Mesnii-Monlbrizon.  — Publication 
toute  récente  dont  un  seul  numéro  a 
paru  et  que  recommande  le  nom  de 
son  directeur.  Elle  promet  d'être  très 
instructive  pour  les  amateurs  d’ar- 
chéologie héraldique.  Nous  en  repar- 
lerons. 

Mémoires  de  la  Société  agricole, 
scietUifigue  et  littéraire  des  Pyrénées 
Orientales.  — Variés  et  intéressant.s. 

L’agriculture  et  les  sciences  natu- 
relles y occupent  nue  grande  place, 
sans  nuire  pourtant  aux  études 
historiques. 

Epheinérides  de  Périgueux,  histo- 
riques, littéraires  et  agricoles.  — 
I Revue  succiiite  des  événements 
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locaux,  comme  il  serait  à désirer 
qu'il  en  existât  dans  les  principaux 
centres  provinciaux. 

Revue  Savoüienne .journal publié 
parla  société florimontane d' Annecy . 

— Contient  de  nombreux  travaux 
scientifiques  et  des  documents  inédits. 

Journal  des  arrêts  de  la  Cour 
d' Appel  de  Bordeaux  parM.  E.  Brives- 
Cazes.  — Les  questions  de  contesta- 
tion de  noms,  de  titres  et  d’armoiries 
sont  trop  nombreuses  pour  que  la 
Société  Héraldique  n’ait  pas  à recou- 
rir souvent  aux  recueils  qui  se 
recommandent,  comme  celui-ci,  par 
la  méthode  et  la  science. 

Monatsblatt  des  heraldisch-qenea- 
logischen  Vereines  « Adler  * (Feuille 
mensuelle  de  la  Société  héraldique 
et  généalogique  « l’Aigle  »)  Vienne. 

ïahrbuch  des  heraldisch-yenealo- 
gischen  Vereines  « Adler  » in  Wien. 
'(.\nnales  de  la  société  héraldique  et 
généalogique  « l’Aigle  » à Vienne). 

— Splendide  publication  in-4®  avec 
gravures,  chromo-lithographies,  por- 
traits, etc.  Nous  parlerons  en  détail 
de  cette  publication  et  de  la  précé- 
dente dans  l’article  consacré  aux 
travaux  héraldiques  et  généalogiques 
allemands. 

The  Nev'-England  historical  and 
genealonical  Begister.  published 
under  tne  direction  of  the  Xeu'-En- 
gland  historic  genealogical  Society. 
Boston.  — Publication  de  luxe  avec 
portraits,  fac-similé,  etc.  Nous  aurons 
l’occasion  d’en  parler  avec  détails. 

Proceedinqs  of  the  Neiv-England 
historic  genealogical  Society  at  the 


annual  meeting,  January  4,  1S82, 
Boston. 


Nous  avons  reçu  des  renseigne- 
ments nouveaux  sur  la  collection 
Daugnon  ; nous  les  communiquerons 
â nos  lecteurs.  En  attendant  voici 
une  liste  de  travaux  que  le  directeur 
général  de  cette  collection  a bien 
voulu  nous  envoyer,  et  pour  lesquels 
nous  lui  adressons  tous  nos  remer- 
ciements : 

La  Vera  Arma  délia  città  di 
Crema  ed  il  sigillo  di  Giovanni 
Paleologo,  per  F.  F.  dei  Daugnon. 
Fermo  1874. 

Coup  d'œil  héraldique  sur  les 
relations  probables  entre  les  diffé- 
rentes maasoiis  du  nom  de  Foucault, 
par  F.  F. des  Daugnon.  Pise , 1875. 

La  gente  Ayiniajia,  bozzetti storico- 
genealogici  per  F.  F.  dei  Daugnon. 
Pisa,  1875. 

L'Arma  municipale  di  Casai  Mon- 
ferrato  per  F.  F.  dei  Daugnon.  Pisa, 
1875. 

Discorso  dei  vice-presidente  delü Ac- 
cademia  araldica.  Rocca.  1876. 

Genealogia  délia  famiglia  Colon- 
na  Bomano  di  Sicilia  pel  barone 
V.  Palizzolo  Gravina.  Pisa,  1876. 

High-Life,  Csi  e costumi  délia 
vita  elegante.  Milano,  1879.  — Beau 
volume  in-quarto  avec  planches  et 
chromo-litographies. 

\ote  e documenti  su  gli  Sciamarma 
da  Terni.  Milano,  1881. 

La  maison  des  comtes  de  Porry, 
notes  historiques,  généalogiques  et 
héraldiques.  Milano,  1882. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

.N»  liT3.  Seine.  — L’arlicle  qui  vous  intéresse  est  à l’étude.  On  trouvera  un  moyen  d’avoir 
communication  des  pièces  du  dossier  qui  nécessiteront  un  examen.  Le  retard  de  la  réponse 
provient  de  ce  qu'on  veut  vous  communiquer  les  objections  de  tous  les  membres  de  la 
Société. 

.N»  1221.  Puy-de-Dôme.  — On  vous  préviendra  et  vous  pourrez  fournir,  s'il  y a lieu,  les 
documents  et'les  explications  nécessaires. 

N»  1013.  Seine-et-Oise.  — La  note  envoyée  dans  le  temps  par  vous  est-elle  destinée  à être 
insérée  dans  la  deuxième  partie  du  Dull'elin,  en  attendant  la  publication  de  la  notice  dans 
la  première  partie!  Prière  de  répondre. 

ÎS»  1162.  .Meurthe-et-Moselle.  — .Même  demande  au  sujet  d'une  notice  imprimée  envoyée 
à la  Société. 

N»  1166.  Seine.  — .Même  demande. 


CAEN  — TYPOGRAPHIE  ET  LITHOGRAPHIE  DE  E.  YALIN,  RUB  AU  CANU 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ' 


CE  QD’IL  FAl'T  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)  • 

XIX 

DES  MEUBLES  HÉR.ALDIQUES 

Nous  avons  dit  (t.  II,  col.  ^92)  que 
nous  appelions  figures  les  objets  ou 
les  signes  qui  chargent  l'écu,  c’est- 
à-dire  qui  paraissent  comme  appli- 
qués sur  le  champ.  Nous  avons  di- 
visé les  ligures  en  deux  grandes 
catégories:  1®  les  pièces  héraldiques, 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

♦ Vov.  t.  II,  col.  16,  65,  ma,  2-25,  289,  321, 
m,  m,  513,  545,  589;  t.  III,  col.  3,  33,  69, 
97  et  129. 


c’est-à-dire  propres  au  blason,  et 
ue  l’on  appelle  généralement  pièces 
onoradles;  2®  les  meubles,  repré- 
sentation d’objets  réels  ou  chiméri- 
ques dont  l’usage  et  le  nom  ne  sont  pas 
d’origine  exclusivement  héraldique. 

Il  est  certain  que  quelques-unes 
au  moins  des  pièces  honorables  ont 
été  empruntées  à des  objets  qui  exis- 
tent réellement  en  dehors  du  blason; 
il  suffit  de  mentionner  la  croix  et  le 
chevron;  mais  pour  la  plupart  de  ces 
pièces,  l’origine  est  tellement  hypo- 
thétique et  le  nom  primitif  a été  tel- 
lement transformé  ou  modifié,  qu’on 
doit  les  considérer  comme  exclusi- 
vement propres  au  blason.  Quant  à 
la  croix  et  au  chevron,  comme  ces 
deux  figures,  dans  leur  forme  essen- 
tiellement héraldique,  sont  compo- 
sées de  deux  autres  pièces  honora- 
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blés,  on  a dû  les  classer  dans  la 
même  catégorie  que  ces  dernières. 
Cependant,  il  est  des  croix  qui  doivent 
être  considérées  plutôt  comme  de 
simples  meubles  que  comme  des 
pièces  honorables. 

Les  meubles  iisilés  en  blason  peu- 
vent être  subdivisés  en  deux  classes; 

ceux  que  nous  appellerons  /iprai- 
rf/qi/es  pour  la  seule  raison  que  nous 
expliquerons  plus  bas;  ''2“  les  meubles 
ordinaires,  c’est-à-dire  tous  les  objets 
que  le  blason  emprunte,  soit  à la 
nature,  soit  aux  arts,  soit  aux  cro- 
yances et  aux  traditions  d(‘s  peuples. 

Tous  les  lieraldistes  n'admettoul 
jias  cette  subdivision;  les  uns  font 
de  ce  (|ue  nous  appelons  les  meubles 
héraldiques  une  deuxième  ou  luie 
troisième  catégorie  de  pièces  hono- 
rables ; les  autres  les  confondent 
arec  lesmeublesordinaires.  Ilsemble 
que  la  losant/p,  la  fuspp  et  le  carppai/, 
qui  sont  les  éléments  des  sécantes 
partitions  ai)pelées  le  losangé,  le 
fuselé  et  l’échiqueté.  méritent  d’être 
distingués  des  meuble;^  oj;d4,iiuires 
et  rapprochés  des  pièceslmuo^l^s. 
Mais  la  ))Hnlp  ou  losange  évidée  ; 
le  nist£  ou  nish-p,  losange  percée 
en  rond  ; la  biUpttp  ou  C4rreau  allongé 
semblent  devoir  être  rangés  à côté 
des  tigui'es  dont  elles  ne  sont  qu’une 
modilication.  C’est  là  que  devraient 
s’arrêter  logiquement  les  meubles 
héraldiques;  cependant  presque  tous 
les  auteurs  en  aioutent  quelques  au- 
tres qui  sont,  comme  les  précédejits, 
des.  ligui-es  géométriques,  et  c’est  là 
sans  douta  la  seule  raison  de  ce 
rapprochement.  Ces  meubles,  dont 
nous  donnerons  lenom  tout  à l’heure, 
représentent  des  cercles  pleins  ou 
évidés;  c’est-à-dire  des  disques  ou 
des  anneaux.  Pour  être  logique  il 
faudrait  faire  entrer  dans  la  même 
classe  les  triangles  pleins  ou  évidés. 
3Iais  on  ne  s’en  est  pas  tenu  là  et 
et  l’on  a voulu  considérer  comme 
pièces  héraldiques,  et  ntême  comme 
pièces  houiorables  certaines  figures 
existant  en  dehors  du  blason  : mais 
que  celui-ci  a modtfiéeset  auxquelles 
il  a donné  un  nom  particulier  ou 
conservé  une  dénomination  hors  , 


d’usage.  On  peut  ranger  parmi  les 
meubles  de  cette  espèce  la  hamade^ 
Xnnillp,  le  fer  de  mnidin,  le  roc, 
\tihie,  lu  broife,  la  manche  ma!  taillée. 
la  bouse  ou  chatite-pleure.  le  rois 
d'pscarboucle.  Votelle.  la  fleur  de  b/s. 
i On  a ét*'  même  jusqu'à  y ajouter  Vàlé- 
rioH , la  merlette . la  moucheture 
d'hermi/te.  \'orif/em?ne,  la  quinte- 
feuille.^  la  quarte  feuille,  et  la  tierce- 
feuille  on  trèfle;  mais  ces  sept 
dernières  ligures  étant,  sans  aucun 
doute  possible,  des  éti’es  animés 
plus  ou  moins  moditiés  par  l’imagi- 
nation des  liéraldisles.  nous  ne 
voyons  pas  plus  de  raison  de  les 
séparer  des  meubles  ordinaires  qu'il 
n’y  en  aurait  de  distinguer  de 
ceux-ct  le  léopard.  Le  qriffm,  la  li- 
corne. etc. 

Nous  allons  donner  (juelques  expli- 
cations sur  chacune  des  figures  que 
nous  considérons  comme  des  meubles 
héraldiques. 

Tout  le  monde  connaît  la  figure 
appelée  losanqe;  elle  représente  en 
blason,  soit  uu  fer  de  lance,  soit  une 
Iftf'rquô  oq  pierre,  soit  un  fuseau 
et. dans  ce  dernier  cas,  elle  symboli- 
serait, dit-on,  les  ouvrages  faits  avec 
patience  et  habileté.  La  position 
naturelle  des  losanges  est  d’être  pla- 
cées droites  sur  un  de  leurs  angles 
le  plus  aigus.  Si  elles  sont  posées 
autrement  ü faut  l’indiquer. 

}.a  mode  est  une  losange  évidée; 
son  nom  vient  du  latin, maille. 
Elle  ligure  soit  la  maille  d'un  filet  de 
chasse,  soit  cellede  la  cotte  d’armes 
du  chevalier.  Elle  est  souvent  eu 
nombre  dans  l’écn;  sa  position  est  la 
même  que  celle  de  la  losange. 

Le  ruste  ou  rustre,  est  une  losange 
percéeen  rond.  Dn  fait  venir  ce  mot  de 
l'allemand  raute,  qui  signifie  un  mor- 
ceau defereiiforrae  de  losange,  percé 
d’un- trou  et  destiné  à arrêter  les  gros 
clous.  Cependant  il  faut  remarquer 
qu’en  vieux  français,  on  appelait 
rustre  une  espèce  de  lance  donèoa  se 
servait  pqiiFCombattire  en  champclos. 
La  position  du  ruste  est  la  même  que 
celle  de  la  losange. 

La  fusée  est  ime  losange  effilée; 
elle  a probablement  la  même  origine  ; 
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mais  c'est  elle  qui  doit  plus  particu- 
lièrement représenter  le  fuseau.  On 
a dit  que  les  fusées  en  nombre  étaient 
toujours  accolées,  c'est-à-dire  se 
touchant  par  leur  côté,  tandis  que 
les  losanges  étaient  séparées  ; nous 
ne  croyons  pas  cette  règle  absolue. 

he  carreau,  petit  carré,  représente 
sans  doute  une  pierre,  une  brique  ou 
un  pavé.  Il  n’est  pas  très  usité. 

lia  beaucoup  plus  fréquente 

que  le  carreau. est  un  carré  long.  Elle 
représente,  selon  les  uns,  la  brique 
ou  la  pierre  dont  les  seigneurs  féo- 
daux avaient  seuls  le  droit  d’user, 
dans  certains  pays,  pour  la  construc- 
tion de  leurs  demeures.  Selon  d’au- 
tres la  billette  est  l’image  d’une  pièce 
d'or  ou  d'argent  dont  on  ornait  les 
habits  comme  insigne  de  juridiction 
et  de  franchises  seigneuriales.  Les 
billeltes  d’or  et  d’argent  ont  été 
employées,  comme  les  besaiiis,  pour 
caractériser  les  armoiries  d'une  per- 
sonne revêtue  d’une  charge  tinan- 
cière.  En  somme,  il  a dû  y avoir  bien 
des  raisons  diverses,  pour  lesquelles 
une  ou  plusieurs  ligures  en  forme  de 
carré  joug  ont  été  adoptées  dans  un 
écu.  Cette  observation  peut  s’appli- 
quer à presque  tous  les  signes 
héraldiques  auxquels  ont  s’est  obtiné, 
bien  à tort,  à chercher  une  origine 
précise  et  constante, 

La  position  naturelle  de  la  billette 
est  d’avoir  son  plus  grand  axe  vertical. 
Toul  autre  position  doit  être  indiquée. 
On  la  dit  couchée  si  son  grand  axe 
est  horizontal. 

Il  y a des  billetes  é viciées,  e’est-à-. 
dire  laissant  voir  le  champ  par  une' 
ouverture  de  la  même  forme  que  la 
billette.  On  les  appelle  percées 
lorsqu’on  voit  le  champ  à travers 
une  ouverture  ronde. 

Les  meubles  héraldiipies  représen- 
tant des  cercles  ou  disques  portent 
le  nom  de  besants  ou  besans  s'ils 
sont  de  métal,  et  de  tourteaux  s'ils 
sont  de  couleur.  Lorsque  ces  pièces 
sont  de  fourrure  on  les  appelle 
besants  si  elles  sont  posées  sur  un 
champ  de  couleur,  et  tourteaux  si  le 
champ  est  de  métal.  On  voit  qu'en 
réalité  le  tourteau  et  le  besant  sont 


I un  seul  et  même  meuble  ; les  Espa- 
gnols ont  encore  un  mot  pour  dési- 
gner à la  fois  le  besant  et  le  tourteau; 
mais  il  tombe  en  désuétude  et  les 
termes  de  hezante  et  de  tortillo  sont 
presque  toujours  employés  chez  eux 
comme  chez  nous  ceux  de  besant  et 
de  tourteau,  qui  en  sont  l’équivalent 
exact.  Autrefois  même  ces  meubles 
avaient  un  nom  particulier  suivant 
leur  émail.  Celui  de  besant  était 
réservé  au  seul  besant  d’or;  le  besant 
d’argent  s’appelait ; le  tourteau 
d’azur,  heurte  ; celui  de  gueules, 
gnse;  celui  de  sinople.  pomme  ou 
volet;  celui  de  sable,  ogoesse-,  celui 
de  P tui'pre.  guipe  ; ceux  de  fourrures 
n'avaient  pas  de  nom  spécial,  cepen- 
dant quelques  vieux  liéraldistes  les 
appelaient  des  besants- tourteaux. 
Nous  verrons  plus  tard  le  sens  que 
l'on  donne  à cette  dernière  exprès^ 
sion.  Les  Anglais  ont  conservé  l'ha- 
bitude de  donner  aux  besants  et  aux 
tourteaux  un  nom  particulier  suivant 
! l’émail  de  ces  meubles.  Ils  disent, 
comme  en  français,  besant  ou  beza%it, 
plate,  heurte  ou  hurte , pomme  ou 
pome,  guipe  owgolpe  ; mais  ils  don- 
nent le  nom  de  tourteaux  owtoï'teaux 
à la  guse  ou  tourteau  de  gueules  ; 
celui  de  petlet  au  tourteau  de  sable. 
En  France  on  a abandonné  aujour- 
d’hui toutes  ces  désignations  spécia- 
les et  l’on  n’a  conservé  que  les  termes 
de  besant  et  de  tourteau,  que  l’on 
fait  suivre  de  la  désignation  de 
l’émail. 

Le  besant  était  une  monnaie  d’or 
i de  Constantinople  ou  Bgsance,  d’où 
t lui  venait  son  nom.  Cette  monnaie 
- eut  cours  en  France  à l’époque  des 
; croisades;  elle  a conservé  son  nom 
en  passant  dans  le  blason,  et  l’on 
comprend  que  ce  nom  ne  désignât 
primitivement  qu’une  pièce  ronde 
' d’or  comme  la  monnaie  d’où  elle  ti- 
' rait  son  origine. 

Les  causes  qui  ont  fait  adopter 
le  besant  dans  les  armoiries  sont 
' multiples  et  lré.s-différentes.  On  peut 
y voir  l'indice  du  droit  de  battre 
, monnaie  , le  souvenir  des  croisades 
' d’Orient,  la  rançon  payée  par  un  pri- 
I sonnier,  les  insignes  des  fonctions 
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de  maître  d’iiùtel , d’argentier,  de 
trésorier,  d'ot'ticierdes  finances;  fem- 
blémedii  négoce  et  de  la  tortune  faite 
dans  le  commerce. 

Queli|nefois  meme  le  besant  héral- 
dique peut  désigner  autre  chose 
([u’une  pièce  de  monnaie;  ainsi  on  a 
voulu  voir  dans  les  armoiries  de 
l’antique  maison  de  Moncada,  qui 
sont  de  Queules  à hesants  d’or, 
'-2,;2,"2  et  2,  huit  pains  en  souvenir  de 
la  charge  héréditaire  de  dopifer , 
c’est-à-dire  de  maître  d'hôtel  ou 
pannetier  des  comtes  de  Barcelone. 

Le  nom  de  tourteau  a été  donné 
dans  le  langage  ordinaire,  à ditlé- 
rents  objets  ronds  et  plats  en  forme 
de  disque,  et  en  particulier  à une 
sorte  de  gâteau  ou  de  pain  bis.  Un 
comprend  qu'il  soit  passé  dans  le 
blason  pour  désigner  tout  objet  rond 
autre  qu’une  pièce  de  monnaie;  c’est- 
à-dire  qui  n’était  pas  de  métal.  Le 
tourteau  peut  donc  avoir  été  adopté 
pour  une  foule  de  raisons,  et  repré- 
senter même  quehpiefois  un  objet 
sphérique,  les  armoiries  primitives 
étant  de  simples  découpures  et  ne 
marquant  pas  le  relief.  Ainsi  les  tour- 
teaux de  la  maison  do  Médicis  sont 
très  vraisemblablement  des  pilules 
adoptées  par  allusion  au  nom  de 
cette  illustre  maison,  et  peut  être  à 
la  jirofession  derunde  ses  auteurs. 

Plate,  qui  servait  autrel'ois  en 
France  et  qui  sert  encore  en  An- 
gleterre. à désigner  les  besants 
d’argent,  vient  de  l’espagnol  plata 
argent.  Il  est  remarijuable  que  cette 
expression  soit  précisément  inusitée 
en  Espagne,  dans  le  sens  que  lui 
donnent  les  héraldistes  Iraneais  et 
analais. 

Heurte,  vient  de  heurt,  coup;  le 
tourteau  ou  rond  d’azur  a rappelé 
sans  doute  la  trace  bleue  laissée  par 
un  heurt.  L’origine  du  nom  donné  au 
tourteau  de  pourpre, c’est-à-dire  vio- 
let,est  probablement  la  mèmQ,f)ulpe 
ou  golpe  venant  évidemment  de 
l’espagnol  (jolpe,  coup. 

Guse,  semble  être  le  même  mot 
que  (jueuse,  masse  de  fonte.  On  a 
pu  comparer  le  tourteau  de  gueules  à 
une  masse  de  métal  en  fusion. 


Le  nom  pomme  désignant  un 
tourteau  de  sinople.  n’a  pas  besoin 
d’explication  et  prouve  que  le  tour- 
teau représente  quelquefois,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  un  objet 
sphérique.  Le  sens  du  mot  éga- 
lement appliqué  au  tourteau  de  sino- 
ple, nous  échappe,  à moins  que  l’on 
n'y  voie  un  synonyme  de  volant  ou 
paume  à jouer. 

Il  nous  est  difficile  d’expliquer  le 
mot  oqoesse  qui  signifie  un  tourteau 
(le  sable.  Mous  trouvons  dans  le  vieux 
Iraneais, herse  oguédir,  herser 
la  terre.  Le  sable  désignantla  terre,  il 
y a là  une  analogie  assez  lointaine, 
il  est  vrai,  (jiie  nous  donnons  à titre 
de  simple  curiosité  et  sous  toutes 
réserves. 

Le  mot  pellet,  qui  remplace  poul- 
ies .Anglais,  le  français  oqoesse  signi- 
fie dans  leur  langue  balle,  paume  à 
jouer. 

; ' Les  besants  et  les  tourteaux  peu- 
i vent  être  chargés  de  pièces  diverses; 
il  en  est  (|ui  sont  de  véritables écus; 
par  exemple  celui  qui  figure  en  chef 
des  armes  de  .Médicis  et  qui  est  d'a- 
zur à fleuri  de  Iqs  d'or.  Ceux  qui 
sont  chargés  d’une  croix  sont  dit 
croisés.  On  en  trouve  sur  lesquels 
est  dessinée  une  face  humaine;  on  les 
appelle  figurés. 

Gamin,  en  1 Ile-de-France,  porte: 
De  gueules  à 3 hesants  d'or  figurés 
d'argent. 

Le  besant  ou  le  tourteau  peut  être 
comme  un  écu  parti,  coupé,  écar- 
telé etc.  ; comme  il  est  alors  moitié 
de  couleur  et  moitié  de  métal,  on 
l’appelle  hesant-tourteau,  si  le  métal 
est  au  dessus  ou  à dextre,  et  tour- 
teau-besant  s'il  est  au  dessous  ou  à 
senestre. 

(A  continuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FANIILLES  NOBLES 

i AVIS 

; La  Société  fait  appel  à l'obligeance 
I de  toutes  les  personnes  (pii  peuvent 
I lui  donner  des  renseignements  sur 

I les  FAMILLES  DUCALES.  RRINCIKRES  ET 
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d'origine  souveraine.  (Voir  l'avis  in- 
séré dans  les  numéros  ^ et  2 de  la 
présente  année). 

FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fiel',  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Murat.  — Armes  : D'azur  nZfasces 
d'argent  maçonnées  de  sable,  créne- 
lées la  première  de  cinq  crénaux, 
la  seconde  de  quatre,  la  troisième  de 
trois  ; celle-ci  ouverte  an  milieu  en 
forme  de  porte  ronde. 

Cri  : Murat!  Murat! 

On  trouve  (piehiuefois  ces  armoi- 
ries écartelées  de  Carlat  qui  est  de 
gueules  au  lion  léopardé  d’or. 

Jean  de  Murat,  seigneur  de  Saint- 
Dierry,  près  Besse,  portait,  d'après 
le  sceau  d’une  quittance  du  4 avril 
1413,  une  seule  fasce  crenelée  et 
maçonnée. 

Dans  les  patois  du  centre  et  du 
midi  de  la  France  murât  signifie 
muré,  fortifié,  et  ce  nom  a servi  à 
désignerde  toute  ancienneté  un  grand 
nombre  de  chàteaux-forts.  Ces  clià- 
teauxont  donné  leur  nom  auxfamilles 
de  leurs  premiers  seigneurs,  lesquel- 
les étaient  probablement  tout-à-fait 
différentes  les  unes  des  autres.  A 
l’identité  du  nom  vint  s’ajouterl’iden 
tité  ou  du  moins  l’analogie  des  armoi- 
ries, qui  furent  tout  naturellement 
parlantes  et  représentèrent  des  murs. 

Comme  nous  l’avons  déjà  fait 
remarquer  pour  d’autres  familles,  le 
nom  des  seigneurs  féodaux  passa  à 
quelques  uns  de  leurs  vassaux,  et 
c’est  ainsi  que  le  nom  de  Murat  se 
répanditen  Auvergne, dans  laMarche, 
le  Bourbonnais,  le  Quercy,  le  Rouer- 
gue,  etc. 

Que  quelques-unes  de  ces  familles 
puissent  avoir  une  origine  commune, 
que  même  certains  châteaux  aient 
tiré  le  nom  de  Murat  du  nom  de 
famille  du  seigneur  qui  les  a bâtis, 
nous  ne  le  contredirons  pas  ; mais  il 
faut  que  de  pareils  faits  soient  établis 
sur  des  preuves.  De  prime  abord, 
dans  ce  cas,  comme  toutes  les  fois 


qu’il  s’agit  d'un  nom  répandu,  l'iden- 
tité de  nom  et  l’analogie  d’armoiries 
ne  sont  pas  même  des  présomptions 
de  communauté  d’origine. 

L’histoire  contemporaine  nous 
montre  une  famille  Murat  d’origine 
bourgeoise,  devenue  royale  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  Nous  allons 
voir  que  l'ancienne  maison  des 
vicomtes  de  Murat,  qui  se  prétendait 
d’origine  souveraine  doit  être  con- 
sidérée comme  éteinte  depuis  plus- 
sieurs  siècles. 

Voici  d’abord  l’énumération  des 
châteaux  et  des  terres  du  nom  de 
Murat  que  nous  connaissons  et  qui 
peuvent  avoir  donné  leur  nom  à 
autant  de  familles  ditférentes. 

1“  Murat  ou  Murat- le- Vicomte, 
aujourd’hui  chef- lieu  d’arrondisse- 
ment du  département  du  Cantal; 

20  Murat  l’Agasse  (Murat  la  Pie), 
ou  Murat  de  Barrés,  dans  la  commune 
de  Polminhac,  (Cantal); 

3®  Murat,  appelé  aussi  Murat 
l’Agasse,  dans  la  commune  de  Leu- 
camp  en  Carladès  (Cantalj  ; 

4®  Un  autre  Murat  l'Agasse,  dans 
la  commune  de  Ladinhac  (Cantaly; 

3“  Murat- les- Maurs , seigneurie 
située  dans  la  commune  de  Saint- 
Etienne  de  Maurs  (Cantal),  et  dans 
laquelle  se  trouvaient  deux  châteaux 
dont  l’un  portait  le  nom  de  Murat 
l’Arabe  et  l’autre  celui  de  Murat-la- 
Guiole; 

t)“  Murat  la  Rave.  Murat  la  Rahe 
ou  Murat  l’Arabe,  dans  la  commune 
de  Menet  (Cantal;  ; 

7“  Murat  le  Quaire,  commune  située 
près  du  mont  Dore  (Puy-de-Dôme) 
et  dans  laquelle  se  trouvent  les  eaux 
minérales  de  la  Bourboule  ; 

K"  Murat  près  de  S'aint-Dier,  en 
Limagne  (Puy-de-Dôme)  ; 

9“  .Murat  d Êstaing  prèsd’Espalion, 
en  Rouergue; 

l()o  .Murat,  aujourd’hui  dans  la 
commune  de  Saint-Parthein,  égale- 
ment en  Rouergue  ; 

llo  .Murat,  près  de  Bourganeuf 
dans  la  ?darche  ; 

12®  Murat -Saint -Plantaire,  aussi 
dans  la  .Marche,  sur  les  confins  du 
Berry,  et  qui  a donné  son  nom  à la 
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forêt  de  Murat,  aujourd'hui  dans  le  ! 
département  de  l’Indre  : 

13«Murat-Orsaine,  dans  la  Marche, 
diocèse  de  Limoges; 

14“  Murat,  en  Bourbonnais,  près  de  ; 
Montnarault  ; 

13°  Murat,  en  Quercy,  près  de  ! 
Fraissinet  ; î 

16“Murat,en  Bazadois,  aujourd’hui  ; 
chef-lieu  de  canton  du  département  | 
du  Tarn. 

Les  numéros  10,  1 1 , là.  18  et  16  de 
cette  liste,  probableflientincoinplète,  i 
se  rapportent  à des  terres  (pii  ne 
semblent  pas  avoir  eu  de  seigneurs  | 
de  leur  nom.  Il  paraît  en  être  de  j 
même  des  n“"  6 et  13,  bien  (jue  i 
I.aîné,  confondant  ces  deux  seigneu-  ; 
ries,  ait  prétendu  (ju’il  y avait  en  1419  j 
un  Jean  et  un  Bérinyon  de  Murat  la  ' 
Bave  en  Qtiercij,  et  qu’il  ait  attribué  ! 
pour  armes  à ces  seigneurs  de  Murat 
la  Rave  : D'azur  à la  fasce  crenelée 
d'arqent,  maçonnée  de  sahle,  ouverte 
au  milieu  en  porte  de  chdteau. 

De  toutes  les  familles  du  nom  de 
Murat,  celle  qui  fut  au  inoven  âge,  la 
plus  puissante  et  la  plus  illustre  est 
la  maison  des  vicomtes  de  Murat, 
dont  nous  avons  donné  les  armoiries 
en  tête  de  cet  article.  Elle  avait  tiré 
son  nom  de  la  ville  de  Murat,  en  Au- 
vergne, (pii,  du  titre  de  ses  seigneurs, 
fut  appelée  quelquefois  Murat-le  Vi- 
comte  ou  Murat-le-Vicomtal. 

On  a dit  que  les  vicomtes  de  Murat 
étaient  une  branche  de  la  maison 
vicomtale  de  Carlat.  Cette  opinion  ne 
s’appuie  que  sur  les  présomptions 
suivantes;  1“  Murat  était  dans  le 
principe  un  tief  mouvant  du  château 
de  Carlat  ; ;2“  les  seigneurs  de  Murat 
ont  porté  dès  l’origine  le  titre  de 
vicomte  comme  ceux  de  Carlat;  8°  les 
prénoms  de  Cilbert  et  de  Gérauld 
ont  été  communs  dans  les  deux 
maisons. 

Ces  arguments  sont  fort  insuffi- 
sants, on  le  voit.  (Juoi  qu’il  en  soit 
la  filiation  de  la  maison  qui  nous 
occupe  est  établie  depuis  Gilbert 
I,  vicomte  de  ?Iurat,  rappelé  comme 
mort  dans  une  charte  de  Guillaume 
son  fils,  laquelle  ne  porte  pas  de 
date,  mais  qui  est  de  l’an  1060  environ. 


Après  avoir  Subsisté  avec  éclat 
pendant  400  ans,  la  maison  vicom- 
tale de  Murat  s’est  éteinte  vers  le 
milieu  du  xv®  siècle  dans  la  per- 
sonne de  Renaud,  vicomte  de  Murat, 
qui  prit  part  dans  les  guerres  civiles 
de  son  temps,  pour  la  faction  des 
Bourguignons,  Bit  prisonnier  du 
comte  d’Armagnac  et  vit  son  do- 
maine de  Murat  incorporé  à la 
vicomté  de  Carladès.  Il  reçut  plus 
tard  des  indemnités  pour  cette  con- 
liscalion.  Il  fut  bailli  des  montagnes 
d’Auvergne,  écuyer  et  chambellan 
du  roi,  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc. Il  avait  épousé,  en  1409,  la 
fille  unique  et  héritière  de  Raymond 
d’Apchier,  baron  de  Saint-Auban, 
de  Calvissoii  et  des  Etals  de  Lan^ 
guedoc, 

Renaud  n’eutqu’une  fille  (juiportale 
titre  de  baron  de  Saint-.Aubau  et  de 
C.alvisson.  et  le  droit  de  sieger  aux 
Etats  de  Languedoc  à son  mari  Louis 
de  Loüet,  chambellan  et  favori  du 
roi  Charles  Vl.  Les  descendants  de 
Louis  de  Loüet  portèrent  souvent  le 
nom  de  Murat  après  leur  nom  patro- 
nymuiue  et  les  armoiries  de  Murat 
dans  leur  écu. 

Ün  croit  que  les  vicomtes  de  Chey- 
lanne,  éteintsen  1:284  dans  la  maison 
de  Peyre,  étaient  issus  des  vicomtes 
de  Mural. 

Services  et  illustrations  ; Des  che- 
valiers bannerets,  des  chevaliers 
croisés , un  évêque  du  Puy  en  1248, 
un  chanoine  comte  de  Brioude 
en  1:277,  un  bailli  des  montagnes 
d’.\üvergne,  écuyer  et  chambellan 
du  roi.  lieutenant-général  en  Lan- 
guedoc. 

Principales  alliances  : Dienne,  la 
Tour  d’Auvergne,  Peyre,  Calmont 
d’Olt,  Caylus,  Cardaillàc,  Pons,  Bois- 
sières.  Châteauneuf  d’Apchier,  Bre- 
zons,  Saurae,  Apchier,  Louet. 

Titres:  Vicomte  de  Murat,  de 
Cheylanne  (titres  de  l’époque  féo 
dale'i:  — baron  de  Saint-Auban,  de 
Calvisson,  et  des  Etats  de  Langue- 
doc (possession  d’anciennes  baron- 
nies). 

Terres  non  titrées  : Le  Chayla.  Au- 
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bepeyre  ou  Albepierre , Muuatol , 
Cusoi,  Viçourouxv  ou  Saint-Martin 
de  Vigouroux,  Mallet,  Chateauneuf, 
LenChe^  Ghalinargues,  Moissac,  Cha- 
vagnac.  Virargues,  Chastel,  la  Cha- 
pelle, Saint  Eustache,  Bredon.  la 
Vaissenet,  Loubesargues,  üssel,  Va-  i 
lenjol,  Paülhac.  Cussac.  Cezens, 
Saint-Maurice,  Malbo,  Narnhac  The- 
rondels  (en  Rouergue),  Laiissac 
(idem),  Albinliac  (idem) , Salviiiliac 
(id.)i  Brommal,  (id  ),  Brneye  (id.),  - 
Valcaylez,  (id.).  Rofllac,  (id.  i.  Ghaïu- 
bonl,  Mauctier,  Becoyre-lès-Bredon, 
Broc,  Mons.  la  Bastide.  Barres  (en 
Rouergue)  Tourlande,  Saint-Diery, 
la  Roche,  Livières  (en  Languedoc). 
Marsillargues  (id.)  > Aigues  - Vives 
(id.),  Mus  (id.),  Vergèze  (id.  i,  Codo- 
gnan  (id.),  Bizac  lid.),  Saint-Génièz 
(id.),  Langlade  (id),  Aujargiies,  (id.),  | 
Marvejols  (id) . 

Gros  de  Murat.  — Armes  : ü arfjent 
à 3 chevrons  de  gueules. 

Cimier  : Un  lévrier  issanf  de  sable. 

Cri;  Murat! 

Une  branche  brisait  A'im  latnhel 
d'azur.  Plus  tard,  la  branche  princi- 
pale de  cette  maison  a porté. avec  le 
nom  de  Murat  quelle  avait  emprunté 
à sa  seigneurie  de  Murat  le  Quaire, 
un  écu  losange  d'or  et  d'azur.  Ce 
sont  les  armes  que  cette  famille  porte 
aujourd'hui. 

Les  rameaux  cadets  de  la  branche 
fixée  en  Belgique  brisent  d'une  bor- 
dure engi'eslée  de  gueules.  11  paraî- 
trait que  cette  branche  a porté  quel- 
quefois: Palé  d'azur  et  d’argent  de 
8 pièces,  chaque  pal  d'azur  chargé 
de  4 roses  d’argent. 

Ces  armes  ont  une  singulière  ana- 
logie avec  celles  de  la  famille  de 
Loüet  qui  succéda  aux  biens  des  vi-  i 
comtes  de  Murat.  Les  armoiries  de 
Loüet  sont;  en  ettet:  Palé  de  gueules 
et  d'azur,  semé  de  roses  d'argent.  . 
Lainé  attribue  aux  Murat  du  Bour-  ' 
bonnais  les  armoiries  suivantes  : 
D'azur  à 3 pals  d'or,  accompagné  de 
16  roses  d’argent  4,  4,  4 et  4.  C’est 
uiie  erreur  que  M.  le  comte  de  Soul- 
trait  a relevée  dans  son  Armorial  du 
Bourbonnais-,  mais  il  n’en  est  pas 


moins  vrai  que  des  armoiries  ana- 
logues et  assez  caractéristiques , 
sont  attribuées  à la  fois  à la  famille 
de  Loüet  et  à une  maison  du  nom  de 
Murat.  Il  est  donc  vraisemblable  que. 
trompées  par  le  nom  que  certains 
membres  de  la  famille  de  Loüet  ont 
ajouté  au  leur,  quelques  personnes 
du  nom  de  Murat  ont  cru  reprendre 
les  armes  de  leur  maison  en  adop- 
tant celles  de  Loiiet. 

François  Ducliesiie.  dans  son  His- 
toire des  Cardinaux  français,  donne 
à deux  cardinaux  du  nom  de  Gros, 
([Lii  vivaient  dans  la  seconde  moitié 
du  XIV®  siècle,  les  armes  des  anciens 
vicomtes  de  Murat  brisées  d’im  chef 
de  gueules  ; mais  on  ignore  à quelle 
source  fliistorien  a puisé  ce  rensei- 
gnement. 

Il  existait,  dès  le  xii®  siècle,  en  Au- 
vergne une  maison  de  chevalerie  dont 
plusieurs  membres  ont  porté  in- 
dilféremmentles  noms  de  Gros,  de 
Muratet  de  Veraines,  tirés  de  terres 
qu’ils  possédaient  dans  le  voisinage 
du  Mont  d'One.  La  terre  de  .Murat,  qui 
appartenait  à cette  famille. était  celle 
de  .Murat  le  Quaire.  Dans  r.Grmorial 
manuscrit  de  Guillaume  Revel.  de 
1430,  conservé  à la  Bibliothèque 
Nationale,  les  de  Gros  portent:  D'ar- 
gent à 3 chevrons  de  gueules,  au 
lambel  d’azur,  et  ont  pour  cri:  Mu- 
rat. Le  même  .Vrmorial  attribue  aux 
Murat  de  Bourbonnais,  dont  nous 
parlerons  plus  tard,  un  écu  échigueté 
d'or  et  d'azur  et  pour  cri  ; Murat  de 
Quaire! 

Enfin  une  maison  de  Rochefort 
d’.Vurouse,  d’.Vuvergne,  a possédé 
au  moins  en  partie  la  seigneurie  de 
.Murat  le  Quaire,  de  l’année  1130  à 
1582  et  porté  pour  armoiries  ; Lo- 
sangé  d'or  et  d'azur  à la  bordure 
de  gueules.  .\ux  Salles  des  Croisades 
du  .Musée  de  Versailles,  on  a attribué 
à cette  famille  de  Rochefort,  nous 
ne  savons  [lour  quelle  raison,  un  écu 
vairé  d'or  et  d'azur. 

De  cet  ensemble  de  noms,  de 
possessions  et  d’armoiries  analogues 
ou  identiques,  il  est  résulté  plusieurs 
systèmes  de  tiliation  pour  la  maison 
de  Gros  de  Murat.  Les  uns  l’ont  con- 
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sidérée  comme  une  branche  de  la  i 
maison  vicomtale  de  Murat,  opi- 
nion qui  n’est  pas  soutenable  et 
en  faveur  de  laquelle  on  ne  peut  in- 
voquer que  les  armoiries  attribuées 
ar  Duchesne  aux  cardinaux  de  Gros, 
n etfet,  le  nom  de  Gros  est  celui 
que  l’on  trouve  le  plus  anciennement 
porté  dans  cette  famille:  celui  de 
Murat  n’a  été  pris  que  par  une  bran- 
che, à la  suite  de  l’acquisition,  par 
succession  ou  autrement,  delà  sei- 
gneurie de  Murat  le  Quaire. 

D'autres  auteurs,  parmi  lesquels 
le  bénédictin  D.  Coll,  auteur  d’un  no- 
biliaire manuscrit  d’Auvergne,  veulent 
voir  dans  les  de  Gros  une  branche 
cadette  de  la  maison  de  Roche- 
fort  d’Aurouse  qui  portait  les 
même  armes  et  avait  possédé  la 
même  seigneurie  de  Murat  le  Quaire. 

D’autres  entin, remarquant  l’analo- 
gie qui  existe  entre  le  lomnqé  d'o7' 
et  d'azur  de  la  maison  de  Gros  de 
Murat  eiréchiquetéd'or  et  d'azur  des 
Murat  de  Bourbonnais,  auxquels 
l'armorial  de  Guillaume  Revel  attri- 
bue pour  cri  : Murat  de  Quaire, 
pensent  que  ces  deux  maisons  doivent 
avoir  une  origine  commune. 

Sans  avoir  la  prétention  d’éclaircir 
tous  les  doutes  qui  se  sont  élevés  à 
ce  sujet,  il  nous  semble  que  la  ques- 
tion n'est  pas  aussi  obscure  qu’on 
l’a  cru.  Tout  d’abord,  il  est  constant 
(jue,  en  1170, vivaient  deux  chevaliers 
appelés  Guy  et  Géraud  de  Gros 
de  Murat , coseigneurs  de  Mu- 
rat le  Quaire  et  de  Vernines,  les- 

uels  possédaient  aussi  deux  terres 

U nom  de  Gros  en  Auvergne , 
l’une  près  de  Clermont,  l’autre  près 
de  La  Tour.  Géraud  fut  l’auteur  d'une 
branche  qui  s'éteignit  au  xin®  siècle, 
sans  avoir  porté  ni  le  nom  de  Murat, 
ni  les  armoiries  d’aucune  famille  de 
ce  nom.  Guy  eut  plusieurs  fils  dont 
le  second  forma  une  branche  qui  s’est 
perpétuée  jusiiu'à  nos  jours  sous  le 
nom  de  Murat  ; mais  dont  l’aîné  fut 
la  tige  d’un  rameau  qui  ne  porta 
jamais  (jue  le  nom  et  les  armes  de 
Gros,  et  se  fondit  au  milieu  du 
xvi"  siècle  dans  la  branche  dite  de 
Murat.  On  voit  par  un  partage  de 


l'an  1:213  que  le  nom  de  Gros  était 
porté  par  tous  les  fils  de  Guy  de  Gros, 
excepté  par  le  second,  Pierre,  qui 
tira  son  nom  de  Murat,  de  la  terre 
de  Murat  le  Quaire  qui  lui  était  échue, 
du  moins  en  partie.  L'armorial  de 
Guillaume  Revel  nous  montre  que. 
en  1450,  le  descendant  de  Pierre 
n’avait  pas  encore  abandonné  les 
armes  de  Gros  pour  adopter  le  losange 
d'argent  et  d’azur. 

Nous  remarquons  que,  en  1213. 
Pierre  de  Gros  de  Murat  est  dit  seule- 
ment coseigneur  de  Murat  le  Quaire  ; 
qu’à  la  même  époque,  un  membre  de 
la  famille  de  Rochefort  d’Aurouse 
s’intitule  seigneurdumême  domaine; 
que,  en  1282,  Géraud  de  Rochefort 
vend  la  moitié  de  la  terre  de  Murat 
le  Quaire  au  sire  de  la  Tour  d’Auver- 
gne ; que,  à partir  de  cette  époque, 
cette  seigneurie  ne  figure  plus  parmi 
celles  de  la  maison  de  Rochefort, 
tandis  que  des  membres  de  la  maison 
de  la  Tour  s’intitulent  seigneurs  ou 
barons  de  Murat;  entin  que  non 
seulement  les  armes  attribuées  aux 
Rochefort  d’Aurouse  à la  salle  des 
croisades  ne  sont  pas  losangées  d'or 
et  d'azur  ; mais  que  la  branche  de 
la  Queuille,  issue  de  cette  maison, 
portait  : De  sable,  à la  croix  engreslée 
d'or. 

On  doit  conclure  de  ce  qui  précède; 
1°  que  le  nom  primitif  de  la  famille 
qui  nous  occupe  est  de  Gros  : 2*  que 
le  nom  de  Murat  est  venu  à une  de 
ses  branches  de  la  possesion  d’une 
partie  de  la  seigneurie  de  Murat  le 
Quaire,  dont  l’autre  partie  appartenait 
à la  maison  de  Rochefort  d'Aurouse  ; 
3“  que  les  armoiries  losangées  d'or 
et  d azur  sont  celles  de  la  seigneurie 
de  Murat  le  Quaire,  et  que  c’est 
probablement  à ce  domaine  que  les 
de  Gros  et  de  Rochefort  les  ont 
également  empruntées.  Enfin,  il  ne 
serait  pas  impossible  que  les  Murat 
du  Bourbonnais  n’aient  tiré  leur  nom 
de  Murat  le  Quaire  en  Auvergne, 
pour  le  transporter  à un  château 
qu’ils  auraient  bâti  en  Bourbonnais. 
Le  cri  de  guerre  que  Guillaume 
Revel  leur  attribue  au  milieu  du 
XV'  siècle,  est  en  eft’et  très  significatif, 
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et  l’on  peut  dire  que  les  armoiries 
sont  identiques  à celles  des  Murat 
le  Quaire;  car  l’écliiqueté  parait 
être  un  losangé  lorsque  l’écu  est 
penché,  comme  on  le  posait  d’ordi- 
naire au  moyen  âge.  Nous  ajouterons, 
à titre  de  simple  hypothèse,  que  les 
petits  carrés  de  l'échiqueté  pouvaient 
faire  allusion  au  surnom  de  Quaire 
donné  au  château  de  Murat.  Caire 
signifiait  en  vieux  français,  etsignitie 
encore  dans  les  patois  du  centre  et 
du  midi  de  la  France  carreau  et  côté. 
Quoiqu'il  en  soit  de  son  origine,  la 
maison  de  Gros  de  Murat  est  une  des 
plusancienneset  des  plus  distinguées 
de  sa  province  ; elle  a contracté  de 
brillantes  alliances.  Plusieurs  de 
ses  branches  sont  éteintes  ; l’une 
d’elles,  élevée  à la  pairie  en  1841,  a 
fini  depuis  quelques  années  : deux 
subsistaient  encore  récemment,  l’une 
en  Belgique,  l’autre  en  Touraine. 

Services  et  illustrations'.  Des  che- 
valiers à l’époque  féodale,  un  arche- 
vêque de  Bourges  en  D208,  deux 
cardinaux  au  xiv^  siècle  (douteuxj,  ! 
des  chanoines  comtes  de  Brioude, 
des  doyens  de  chapitre,  des  vicaires 
généraux,  un  abbé  d’Ambournay,  des 
cbevaliers  de  MaUe,  des  officiers  des 
armées,  dont  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis;  des  chevaliers  de  la 
Légion  d’honneur,  un  pair  de  France 
en  1841 , une  dame  d’honneur  de 
la  duchesse  de  Nemours  en  184(3. 

Principales  alliances  ; Valence , 
Thuret,  Montaigu,  Rochefort,  Ti- 
nières,  Bréon,  Üaucher  ou  Üucher. 
Langeac,  Lastic,  Saint-Floret,  Blanc 
de  Sauzet,  Estaing,  Clialemon,  Pour- 
prières,  Puydeval,  Montmorin,  du  i 
Mezet,  Chûteauneuf,  Haiiteville,  Ma- 
riaux ou  Mariol,  Vèze,  Fay  de  Pey-  i 
raud,  Flageac  ou  Flaghac , Chastel,  j 
Bort  de  Pierrefitte,  Douhet  Saintan,  la  | 
Tour  de  Chavanon,  Crestes,  Mottier  i 
de  Champetières,  Balzac,  du  Lac  de  | 
Lissât,  Vincentis,  Houel  de  Morain-  j 
ville,  Varenas,  Oradour.Cliamboissier  1 
VarenneSjVerdonner,  Tinseau. Mayer  [ 
de  la  Villatelle,  Fredot.  Morin  de  la  i 
Neuville,  Sereys  de  la  Chassaigne,  j 
Mascon,  Cassina,  Lichterwelde,  Lo-  ! 


quet  de  la  Pomeraye.  Masson  |de 
Pezay,  Voyer  d’Argenson,  Avessens. 

Titres-.  Baron  d’Anval  ou  d’Enval 
(possession  d’une  terre  considérée 
I comme  baronnie)  baron  de  Be- 
j naud.de  Lissart;coiirtoisiei;  — comte 
de  Murat  (pour  la  branche  de  Bensac, 
j pris  à la  Restauration:  donné  dans 
■ l’ordonnance  royale  d'élévation  à la 
pairie  en  1841  ; pour  le  chef  la  bran- 
che de  Belgi(iae,  reconnu  par  le  roi 
des  Pays  Bas  en  1816;  pour  la  bran- 
che de  Touraine,  pris  depuis  la  Révo- 
lution i:  — vicomte  de  Murat  (titre  de 
cadet,  irrégulier). 

Terres  non  titrées  : Gros  ou  le  Bois 
de  Gros  près  Glermont  en  Auvergne. 
Gros  ou  le  Pré  de  Gros,  près  la 
Tour  d’Auvergne  ; Murat  le  Quaire. 
Vernines,  Gliamalières  (en  partie!, 
Lugarde.AlagnacouAllagnat.Bunsac, 
Saint-Ebles,  Ürcival,  Fontsalin,  Cha- 
teauneuf,  Ségur,  Talende.  Haiiteville, 
Vénaux,  Goussargues,  Montmeire . 
Fargettes,  Villeneuve,  le  Breuil,  la 
Plagne. 

Murat  de  Saint-Dier.  — Le  châ- 
teau de  Murat  près  de  Saint-Dier 
dans  la  Basse-Auvergne,  aujourd'hui 
Puy-de-Dôme,  parait  avoir  appartenu 
au  XIII®  siècle,  à des  seigneurs  de 
son  nom,  dont  on  ne  retrouve  que 
des  traces  éparses  et  dont  la  posté- 
rité est  éteinte  depuis  longtemps. 

Il  faut  remarquer  — sans  attacher 
trop  d'importance  à cette  coïncidence 
— que.  vers  1420.  Jean  de  Murat,  de 
la  maison  des  vicomtes  de  ce  nom, 
portait  le  titre  de  seigneur  de  Saint- 
Dierry.  Il  est  vrai  qu'il  y a dans  la 
Basse-Auvergne  une  terre  de  Saint- 
Dierry  distincte  de  Saint-Dier;  mais 
la  confusion  des  deux  noms  est 
facile. 


t'UllLLES  QCASI- FÉODALES 

Cest-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief',  avant  l'année  lo61,sans 
anoblissement  connu. 


David  de  Lastours.  — Armes  : D'or 
à 3 coquilles  de  sinople. 

Ameil  David,  damoiseau,  qui  vivait 
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eli  H9(>,  portait:  Df..  • à la  fasce  de. . . I 
chargée  de. . . etaecompagnée  de  deux 
lions  leopardés  de... 

On  trouve  aussi:  De  gueules  audex- 
Irochère  armé  d'argent  [aliàs  d’o)'] 
mouvant  du  flanc  senestre  de  T ecu  j 
et  tenant  une  épée  nue  en  pal  d'ar- 
gent garnie  d’or. 

Ce  dernier  éeu,  i^ue  nous  avons 
déjà  tait  connaître j à propos  des 
taniilles  de  Lastours  (voy.  ci-dessus 
col.  Id),  n’est,  évidemment  qu’un 
écii  d’alliance  ou  de  domaine. 

La  maison  David  de  Lastours  a 
prouvé  sa  tiliation  devant  M.  d'Agues- 
seau, intendant  du  Limousin,  lors  de  i 
la  recherche  de  lOdO,  depuis  l’année 
1499.  On  trouve  en  outre  un  sceau 
d’Ameil  David,  damoiseau,  de  l’année 
représentant  un  écu  chargé  de 
trois  coquilles  et  soutenu  par  deux 
sauvages;  un  accord  de  l’an 
duquel  il  résulte  qu’Aitleil  David  était 
fils  de  Pierre  David,  chevalier  et  de 
de  Raymonde  de  Favars:  et  un  antre 
sceau'd’un  autre  Ameil  David  de  l’an 
1:296,  dont  nous  avons  donné  ci-dessus 
la  description.  On  a conclu  de  ces 
documents,  avec  quel(|ue  vraisem- 
blance, mais  sans  preuve  rigoureuse, 
que  cette  famille  remontaità  l’époque 
féodale.  C’est  sur  cette  simplejustiti- 
cation  que  son  chef  fut  admis  aux 
honneurs  de  la  Cour  le  5 avril  1789, 
à un  moment  où  Chèrin  père  n’existait 
plus  et  où  l’on  s’était  considérable- 
ment relâché  sur  les  preuves  exigées. 

La  maison  David  de  Lastours  a 
semblé  d’ailleurs  éviter  de  publier 
sa  généalogie  ; nous  ne  l’avons  ren- 
contrée du  moins  dans  aucun  des 
ouvrages  imprimés  jusqu’à  ce  jour. 

Malgré  les  probabilités  en  faveur 
d’une  origine  chevaleresque,  nous 
devons,  pour  nous  conformer  à la 
règle  que  nous  nous  sommes  tracée, 
ranger  les  David  de  Lastours  parmi 
les  familles  quasi-féodales. 

Principales  alliances  : Favars,  la 
Vergne,  du  Bouchaud,  Abzac  de  la 
Douze , Lestrade  de  Floirac,  Bour- 
geois, Sanzillon, Saint-Félix  de  Varen- 
nes. Green  de  Saint-Marsault.  Bord  de 
la  Morinie,  Secondât  de  Roquefort, 
Binos. 


Titres:  Marquis  de  Lastours  (pris 
en  17R9  pour  les  honneurs  de  la  Cour; 
devenu  abusivement  héréditaire)  ; — 
comte,  vic'omte  de  Lastonrs  et  de 
David  de  Lastours  (irréguliers)  ; — 
Imron  des  Etangs  (irrégulier). 

Terres  non  titrées-.  Véiltoux.  Rilhac, 
Champvert,  la  Rorie,  Droisy.Rouffîac 
en  Auvergne  (douteUx). 

Représentants  actuels:  I.  Claude- 
Hippolyte  de  David,  marquis  de  Las- 
tours. aux  Petites-Vergnes,  près  Chà- 
lus  (Haute-Vienne),  marié  à Héléne 
de  Rord  de  la  .Morinie, dont:  1°  Louis- 
Jo3eph;;2"  Gabriel-Henri.—  IL  Charles 
de  David,  baron  des  Etangs,  cousin 
du  pi’écédent,  au  château  de  Guran, 
près  Cierp  (Haute-Garonne),  marié  à 
Angéline  de  Binos,  dont:  Raoul; 
“i'J  Fernand  ; 3®  Henry  ; 4“  Marie-Thé- 
rèse, 


FAMILLES  ANOBLÎES 


Gellas.  — Armes:  D’azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  en  chef  de 
-1  étoiles,  et  en  pointe  d'un  lion  le  tout 
d'or. 

Claude  de  Gellas  fut  conseiller  de 
la  ville  de  Lyon  en  lo2“2,  1358  et 
1385.  Guillaume  de  Gelas  remplit  les 
mêmes  fonctions  en  1392, 

C’est  probablement  à une  branche 
non  anoblie  de  cette  famille  qu’ap- 
partenaient « Guillaume  Gellas,  bour- 
geois de  Lyon  » dont  la  veuve, 
Jeanne  Brévillée.  reçut  des  armoiries 
d'office  dans  l .Vrmorial  général  de 
1096,  et  « Claude  Gellas.  bourgeois 
de  Lyon  » à qui  l’on  imposa  d’office, 
dans”  le  même  Armorial,  les  armes 
suivantes:  Taillé  d' argent  sur  gueules 
à l'ours  naissant  de  sable  sur  l'ar- 
gent. 

On  trouve  un  Bernon  Gelas,  curé 
d’Ecully,  en  Lyonnais,  en  1237.  Aous 
ignorons  s’il  faut  le  rattacher  à la 
famille  qui  précède,  et  qui  est  d’ail- 
leurs depuis  longtemps  éteinte. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABlLh'C 


LA  TERRE  DE  LUVNES  ET  LA  MAISON 
u'alrert 


Les  notes  suivantes  écliangëes 
entre  un  de  nos  abonnés,  expert 
dans  les  questions  nobiliaires,  et  la 
Société  Héraldique , doivent  être 
mises  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs: 

« Dans  le  n®  1 de  votre  Bulletin, 
il  est  dit  sur  les  Albert  de  Luynes 
(col.  24)  : « On  trouve  au  xvr  siècle 
« Honoré  d’Albert,  seigneur  de 
« Luynes,  de  Cadenet...  » Il  n’y 
avait,  à cette  époque,  aucune  terre 
ou  seigneurie  de  Luynes.  Ce  nom 
n’ajamais  été  porté  par  aucun  château 
et  vient  d'un  ruisseau  ou  petite  rivière 
qui  arrose  un  quartier  ou  territoire 
d’Aix  (Bouches-du-Rhône).  La  famille 
de  Ségur,  dontétaitla mèred’Honoré, 
avait  des  propriétés  dans  ce  quartier, 
soit  pour  les  avoir  achetées,  soit, 
dit-on,  pour  les  avoir  reçues  d’une 
famille  Blancard.  La  meilleure  preuve 
qu’elles  ne  formaient  pas  une  sei- 
gneurie, c’est  que,  en  mars  1683. 
.Antoine  .Margallet,  héritier  par  sa 
mère  d’une  portion  des  propriétés  de 
la  famille  de  Ségur  au  quartier 
Luynes,  désireux  de  pouvoir  se  dire 
seigneur  d'un  lieu  dont  le  nom  venait 
d’être  illustré  par  l’érection  d’un 
duché  en  faveur  de  Charles-Albert, 
fit  ériger  ses  propriétés  en  tiefsous 
le  nom  de  Luynes,  Ces  lettres  d’érec- 
tion furent  enregistrées  par  arrêt  de 
la  Cour  des  Comptes  à Aix  le  26  juin 
1683 . (Registre  Miscellanea  n®  oo, 
f®  198,  armoire  B, aux  archives  du  roi.) 
Ces  propriétés  ne  faisaient  donc 
partie  d’aucune  terre  seigneuriale, 
et  le  nom  de  Luynes  serait  proba- 
blement toujours  resté  le  nom  d’un 
petit  ruisseau  si  le  capitaine  Honoré 
Albert,  père  du  connétable,  ne  l’avait 
fait  connaître,  l’ayant  pris  dès  son 
jeune  âge  au  service,  probablement 
avec  la  qualification  de  sieur  et  non 
de  seigneur,  pour  imiter  les  gens  de 


qualité  qui  portaient  toujours  un  nom 
de  tîef.  Son  fils  s’attacha  à ce  nom, 
sous  lequel  s’était  formée  la  réputation 
de  son  père,  et  l’illustra  encore 
davantage,  soit  par  ses  actions,  soit 
en  faisant  ériger  la  terre  de  Maillé  en 
duché  sous  le  nom  de  Luynes. 

» Je  ne  connais  aucun  hommage 
au  roi  pour  la  terre  de  Luynes,  avant 
l’érection  de  1683  en  faveur  des 
Margallet.  >» 

A cette  intéressante  communica- 
tion il  fut  répondu  au  nom  de  la 
Société  par  la  note  suivante  : 

a Le  nom  de  Luynes  (dans  le  lan- 
gage du  midi  de  la  France:  lasloynas, 
las  lotiias,  las  lognas,  las  loinos,  li 
loino,  etc.,  suivant  les  dialectes)  est 
très  répandu  dans  plusieurs  de  nos 
jirovinces  méridionales,  et  s’applique 
généralement  à un  ruisseau  ou  à un 
tènement  ou  lieu  dit.  On  ne  saurait 
douter  que  le  père  du  connétable  de 
Luynes  ne  possédât,  outre  une  terre 
de  ce  nom,  celles  de  Cadenet  et  de 
Brantes,  au  Comtat-’Venaissain;  le 
.Mémoire  des  conseillers  au  parle- 
ment de  Paris  dirigé  contre  les  duCs 
et  pairs,  reconnaît  cette  triple  pos*- 
session.  Or, C.adenetetBrantes  étaient 
des  terres  nobles;  comment  se  fait-il 
que  le  capitaine  de  Luynes  et  son 
fils  le  connétable  aient  préféré  le  nom 
d’un  simple  fonds  roturier  à celui 
d’une  des  terres  nobles  que  possédait 
Honoré  d’.Albert?  N’y  aurait-il  pas  eu 
deux  terres  de  Luynes,  l’une  noble, 
au  Comtat-Venaissin,  l’autre  rotu- 
rière, dans  les  environs  d’Aix? 

» Comment  se  fait-il  que  les  mem 
lires  du  parlement  de  Paris  disent 
le  connétable  fils  d’un  avocat  de 
Mornas  ? 

» Le  nom  d’.Albert  est  aussi  répandu 
dans  le  Midi  pour  les  familles  que 
celui  de  Luynes  peut  fétre  pour  les 
terres.  Honoré  d’.Albert  de  Luynes, 
fils  d’une  de  Ségur,  ne  pourrail-il  pas 
être  différent  d’Honoré  d’.Albert  de 


183 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


184 


Luynes.  père  du  connétahle?  Il  y a 
toujours  eu  là  un  point  obscur  que 

les  recherches  de  M jiourraienl 

peut-être  éclaircir. 

» Quant  à la  distinction  entre  la 
(lualification  de  sieur  et  celle  de 
seifjneur.  elle  parait  avoir  été  faite 
dans  les  temps  modernes.  Outre  que 
la  première  de  ces  formes  n est  que 
l’abréviation  de  la  seconde,  les  mots 
sieur  et  seifjneur  paraissent  avoir  été 
souvent  pris  l’un  pour  l'autre.  La  So- 
ciété examine  en  ce  moment  les  titres 
d'une  famille  dans  lesipiels  un  sei- 
fjneur haut  justicier  est  souvent  qua- 
litié  sieur  de  son  tief.  » 

(.1  continuer.) 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  .maison  D'OKJ.VULT 

(Suite)  ' 

“2“  Jeanne,  alliée  à Charles  .Maximi- 
lien, comte  de  Poictieu,  {gouverneur 
des  ville,  château  et  duché  de  Bouil- 
lon, tils  de  Denis  et  d’Elisabeth  de 
Sales. 

Dans  ces  deux  dames  s'est  éteinte 
la  descendance  de  Jean  d’Oi-jault.  tils 
aîné  de  Jacipies,  premier  du  nom. 
seigneur  de  Bazeilles  et  de  Jacque- 
line de  Moy.  A défaut  de  représen- 
tant mâle,  Alophe  d'Orjault.  frère  de 
Jean,  qui  va  suivre,  a continué  la 
filiation. 

VIII  dis.  — Alophe  d'Orjault  , 
ecuyer  , seigneur  de  Goucy  , Ba- 
zeilies  et  Raucourt,  a épouse  Quitte 
de  Laires,  d’une  famille  nolile  de 
Champagne  (jui  porte:  d’azur  àl’gaile 
d’or,  accompagnée  en  clief  de  deux 
croix  pattées  au  pied  tiché  d’argent, 
dont  il  eut  deux  enfants  : 

1°  Jac([ues,  second  du  nom,  qui  va 
suivre. 

2“  Jeanne,  mariée  à Philibert  de 
Sugny,  seigneur  de  Chappes.  gui- 
don de  cinquante  lances  des  ordon- 
nances du  Roi.  acte  de  lo40.  (Voir  le 
procès-verbal  de  maintenue  de  IbbT. 

IX.  — Jacques  d’Orjault,  second 


* Voy.  ci-dessus  col.  117  et  1.31. 


du  nom,  escuyer,  seigneur  de  Coucy. 
a épousé  Marie  d'Estivaux.  d’une  fa- 
mille noble  de  Champagne,  alliée 
aux  Pouilly,  et  qui  porte  ; de  gueules 
à un  tronc  d'arbre  (l’or,  surmonté 
d’une  merlette  du  même,  dont  il  a eu 
(piatre  enfants: 

1“  Charles,  (jui  va  suivre. 

2“  .Vntoinette.  femme  de  messire 
de  Boutillac , ecuyer.  seigneur  de 
Reiftlin,  d'une  famille  noble  de 
Champagne,  qui  porte:  d’argent  à 
trois  barillets  de  gueules  jiosés  2 et 
1.  Elle  resta  veuve  vers  lotiB. 

3“  Une  autre  tille,  morte  étant  en- 
core enfant. 

4“  Phihpiie.  qui  épousa  Catherine 
d'Orsac,  dont  il  n’eut  pas  d’enfant,  et 
eut  son  frère  Charles  pour  héritier. 

X.  — Charles  d'Orjault,  ecuyer, 
seigneur  de  Coucy.  homme  d’armes 
des  ordonnances  du  Roi  ^certificat 
du  1o  septembre  lo!>2) , a épousé 
demoiselle  .Magdeleine  d’Escanne- 
velle.  d’une  très  ancienne  famille  de 
Champagne,  qui  porte  : d’argent  à six 
coquilles  de  gueules  posées  3. 2 et  t , 
Il  obtint,  [lour  son  mariage  avec 
Magdeleine  d’Escannevelle,  ((ui  était 
sa  cousine,  nue  dispense  du  Pape 
Grégoire  XI 11.  du  P février  lo7!)  . 
conçue  en  langue  latine,  signée  Bi- 
lorcet  et  scellée,  à laquelle  était  at- 
tachée la  fulmination  (le  la  dispense 
par  l’ofticial  de  .Monseigneur  l'arche- 
vêque de  Reims,  Dans  cette  bulle, 
ledit  Charles  est  (pialitié  de  nobilis 
filius  quondam  Jacobi  d’Orjault. 

11  eut,  de  son  union  avec  ?(Iagde- 
leine  d'Escannevelle.  un  fils:  Fran- 
çois d’Orjault.  qui  suit. 

XL— François  d Orjanlt.  ecuyer, 
seigneur  de  C.oucy.  11  fut  à l’arrière- 
ban  convoqué  en  D)3o.  ce  (pii  est 
établi  par  le  certitlcat  de  pré- 
sentation dudit  François  d’Oijault. 
escuyer,  seigneur  de  Coucy  . qui 
s’est  présenté  en  bon  équipage 
de  guerre,  pour  servir  le  Roi.  signé 
Louis  et  plus  bas.  par  le  Roi,  la 
Raine  régente  sa  mère  présente. 

Il  a épousé  damoiselle  Jeanne  Fil- 
lette de  Ludes.  d’une  famille  noble 
de  Champagne  qui  porte  : d’azur  à la 
bande  d'or  chargée  de  3 trètles  de 
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gueules,  accompagnés  de  4 étoiles 
d’or,  3 en  chef  et  1 en  pointe.  De 
cette  union  sont  issus 
Nicolas  qui  suit 

2“  Claude,  qui  viendra  après  l’ex- 
tinction de  la  descendance  de  son 
frère  Nicolas 

3°  Magdeleine  qui  devint  femme  do 
Messire  Charles  des Molins,  chevalier 
seigneur  de  Lottres. 

4»  Marie,  religieuse  de  Madame 
Sainte-Claire,  de  Reims,  où  elle  mou- 
rut vers  16“28. 

XII.  — Nicolas  d'Orjault,  premier 
du  nom,  ecuyer , seigneur  de  Cou-  I 
cy,  capitaine  d'infanterie  dans  le  ré- 
giment de  Nanteuil,  ^commission  du 
lo  novembre  1633,  signé  Louis,  et 
plus  bas,  par  le  Roi,  Le  Tellier,  et 
scellée  du  grand  sceau  de  cire  jaune  ). 

Les  commissaires  députés  pour 
l’exécution  de  l’Edit  du  mois  de  no- 
vembre 1639  le  reconnurent  pour 
noble  et  de  noble  extraction  et  lui 
contirmèrent,  ainsi  qu’à  son  frère  et  i 
à sa  sœur,  les  privilèges  de  la  no- 
blesse. 

Il  épousa  damoiselle  Jeanne  de 
Rohan  de  Sugny,  tille  de  Nicolas  de 
Rohan  de  Sugny,  escuyer,  et  de  Ni- 
cole d'Escannévelle,  d’une  maison 
issue  des  anciens  comtes  d’Orchi- 
mont  et  petite  tille  de  Jean  de  Rohan, 
seigneur  de  Montigny  et  de  Rarbe 
d’Estrinchamps.  Cette  famille  d’Es- 
trinchamps  estune  des  plus  illustres 
des  Ardennes.  Les  Rohan  portaient: 
de  sable  à la  bande  d’or  accostée  de 
deux  cotices  du  même,  Jeanne  de 
Rohan  mourut  à Rignicourt,  diocèse 
de  Reims,  le  26  décembre  1708, 
âçée  de  83  ans  et  fut  inhumée  dans 
l’église  de  cette  paroisse. 

Nicolas  d’Orjault  eut  de  son  union 
avec  Jeanne  de  Rohan 

1“  Nicolas  François,  ((ui  suit, 

2"  Jeanne  Marie,  femme  de  mes- 
sire Rogier  de  Castres. 

XIII.  — Nicolas  d’Orjault,  second 
du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Cou- 
cy,  lieutenant  dans  la  compagnie  de 
Slfredy,  nommé  en  celle  (jualité  par 
lettre  de  Sa  Majesté  du  29  juillet  1666, 

Par  autre  commission  du  16  juin 


m 


1667;  le  Roi  le  fait  capitaine  dans  le 
régiment  du  Maréchal  de  la  Ferté. 

Il  épousa  en  1671  Marie  de  Hénin 
Liétard,  d’une  famille  noble  d’ex- 
traction originaire  de  Flandre,  établie 
dans  la  Thiérache  et  en  Champagne 
dès  l’an  1410,  qui  porte  pour 
armes:  De  gueules  à la  bande  d’or  bri- 
sée en  chef  d’un  lion  d’azur.  Cette 
union  ne  dura  que  quatre  années  et 
en  mourant,  vers  1673,  Nicolas  d’Or- 
jault ne  laissa  pas  de  postérité.  Ce 
fut  Claude  d’Orjault,  son  oncle,  qui 
va  suivre,  qui  continua  la  filiation. 

XII  bis.  — Claude  d’Orjault,  che- 
valier, seigneur  de  Coucy  et  de  Mon- 
tigny (oncle  de  Nicolas  François 
d’Orjault,  mort  sans  postérité)  fut 
maintenu  et  gardé  en  la  possession  de 
la  qualité  de  noble  d’e.xtraction  et 
d’escuyer  avec  son  neveu  qui  pré- 
cède, par  jugement  du  6 juin  1667, 
rendu  par  Lefèvre  de  Caumartin.  In- 
tendant de  Champagne.  (Voir  le  No- 
bilaire  de  Champagne). 

Il  épousa  en  premières  noces  damoi- 
selle .Marie-Magdeleine  de  Chartogne, 
(contrat  du  12  février  1667),  d’une 
famille  noble  de  Champagne  qui 
porte:  de  gueules  à cinq  anneletsde 
sable,  l’écu  timbré  d’un  casipie  taré 
de  front:  supports:  deux  sauvages  de 
sable,  cimier  : un  sauvage  issant  la 
massue  d’or  à la  main.  Cette  famille 
a produit  un  lieutenant  général,  un 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi 
et  plusieurs  ofliciers  morts  dans  des 
grades  supérieurs. 

Claude  d’Orjaull  n’eût  pas  d’enfants 
de  cette  première  union  et  se  rema- 
ria, en  secondes  noces,  à damoiselle 
Anne  de  Vaudrey,  d’une  famille  de 
Franche-Comté  qui  porte:  émanché 
de  gueules  et  d'argent;  dont  il  eut 
Nicolas,  troisième  du  nom,  (jui  va 
suivre. 

XIII. —Nicolas  d’Orjault,  troisième 
du  nom,  écuyer,  fils  de  Claude  et 
d’Anne  de  Vaudrey,  épousa  à Rigiii- 
court,  diocèse  de  Reims,  le  2 octobre 
1690, Nicole  de  la  Roque,  fille  de  Fran- 
çois de  la  Ro(iue, écuyer, d’une  famille 
originaire  du  Dauphiné,  qui  porte: 
D'azur  à deux  chiens  affrontés  d’ar- 
gent; au  chef  d’or  chargé  de  deux 
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l'oca  d'échiquier  de  sable:  et  de  de^ 
moiaelle  Louise  de  Chartogne,  d'une 
l'amilie  noble  déjà  nommée,  demeu- 
rant à Vendresse  près  Sedan. 

De  celte  union  sont  issus  trois  en- 
fanta : 

1*  Nicolas,  né  à Vendresse  et  bap- 
tisé le  même  jour  3 mai  4700,  qui  va 
suivre  ; 

2*  Kitincois,  décédé  le  i'à  mars  1 70^4; 

3»  Valentin,  décédé  peu  de  temps 
après  sa  naissance. 

XIY.  Nicolas  d'0r|ault,  qua- 
trième du  nom.  écuyer,  seigneur  de 
Pai'ois,  de  Bresle  eide  Beaumont,  fut 
H ans  cadet  dans  le  régiment  de 
Quercy,  4 ans  dans  la  petite  gendar- 
merie ae  Imnèville.  et  4 i ans  lieute- 
nant dans  la  maréebaussée  générale 
de  (Champagne.  Il  fut  reçu  le  'i  mai  s 
nîW  à t'bùtel  des  Invalides  pour  ses 
longs  services  et  blessures,  d’o»'»  il 
était  absent  avec  pension.  Il  mourut 
à Clermont  en  Arg^nne.  le  iO  juin 
1770,  âgé  de  76  ans,  \ mois.  !2M  jours, 
muni  des  sacrements  de  l’Eglise. 

Nicolas  d’Orjault  avait  épousé  en 
pi'emîèi'osnoces  déni  oiselle  Charlotte 
de  Panie,  néeà  Sedan  vers  170, 'J, décé- 
dée à l'Age  de  :à3  ans  et  quelques  mois, 
dont  il  eût  Charles-Joseph  d’Orjaull, 
gendarme  du  Berry,  décédé  à l'âge 
de  9B  ans,  sans  alliance. 

Nicolas  d'Orjault  épousa  en  se- 
condes noces,  le  il  mars  n33,demoi- 
selle.tiarie  Marguerite  Ponsart,  nlïàs 
Donsard,  d’une  famille  originaire  des 
Ardennes,  décédéeàChàlons  en  1364. 
âgée  de  67  ans  et  6 mois.  Nicolas 
dlirjault  eut  de  cette  seconde  union 
deux  enfants  : 

1“  Jean  Baptiste  d'Orjault  de  Beau- 
mont qui  va  suivre  ; 

i*  l’ue  tille  morte  étant  encore 
emfant. 

XV.  — Jean  Baptiste  d’Orjault  de 
Beaumont  S écuyer,  né  à Autry  en  j 


I.  — Le  t>ef  de  Beaumont,  situé  en  Cham-  j 
paan«,  et,  à c«  qu'on  eroit,  dans  f.Vrzonne,  [ 
était  pojiséclé  çar  Nicotas  d'Orjault,  IV»  de  i 
nom.  La  postérité  de  Nieolas  prit  le  nom  de  i 
ce  tief  pour  le  joindre  au  nom  patronymique, 
^ticetas  d'Orjault,  Yl»  du  nom,  rendit  loi  et  ; 
homruage  au  ro.’  pour  le  fief  de  Beaumont 
par-devant  les  présidents  trésoriers-xénérau.\  ' 
de  FYanee,  des  finances  et  du  domaine  de  l 


' Champagne,  le  !27  septembre  1743, 

; entré  au  service  à l’àge  de  13  ans. 

cadet  dans  le  régiment  de  Royal 
i Vaisseaux.  4 ans;  puis  officier  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  Colonel 
Général  dragons  3 ans.  décédé  au 
château  des  Bérauds,  commune  de 
Trouget  (Allier),  le  4 avril  iBll. 

Jean  Baptiste  d'Orjault  de  Beau- 
mont avait  épousé  demoiselle  Mar- 
guerite Olive  Piéron,  fille  de  Nicolas 
Piéron.  gentilhomme  verrier,  et  de 
Marie  Anne  Olivier,  nee  à la  Verre- 
rie royale  de  Meudon  le  mardi  10 
septembre  1738,  eu  la  paroisse  de 
Saint-Martin,  décédée  au  château  des 
Bérauds,  le  "21  mars  1830,  De  cette 
iiiüii  sont  issus  ; 

1“  René  Augustin  d'Ûriault  de  Beau- 
mont, né  au  château  des  Bérauds, 
Trouget  (Allier),  le  23  septembre  1708 
(jui  vu  suivre  ; 

2'’  Aime  Marie  d’Orjault  de  Beau- 
mont, morte  étant  encore  enfant. 

XVI.—  René  Augustin  d’Orjault  de 
Reaumonl.né  au  château  desBérauds, 
Trouget.  (Allier),  le  23  septembre 
1 <08,  â épousé  le  24  novembre  1810 
demoiselle  Rose  Henriette  Augustine 
de  Fougières,  née  au  château  des 
Gouguaiis  à Trouget  (Allier),  le  4 avril 
1801,  tille  de  Grégoire  de  Fougières, 
ancien  officier,  vivant  chevalier  de 
Saint  Louis,  d une  famille  noble  et 
I très  ancienne,  originaire  du  Bour- 
bonnais, qui  compte  dix  chevaliers 
de  Malte  et  plusieurs  officiers  dis- 
tingués, dont  Gallois  de  Fougières 
tué  à la  bataille  d’Azincourt  en  1415, 
Claude  de  Fougières  de  la  Sauvalte 
tué  à la  bataille  de  Malplaquet  en 
1700.  Le  comte  de  Fougières,  che- 
valier de  Saint  Louis,  officier  supé- 
rieur de  gendarmerie,  puis  maréchal 
(le  camp  en  1770,  lieutenant  du  roi 
eu  Bourbonnais  et  sous  gouverneur 
des  enfants  de  France,  fut  blessé  cà 
la  bataille  de  Minden  en  173.9  et 
mourut  en  1787  ou  1788. 

Les  armes  de  la  famille  de  Fougiè- 
res sont  : D’azur  à la  fasee  d’argent 


la  généralité  de  Champagne,  suivant  acte  du 
6 mai  17-20.  La  terre  de  Beaumont  fut  vendue 
vers  1771. 
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accompagnée  de  4 étoile»  d’ar,  une 
en  obef  et  3 eu  pointe. 

M.  Grégoive  de  Fougière»,  père  de 
>1“®  d’Orjault  de  Beaumont,  avait 
épousé  demoiselle  Henriette  Kliza- 
betU  Gonzague  de  Semyn  d'une 
famille  noBle  du  Baurbojinaia  tpii 
porte  : De  gueules  au  chevron  d’or 
surmonté  d'une  étoile  du  même  et 
acooinpagné  de  trois  cœurs  d'argeut. 

De  Fanion  de  René  Augustin 
d'Orjault  de  Beaumo-nt  avec  demoi- 
selle de  Fougières  sont  issus  : 

l “ Gustave-Jiean- Baptiste- Kdouav  d . 
né  au  château  des  Gougnons.  le  '-2 
avril  18^:2,  décédé  le  a mai  t844  au 
château  de  la  Sauvatte. 

2*  Jacques  Augustin  Henri  Alfred, 
né  le  2'S  avril  1824  au  château  des 
Gougnons,  marié  le  28  mai  1850  à 
demoiselle  Anne  Catherine  Charlotte 
Amanda  Dumas  de  Culture.,  de  cette 
uuion  est  aée  Marie,  morte  le  â jian- 
viev  18a3.  Son  père  t’avait  précédée 
dans  la  tontbe,  le  13.  nbars  1832. 

3‘>Claudiiie  Augustine  Louise  Alber-- 
tine  née  au  château  des  Gougnons  le 
23  juin  1826,  entrée  en  religion  sous 
le  nom  de  Sœur  Saint- Alfred,  le 
17  septemtu'e  4833  dans  Tordre  des 
Dames  de  la  Foi. 

4*»'  Geneviève  Marie  Augustine 


m 


Noémlnée  au  château  delà  Sauvatte, 
Trouget.(Allier\.  Iel7  décembre  1832, 
mariée  le  10  avril  1866  à son  cousin 
germain  le  comte  Jean  Baptiste 
Léonce  de  Fougières,  ancien  onicier 
de  cavalerie. 

3'^  Louise  Charlotte  Augustine 
Laurence,  née  au  château  de  la 
Sauvatte  le  t'*  février  1841,  marié  le 
18  septembre  1876,  dans  la  chapelle 
de  la  Sauvatte,  à >L  Joseph  Louis 
Marie  d'Orjo  de  Marehovelette.  iils 
de  défunt  Xavier  Joseph  d'Drjo  de 
Marehovelette  et  de  dame  Marie 
Antoinette  Passerai  f/e  ta  Chapelle 
dm  B^llepw'de. 

De  cette  union  : a Marie  Josèplie 
Anne  Augustine  Marguerite,  née  au 
chcàieande  la  Sauvatte  le  7 novembre 
187B; 

h Marie  Josepbe  Augustine  Gene- 
viève. née  au  château  de  la  Sauvatte 
le  3 décembre  1886. 

Les  d'O’jo  de  Marehovelette  sont 
issus  ainsique  les  d’Orjault  deCham- 
pagi>e  de  la  maison  des  sires  de 
WalcouFt,  comtes  de  Rochefort  et 
portent  les  mêmes  armoiries. 

(La  présente  Généalogie  dressée- 
sur  titres  authentiques,  par  M.  dt’Or 
jault  do  Beaumont.  > 

(A  continuer.) 
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TRAVAUX  IlÉRALBIQUES 
ET  GÉNÉALOGIOUES  TTALIEXS 

(suite  et  lin)*^ 

Le  nom.  à la  fois  historique  et  lé- 
geu-dajre  de  CastrLot  Scaader-Bteg 
nous,  a,  fait  insister,  un  peu  trop 
peuJ-êtue,  sur  un  ti-avail  destiné  à 
constater  son  existence  légitime  au 
XIX®  siècle.  Nous  examinerons  plus  ra- 
pidement les  recherches  de  M.  Padi- 
glione  sur  la  maison  Rocco  et  sur 


le  droit  qu’elle  a de  porter  fe  titre  de 
prince  de  Torrepacrala  [deltu  Casa> 
RfMJCo-  e-  del'  diritto  che  ha  di  uaare 
il  titolo  di  principe  di  Torrepadula). 
Cette  publication  est,  pour  la  forme^ 
le  pendant  de  la  précédente:  son  éten.-- 
due  est  à peu  çrès  la  ménaje  ; elle  est 
accompagnée  egalement  de  tableaux 
généalogiques  et  des  armoiries  en 
couleup  de  la  maison  qui  en  est  Fob-- 
jet.  La  dissertation  principale  est 
suivie  d’observations  sur  les  armoi- 
ries. de  nombreuses  notes  et  d’uii 
index  alpliétique. 

La  maiseii  Rocco  paraît  s’être 


* Voyez  ci-desâus,  col.  26,ü9,  91,  IrîS  et  lo3. 
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établie  en  Italie  avec  Charles  d’Anjou  : 
elle  était  peut-être  venue  du  midi  de 
la  France,  où  le  nom  de  Roch  était 
connu  à cette  époque.  Rocco  est  en 
effet  la  traduction  italienne  de  Roch, 
comme  Rocca  est  celle  des  noms 
Roque  et  Roche.  M.  Padiglione,  ne 
voulant  d’ailleurs  et  avec  beaucoup 
de  raison,  embarrasser  d’aucune  hy- 
j)Othèse  la  démonstration  qu’il  s’est 
proposé  de  faire,  se  tait  sur  cette 
question  d’origine,  et,  après  avoir 
énuméré  rapidement  quelques  per- 
sonnages du  nom  de  Rocco  qui  peu- 
vent appartenir  à la  maison  dont  il 
s’occupe,  il  commence  la  généalogie 
à Andrea  Rocco.  qui  mourut  à la  tin 
du  XIV®  siècle.  Carlo,  son  descendant 
au  cimiuième  degré,  fut  chevalier  de 
Calatrava  et  conseiller  du  roi  Phi- 
lippe IV,  qui  lui  concéda,  le  13  février 
1641,  le  titre  de  prince  de  Torrepa- 
dula.  pour  lui  « ses  héritiers  et  ses 
successeurs  » dans  l’ordre  hérédi- 
taire (s^iosf/ue  heredes  et  succes- 
sores  ordine  mccessivo).  Carlo  se 
lit  moine  théatin,  en  l’an  lt)49,  du 
consentement  de  sa  femme,  qui 
vivait  encore,  et  renonça  à son  titre 
de  prince  en  faveur  de  son  petit 
neveu  Giovanni.  C’est  de  ce  Giovanni 
(pie  descend  en  ligne  directe,  d’après 
-M.  Padiglione,  le  chef  actuel  de  la 
la  famille,  leipiel  a évidemment  droit 
au  titre  de  prince  de  Torrepadula 
s’il  prouve  rigoureusement  cette 
descendance,  et  si  d’ailleurs  la  con- 
cession de  ce  litre  faite  par  Philippe  IV 
en  1641  n’a  pas  été  révoquée.  Par 
suite  de  circonstances  qu’on  n’expli- 
(jue  pas,  le  titre  de  prince  de  Torre- 
padula n’a  été  porté  ni  par  Giovanni 
ni  par  aucun  de  ses  descendants  : ce 
qui  a pu  faire  supposer  soit  que  la 
concession  faite  à Carlo  Rocco  en 
1631  avait  été  révoquée,  soit  que  les 
Rocco  d’aujourd’hui  descendent  d’un 
Giovanni  Rocco  contemporain,  mais 
tout  à fait  différent  du  Giovanni 
Rocco,  héritier  du  titre  revendiqué. 
L'n  fait  singulier  c’est  que  la  terre  de 

Le  Gérant  : A.  Woog. 


Torrepadula,  érigée  en  principauté 
en  faveur  de  Carlo  Rocco,  semble 
n’avoir  jamais  appartenu  ni  à ce  der- 
nier, ni  a aucun  membre  de  sa  famille, 
Gn  pourrait  en  conclure  que  le  titre 
n’avait  été  concédé  qu’en  prévision 
d’une  acquisition  qui  ne  se  réalisa 
pas,  ou  que  les  troubles  de  1647 
rendirent  précaire. 

L’auteur  du  travail  qui  nous  occupe 
réfute  l’opinion  de  ceux  qui  disent 
l’ancienne  maison  Rocco  eteinte,  et 
sépare  de  celle-ci  quelques  person- 
nages qui  ne  doivent  pas  y être  rat- 
tacliés  ; il  démontre  entin  que  la  re- 
connaissance du  titre  de  prince  de 
Torrepadula  ne  doit  entraîner,  pour 
le  titulaire  actuel,  le  paiement  d’au- 
cune espèce  de  droit. 

Dans  la  description  des  armes  de 
la  famille  Rocco,  on  a souvent  con- 
fondu les  rocs  du  jeu  d’échecs  avec 
les  rochers  ou  roches.  >1.  Padiglione 
après  avoir  fait  remarquer  l’erreur 
de  ses  devanciers,  l'a  reproduite , 
probablement  par  suite  d’une  simple 
faute  d’impression.  La  chromolitho- 
graphie qui  accompagne  le  volume 
représente  un  écu  d’azur  à 3 bandes. 
d’or\  au  chef  cousu  de  gueules  sou- 
tenu d'une  fasce  en  divise  d'or  et 
chargé  de  3 rocs  d'échiquier  d’argent 
reposant  sur  In  fasce.  L’écu  timbré 
d’un  heaume  de  profil,  grillé  de  qua- 
tre pièces,  surmonté  (l’un  panache 
de  trois  plumes  traversant  quatre 
couronnes  à l’antique  d’or,  la  plume 
du  milieu  traversant  deux  couronnes 
et  chacune  des  autres  une  couronne. 
Le  tout  enveloppé  d’un  manteau  de 
pourpre  doublé  de  soie  blanche . 
bordé  d’or  et  surmonté  d’un  casque 
de  front  sur  lequel  est  posée  la  cou- 
ronne de  prince. 

La  description  qui  se  trouve  à la 
page  36  indique  trois  rochers  (rocc/ic) 
d’argent  au  heu  de  trois  rocs  d’échi- 
quie  [rocchi).  et  ne  marque  pas  que 
ces  pièces  reposent  sur  la  fasce  en 
divise. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉS 


CRITIQUES  ET  REPONSES 


I.  — Il  s’est  produit  quelque  émo- 
tion parmi  nos  abonnés  au  sujet  du 
retard  qu’éprouve  la  publication  de 
la  table  de  notre  deuxième  volume. 
Il  est  tout  naturel  qu’on  nous  ait 
demandé  des  explications  à ce  sujet: 
la  réponse  faite  par  notre  agent  a 
satisfait  tous  ceux  qui  ont  quelque 
habitude  des  publications  scientifi- 
ques. Pour  les  autres,  pour  ceux-là 
surtout  qui  craignent  toujours  d’être 
trompés  et  le  montrent  d’une  façon 
quelque  peu  blessante  pour  nous,  il 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


est  bon  de  plaider  les  circonstances 
atténuantes  en  faveur  de  nos  em- 
ployés chargés  du  travail  matériel  de 
la  table. 

Ce  genre  de  travail  se  fait,  on  ne 
l’ignore  pas,  en  portant,  au  fur  et  à 
mesure  ae  la  publication  des  numé- 
ros, les  articles  devant  figurer  à la 
table  sur  autant  de  cartons  que  l’on 
classe  par  ordre  alphabétique.  La 
copie  de  la  table  ne  peut  commencer 
évidemment  que  lorsque  le  dernier 
numéro  de  Uannée  a paru  et  a été 
dépouillé.  Mais  parmi  ces  cartons, 
dont  plusieurs  datent  de  près  d’un  an, 
quelques-uns  auraient  pu  être  trans- 
posés et  même  égarés;  il  faut  donc 
procéder  à une  vérification  assez 
longue,  et  si,  comme  il  arrive  quel- 
quefois , le  moindre  accident  vient  à 
produire  quelque  désordre,  la  vérifi- 
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cation  est  à recommencer:  puis  vient 
la  copie  qu'il  faut  vérifier  à son  tour, 
sans  parler  de  la  longueur  de  l'im- 
Iiression  et  de  la  correction  des 
épreuves  d’un  travail  pour  lequel 
l’orthographe  de  chaque  nom , la 
dilférence  des  caractères  employés, 
l'exactitude  des  chitfres,  imposent 
un  soin  particulier.  Nous  ajouterons 
ipie  la  Société  a seulement  le  nombre 
d’employés  qui  lui  est  strictement 
nécessaire  pour  son  travail  courant, 
le  prix  de  l’abonnement  au  HuIIpIw, 
(lui  constitue  sa  seule  ressource,  ne 
lui  permettant  pas  le  luxe  de  per-  I 
sonnel  que  se  donnent  les  publica- 
tions politiques. 

En  résumé,  nous  alTirmons  à nos  i 
abonnés  : 1“  que  la  table  est  en  grande 
{lartie  h l’imprimerie,  (|u’clle  [mraitra 
et  par  consétpient  ipi’ils  ne  seront  ! 
pas  lésés:  '2°  qu'ils  seront  prévenus 
de  sa  [lublication. 

II.  — 11  est  étrange  de  voir  (luelle 
difficulté  les  idées  les  plus  simples 
et  les  plus  droites  ont  à pénétrer  dans 
l’esprit  de  gens  que  l’on  a toutes  rai- 
sons de  supposer  intelligents  et 
honnêtes. 

Il  y a quelques  jours,  un  Monsieur 
vient  se  plaindre  amèrement,  dans 
nos  bureaux,  d’articles  concernant 
une  famille  qui  n’est  pas  la  sienne. 

('t  mêle  dans  les  mêmes  imprécations 
la  Société  Héraldiiiue  et  des  auteurs, 
dont  les  ouvrages  datent  déjà  de  bien 
des  années.  « Quelles  raisons,  s’écrie- 
t-il,  a-t-on  de  s'arharner  contre  une 
famille  honorable?  » Ce  n’est  pas 
la  première  fois  qu’un  reproche 
semblable  nous  est  fait.  Celte  critique 
a pour  pendant  une  demande  que 
nous  voyons  apparaître  de  temps  en 
temps  plus  ou  moins  déguisée  dans 
des  lettres  aigres-dotices  ou  furieu- 
ses : « Combien  vous  paie-t-on  poui- 
avoir  un  article  favorable?  » 

-Vinsi  la  sottise,  l’impudence  et  la 
corruption,  ont  tellement  sali  les 
études  généalogiques,  que  les  gen- 
tilshommes d’aujounl’hui  ne  leur 
voient  plus  que  deux  mobiles  : la 
méchanceté  et  la  cupidité.  Et  c’est  à 
des  sources  aussi  pures  qu’ils  ne 


craignent  pas  de  venir  demander  un 
peu  de  lustre  pour  leur  nom. 

Que  d’honnêtes  gens  viennent  leur 
dire  : « Puisque  vous  trouvez  bon  de 
parler  de  votre  origine,  c'est  (jiic 
i’hisloire  des  familles^  vous  parait 
avoir  ipiehiue  utilité.  Eh  bienl  nous 
allons  y travailler  honnêtement, 
loyalemè'iit,  sans  qu’on  puisse  nous 
soupçonner  de  vénalité  ou  de  com- 
plaisance. n'ayant  que  la  vérité  pour 
but.  et,  pour  moyen  de  l’atteindre, 
ipie  l'étude  impartiale  des  documents 
Jiuthcntiquos  Si  votre  vanité  y perd 
(pielques  illusions,  votre  dignité  y 
gagnera.  » Us  ne  comprennent  point 
un  pareil  langage:  l'honnêteté?  le 
désintéressement?  invraisemblances! 
la  vérité?  vieillerie  ! Ils  aiment  mieux 
se  mirer  bêtement  dans  des  articles 
complaisants  ou  jiayés,  et,  chose 
étrange,  eux  ([ui  ne  croient  pas  un 
mot  des  articles  publiés  sur  autrui, 
ils  se  figurent  (pie  l'on  accepte  sans 
rire  les  fabh's  imprimées  sur  leur 
conqite.  Us  ne  voient  pas  cond)ieu 
ils  se  relèveraient  en  acceptant  net- 
tement la  vérité  scientifique  : ce  qui 
ne  les  empêcherait  pas  de  conserver, 
comme  fiche  de  consolation,  tous  les 
faits  non  prouvés  dans  le  coin  de 
leur  généalogie  consacré  à la  tradi- 
tion et  à la  légende. 

Lorsqu'on  leur  demande  leurs 
preuves,  ils  se  taisent  en  maugréant. 
.Vh  ! si  on  leur  disait  (|ue  leur  hôtel 
ou  leur  domaine  ne  leur  appartien- 
nent pas  légitimement,  comme  ils 
auraient  bienttH  montré  leurs  litres 
de  propriété!  Mais  si  on  leur  conteste 
le  nom  (ju  ils  portent,  le  titre  dont 
ils  se  parent,  la  couronne  fermée 
(ju  ils  mettent  sur  leurs  armes,  ils  ont 
les  mains  pleines  de  preuves  et  dé- 
daignent de  les  ouvrir.  Au  lieu  de 
redresser  ce  qui  est  à leurs  yeux 
une  erreur  historique,  ils  trouvent 
plus  charitable  d’appeler  ceux  qui 
l’ont  commise  calomniateurs  ou 
vendus. 

Nous  ne  faisons  aucune  application 
particulière:  la  personne  dont  nous 
parlons  plus  haut  croyait  évidem- 
ment à la  facilité  de  réduire  à néant 
nos  articles  par  la  production  de 
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preuves  concluantes;  d'autre  part,  la  ] 
famille  qu'il  défendait  ignorait  cer- 
tainement sa  démarche,  puisqu'elle 
a,  par  son  silence,  acquiescé  à notre 
jugement;  il  ne  faiitdonc  voir  en  cela 
qu'un  excès  de  zèle,  dont  la  vivacité 
même  est  excusable  puisqu'il  est 
inspiré  par  l’amitié;  mais  nous  trou- 
vons dans  cet  incident  l’occasion  de 
revenir  sur  des  explications  qu’il  est 
indispensable  de  renouveler  périodi- 
quement. 

L’état  mental  qui  fait  prendre  au 
sérieux  les  oripeaux  dont  on  s’all'uble 
et  rire  de  ceux  du  voisin,  est  très 
connu  en  médecine;  dans  le  domaine 
de  la  généalogie,  nous  continuerons 
à traiter  ce  cas  j)atliologi([ue  par  les 
réfrigérants  ipie  nous  avons  à notre 
disposition. 

CE  QCIL  FACHAVÛIH  1)E  BLASON 

[Suite)* 

Fuensalda,  en  Espagne,  porte:  De 
(jlueii/es  à 6 besants-tourteaux  d'ar- 
fjent  el  de  sable  posés  2.  et;2;  le 

premier  et  le  troisième  à dextre^et  le 
deuxième  à senestre  coupés,  les  trois 
autres  partis. 

Angullos,  en  Espagne,  porte:  D'or 
à O tourteaifx-besatits,  partis  de  si- 
nople  et  d'argent,  posés  en  sautoir. 

Boës.  en  Bavière,  porte  : De  sable 
au  chevron  d'or  accompagné  de  3 
besants-tourteaux  écartelés  en  sau- 
toir d'or  et  de  sable. 

Les  ligures  circulaires  et  évidées  I 
sont  le  cyclamor,  ïannelet  et  la  vire. 

Le  cyclamor  est  un  grand  anneau 
que  l’on  appelle  aussi  orle-rond,  et 
qui  se  trouve  toujours  seul  dans  un 
écu.  S’il  y en  a plusieurs  on  les 
appelle  annelets;  s'il  sont  placés  les 
uns  dans  les  autres,  ils  sont  nom- 
més vires. 

Barbaro,  à Venise,  porte:  D'argent 
au  cyclamor  de  gueules. 

Il  serait  superrtu  d’expliquer  l’ori- 
gine du  cyclamor  et  des  anneaux  ou 


' Vov.  t.  Il,  col.  16,  6a.  1!.%  22a,  289,321, 
m,  481,  ol3,  .>43,  389;  t.  III,  col.  3,  .33,  34, 
69,  97,  t29ct  164. 


annelets;  ces  pièces  ont  pu  certai 
nement  rappeler  l'anneau,  marque 
distinctive  des  chevaliers,  les  colliers 
dont  ils  se  paraient,  les  anneaux 
qu  ils  enlevaient  avec  la  lance  dans 
les  tournois  ; mais  aussi  elles  pou- 
vaient faire  allusion  <'i  tout  objet  cir- 
laire  et  l'on  peut  même  admettre, 
(juelque  singulière  (ju'elle  paraisse, 
l’opinion  des  auteurs  (pii  considèrent 
l’annelet  comme  le  plan  d'une  tour 
vue  à vol  d'oiseau.  Ces  héraldistes 
citent,  à l’appui  de  leur  allégation, 
les  armes  de  la  maison  de  Castillon 
wastellum,  chàteau-fort') , en  Pro- 
vence : De  gueules  à 3 annelets  d'or. 
Ce  seraient  des  armes  parlantes  repré- 
sentant les  trois  tours  d'un  chàteau- 
fort. 

Les  vires  sont,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  des  cercles  concentriques 
placés  les  uns  dans  les  autres.  Elles 
sont  au  nombre  de  deux,  trois  ou 
quatre.  Ce  mot  vient  du  latin  viria, 
(|ui  signiliait  bracelet. 

Virieu.  en  Dauphiné,  porte;  De 
gueules  à 3 vires  d’argent,  ou  d'azur 
à 3 vires  d'or. 

La  hamade,  amade.  hama'ide  ou 
bameide,  est  une  pièce  composée 
de  trois  fasces  alésées  et  dont  les 
extrémités  sont  tailléesobliquement, 
de  manière  à ce  que  le  bas  soit  un 
peu  plus  long  que  le  haut. 

Quelques  auteurs  donnent  le  nom 
de  hamade  à chacune  des  fasces; 
mais  l'opinion  la  plus  générale  est 
qu'il  faut  trois  fasces  pour  composer 
une  hamade. 

Cette  pièce  représente,  d’après 
([uelques  uns,  une  barrière  à jour  de 
trois  pièces  que  l’on  plaçait  en  tra- 
: vers  des  chemins  pour  faire  payer  le 
droit  de  passage.  Mais  il  est  plus 
' probable  que  la  hamade  n’est  autre 
i chose  (pie  le  chantier  sur  lequel  on 
plaçait  les  tonneaux  {liâmes,  en  fla- 
mand). 

Huma,  hanmla  signiliait,  en  basse 
; latinité,  un  vase  à mettre  le  \in.  Les 
! seuls  exemples  de  hamade  que  nous 
' connaissions  appartiennent  au  bla- 
son tlamand. 

Les  armesde  la  famille  de  Baudin  de 
i Salomie.enLorraine,  sontblasonnées 
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([iielquetbis , il  est  vrai:  D'azur  à la 
hamade  d'or  accompaqnép  de  3 
macles  du  atèaie  mais  cette  hamade 
n’est  en  réalité  (lu'une  tasce  alésée, 
dont  on  a quelquefois  dessiné  les  extré- 
mités comme  si  elles  étaient  coupées 
obliquement. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'anille 
ou  nille  et  du  fer  de  moulin  ou  croix 
de  moulin  à propos  de  pièces  anil- 
lées  ( voy.  t.  II.  col.  ooü). 

Le  roc  ou  ro<iuet  était  un  fer  de 
lance  recourbé  sur  les  deux  cotés: 
on  donnait  aussi  ce  nom  au  fer  de 
lance  morné,  c’est-à-dire  rendu  inof- 
fensif au  moyen  d'une  morne  ou 
anneau  que  l’on  passait  à son  extré- 
mité. Le  blason  n'a  conservé  aucune 
de  ces  deux  formes  de  fer  de  lance 
sous  leur  vrai  nom.  D'après  des 
Iiéraldistes  autorisés,  la  lance  à fer 
recourbé  est  devenue  la  fleur  de  l//s 
et  la  lance  émoussée  le  roc  d'échi- 
(niier.  D’autres  ont  donné  à la  Heur 
ne  lys  une  origine  toute  dilférente, 
et  ont  soutenu,  en  outre.  (|ue  le  roc 
était  bien  la  tour  du  jeu  d’échecs,  qui 
est  désignée  sous  ce  nom  dans  le 
vieux  français,  en  italien  et  en  espa- 
gnol. 

En  ce  qui  concerne  la  Heur  de  lys, 
nous  avons  déjà  traité  la  ([uestion  de 
ses  origines,  en  ce  qui  touche  du 
moins  la  Heur  de  lys  de  la  maison  de 
France  it.  II,  col.  Khi).  Nous  ajou- 
terons ici  que  des  objets,  qui  rap- 
pellent par  leur  forme  la  ligure 
héraldi(|ue  appelée  Heur  de  lys,  ont 
dû  se  confondre  avec  elle.  De  même 
des  objets  ressemblant  à la  ligure 
que  l’on  avait  adoptée  pour  repré- 
senter le  roc  du  jeu  d’échecs  se  sont 
évidemment  confondus  avec  cette 
dernière  pièce,  et  voilà  comment  le 
blason,  art  essentiellement  militaire, 
n’oH're  (jue  très  rarement  des  fers  de 
lance,  alors  que  les  Heurs  de  lys  et 
les  rocs  d’échiquier  s’y  rencontrent 
en  grand  nombre, 

Le  roc  d’échiquier  a la  forme  d’un 
petit  pilier  assez  épais,  dont  l'extré- 
mité supérieure  se  bifurque  en  se 
recourbant  en  forme  d’ancre,  et  qui 
est  traversé  par  une  sorte  de  plinthe, 
à la  naissance  de  la  courbure. 


La  hie  est  une  sorte  de  fusée  aux 
contours  arrondis,  garnie  de  deux 
anneaux,  l'un  en  haut,  l’autre  en  bas. 
Le  nom  de  cette  pièce  indique  qu’on 
y a vn  un  instrument  dont  on  se 
servait  pour  enfoncer  les  pavés  ou 
les  pieux.  La  hie  est  très  rare  eu 
armoiries.  Nous  n’en  connaissons 
qu'un  exemple.  — Damas  de  Cor- 
maillon,  en  Bourgogne,  porte  : D'ar- 
(jent  à la  hie  de  sable  en  bande, 
accot)ii)a.çj)iée  de  H roses  de  gueules  en 
orle. 

La  broj/e  représente  probablement, 
comme  son  nom  l'indique,  l’instru- 
ment à dents  ipii  sert  à broyer  le 
chanvre.  Sa  forme  a été  altérée  en 
armoiries:  on  l’a  prise  pour  un  feston 
ou  [)our  un  mors  de  cheval.  Elle  a la 
ligure  fl'uii  arc  détendu,  sans  corde 
et  flentelé  au  dedans.  — De  Goy  de 
la  Guesle,  en  .Vuvergne:  De  sable 
à 3 brofjes  l'une  sur  l'autre  d'or  ; au 
chef  d'argent. 

La  manche  mal  taillée  parait  être 
une  espèce  de  manche  de  vêtement 
décousue , étalée  et  déchirée  : sa 
forme  est  assez  bizarre,  son  origine 
incertaine.  Cette  figure  se  rencontre 
surtout  en  Angleterre;  mais  quoi 
qu’eu  ait  dit  le  P.  Ménestrier,  on  la 
trouve  dans  d’autres  pays,  et  parti- 
culièrement en  France.  Ainsi  Condé 
de  Coerny.en  Champagne, porte  : D'or 
à 3 manches  mal  taillées  de  gueules. 

Le  Mansel  de  la  Lande,  en  Nor- 
mandie: D'argent  au  chevron  de 
sable  accompagné  de  manches  mal 
taillées  du  même. 

La  bouse,  que  les  Anglais  appel- 
lent u'ater-bouget , est  une  espèce 
de  siphon  assez  semblable  à un  M 
qui  serait  traversé  au  milieu  de  sa 
hauteur  par  une  barre  horizontale, et 
dont  la  pointe  du  milieu  s’arrêterait 
sensiblement  au-dessus  de  cette  tra- 
verse. C’est,  dit-on.  un  instrument 
dont  on  se  sert  en  Angleterre  pour 
puiser  de  l’eau.  On  y a vu  aussi  une 
conduite  pratiquée  dans  un  mur  pour 
faciliter  l’écoulement  des  eaux,  Quel- 
qaes  héraldistes  l'appellent  chante- 
pleure.  Elle  est  rare  eu  France  ; nous 
n’en  connaissons  qu'un  exemple,  et 
encore  se  rencontre-t-il  dans  une 
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famille  représentée  à la  lois  en  Bre- 
tagne et  en  Angleterre:  nous  vou- 
lons parler  de  la  maison  de  Bourchier 
qui  porte  : D'argent  à la  croix 
enqreüée  de  gueules  , cantonnée  de 
4 bouses  de  sable. 

L’escarboucle  ou  raisd’escarhoucle 
est  une  espèce  de  roue  sans  jantes  dont 
le  moyeu  est  une  pierre  précieuse  . 
représentée  le  plus  souvent  par  l'é- 
mail du  champ  de  l’écu.  Il  a ordinai- 
rement huit  rayons  dont  4 en  croix 
et  4 en  sautoir  : ces  rayons  ou  rais 
peuvent  être  bourdonnés,  pommelés 
ou  fleurdelisés  au  centre  ou  aux 
extrémités  : il  faut  rindiipier  en  bla- 
sonnant.  Cette  ligure  représente  un 
bijou,  |une  agrafe  ou  une  pierre  pré- 
cieuse enchâssée. 

Du  Pouilly  du  Tertre,  en  Bretagne, 
porte  : De  sable  à 3 raisd'escarboucle 
bourdonnés  d'or. 

Du  Buat  de  Bazoches,  en  Norman- 
die : D'azur  au  rais  d'escarboucle 
fleurdelisé  d'or. 

Otelle  est  le  nom  que  l'on  donne 
en  blason  à une  ligure  dans  laquelle 
les  uns  veulent  voir  une  amande 
pelée,  d’autres  un  fer  de  lance, 
d’autres  le  pignon  d’un  toit,  appelé 
en  latin  hastula.  Bien  que  Saint-Allais 
ait  (lit,  dans  son  Dictionnaire  Enci/clo- 
péiique , que  la  position  ordinaire 
des  otelles  est  d'étre  en  pal  la  pointe 
en  haut,  les  rares  exemples  que  nous 
en  avons  rencontrés  les  représentent 
au  nombre  de  4 en  sautoir  etadossées. 
comme  dans  l’écu  de  la  maison  de 
Gomminges.  Il  semblerait  même  que 
ces  dernières  armoiries  ont  fourni 
le  prototype  de  ce  meuble.  Certains 
héraldistes  ont  pensé  que  Pécu  de 
Comminges  était  primitivement  f/’ar- 
gent  à la  croix  pâtée  de  gueules,  et 
que  la  croix  ayant  été  dessinée  très 
large,  il  n'était  resté  entre  ses  bran- 
ches qu'un  vide  étroit  et  long  ayant 
la  forme  d’une  amande  de  l’émail  du 
champ,  c'est-à-dire  d’argent.  D'après 
ce  dessin,  on  aurait  blasonné  : De 
gueules  à 4 otelles  ou  amandes  pelées 
d' argent  posées  ensautoir  etadossées. 
Il  est  vrai  que  les  Comminges  ont 
porté  pour  devise  : En  croyant  )ious 
omandons  \ mais  ce  jeu  de  mots  peut 


I bien  être  postérieur  à la  transforma- 
tion de  l'écu. 

{A  conthiuer] 


NOTICES  SUR  LES  FÂiüILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l'obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUC.VLES,  PlUNCIÉRES  ET 

d'oriüine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  "2  de  la 
présente  année). 


FA  MILLES  FÉODA LES 

C'cst-ii-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  lief,  .avant  l'année  1 lOÜ,  sans 
anoblissement  connu. 


Melun.  — Armes:  D'azur ùl  besanfs 
d'or,  3,  3 et  1,  au  chef  du  même. 

Tenants  : Deux  chevaliers  armés, 
l’épée  nue  à la  main,  portant  sur  la 
la  poitrine,  celui  de  droite,  les  armes 
de  Melun;  celui  de  gauche . les  ar- 
mes d'une  branche  cadette,  de  San- 
cerre,  gui  sont:  D’azur  à la  bande 
d’argent  cotoyée  de  deux  doubles 
colices  potencées  et  contre-poten- 
cées  d'or:  au  lambel  de  3 pendants 
de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Deux  bannières  aux  armoiries  de 
Melun  à dextre.  et  de  .Sancerre  brisé 
à senestre  sont  passées  en  sautoir 
derrière  l’écu. 

Couronne  de  vicomte,  surmontée 
d’un  castpie  de  front  orné  de  ses 
lambrequins  d'or  et  d’azur. 

Cimier:  En  donjon  de  tour  [sorte ^ 
de  couronne  murale)  d'or,  maronné 
de  sable  duquel  sort  un  cou  et  une 
tète  de  taureau  d'or,  colleté  d'un 
collier  d’azur  chargé  de  7 besants 
d'or,  3,  '6  et  \ ■ 

Devise:  Virtus  et  honor.  — À qui 
tienne. 

Cri  : .4  mo]j  Melun! 

Quelques  membres  de  cette  famille 
oiU  porté  une  couronne  ducale  et. 


'203 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


204 


pour  supports,  deux  lions  au  lieu  des 
tenants  décrits  ci-dessus. 

On  trouve  aussi  pour  devise:  P/ox 
montes  locet  Deus  ; — To//t  ou  rien 
contente  Melun. 

Charles  de  Melun,  seiji'neur  de 
Nantouillet  au  xv“  siècle,  avait  pris 
pour  devise  : V'ous  et  non  plus. 

Le  P.  .'dénestrier  explique  ainsi 
l’origine  des  armoiries  de  Melun  : 

« La  maison  de  Melun  a composé 
ses  armoiries  en  mémoire  de  la 
négociation  d'Aurélien.  qu'ils  recon- 
naissent pour  chef  de  leur  maison. 
Cet  Aurélien  est  celui  (luc  Clovis 
envoya  secrètement  à sainte  Clotilde 
pour  traiter  de  son  mariage  et  pour 
l’épouser  en  son  nom.  Le  château  de 
Melun  fut  la  récompense  de  sa  négo- 
ciation. comme  assure  Aimon  le 
Moine,  liv.  L chap.  di;  Melidnnum 
caslrum  .4  urelinnocum  totius  ducat u 
recjionis  jure  heneficii  concessit.  » 

La  branche  de  Tancarville  écarte- 
lait  aux  I et  4 de  Melun  comme 
ci-dessus;  aux  ^1  et  ;{  de  dueules  à 
l'écusson  d'argent  accompagné  <le 
8 qidntefeuilles  inWii?,,  étoiles,  angen- 
nes  ou  feuilles  de  meslier),  d or  en 
orle,  qui  est  de  Tancarville. 

La  branche  bâtaiaJe  des  seigneurs 
de  Cottènes  portait:  Ecartelé  au  1 de 
Melun  brisé  d' un  bâton  péri  d’ argent 
en  barre;  au  i.  vairé  d'argent  et  de 
gueules,  (|ui  est  de  Villei'val  ; au  3 
d’argent  a (aliàs  ;2)  fasces  contre- 
bretessées  de  gueules,  qui  est  d’AiTnd: 
au  4 de  gueules  a 3 crampons  d’or, 
qui  est  van  den  Poetzelaer. 

Le  rameau  des  seigneurs  de  la 
Louppe  et  de  Marcheville  brisait  les 
armes  de  Melun  de  3 (aliàs  -4)  mer- 
lettes  de  sable  sur  le  chef. 

La  branche  des  seigneurs  de  la 
Borde-le-Vicomte  chargeait  le  chef 
d'un  lion  naissant  de  gueules  et 
portait  pour  cimier,  au  xv®  siècle, 
un  roi  banneret. 

D'autres  branches  ont  mis  pour 
brisures  sur  le  chef,  les  unes  une 
couronne  d'azur,  les  autres  trois  ou 
quatre  pals  de  gueules. 

La  tradition  rapportée  par  le 
P.  Ménétrier  à propos  des  armoiries 


de  ta  maison  de  Melun,  concerne  un 
comte  bénéficiaire,  c’est-à-dire  non 
héréditaire,  de  Melun,  et  il  est  vrai- 
semblable, en  admettant  ce  récit 
comme  vrai,  que  depuis  le  temps  de 
Clovis  jusqu’à  l’époque  où  s’établit 
l’hérédité  des  bénéfices,  sous  Charles 
le  Chauve,  les  comtes  de  Melun  ne 
furent  pas  tous  de  la  même  famille. 
11  resterait  d’ailleurs  à prouver  que 
les  vicomtes  de  Melun  descendent 
des  comtes  de  la  même  ville.  Robert, 
moine  de  Reims,  dans  son  Histoire 
de  la  Teire-Sainte,  les  dit  issus  de 
race  royale  : mais  outre  que  ce  n'est 
là  qu'une  simple  affirmation,  cet 
histurien  a pu  seulement  vouloir 
faire  allusion  à la  parenté  féminine 
des  vicomtes  de  .Melun  et  de  la 
maison  royale  de  France.  C'est  uni- 
(luement  pour  cette  dernière  raison 
(|ue  Charles  VI  qualifie  le  vicomte  de 
.Melun  de  cousin  dans  des  lettres  de 
l’année  13{)'2. 

M . de  Courcelles  (Histoire  des 
Pairs  de  France,  tome  V)  suppose 
que  Salon  et  Josselin,  vicomtes  de 
Melun,  le  premier  en  991,  le  second 
vers  992,  étaient  frères  et  tous  deux 
tils  d’Elisabeth,  proche  parente  et 
peut-être  sœur  d'Hedwig'e  de  Saxe, 
mère  de  Hugues  Capel.  Cette  Elisa- 
beth avait  épousé  en  premières 
noces  Aymon,  comte  de  Corbeil.de 
qui  elle  aurait  eu  Salon  et  Josselin, 
et  en  secondes  noces  Rouchard  P®, 
comte  de  Vendôme,  auquel  Hugues 
Capet,  à l'occasion  de  ce  mariage, 
donna  les  comtés  de  Melun  et  de 
Paris.  Bouchard  n'ayant  eu  que  des 
fils,  dont  l’un,  qualifié  vicomte  de 
Melun, mourut  avant  son  frère. etdont 
l’autre  fui  évêque  de  Paris,  les  fils 
du  premier  mariage  d'Elisabeth 
auraient  été  investis  successivement 
de  la  vicomté  de  Melun.  Cette  hypo- 
thèse a été  imaginée  par  M.  de  C.our- 
celles  pour  expliquer  la  parenté  de 
la  maison  de  Melun  et  de  la  maison 
de  France.  C’est  une  déplorable 
habitude  des  généalogistes  que  de 
chercher  à expliquer  des  points  inex- 
plicables à force  de  rapprochements 
plus  ou  moins  ingénieux,  et  dans 
lesquels  les  suppositions  les  plus 
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hasardées  se  mêlent  auxfaits  certains, 
si  bien  qu’il  est  souvent  difficile  de 
démêler  le  vrai  du  faux.  Pour  le  cas  ■' 
quinou9  0CCupe.il  suffit  de  dire  que. 
si  la  parenté  de  la  maison  de  Melun  et  ! 
de  la  mai-son  de  France  existait  réelle-  i 
ment  à l’époque  où  écrivait  le  moine 
Robert, elle  pouvait  provenir  soit  des 
ancêtres  inconnus  de  Josselin  I".  dont 
nous  parlerons  tout  à l’heure,  soit  delà 
femme  de  ce  Josselin  ou  de  l’ime  de 
celles  de  ses  trois  premiers  succes- 
seurs. En  fabsence  de  documents 
précis,  il  est  prudent  de  rester  dans 
le  doute  et  de  s’abstenii'  d échafauder 
des  systèmes  sans  base  solide. 

Salon  était  vicomte  de  Melun  en 
091;  il  eut  pour  successeur,  vers  99-2, 
Josselin,  que  l’on  suppose  avoir  été 
son  frère.  A partir  de  ce  Josselin  la  i 
filiation  de  cette  illustre  maison  se 
continue  sans  interruption,  du  moins 
pour  les  branches  dont  nous  allons 
parler.  Nous  verrons  tout  à flieure 
(juels  sont  les  doutes  qui  ont  été 
elevés  sur  la  jonction  de  la  branche 
aujourd’hui  existante. 

La  branche  aînée  des  vicomtes  de  Me- 
lun finit  avec  Guillaume  IV,  comte  de 
Tancarville,  grand  bouteiller  et  grand 
maître  des  eaux  et  forêts  de  France, 
tué  à la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 
Sa  tille  unique  porta  le  titre  de  vi- 
comte d"*  Melun  à Jacques  II  d'Har- 
court, baron  de  Montgommery.  Mais 
la  seigneurie  de  la  moitié  dè  cette 
vicomté  continua  à appartenir  à la 
branche  de  la  Borde-le-Vicorate  et 
de  Normanville.  Il  semble  que  cette 
moitié  se  subdivisa  encore  entre 
deux  rameaux  de  cette  branche;  une 
partie  fut  vendue  en  1552  à Guy 
Arbaleste , président  à la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  dont  les  des- 
cendants se  qualifièrent  vicomtes 
de  Melun.  La  moitié  de  la  vicomté 
qui  était  entrée  dans  la  maison 
d’Harcourt,  passa  dans  la  maison 
d’Orléans-Longueville.  Le  maréchal 
de  Villars  acquit,  paraît-il.  les  diffé- 
rentes portions  de  la  vicomté  de 
Melun  qui  fut  incorporée  au  duché 
pairie  de  Villars. 

De  la  branche  aînée  dont  nous 
venons  de  parler,  se  détachèrent:  1“  la 


branche  des  seigneurs  de  laLouppe. 
dont  l’auteur  fut  Simon  de  Melun, 
maréchal  de  France,  tué  ù Gourtray, 
en  1302,  et  qui  n’eut  que  quatre 
degrés:  2’’  la  branche  des  comtes 
puis  princes  d’Epinoj , qui  tinit 
avec  Louis  de  Melun,  prince  d’Epi- 
noy,  créé  en  1714  duc  pair  de 
Joyeuse,  mort  le  31  juillet  1724  d'iiiie 
blessure  qu'un  cerf  lui  avait  faite  à 
la  chasse  ; 3“  le  rameau  des  vicomtes 
iie  Gand.  éteint  au  xviii®  siècle  : 4“  le 
iTuneau  des  marciuis  de  Richebourg, 
qui  tinit  également  au  xviii“  siècle  : 
5®  le  rameau  bâtard  des  seigneurs 
de  Cottènes,  éteint  vers  la  même 
époque:  6®  la  branche  des  seigneurs 
la  Rorde-le-Vicomte  et  de  Norman- 
ville, séparée  de  la  souche  au  xiii“ 
siècle.  Cette  branche  a produit  plu- 
sieurs rameaux  dont  un  seul  subsiste 
aujourd'hui. 

La  jonction  des  représentants  ac- 
tuels de  la  maison  de  Melun  à la 
souche  n'est  pas  établie  par  des 
documents  absolument  explicites; 
mais  on  ne  peut  guère  cependant 
élever  des  doutes  sur  leur  origine. 
Voici  sur  quels  points  porte  la  difti- 
culté  ; 

Le  rameau  actuel  prouve  sa  fdiation 
en  remontant  jusqu’à  Antoine  de 
Melun,  écuyer,  qui  en  1481.  était  en 
possession  des  tlefs  d’Esgligny- 
sur-8eine  et  de  Ghantecler,  ayant 
appartenu  à Louis  de  Melun,  mort 
entre  les  années  1437  et  1472.  La 
tiliation  ascendante  de  ce  Louis  de 
Melun  est  parfaitement  établie  par 
une  (piantité  d'actes,  et  entre  autres 
par  un  partage  de  l’année  1447.  où 
sont  mentionnés  ses  frères,  et  qui 
lui  attribue  la  huitième  partie  d'Es- 
gligny-sur-Seine,  en  Brie,  la  terre  de 
Grez  en  Gàtinais,  et  le  fief  de  Chan- 
tecler,  paroisse  de  Vimpel.  Antoine 
est-il  le  fils  de  Louis  et  son  fils  légitime? 
Aucun  doute  ne  se  serait  probable- 
ment élevé  à ce  sujet  si  l’on  ne 
connaissait  le  testament  de  Louis  de 
Melun,  de  l’année  1437.  Par  cet  acte, 
Louis  nomme  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires  son  frère  Philippe  de 
Melun,  chevalier,  seigneur  de  la 
Borde-le-Vicomte,  et  Jean  de  Melun 
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son  fils  naturel  légüimé,  et  ajoute: 
« et  pour  ce  que,  à ma  requeste  et 
» et  de  mon  consentement  ledit  Jean 
» de  Melun,  mon  fils  naturel,  a esté 
» légitimé  par  le  Roy,  je,  en  tant  que 
» besoin  et  mestierest,parcestuypré- 
» sent  mon  testament  ay  ladite 
>•  légitimation  omologuée , approu- 
» vee,  consentie  et  ratil'fiée  et  icelluy 
> mon  fils  ay  voulu,  consenti  et 
» déclairé,  vieulx  consens  et  déclaire 
» mon  fils  naturel  et  légitimé,  et 
» icelluy  vieulx  et  consens  qu'il  re- 
» cueille  ma  totale  successioncomme 
« mon  vray  fils  et  héritier.  » 

Il  semble  résulter  de  ce  testament 
que  Louis  de  Melun  n’avait  pas  de 
fils  légitime  en  14()7.  Antoine  ne  peut 
pas  être  né  postérieurement  à cette 
date  puisqu’il  agit  comme  majeur 
dans  une  transaction  de  148t.  Cette 
transaction  est  faite  entre  « nobles 
hommes  Jehan,  bastard  de  Meleun  et 
Anthoine  de  Meleun,  escuyer  »;  elle 
a pour  objet  la  réclamation  (pie  fai- 
sait Jean,  bâtard  de  Melun,  à Antoine 
des  droits  de  la  moitié  par  indivis 
des  « fiefs,  terres  et  seigneuries  de  la 
Mote-Saint-Fleur  entin  assis  à Egli- 
gny  et  Chantecler.  » 

Du  rapprochement  de  ces  deux 
documents  on  doit  conclure:  1 “ qu’An- 
toine  était  fils  légitime:  qu’il  etaitle 
plus  proche  parent  légitime  en  ligne 
paternelle  de  Louis  de  Melun,  puis- 
qu’il fut  mis  en  possession  de  ses 
domaines, et  ces  deux  points  suffisent 
pour  (lue  l’origine  d’Antoine  et  de 
ses  descendants  ne  puisse  pas  être 
sérieusement  contestée , du  moins 
au  point  de  vue  historique. 

On  a supposé,  il  est  vrai,  que  Jean 
et  Antoine  pouvaient  être  fils,  le 
premier  bâtard,  le  second  légitime 
de  Jean  fils  légitimé  de  Louis  ; mais 
il  paraît  par  leslettres  de  légitimation 
de  Jean,  fils  de  Louis,  que  ce  Jean 
n’avait  pas  d’enfants  à l’époque  de 
cette  légitimation , c’est-à-dire  le 
février  4467 ; or,  dans  la  transaction 
du  15  février  1481,  les  deux  con- 
tractants agissent  comme  majeurs: 
la  majorité  étant,  selon  l’ancien  droit, 
fixée  à 25  ans,  il  en  résulte  que 
Jean  et  Antoine  devaient  être  nés 


tous  deux  avant  le  23  février  1457. 
En  outre,  un  bâtard  non  légitimé 
n’avait  droit  à aucune  part  de  l’héri- 
tage de  son  père. suivant  la  coutume 
de  Meaux,  qui  régissait  les  parties  ; 
et  la  transaction  prouve  • que  les 
prétentions  de  Jean  n’étaient  pas 
sans  fondement.  Des  consultations 
de  jurisconsultes  etde  généalogistes, 
postérieures,  il  est  vrai,  à la  Révo- 
lution, concluent  qu’Antoine  était 
lils  légitime  de  Louis,  et  que  le 
testament  de  ce  dernier  n’avait  pu  le 
déshériter  au  profit  du  fils  légitimé. 

On  a dit  que  .\dam  - Joachim- 
-Marie,  vicomte  de  31elun.  de  la 
branche  de  Brumetz , aujourd’hui 
existante  et  par  conséquent  descen- 
dant d’Antoine  de  Melun  dont  nous 
venons  de  parler,  avait  été  admis 
aux  honneurs  delà  Cour  en  1751; 
c’est  une  erreur:  le  vicomte  de  Melun, 
entré  dans  les  mousquetaires  gris, 
fut  simplement  présenté  au  roi,  mais 
cette  présentation,  diftérente  de  ce 
que  l'on  apjielait  proprement  les 
honneurs  de  la  Cour,  ne  fut  pas  pré- 
cédée des  preuves  d’ancienne  che- 
valerie exigées  pour  « monter  dans  les 
carrosses  du  roi  et  suivre  Sa  Majesté 
à la  chasse.  » Bien  que  l’origine  de 
labranche  de  Brumetz  soit  historique- 
ment établie,  elle  ne  l’est  pas  rigou- 
reusement dans  la  forme  prescrite 
pour  les  honneurs  de  la  Cour.  On 
sait,  que  pour  ces  dernières  preuves, 
on  exigeait  rigoureusement  la  pro- 
duction de  trois  actes  en  original 
pour  prouver  chaque  degré. 

Les  illustrations  de  la  maison  de 
Melun  sont  nombreuses:  nous  nous 
contenterons  de  mentionner  les  per 
sonnages  suivants  appartenant  à 
cette  famille  : 

Guillaume  I",  vicomte  de  Melun, 
accompagna  en  1096  à la  première 
croisade  son  parent  Hugues  de 
France,  comte  de  Vermandois,  frère 
du  roi  Philippe  I":  il  fut  surnommé /e 
Chm'pentier , parce  qu’il  se  servait 
dans  les  combats  d’une  hache  d’armes 
et  qu’il  abattait  tout  devant  lui. 
Godefroy  de  Bouillon  lui  donna  la 
ville  de  Ca’ipha. 

Adam  U se  distingua  à la  bataille 
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deBouvines,et,en  l'207,  défit  l’armée 
anelaise  en  Poitou. 

Guillaume  III  accompagna  Saint- 
Louis  en  Terre-Sainte. 

Simon  de  Melun,  sire  de  la  Louppe, 
se  croisa,  fut  fait  grand,  maître  des 
arbalétriers  en  1282,  maréchal  de 
France  en  1290,  et  fut  tué  à Courtray 
en  1302.  Son  nom  est  inscrit  à Ver- 
sailles sur  les  tables  de  bronze  où 
figurent  ceux  des  généraux  morts 
pour  la  France. 

Jean  II,  vicomte  de  Melun,  créé 
comte  de  Tancarville  en  1331,  grand 
chambellan  de  France^,  grand-maître 
de  riiütel  du  roi,  général  réformateur 
des  eaux  et  forêts  de  France,  gou- 
verneur de  Bourgogne,de  Champagne 
et  de  Brie,  chambellan  et  connétable 
héréditaire  de  Normandie,  fut  fait 
risonnier  en  1336  à la  bataille  de 
oitiers  avec  Guillaume  de  Melun, 
archevêque  de  Sens, son  frère.  Il  fut 
un  des  plénipotentiaires  qui  réglèrent 
la  paix  de  Brétigny,  et  fut  donné  en 
otage  au  roi  d’Angleterre  pour  la 
garantie  du  traité. 

Charles  de  Melun,  baron  de  Landes 
et  de  Nonanville,  grand-maître 
de  France,  lieutenant  général  du 
royaume,  compromis  dans  la  guerre 
du  Bien  public,  fut  décapité  en  1468 
par  l’ordre  de  Louis  XI.  qui  reconnut 
plus  tard  son  innocence. 

Anne  de  Melun , fondatrice  des 
Hospitalières  de  Beaugé,  en  Anjou, 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  13 
août  1679. 

Cette  maison  a donné  en  outre 
deux  grands  chambellans  et  un  grand 
bouteiller  de  France,  quatre  arche- 
vêques de  Sens,  un  évêque  comte  de 
Chalons,  pair  de  France  ; des  évêques 
de  Beauvais,  de  Poitiers,  de  Meaux, 
d’Arras  et  de  Therouenne  ; des 
commandants  d’armées  ; des  gouver- 
neurs de  provinces,  des  chambellans 
des  empereurs  et  des  ducs  de  Bour- 
gogne. des  grands  d’Espagne  de 
première  classe,  un  grand  Hospitalier 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  un  che- 
valier du  Saint-Esprit,  un  grand’croix 
de  Saint-Louis  et  sept  chevaliers  de 
la  Toisoft-d’Or. 


f Principales  alliances:  Bray,  Nan- 
I gis,  Chartrettes,Rambures, Nemours, 
Thourotte,  Egreville,  Montiers,  Gar- 
I lande,  Montreuil,  Bellay,  Vaux, 
j Trainel.  Sancerre,  Aiitoing,  Parthe- 
' nay-l’Archevêque,  Artois-Eu,  Auxy, 
Beaiival,  du  Bec-Crespin.  Brimeux, 
Brugères,  Champagne-Sully,  Chaste- 
nois,  Courtemblay.  Üreux-Montpen- 
sier,  Fiennes  . Harcourt-Monchy , 
Villain  deGand.La  Wœstine,Visconti 
de  Milan,  Wartenberg,  Chetzd’Ursel, 
Escornais,  Homes,  Jausse-Mastaing, 
Albert  de  Ternott,  Baraut,  Bernemi- 
court , Bethencourt . Bonnières  - 
Guines . Biwlon . La  Bussière, 
diables,  Fay-Hulluch,  Fléchin.Gene- 
vrière,  Handion,  Jonglet  de  Moyen- 
ville,  Jorne,Mailly,Ostrel,  La  Rivière- 
Remblay,  Sottomayor.Le  Vasseur  de 
Werquigneul,  La  Viefville,  Willerval, 
Vitry,  Beaumo.it-Luzarches.  Coûtes, 
Mornay,  Préaux,  La  Salle-Vieuvy , 
Husson,  Vaux-le-Pénil,  Montigny, 
Meun,  Sailleville,  La  Tournelle, 
Pomolin,  Danemois,  Guerchy,  Cour- 
tenay,  Savoisy,  Charapagne-la-Suze, 
La  Chapelle-Rainsoin  , Courcelles- 
Saint- Liébault , Lure,  Maillé-Brézé , 
Mailloc,  Nantouillet,  Montgommery, 
Issy,  Marigny,  Noyers-Joigny,  Tan- 
carville, Vaudetard^Abbeville',  Autri- 
che, Barbaneon-Werchin.  Beaussard, 
Berlaimont,  Béthune-Charost,  Bour- 
nel , Bournonville  . La  Bouverie , 
Bruges-la-Gruthuse , Chabannes-la- 
Palisse,  Chabot-Rohan, Croy,Flandre- 
Namur,  Foix-Candale . Ghistelles, 
Hallwin-Piennes,  Homes,  Lalaing, 
Ligne-Fauquemberg , Ligne-Aren- 
berg,  Lorraine-Lillebonne,  Luxem- 
bourg-Saint-Pol.  Luxembourg-Fien- 
nes.Mérode.Montmorency-d’Amville, 
Montmorency-Nivelle , Nédonchel, 
Piquigny,  Rohan,  Roisin , Rolin 
d’Aimeries , Sainte  - Aldegonde  , 

' Sarrebruck-Commercy.  Stavelle,  La 
Tour  d’Auvergne-Bouîllon , Werchin. 
Wilhem,  Rupierre,  La  Place,  La 
i Rochefoucauld,  Saint-Germain,  San- 
; guin  de  Boisement,  Torsay,  Van- 
i dières,  Vieux-Pont,  Jouffroy,  Cha- 
; migny.  des  Champs  de  Marcilly,  du 
Fouilioux,  Bonnet  de  la  Chapelle- 
' Bertrand,  Roarthais,  Escoubleau  de 
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Sourdis,  Anglure  (douteux),  Noyen,  ] 
Provenchères,  Locart,  Chasserai,  : 
Beaurepaire,  du  Parc,  NeutVy  : 
Bollart,  Le  Blond,  Geps,  Chaumont,  ' 
Buffevent,  David,  Guyot,  Bailly. 
Assigny,  Louviers,  Gadois,  Grailly  , 
de  Chalette,  Le  Fèvre  de  Compigny. 
Villeneuve  de  Ternantes  , Sain  t - 
Périer,  Dillou  de  la  Becherelle. 
Veilhan,  des  Fossés  de  Coyolles. 
Laurens  de  Brue,  Garges,  Lyons,  du 
Boulet  de  Séry,  Bellinzani,  Artaud 
du  Rayol,  Fauré,  Chaude  de  Lazenay. 
Partait  des  Tournelles,  Rouvroy- 
Saint-Simon  , Mosnier  du  Roussel, 
Ancelin  de  Saint-Quentin,  Baulru  de 
Nogent,  Guiry,  van  der  Cruisse  de 
Waziers,  Cadeau  d’Acy,  Boula  de 
Marenil,  L’Espinay. 

Titrer:  Vicomte  de  Melun;  baron 
de  Varenguepec;  châtelain  de  Gand, 
de  Bapaumei  titres  féodaux);— comte 
de  Tancarvilleiér.  13.j1);  — barondes 
Landes  (ér.  I4t);2);  — comte  d’Epinoy, 
en  Hainaut  (ér.  par  le  roi  de  France 
Louis  XII,  lol3);  — prince  d’Epinoy 
(ér.  par  Charles-Quint,  1343);  — duc- 
pair  de  Joyeuse  (ér.  1714y;  — mar- 
(juis  de  Roubaix  (ér.  par  le  roi  d’Espa- 
gne, 1379);  — chambellan  héréditaire 
de  Normandie  attaché  à la  terre  de 
Tancarville)  ; — connétable  hérédi- 
taire de  Normandie  (attaché  à la  terre 
de  Varenguebec); — connétable  héré- 
ditaire de  Flandre  (attaché  à la  terre 
d’Epinoy);  — sénéchal  héréditaire  de  i 
Hainaut  (reçu  par  héritage  de  la  mai- 
son de  Barhançon);- prince  de  Melun; 
baron  de  Rosni,  d’Antoing,  de  Gau- 
mont, de  Survie;  marquis  de  Riche- 
bourg,  de  Cottes,  de  Melun,  de  Mau- 
pertuis;  comte  de  Beaussard,  de 
Saint  - Ihaul  ; vicomte  de  Gand; 
marquis,  comte,  vicomte,  de  Melun - 
Epinoy;  comte  de  Meliin-Buignon; 
marquis. comte  de  Melun-Maupertuis; 
vicomte  de  Melun-Brunetz  (courtoi- 
sie);—-baron  de  l’Empire  (majorât 
1811);  — vicomte  de  Melun  (majorât 
1819);— comte  de  Melun(relevé  depuis 
1819,  doit  être  considéré  comme  de 
courtoisie);— vicomte  et  baron  de  Me- 
lun (titres  de  cadets,  rigoureusement 
irréguliers;  doivent  être  considérés 


comme  de  courtoisie,  étant  donnés 
l'ancienneté  de  la  famille  et  le  nom- 
bre de  terres  titrées  qu'elle  a pos- 
sédées). 

Tervps  non  titrées:  Villefermoix. 
Vaux  le  Vicomte,  Givry,  Montreuil- 
Bellay,  Concressault,  Esprennes, 
Marcheville  (en  partie],  la  Salle- 
Vieuny.  Cernoy,  la  Louppe.  Sotten- 
ghien,  Falvi.  Viane.  Croisilles,  Cour- 
rières.  Saulti,  la  Borde  le  Vicomte, 
la  Grange  des  Barres,  Courtery, 
Dannemois.  le  Metz,  le  Buignon.  Es- 
gligny-sur-Seine.  la  Motte-Saint-Flo- 
rentin, le  Mesnil,  la  Chapelle-Ber- 
trand, la  Barre,  la  .Mothe-saint-Eraye. 
Lezoi.  Nantouillet,  Normanville.  Lu- 
inigiiy,  Cham[)igny-sur-Marne, Tours. 
Helencourl,  Brumetz,  Cottènes,  îl- 
liers,  Locon.  Chateauvieux,  la  Cha- 
pelle-Gautier, Vienne,  Chanlecler, 
Grez,  la  Louptière,  Vauregnier,  les 
Hâves.  Pierre-Aiguë,  Savigny.  Noyen- 
sur-Seine,  Champeaux,  le  Moncel, 
Friquembault.  la  Motte  de  Nesle-la- 
Gilberde.  les  Bordes.  Chaumont-sur- 
Yonne,  le  Fort,  la  Rivière,  Chàtenois, 
Coiirton.  Bazoches,  Sommelan.  Som- 
me-Py.  la  Croix,  Fontaines-,\.chères. 
Gravoii.  Espiès. 

Jtepréseninnts  actuels:  I.  Anatole 
Louis-Joachim-Joseph,  comte  de  .'le- 
liin,  né'  le  septembre  1807,  ancien 
oflicier  d'ariillerie,  chevalier  de  l'Or- 
dre de  l.éopold  de  Belgique,  ancien 
membre  de  l’Assemblée  législative, 
en  ISIS,  marié  à .'‘îarie  van  der 
Cruisse  de  Waziers.  dont:  1“  Guil- 
laurne-C.harles-Joseph-Marie.  vicomte 
de  .Melun,  né  à Lille  (Nord  , le  H jan- 
vier 1846;  2°  .\nne-.Marie-.\délaïde 
de  Melun  (domiciliée  â Lille).  — II. 
Armand-Marie-Joachim,  vicomte  de 
Melun,  frère  jumeau  du  précédent, 
ancien  député  à l’assemblée  législa- 
tive en  1848,  oflicier  de  la  Légion 
d’honneur,  domicilié  à Paris,  rue 
Bellechasse.  — III.  Léonie.  sœur  des 
précédents,  mariée  au  vicomte  Ca- 
deau d’.Vcy.  — IV.  Amélie,  sœur  des 
précédents,  veuve  du  comte  Boula 
de  Mareuil.  — V.  .Mathilde. sœur  des 
précédents,  mariée  au  vicomte  de 
L’Espinay. 
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FAMILLES  ANOBLIES 

Arbaleste  de  Melun  . — Armes  : 
D’or  au  sautoir  mgreslr  dr  sahle 
accompaqné de  ^arbalètes  de  fjueules. 

Devise  : Domine,  ut  videam. 

Simon  Arbaleste.  maire  de  la  ville 
de  Beaune,  fut  père  de  Guy  Arbaleste, 
anobli  par  la  charge  de"  conseiller 
au  Parlement  de  Paris  en  l i80.  Guy 
devint  président  aux  encpiètes  et  plus 
tard  président  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  ; il  acheta,  en  1497, 
à la  maison  de  Melun  les  seigneuries 
de  la  Borde -le -Vicomte  et  de  la 
Rivière.  Son  petit-fds,  président  à la 
Chambre  des  comptes, acquit. en  lo5“2. 
une  partie  de  la  vicomté  de  Melun  et 
en  prit  le  titre.  Il  est  quelquefois 
qualifié  comte  de  Melun.  Ses  deux 
lils  naturels.  Abraham  et  Jean,  furent 
anoblis  en  1903  « en  considération 
des  bons  et  longs  services  par  eux 
rendus  dans  les  guerres.  » Guy 
.Vrbaleste  laissa  d’ailleurs  une  posté- 
rité légitime,  qui  s’éteignit  au  xvr.c 
siècle,  dans  la  maison  de  Mailly. 

Services  : Deux  conseillers  au  Par- 
lement de  Paris  dont  un  président 
aux  enquêtes;  deux  présidents  à la 
Chambre  des  comptes  de  Paris;  deux 
gentilshommes  ordinaires  de  la 
chambre  du  roi  ; un  bailli  et  gouver- 
neur de  la  ville  de  Melun. 

Principales  alliances  : Bochart , 
Marie,  Fragelais,  Cochetilet,  Cheva- 
lier ou  Choart.  Pas  de  Feuquières. 
Mornay,  Boucher.  d’Orsay,  du  Hallot 
de  Lestourville,  Hennequin  du  Faix. 
Beauvau  de  Pimpéan,  Montmorency 
de  Fosseux,  Moufle,  Mailly  de 
Rubempré. 

ARMORIAL  D 

1096- 

D’après  les  Manuscrits  de 

(Sui 

117.  — Jacques  de  Viennois.  — 
D'or  au  dauphin  d’az.  à la  traverse 
de  g.  bro.  sur  le  tout.  I 212). 


Titres:  Vicomte  de  Melun  (posses- 
sion d’une  ancienne  vicomté);— comte 
de  Melun  (irrégulier):  — marquis  de 
Croisilles  (courtoisie). 

Terres  jion  titrées  : la  Borde-le- 
Vicomte.  la  Rivière.  Néron.  CJiam- 
pigny.  Villargeault. 

Melun  de  Longcemare.  — Armes  ( 
D'or  au  chevron  d’azur  accompagné 
de  3 melo)is  de  sinople. 

Pierre  de  Melun, valet  de  chambre 
du  roi.  fut  anobli  en  1414.  Il  portait 
sans  doute  le  nom  de  la  ville  d’où  il 
était  originaire:  il  parait  être  l’auteur 
de  la  famille  de  Melun  de  Longue- 
mare,  aujourd'hui  éteinte,  et  qui  était 
reiirésentée  en  Normandie  au  siècle 
dernier, 

Murat-Saint- Genest.  — • Armes: 
D'azur  à.  la  tour  donjonnée  d'une 
pièce  (alias  de  3 pièces)  d'argent  ou- 
verte, ajourée  et  maçonnée  de  sable. 

Famille  bourgeoise,  originaire  de 
Riom,  en  Auvergne,  qui  fut  influente 
au  xviC  siècle.  Elle  fut  anoblie  en 
1942  par  la  charge  de  secrétaire  du 
roi.  Elle  s’éteignit  moins  d’un  demi- 
siècle  après  cette  date. 

Services:  Un  conseiller  au  présidial 
de  Riom,  député  aux  Etats-généraux 
du  royaume  en  1390  et  1379:  un  lieu- 
tenant général  àRiom. sous  Henri  IV; 
un  trésorier  de  l’extraordinaire  des 
guerres,  un  secrétaire  du  roi. 

Principales  alliances:  Le  Grand- 
Brion,  Sirmond,  Giou,  Lostanges. 

Terre  non  titrée:  Saint-Genest. 

Pas  de  titres. 


E DAUPHINE 

•1701 

la  Bibliothèque  uationale 


118.  — Alexandre  de  Lange.  — 
De  g.  au  cerf  ailé  et  saillant  d or. 

(21  li. 

119.  — Jacques  DE  Blanlus.  avocat 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — D’az.  au 


Voy.  ci-dcssus  col,  8.'),  ll.'J  et  ll.’J. 
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chev.  brisé  d’or,  acc.  de  3 ét.  d’arg. 
(215). 

120.  — Marc  de  Vivens,  cons. -du 
R.  trésorier  général  du  domaine  de 
la  province  de  Dauphiné.  — D'az.  à 
la  biche  pass.  d’or  (296). 

121  bis.  — Louis  de  Montagne, 
co_:s.  du  R.,  M“  ordinaire  en  lacham- 
bre  des  comptes  de  Dauphiné,  et 
Françoise  deVermanton,  son  épouse. 

— D'az.  au  lion  cour.  d'or.  Accolé. 
D'or  au  chev.  de  sa.  acc.  de  3 croiss. 
d'az\  au  chf.  du  m.  ch.  de  3 ét. 
d'or.  (33i). 

122.  — François  Guir.ou  de  Cuaro- 
LEY,  cous,  du  R.,  trésorier  président 
au  bureau  des  tinances  de  Dauphiné. 

— D’or  au  paon  d'az.\  au  chef,  de 
g.  ch.  d'une  couronne  ducale  d'or. 
(293). 

123.  — A exp.  pl.  amp. 

124  bis.  — François  de  Mamssy, 
comte  de  Ferrière.  chlr.,cons.  du  R. 
en  ses  conseils  président. en  la  cham- 
bre (les  comptes  de  Dauphiné,  et 
.Marie  Justine  de  Bressac.  son  épouse 

— De  g.àü  clefs  d'arg.  pass.  en  saut, 
l'anneau  tortillé  de  3 pièces  surm. 
d'une  étoile  d'or.  — .Vccolé:  d'arg. 
àlaf.  engr.  de  sa.  ch.  de 'à  mol.  d'arg. 
et  acc.  de  3 mouchetures  d’herni.  de 
sa.  (66). 

125.  — Catherine  de  Pourroy, 
veuve  de  Maximilien  de  Bressac, 
cons  du  R.  au  Iharl.  de  Dauphiné.  — 
De  même  que  ci-devant  art.  97.  (58). 

126.  — Jean-BaptistenuFRESNE,  avo- 
cat au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg. 
au  frêne  desin.  terr.  du  m.  (215). 

127.  — François  Marcillier.  sr.  de 
Gaujac  iGansac],  avocat  au  Pari.  — 
Darti  au  1 de  g.  à 2 tours  d'arg., 
maç.  et  portichées  de  sa  . crén.  de  3 
pièces  chacu/ie,  au  chf.  cousu  d'az. 
ch.  de  .‘5  ét.  d'or,  au  2 d’or  à 3 b. 
ondées  d'az  O). 

128.  — PieiT'e  Rosier,  [Rozier', 
cons  du  R.,  lieutenant-particulier 
dans  la  Maîtrise  des  eaux  et  forêts 
de  la  province  de  Dauphiné.  — D'arg. 
au  rosier  de  sin.  fleuri  de  3 roses 
de  g.  (425 h 

129.  — Catherine  de  Burtio.  veuve 
de  Jean  iBaptiste)  Roux,  a présenté 
Farmoirie  qui  porte.  — Ec.  aux  1 et 


4 de  g.  ci  3 b.  d’or  au  2 3 d'az.  à 

lu  tour  d'arg.  crén.  de  3 pièces,  mac. 
fenètrée  et port'ichée  de  sa.  bâtie  sur 
un  mont  de 'à  coupeaux  desin.  (108). 

130.  — Barthélémy  Faure  Gros- 
VERDECY,  cons.  du  R.,  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné.  — D'arg.  à la  cot'ice  dnz. 
enfilant  3 couronnes  ducales  d'or. 
(68). 

131.  — David  du  Fresnet.  cous. 
du  R..  .M®  ordinaire  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné.  — D'or  à 

2 lio7is  aff.  de  g tenant  de  leur  patte 
droite  itn  h eau /ne  de  sa.  taré  de 
fro/it.  (68). 

132.  bis.  — Guy  Baltazard  Emé  de 
?dARciEu.  marquis  de  Routière,  gou- 
verneur de  la  ville,  arcenal  de  Gre- 
noble et  du  baillagedeGraizivaudan, 
et  Marie  GiioLLiE.^sonépouse. — Ec. 
au  1 devoir  au  chf  de  g.  ch.  d'u/ilion 
/laiss.  d'or;  au  2 d'or  à la  b.  de  g. 
ch.  d'un  griffon  d'arg.  [fl’o/''^  ; au  3 
parti  d'or  et  d'az.  à fa  cotice  de  g. 
hro.  sur  le  tout  : au  4 de  g.  à lu  cr. 
d’herrn..  et  sur  le  tout  d'az.  à l'agneau 
pass.  d'arg.  au  chf.  d'or  ch.  de  3 ren- 
co/itres  de  vaches  de  sa.  — .Vccolé  : 
d'az.  à 3 ét.  ra/igées  /‘/i  chf.  d'arg.  et 

3 bes.  rangés  e/t  p.  d'or.  (393  . 

133.  — Bertrand  Boniel  Catilho.n, 
cons.  du  R . trésorier  général  de 
France  en  Dauphiné.  — De  sa.  ai/ 
cog  d'or,  t/u  chf.  d’or  ch.  de  3 mol. 
de  sa.  (130) 

131.  - Jacques  de  Gruel,  comte 
de  Labourel.  gouverneur  pour  le  R. 
de  la  ville  et  bailliage  de  Gap.  — 
De  g.  à 3 grues  d'arg . (393). 

135.  — JustllAUDoiN.cons.  duR..M® 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Coinfites 
de  Dauphiné. — D'az.  à la  p//ramide 
d'arg.  //u/ç.  de  sn..(/u  chf.  d'or  ch. 
de  “2  croiss.  adossés  de  g.  67). 

136.  — Antoine  de  Blosset  de 
Mo.ntvallon.  — Palé  d'or  et  d'az.  de 
6 pièces,  au  chf.  de  g.  ch.  d’u/ie 
vivre  d'arg.  (210). 

137.  — Laurent  de  Perissol  Ale- 
MAN,  chlr.,cons.  du  R.  enses  Conseils, 
président  à Mortier  au  Pari,  de  Dau- 
phiné.seig.d’Aillieres.Giere  et  autres 
lieux.  — De  g.  semé  de  fl.  de  lys 
d or,  à la  b.  d'arg.  bro.  sur  le  tout 
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et  au  chf.  d'az.  ch.  d’un  soleil  d’or 
(461).  [Laurent  de  Perissol,  etc...,  et 
Suzanne  de  Pourroy,  sa  femme... 
.Accolé  : d'or  à 3 pals  de  g.,  au  chf. 
d'az.  ch.  de  3 mol.  d’arg.] 

138. —  Melcliior  Perret,  Directeur 
pour  les  affaires  extraordinaires  du 
R.  en  la  province  de  Dauphiné.  — 
D'or  à la  f.  de  g.  acc.  de  3 poires 
tigées  et  feuillées  de  sin.,  la  tige  en 
haut  (ol3). 

139.  — Marie  Nicole  de  Paris, 


épouse  de  Pierre  de  Berulle,  chlr. 
vie.  de  Guyencourt,  cons.  du  R.  en 
tous  ses  conseils,  premier  prési- 
dent et  commandant  dans  la  province 
de  Dauphiné.  — D'az.  à la  f.  d'or 
acc.  en  chf.  de  3 roses  et  en  p.  d'une 
tour  dum.  (461).  IPierre  de  Berulle, 
etc...  et  Marie  Nicolle  de  Paris,  sa 
femme.  — De  g.  au  cher,  d'or  acc. 
de  3 mol.  du  m.  Accolé  : d'az.  à la 
f.  d’or  acc.  en  chf.  de  3 roses  et  en 
p.  d'une  tour  du  m.]  (.4  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DüNT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  maison  D'ORJAULT 
(Suite) 

NOTES  DIVERSES 

Conon,  comte  de  Montaigu  épousa 
Ide,  sœur  de  Godefroy  de  Bouillon, 
il  en  eût  deux  fils:  Gozalon  et  Lam- 
bert. Conon  mourut  en  1105  et  Goza- 
lon, son  fils  aîné,  accompagna  son 
oncle,  le  duc  Godefroy,  à la  conquête 
de  la  Terre-Sainte,  où  il  fut  tué  l’an 
1067.  Lambert  fut  marié  à Gertrude, 
fille  de  Thierry  d’Alsace  comte  de 
Flandre,  mais  étant  mort  sans  enfants 
(1147)  une  de  ses  sœur  fut  déclarée 
son  héritière.  Cette  sœur  avait  pour 
mari  Gilbert  comte  de  Duras,  né  des 
comtes  de  Loos,  en  vertu  de  cette 
succession  il  se  fit  reconnaître 
comte  de  Montaigu  et  de  Rochefort. 
Il  naquitde  ce  mariage  un  fils  unique 
appelé  Otton  qui  eut  de  sa  femme 
deux  enfants,  Gilles  et  Berthe.  Gilles 
fonda  le  monastère  du  Val  Saint-Lam- 
bert et  celui  de  Saint  Rémi  proche 
Rochefort.  Il  mourut  sans  postérité. 
Sa  sœur  Berthe  avait  épousé  Wéry 
de  Walcourt,  célèbre  et  belliqueux 
chevalier  qui,  du  chef  de  sa  femme 
posséda  les  deux  comtés.  Le  ban 
d’Orgeo  étant  un  apanage,  ses  des- 
cendants en  jouirent  jusqu’à  ce  que 
.Agnès  de  Walcourt  les  porta  pour 


dot  ùEberard  de  la  Marck.  son  mari 
Dans  la  suite  des  temps  ils  sont  pas- 
sés dans  les  maisons  de  Stolberg  de 
Troèsvestein  et  de  Loëvestein.et  leurs 
descendants  en  sont  encore  les  maî- 
tres. Voila  ce  qui  explique  comment 
le  comte  de  Loëvestein  était  posses- 
seur de  la  terre  d’Orgeo. 

(R.  P.  Bertholet:  Histoire  politique 
et  religieuse  du  Luxembourg). 

notes  extraites  de  l’histoire 
DE  MoNTMÉDY  et  des  CHRONIQUES  DE 
l’Ardenne 

PAR  M.  LE  Président  Jeantin 

Trois  branches  des  anciens  Wal- 
court-Rochefort  existaient  dans  les 
comtés  de  Loos  et  de  Chiny  dans  la 
première  moitié  du  treizième  siècle, 
toutes  trois  descendaient  de  la  race 
anciennement  royale  de  France  par 
Ermangarde,  première  comtesse  de 
Namur,  et  par  elle  de  la  mai- 
son royale  par  Otton , fils  de 
Charles  de  France,  le  dernier  des 
Carlovingiens  et  plus  immédiatement 
de  celle  de  Bar  et  de  celle  de  Chiny. 
Un  Thierry  de  Walcourt,  sire  d’Orjeo 
avait  épousé  Béatrix  de  Chiny,  tille 
de  Louis  III  et  de  Sophie  de  Bar 
(1169i,  et  par  cette  alliance  il  était 
beau-frère  de  Laurette  de  Chiny, 
épouse  de  Geoffroy  d’Apremont,  sire 
de  Dun  et  de  Montmédy. 

Mais  le  vent  des  révolutions  vint 
à souffler  sur  cette  famille.  Comme 
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liommes  de  tief  du  comté  de  Loos  les 
descendants  des  Rochefort  d’Herbe* 
mont  étaient  vassaux  de  la  grande 
Eglise  de  Liège;  cette  vassalité  lut 
cause  de  leur  perte.  Compromis  dans 
les  troubles  des  citadins  de  Liège 
contre  leur  évêque,  la  brandie  aînée 
perdit  son  chef  sur  l’échafaud  épis- 
copal en  140;l  sous  le  couteau  de 
l’impitoyable  vengeance  d'un  monstre 
nommé  Jean  de  Bavière,  indigne  de 
l’épiscopat. 

C’est  à la  suite  de  cette  catastrophe 
<iue  se  sont  expatriés  ses  descen- 
dants, qui,  proscrits,  sont  venus 
chercher  un  asile  en  Rarrois,  dans  la 
châtellenie  de  Stenay:  de  là  leur 
passage  en  Champagne.  Jehan  d’Or- 
geo  ou  d'Orjault,  [lère  de  Jacques, 
qui  vivait  an  commencement  du 
\v«  siècle,  obtint  du  comte  de  Bar, 
René  !"■  rinqt  /ivrées  dv  terre  à Hel- 
mojit  et  d’autres  à Ainhlimont  la 
Besace,  Villers,  d’abord  Orval  et 
Muno , localités  qui  dépendaient 
alors  de  la  châtellenie  de  Stenay:  etil 
en  lit  la  reprise  par  acte  d’aveu  du 
19  décembre  14:29,  (voir  Jeantin 
Histoire  de  Montmédy  et  chronique 
de  l'Ardenne). 

Dans  l’acte  de  relief  fait  par 
Vencestlas  duc  de  Brabant  et  de 
Luxembourg,  à l’évêque  de  Liège  et 
duc  de  Bouillon,  avec  serment  par 
lui  prêté,  on  trouve  que  Jean  d’Orgeo, 
aliàs  d'Orjo,  ligure  comme  l un  des 
hommes  lie  lies  du  château  de  Bouillon 
et  illustre  dame  .\lix  d’Orgeo.  Le 
château  de  Bouillon  renferme  une 
tour  qui  porte  encore  le  nom  de  la 
Tour  d’Orgeo  i.Vcte  de  relief  par 
Wenceslas  duc  de  Brabant  et  de 
Luxembourg  de  1359). 

Le  31  mai  1404,  vente  par  Jehan 
Walzin  à noble  Robert  d’Orjotescuyer 
et  homme  tieffé  de  la  seigneurie  de 
Givonne  pour  le  prix  de  onze  vingt 
et  quatre  écus  d’or  du  poids  et  coin 
du  roi  , et  ce  au  nom  de  Gilles 
de  Wadrechies  son  père  (Gilles  de 
Wadrechies  était  un  d’Orjo  . Vadre- 
chies  était  un  tief  dont  il  avait  pris  le 
nom). 

Le  dit  Robert  d’Orjo  rend  foi  et 
hommage,  le  10  avril  1405,  au 


duc  de  Limboürg  et  de  Rethel  pour 
ladite  seigneurie  mouvante  dudit 
duché,  laquelle  lui  était  échue  et 
descendue  en  toute  justice,  haute 
moyenne  et  basse,  comme  hoir  et 
héritier  par  le  trépassement  de 
Gilles  de  Wadrechies  son  père 
(Manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Paris,  cabinet  des  titres,  dossier 
d’Orjault). 

14:29, 19  novembre.  — Aveu  et  dé- 
nombrement par  Jehan  d’Orgeo  au 
comte  de  Bar  pour  partie  de  Beau- 
mont. O'j  al  et  Amblimont. 

^ loîsi.l’îseptemhre.— Procès-verbal 
d’enquête  pour  la  réception  dans 
l’Ordre  de  Malte  de  Jean  Jacques  et 
Robert  d'Orjault  de  Hauteville.  fils  de 
François,  second,  du  nom  et  de 
Marguerite  de  Sailly. 

OHIÜINE  DE  LA  r.KATELLEME  DE  STENAY 

Godefroy  de  Bouillon,  héritier  de 
Godefroy  le  Bossu,  mort  sans  enfants, 
se  mit  en  posses.sion  de  ses  biens 
autant  que  du  comté  de  Verdun  dont 
l’évêque  Thierry  entreprit  de  le 
priver,  et  qu’il  donna  en  fief  à Albert 
comte  de  Namur.Le  comte  de  Namiir 
assiégea  Bouillon,  ville  héréditaire 
du  duc  Godefroy,  et  l’évêipie  pour 
le  réduire  lui  envoya  ses  troupes , 
mais  Godefroy  en  lit  bientôt  lever 
le  siège,  puis,  animé  d’un  vif  ressen- 
timent contre  l’évêque,  il  ravagea 
ses  terres.  De  plus , il  contruisit 
le  château  de  Stenay  et  y mit  une 
garnison  toujours  prête  à courir  sur 
les  sujets  de  l’évêque  de  Verdun. 
Thierrry  et  Albert  résolurent  de 
prendre  cette  forteresse  qui  les 
incommodait  beaucoup, et  en  eti’et  en 
firent  le  siège.  Mais  le  duc  y accourut 
avec  ses  meilleurs  soldats  attaqua 
le  camp  des  ennemis  où  l’on  se  battit 
avec  tant  d’acharnement  de  part  et 
d’autre  que  la  victoire  resta  pour 
ainsi  dire  incertaine. 

Mais  Godefroy  ayant  sollicité  ses 
frères  dès,  que  l’évêime  et  le  comte 
de  Namur  le  surent,  ils  décampèrent 
et  firent  la  paix. 

(Histoire  ecclésiastique  et  civile 
' du  duché  du  Luxembourg,  tome  III, 
page  158,  par  le  R.  P.  Bertholet). 
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OBSERVATION  SUR  l'oRTHOGRAPHE  DU  I 
NOM  ORJAULT 

Les  dégénérations  successives  du  1 
nom  Orgeo  dont  la  branche  ainée  de  | 
Rocliefort  Walcourt  prit  le  nom.  ; 
provient  (d'après  le  président  Jean- 
tin,  homme  profondément  érudit)  de  ' 
deux  causes  l’O  se  prononcerait  Oi  j 
dans  la  langue  Wallone.  et  le  G 
s’échangeait  "en  J.  Dans  le  cours  des 
âges  l'orthographe  do  ce  nom  a 
souvent  varié;  on  le  trouve  écrit: 
d’Orgeo.  d’Orjol,  d’Orjo  et  d'Orjault. 
Cette  dernière  orthograi-he  est  celle 
adoptée  par  les  d'Orjault  de  Champa- 
gne et  employée  dans  le  procès- 
verbal  de  maintenue  de  noblesse 
de  D3»)7,  par  Lefèvre  de  Caiimartin, 
intendant  de  Champagne  et  dans 
l’Armoriai  de  cette  province. 

Au  surplus  rien  ne  doit  surprendre 
dans  la  diversité  de  l’orthographe 
des  noms:  car  avant  l'académie 
française  dont  les  arrêts  ont  bien 
varié,  il  n’y  avait  pas  d’orthographe  : 
autant  de*  siècles,  autant  de  pays, 
autant  de  noms  et  quelquefois  autant 
de  mots,  autant  d’orthographe.  Puis 
la  noblesse  se  fit  longtemps  un  point 
d’honneur  de  ne  savoir  signer:  avant 
le  XV®  siècle  et  même  à proprement 
parler  avant  des  temps  plus  modeimes 
on  ne  trouve  au  bas  des  actes  que 
des  noms  de  clercs,  scribes,  tabel- 
lions ou  notaires:  un  gentilhomme 
ne  signait  pus,  il  scellait,  d'où  la 
dirt'érence  d’orthographe  des  noms 


qui  s'écrivaient  au  gré  de  ta  fantaisie 
ou  de  la  consonnance. 

Les  d’Orjo  de  Belgique  écrivent 
leur  nom  d’Orjo,  tandis  que  labranche 
ainée,  qui  s’est  établie  en  France, 
signe  d’Orjault.  quoiipi’elle  appar- 
tiennent, incojitestahlement,  à la 
même  souche. 

PREUVES  A CONSULTER 

Bibliothèipies  de  Aamur.  Liège  et 
Bruxelles.  — Annuairp de  la  nohJpssr 
dp  I{plfjiq}(p,  anncp  1H7().  — d’Ho- 
zier.  son  indicateur.  — Le  R P.  Ber- 
rfholet.  — Histoirp  rplicjipu'ip  Pt  poli- 
tiqnp  duché  dp  Lu.TPinhourq.  — l.e 
président  Jcantin  , Hhtoirp  de 
Montméd]! , les  Chroniques  dp  l' Ar- 
denmips,  etc.  etc.  etc.  — Vertot  : 
liste  des  chevaliers  de  Malte.  — 
Caumartin.  Procès-verbal  de  mainte- 
nue de  ldC)9.  — Xohiliairp  i\Q.  Chom- 
pnqnp.  — Bibliothèque  dB  la  ville  de 
Reims.  — Cabinet  des  titres  à la 
bibliothèque  nationale  à Paris. dossier 
d'Orjault.  — Registres  paroissiaux 
de  Saint-Etienne  de  Saint-8ymphorien 
de  la  ville  de  Reims,  de  Hérjnkourt, 
éi Escordat,  de  Hauteville,  de  Sor- 
bon.ÛQ  Vendéme.  de  Clermont  en 
Arqonne,  d'Aulri/.  de  Hhetpl,  de 
Mouzon.  — Tabellionage  de  ces 
différentes  localités.  — Beaucoup 
vrages  généalogiques.  — Armorial 
du  Bourbonnais,  par  31.  de  Soûl- 
trait.  — Papiers  de  famille,  etc.  etc. 

1.1  continuer) 


TROISIEME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


TRAVAUX  HÉRALDIQUES 
ET  GÉ.XÉALOGIQUES  ITALIE.NS 
(suite  et  tin)' 

V 

RECUEILS  HISTORIQUES 

A côté  des  publications  purement 

‘ Voyez  ci-dessus,  col.  26,  39,91,  1-23,  133 
et  189. 


j héraldiipies  ou  nobiliaires  nous  trou- 
vons d’excellents  recueils  historiques 
([ui  témoignent  d’un  mouvement  in- 
tellectuel vraiment  remarquable  dans 
les  diverses  parties  de  l'Italie. 

Plusieurs  de  ces  recueils  émanent 
de  Sociétés  locales  telles  que  la 
I Società  Roniana  di  Storia  Patriu,  la 
i Societa  sicilinna  per  la  Storia  Patria, 
i la  Società  Storica  Comenst,  etc. 

I Nou.s  signalerons  parmi  ces  périodi- 
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([ues  VArchhno  Storico  italiano, 
l’Archivio  délia  Società  Romana  di 
Storia  Patria,  YArchivio  Veneto, 
YArchivio  storico  Lomhardo,  la  Ri- 
vista  Archeologica  délia  Provincia 
di  Corno,  YArchivio  storico  per  le 
provincie  Mapoletane,  les  Curiosità 
e ricerche  di  Storia  Subalpina, 
YAj'chivio  storico  Marchigiano,  le 
(iiornale  Ligustico  di  Archeologia, 
Storia  e Relie  Arti,  les  Nuove  Efje- 
nieridi  siciliane,  et  surtout 
Storico  Siciliano,  belle  et  savante 
publication,  imprimée  à Palerme,  où 
les  amateurs  d’bistoire  nobiliaire  et 
(l’art  héraldique  trouveront  des  rensei- 
gnements intéressants.  Il  nous  suf- 
tira  d’indiquer,  par  exemple,  dans  le 
volume  de  1«8U  une  étude  sur  les 
hommes  d’armes  Siciliens  du  xvi« 
siècle  par  M.  Salomone-Marino,  des 
documents  pour  servir  à l’histoire  de 
la  condition  des  habitants  des  terres 
féodales  en  Sicile  par  M.  Starrabba; 
l’examen  fait  par  M.  Bozzo  de  la  gé- 
néalogie de  la  famille  Settimo  publiée 
par  la  collection  Daugnon,  etc. 

Nous  croyons  que  nos  lecteurs  ne 
nous  en  voudront  pas  de  leur  avoir 
fait  connaître  avec  quebjues  détails 
l’état  des  études  d’archéologie  nobi- 
liaire dans  un  grand  pays  voisin,dont 
les  destinées  ont  souvent  été  mêlées 
à celles  de  la  France. 

PRÉCIS  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LA  MAISON  DE  GER.\R1) 

E)i  Périgord  et  en  Languedoc 


Le  hasard  nous  a donné  l’occasion 
de  parcourir  un  des  rares  e.xemplaires 
de  cette  publication,  imprimée  tout 
dernièrement  chez  .MM.  Oudin  frères, 
à Poitiers.  Nous  la  signalons  aux 
lecteurs  du  Rulletin  parce  quon 
doit  encourager  ces  pieux  travaux 


destinés  à conserver  dans  la  famille 
d’honorables  souvenirs.  Il  est  à 
remarquer  que  les  généalogies 
ainsi  publiées  sous  la  responsabilité 
directe  des  familles,  sont  presque 
toujours  plus  modestes  et  mieux 
établies  que  celles  qui  s’abritent  sous 
le  nom  d’un  généalogiste  de  profes- 
sion. Quant  à celle  qui  nous  occupe , 
elle  est  très  clairement  et  très  sim- 
plement exposée  ; l’enchaînement 
des  degrés  semble  évident  à la  pre- 
mière inspection,  et,  sans  vouloir 
empiéter  sur  les  droits  de  la  Société 
Héraldique , nous  dirons  que  les 
preuves  nous  paraissent  très  sufli- 
santes. 

La  maison  de  Gérard  est  venue  se 
fixer  en  France,  dans  les  premières 
années  du  xvi®  siècle,  avec  Pons- 
Jérome  Gérard,  originaire  des  Baléa- 
res, (pii  est  ((ualifie  noble  dans  son 
contrat  de  mariage  mentionné  dans 
la  maintenue  de  noblesse  de  ses 
descendants  en  date  de  IdRb. 

Ce  n’est  pas  à l’auteur  de  cet 
article  qu'il  appartient  de  donner  un 
résumé  des  services  et  des  alliances 
de  la  maison  de  Gérard  ; il  veut 
seulement  indiquer  à toute  famille 
soucieuse  de  ses  traditions  un  exem- 
pleà  suivre  et  un  modèle  à imiter. 


CHRONIQUE 


La  collection  de  Pierrefonds,  si 
riche  en  armures  des  xv®,  xvi®  et 
XVII'  siècles,  vient  d’être  installée  au 
.Musée  d’artillerie  de  l’hôtel  des 
Invalides. 


Il  existe  à Leipzig  une  société 
appelée  le  Lion  rouge  Nioter  Loeicé) 
qui  s’occupe  particulièrement  d’ar- 
chéologie héraldique  et  nobiliaire. 


Le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ» 


CE  OD’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite) *  * 

XX 

DES  MEUBLES  EN  GÉNÉRAL 

Contrairement  à l’opinion  générale 
qui  considère  les  mots  figure,  pièce 
et  meuble  comme  des  synonymes 
exacts,  nous  avons  attribue  à chacun 
de  ces  mots  un  sens  précis  (voy.  t.  II, 
col.  292).  Pour  nous,  les  figures  sont 
tout  les  objets  ou  signes  qui  chargent 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Vov.  t.  II,  col.  16,  65,  193,  -225, 
289,  321  ; 353,  481,  514,  545  589;  t.  III,  col.  3, 
33,54,69,  97,  129,  161  et  197. 


l’écu  ; les  pièces  héraldiques  sont 
les  figures  exclusivement  prop  res 
au  blason,  et  les  meubles  sont  des 
représentations  d’objets  réels  ou 
chimériques  qui  ne  sont  pas  d’origine 
exclusivement  héraldique. 

Le  mot  pièce  est  d’un  emploi  si 
fréquent  en  blason  qu’il  serait  difficile 
aujourd’hui  de  ne  rappliquer  qu’à  la 
première  catégorie  de  figures;  il 
peut  donc  arriver  qu’un  meuble  soit 
appelé  une  pièce;  mais  toute  pièce 
ne  doit  pas  être  appelée  un  meuble. 
Ainsi  ce  dernier  mot  serait  impropre 
si  on  l’appliquait  à une  pièce  honora- 
ble telle  qu’un  chef,  une  fasce,  une 
bande,  etc 

D’un  autre  côté,  lorsque  l’adjectif 
héraldique  s’ajoute  au  substantif 
pièce,  ces  mots  désignent,  comme 
nous  l’avons  dit,  la  première  subdivi- 
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sioii  des  figures,  c’est-à-dire  celles  | 
qui  sont  propres  au  blason  et  ne  i 
peuvent  pas  être  employées  pour 
désigner  de  simples  meubles. 

La  dénomination  de  meuhlps  héral- 
diques convient  à la  deuxième  caté- 
gorie de  figures,  c'est-à-dire  aux 
objets  réels  ou  chimériques  qui 
n’ont  pas  été  créés  pour  le  blason, 
mais  que  le  blason  a adoptés.  On 
peut  aussi  étendre  la  dénomina- 
tion de  meubles  héraldiques  à cette 
catégorie  de  pièces  dont  nous  avons 
parle  dans  notre  dernier  chapitre, 
et  qui,  bien  qu'ayant  probablement 
existé  en  dehors  du  blason , ont 
pris  en  étant  adoptées  par  lui,  un 
nom  ou  une  l’orme  qui  rend  leur 
origine  difficile  à constater  avec 
certitude. 

On  pourra  nous  objecter  que  nous  i 
classons  parmi  les  meubles  des  I 
objets  ipii  n’existent  qii’en  blason  et 
qui  n’ont  une  dénomination  particu- 
lière que  dans  le  langage  héraldique, 
par  exemple  les  merlettes  et  les  alé- 
r/ons , oiseaux  sans  bec  ni  pattes. 
Nous  répondrons  (jue  l’origine  de 
ces  figures  est  ti’op  facile  à constater 
pour  qu’il  ne  soit  pas  plus  naturel  de  les 
considérer  comme  une  simple  variété 
chimérique  d’animaux  réels. 

Tous  les  objets  qui  existent  dans 
la  nature  ou  que  1 imagination 
humaine  a pu  créer  sont  admis  dans 
le  blason.  On  trouve  par  exemple  les 
écus  suivants  : 

Le  Trouvé  ; De  sinople  à la  fasce  | 
d’or  accompagnée  de  3 enfants  de  j 
carnation , couchés  , emmaillotés  \ 
d'argent,  bandés  de  gueules.  i 

Gardaner, en  Silésie:  Coupé  d’azur  | 
et  d'argent  au  chameau  de  gueules  [ 
brochant  sur  le  tout.  \ 

Elphinston,  ^ en  Angleterre  : De  i 
gueules  à T éléphant  d'or.  \ 

Coulombier.en  Dauphiné:  D'argent 
au  singe  assis  de  gueules. 

Favier  de  Bains,  en  Picardie  : De 
gueules  à 3 concombres  couchés  \ 
d'argent  les  queues  en  haut.  j 

Claret , au  Comtat  - Venaissin  : j 
D'azur  à l^ arc-en-ciel  en  fasce  accom-  j 
pagné  en  chef  de  3 étoiles  oT or  et  en  j 
pointe  d’un  soleil  du  même.  j 


Le  Royer  : D’argent  à la  fasce 
cousue  d'or,  chargée  d'un  lion  pas- 
sant de  gueules  et  accompagnée  de 
3 capuchons  du  même 

Abarca,  en  Navarre  : D'or  à la 
chaîne  d'azur  en  bande  accostée  de 
H pantoufles  échiquetées  d'or  et  de 
sable,  à une  autre  chaîne  d'azur 
posée  en  orle. 

Montboucher  du  Bordage.  en 
Bretagne  : D'or  à 3 marmites  de 
gueules. 

Espeignes  : D'azur  au  peigne 
d'argent  posé  en  fasce  et  accompa- 
gné de  3 étoiles  d'or. 

On  voit  par  les  exemples  (jui 
précèdent  combien  il  serait  inutile 
de  tenter,  comme  l’on  fait  certains 
héraldistes.  l’énumération  des  meu- 
bles qui  peuvent  se  rencontrer  dans 
les  armoiries.  Nous  ne  nous  occupe- 
rons que  de  ceux  qui  donnent  lieu  à 
des  observations  spéciales.  On  les 
classe  en  deux  catégories:  1®  meu- 
bles naturels  ou  figures  naturelles, 
c’est-à-dire  représentant  des  objets 
qui  e.xistent  ou  que  l’imagination 
po^mlaire  a supposé  exister  dans 
la  nature  : “2''  meubles  artiliciels  ou 
figures  artiticielles.  c’est-à-dire  qui 
représentent  des  objets  faits  de  la 
main  de  l’homme. 

Il  faut  consigner  ici  deux  observa- 
tions générales  relatives  à la  repré- 
sentation de  tous  les  meubles  héral- 
diques. 

La  [irernière.  c’est  que  les  règles 
de  proportion  entre  les  divers  meubles 
d’un  écu  ne  sont  pas  celles  qu’il  fau- 
drait appliquer  aux  mêmes  objets 
iigurant  dans  un  dessin  ordinaire. 
Dans  les  armoiries,  le  champ  doit 
être  suftisamment  couvert  par  les 
meubles,  et  l’on  s’inquiète  peu  des 
dimensions  relatives  que  ceux-ci  ont 
dans  la  nature;  une  tour  et  une  épée, 
un  lion  nimpant  (c'est-à-dire  dressé 
sur  ses  pattes  de  derrière)  et  un  coq, 
placés  dans  le  même  écu.  ont  presque 
toujours  une  hauteur  égale.  Sans  pou- 
voir formuler  une  règle  absolue,  il 
semble  que  la  pièce  principale  d’un 
écu  ou  d’une  subdivision  d’écu,  lors- 
que sa  forme  le  permet,  doive  occu- 
per les  deux  tiers  du  champ  dans  la 
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hauteur  et  le  tiers  dans  la  largeur, 
en  laissant  — à moins  d'indication 
contraire  — un  égal  espace  libre  au 
dessus  et  au  dessous,  à droite  et  à 
gauche.  Quelques  meubles,  qui  sont 
par  leur  nature  de  petite  dimension, 
recouvrent  un  moindre  espace,  même 
lorsqu'ils  sont  seuls.  Ainsi,  une  mo- 
lette d’éperon,  une  merlette,  une  co- 
quille, tout  en  se  rapprochant  des 
proportions  que  nous  avons  indi- 
quées. ne  devront  cependant  pas  les 
atteindre  complètement. 

Il  peut  être  nécessaire  de  diminuer 
la  pièce  principale  pour  laisser  une 
place  suftisante  aux  pièces  secon- 
daires qui  l'accompagnent 

Ces  dernières,  notablement  plus 
petites  que  la  pièce  principale,  sont 
presque  toujours  égales  entre  elles, 
autant  que  leur  forme  le  permet. 
Si  l’on  se  rappelé  l’usage  primitif  des 
armoiries,  qui  était  de  servir  de  signe 
de  ralliement  dans  les  combats,  on 
comprendra  que  les  figures  qui  les 
chargent  doivent  être  aussi  appa- 
rentes que  possible,  et,  qu'il  ne  faut 
laisser  autour  d’elles  que  le  champ 
nécessaire  pour  qu'ellesse  détachent 
nettement. 

La  deuxième  observation,  applica- 
ble à la  représentation  des  meubles 
du  blason,  est  qu’il  y a deux  manières 
principales  de  les  dessiner  et  de  les 
peindre:  l’une  plus  particulièrement 
héraldique,  consiste  à les  représenter 
sans  reliet  comme  de  simples  décou- 
pures d’étotfes  appliquées  sur  le 
champ.  Dans  cette  méthode,  qui  rap- 
pelle les  ligures  découpées  appliquées 
sur  la  cotte  d’armes  du  chevalier,  on 
donne  aux  objets,  et  surtout  aux  ani- 
maux, des  formes  bizarres  rappelant 
les  dessins  grossiers  du  moyen  âge. 

Dans  l’autre  système,  on  conserve 
aux  animaux  et  à tous  les  meubles 
une  forme  à peu  près  semblable  à 
celle  qu’ils  ont  en  réalité.  C’est  celui 
qui  est  le  plus  usité  aujourd’hui. 

Lorsque, dans  leschapitres  qui  vont 
suivre,  nous  indiquerons  la  position 
ou  la  forme  ordinaires  d'un  meuble, 
il  faut  comprendre,  sans  que  nous 
soyons  obligés  de  le  répéter  chaque 
fois,  que  cette  position  ou  cette  forme 


! ne  se  marque  pas  dans  la  description 
; et  qu’on  doit  seulement  faire  con- 
I naître  les  modifications  qu'elles  peu- 
vent subir. 

XXI 

' DES  MEUBLES  .NATURELS 

Les  figures  humaines  ou  les  mem- 
bres du  corps  humain  sont  presque 
toujours  de  carnation,  excepté  dans 
les  parties  qui  sont  habillées  ou  ar- 
mées, c'est-à-dire  revêtues  d'une  ar- 
mure. 

Les  mots  habillé  ou  vêtu,  chevelé. 
armé,  colleté,  ou  mieux  accolé  {colleté 
sert  plutôt  pour  les  animaux),  qui 
s'emploient  pour  indiquer  l’émail  des 
) vêtements  de  l’armure,  des  cheveux, 
du  collier,  n’ont  pas  besoin  d'expli- 
cations. 

Les  tètes  de  Maure  ou  de  More 
, sont  de  sable  presque  toujours  de 
profil,  le  front  entouré  d’une  bande- 
lette tordue  sur  elle-même  qu  - l’on 
nomme  tortil,  nouée  par  derrière  avec 
les  bouts  pendants.  On  dit  qu’une 

tête  est  tortillée  de pour  indiquer 

l’émail  du  tortil.  La  tête  de  Maure 
tire  bien.comme  on  l’a  dit,  son  origine 
des  croisades;  mais  elle  peut  avoir 
été  prise  pour  bien  d’autres  raisons. 

Le  Noir  de  la  Cochetière,  en  Anjou, 
porte:  D'argent  à 3 tètes  de  Maures 
de  sable  tortillées  d'or. 

Si,  par  exception,  la  tête  de  Maure 
j était  posée  de  face,  ilfaudrait  l’in- 
i diquer. 

, ^On  (tonne  quelquefois  le  nom  de 
Court),  à une  tête  de  Maure  avant  un 
! collier  d’argent;  ce  terme  est  peu 
I usité. 

' Un  bras  droit  se  nomme  dextro- 
I cAère,  et  un  bras  %^wçM%senestrochère . 

\ Le  dextrochère  est  presque  toujours 
! mouvant  du  flanc  senestre  de  l’écu 
! et  le  senestrochère  du  flanc  dextre. 
On  doit  indiquer  si  le  dextrochère  ou 
le  senestrochère  est  nu,  habillé  ou 
vêtu  ou  armé. 

On  appelle/3«/’ele  bras  dont  l’émail 
est  différent  de  celui  de  la  main  ; c’est 
la  réprésentation  d’une  sorte  de 
manche  collante,  dilférente  de  la 
manche  ample  du  bras  vêtu,  et  de 
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l’armure  dont  on  voit  les  joints  et 
les  clous. 

La  main  se  pose  en  pal  montrant 
la  paume,  les  bouts  des  doigts  en 
haut;  dans  cette  position  on  l’appelle 
appnumée. 

L'usage  est  de  la  qualifier  ainsi  en 
blasonnant.  Cependant,  il  serait  plus 
logique  de  n’indiquer,  comme  pour 
la  plupart  des  autres  meubles,  que 
les  modifications  à la  règle  générale. 

La  main  qui  montre  le  dos  est  dite 
contre-appaumée  : elle  est  renversée 
si  les  doigts  sont  en  bas;  couchée 
lorsqu'elle  est  placée  horizontale- 
ment, le  bout  des  doigts  regardant 
la  dextre  de  l’écu;  couchée  et  con- 
tournée si  le  bout  des  doigts  re- 
garde le  côté  senestre. 

Elle  est  ordinairement  droite  ou 
dextre:  si  elle  est,  par  exception, 
gauche  ou  senestre,  il  faut  l’indiquer. 

Un  trouve  quelquefois  en  blason 
des  mains  fermées. 

Deux  mains  dextres  jointes  ensem- 
ble s’appellent  une  foi.  C’est  le 
symbole  de  la  sincérité,  de  la  récon- 
ciliation, de  l’union  ou  de  la  conclu- 
sion d’un  traité  d’alliance.  Elle  se 
met  ordinairement  en  fasce.  On  dit 
qu’elle  est/3«;-e>,  lorsque  les  poignets 
sont  couverts  d’une  étoffe  d’un  émail 
différent. 

Les  yeux  sont  presque  toujours 
posés  de  face. 

On  appelle , en  Italie , triguetra 
trois  jambes  posées  en  forme  de 
pairie,  le  genou  légèrement  plié  et 
jointes  ensemble  en  abîme,  c'est-à- 
dire  au  centre  de  l’écu.  Cette  figure 
se  trouve  dans  les  armoiries  de  la 
Sicile  (voy  ci-dessus,  col.  92)  ; la 
maison  MuVat  l’a  adoptée.  Le  P.  >Ié- 
nestrier  en  cite  un  exemple  dans  le 
blason  d’une  famille  Courtin.mais  sans 
lui  donner  un  nom  particulier. 

Le  cœur  humain,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  cœur  ou  centre  de 
l’écu,  est  fréquent  en  armoiries.  Il  ne 
donne  matière  à aucune  observation 
spéciale,  non  plus  que  les  os,  les 
côtes  et  d’autres  parties  du  corps 
humain  qui  se  rencontrent  dans  le 
blason. 

Barragan,  en  Navarre,  porte  :Z)’o/’ 


au  cadavre  de  carnation  couché  au 
pied  d'un  arbre  de  sinople,  ài  cor- 
beaux essorants  de  sable,  posés  l un 
à la  tête,  l'autre  aux  pieds  du  cada- 
vre. 

(.4  continuer.) 


i CHARGES  CONFÉRANT  LA  NOBLESSE 


Par  suite  d’une  erreur  matérielle 
qui  vient  seulement  de  nous  être  si- 
gnalée, le  membre  de  phrase  suivant 
a été  omis  à la  ligne  i de  la  colonne 
101  de  notre  tome  I:  « Rétabli  en 
juin  1710,  avec  cette  restriction  que 
le  procureur  du  roi,  le  greffier  et  le 
receveur  n’acquerront  la  noblesse 
pour  leur  postérité  qu’après  vingt 
ans  d’exercice  ou  s’ils  meurent  revê- 
tus de  leur  charge.  » 

En  conséquence,  les  prévôts  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de 
Paris  doivent  être  considérés  comme 
ayant  été  anoblis  par  leur  charge,  dès 
le  jour  de  leur  entrée  en  fonctions  ; 
les  procureurs  du  roi,  greffiers  et 
receveurs  de  l’Hôtel-de-Ville,  comme 
ayant  joui  du  même  privilège  du 
mois  de  novembre  1706  au  mois 
d’août  1715.  et  seulement  de  la  no- 
blesse après  vingt  ans  d’exercice, 
du  mois  d’août  1715  jusqu’à  la  Ré- 
volution. 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souvERAi.NE.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 de  la 
présente  année). 
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familles  féodales 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 

Bar.  — Armes:  D'azur  semé  de 
croise ttes  recroisetées  au  pied  fiché 
d'or,  à deux  bo7's  adossés  du  même 
brochant  sur  le  tout. 

Devise:  Bar  au  j'iche  duc. 

Cri:  Au  feu!  au  feu! 

On  sait  que  le  nom  de  Bar  est  porté 
par  un  assez  grand  nombre  de  villes 
ou  villages  de  France,  parmi  les- 
quels les  plus  connus  sont  Bar-le- 
Duc  (autrefois  Bar  - sur  - l’Ornin),  en 
Lorraine;  Bar-sur-Aube  et  Bar-sur- 
Seine,  en  Champagne.  Ces  différents 
pays  ont  dû  donner  leur  nom  soit  à 
leiirs  possesseurs  féodaux,  soit,  tout 
simplement,  à des  individus  qui  en 
étaient  originaires.  De  là  une  confu- 
sion inévitable  entre  les  familles  qui 
ont  porté  ce  nom  de  Bar  comme  seul 
nom  patronymique,  ou  qui  l’ont  ajouté 
à celui  qu’elles  portaient  déjà. 

Comme  cela  arrive  toujours  en 
pareil  cas.  la  vanité  a tiré  parti  de 
cette  confusion,  et.  se  basant  sur  une 
identité  de  nom  qui.  nous  ne  saurions 
trop  le  répéter,  est  presque  toujours 
sans  importance,  a cherché  à ratta- 
cher à d’illustres  homonymes  des 
familles  du  rang  le  plus  mbdeste. 

Frédéric,  fils  du  comte  Wigéric, 
bâtit  en  9ol  la  ville  de  Bar-sur-l  ûr- 
nin  et  fut  créé  duc  de  la  Mosellane 
en  958.  Sa  descendance  masculine 
finit  avec  son  petit-fils  Frédéric  II, 
duc  de  la  Haute-Lorraine  ou  Mosel- 
lane  et  comte  de  Bar,  dont  la  fille 
épousa  Louis,  comte  de  Montbelliard 
et  de  Mousson.  C’est  en  faveur  de 
cette  seconde  maison  de  Bar  que  le 
comté  de  ce  nom  fut  érigé  en  duché, 
en  l’année  1364,  à l’occasion  du  ma- 
riage de  Robert  comte  de  Bar  avec 
Marie  de  France,  fille  du  roi  Jean. 

En  1419,  il  ne  restait  de  cette 
seconde  race  des  comtes  et  ducs  de 
Bar  que  le  cardinal  Louis  de  Bar. 
reconnu  duc  après  la  mort  de  ses 
frères,  et  la  reine  Yolande  d’Aragon, 
sœur  du  cardinal.  Ce  dernier  reconnu 
(juc  de  Bar,  fit  donation  de  ce  duché 


au  petit-fils  d’Yolande,  René  d’Anjou, 
alors  comte  de  Guise  et  plus  tard 
roi  de  Naples,  de  Sicile  et  comte  de 
Provence.  La  fille  de  René  porta  le 
duché  de  Bar  dans  la  maison  de 
Lorraine,  qui.  en  1737,  le  céda  à la 
France  avec  le  duché  de  Lorraine,  en 
échange  du  grand-duché  de  Toscane 
et  en  faveur  de  Stanislas  Leczinski, 
roi  de  Pologne.  Après  la  mort  de 
Stanislas  (1766),  la  Lorraine  et  le 
duché  de  Bar  furent  définitivement 
réunis  à la  France. 

On  voit,  d’après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  les  comtes  de  Bar,  qui 
tiraient  leur  nom  de  la  ville  de 
Bar-sur-Ornin  ou  Bar-le-Duc.  sont 
éteints  depuis  le  milieu  du  xi®  siè- 
cle. Les  autres  maisons  qui  ont 
donné  des  ducs  de  Bar.  avaient  pour 
noms  patronymiques  Montbelliard . 
Anjou  et  Lorraine,  et  c’est  à ces 
articles  que  nous  aurons  l’occasion 
d’en  reparler.  Il  nous  suffira  d’avoir 
constaté  ici  l’extinction  de  la  première 
maison  de  ce  nom. 

Bar  de  Rou.mégoüx.  — Armes: 
D'arqent  ù i fasces  de  riue^iles. 

Un  évêque  de  Montauban  du  nom  de 
Bar  et  qui  semble  appartenir  à cette 
famille  portait  en  140i:  De  dueules 
au  croissant  d'or  au  lambel  d'azur. 

Il  y avait  en  Rouergue  un  château 
du  nom  de  Bar,  dont  les  seigneurs 
ont  quelquefois  pris  le  titre  de  baron. 
Ils  étaient  connus  depuis  Guillaume 
de  Bar  qui  vivait  en  1“241.  Leur  posté- 
rité masculine  s’est  éteinte  à la  fin 
du  XVI®  siècle  dans  les  familles  de 
Lescure.  de  Barasc  et  d'Hébrard. 

La  seigneurie  de  Bar  passa  vers  la 
même  époque  dans  la  famille  del 
Sales  qui  s’éteignit  an  xvii®  siècle, 
puis  successivement  dans  celles  de 
La  Roquebouillac,  de  Roquefeuil  et 
dTzarn  de  Frayssinet. 

S^nv'ces.’Un  sénéchal  de  Rouergue. 
conseiller  et  chambellan  du  roi 
Louis  XI,  des  évêques. 

Principales  alliances  : Peyrusse, 
du  Rieu.  La  Valette  deLabro.  Lescure, 
Barasc,  Hebrard  de  Sainte-Gemme, 
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Titrer  : Baron  de  Bar  (pris  vers  le 
milieu  du  xvi®  siècle). 

Terres  non  titrées  ■.  Roumégoux, 
La  Frégière,  Cadoule,  Cadars,  Com- 
bret. 

Montbelliard.— Armes:  /><?  (jiieules 
à.  '2  bars  (aliàs  saimions  ou  truites) 
d’or  adossés. 

La  branche  qui  posséda  le  comté,  j 
puis  duché  de  Bar,  portait  : De  (jnenles 
serne  de  eroisettes  reeroisetées  au  pied 
fiché  d'or,  à 2 bars  adossés  dii  même, 
brochant  sur  le  tout. 

Limier:  Une  jeune  fille  issanie 
habillée  de  (jneules.  la  tète  de  car- 
nation couronnée  d’or,  les  cheveux 
épars  du  même , la  ceinture  aussi 
d'or,  les  bras  remplacés  par  2 bars 
d’or  lesquelles  en  dehors  et  en  haut. 

Louis,  comte  de  Moiitbelliard. vivait 
en  9:2U.  Ou  l’a  appelé  par  erreur 
comte  de  Montbelliard  et  de  Bar,  en 
le  coiil'ondant  avec  Louis  IV,  sou 
descendant . qui  épousa  l'héritière 
du  comté  de  Bar  et  posséda  ce  comté 
à partir  de  l’année  lu34.  Après  la 
mortde  Tlderryl”,  fils  de  Louis  IV,  le 
comté  de  Bar  devint  l’apanage  d'un 
cadet,  dont  la  postérité  prit  le  nom 
de  Bar  et  s’éteignit  au  xv*;  siècle  dans 
la  maison  d’Anjou. 

Un  rameau  détaché  de  cette  bran- 
che au  commencement  du  xin*  siècle 
s’établit  en  Languedoc,  à la  suite  de 
la  guerre  contre  les  Albigeois,  et  y 
posséda,  entre  autres  domaines,  la 
baronnie  de  Capendu  qui  donnait 
entrée  aux  Etats  de  la  Province.  Ce 
rameau  s’éteignit  au  xv«  siècle. 

La  branche  ainée  de  la  maison  de 
Montbelliard  continua  à posséder  le 
comté  de  ce  nom,  et  Unit  vers  1160. 
dans  la  personne  de  Thierry  lll.dont 
la  tille  et  héritière  épousa  "Richard, 
seigneur  de  Montt'aucon.  Le  comté 
de  .Montbelliard.  passa  successive- 
ment de  la  maison  de  Montfaucon, 
en  Franche-Comté,  dans  celle  des 
comtes  de  Neufchùtel.  en  Suisse, 
puis  dans  celle  des  comtes  de  Bour- 
gogne pour  revenir  à la  maison  de 
Montt'aucon.  et  entrer,  toujours  par 
alliance , au  xv«  siècle , dans  la 


maison  ducale,  aujourd’hui  royale, 
de  Wurtemberg. 

Le  comté  de  Montbelliard,  qui  avait 
toujours  été  considéré  comme  un 
fief  de  la  couronne  de  France,  devint 
I une  principauté  souveraine  en  entrant 
I dans  la  branche  régnante  des  ducs 
de  Wurtemberg,  et  fut  réuni  à la 
République  française  en  1793,  sur  la 
renonciation  du  duc  Louis-Euaène. 

Il  nous  paraît  superflu  de  donner 
d’autres  détails  sur  la  maison  quasi 
souveraine  de  Montbelliard.  éteinte 
depuis  sept  siècles;  nous  avons  voulu 
seulement  constater  l’extinction  de 
CPS  deux  branches,  et  établir,  qu’au- 
cune famille  existante  ne  prouve  sa 
jonction  avecellesen  ligne  masculine, 
bien  que  le  nom  de  Montbelliard  ait 
été  porté  par  des  membres  des  fa- 
milles qui  ont  possédé  le  comté 
de  ce  nom  et  par  des  personnes  qui 
l'ont  pris  comme  indication  d’origine. 

Nous  croyons  cependant  devoir 
mentionner  ' ici  deux  grands  fiefs 
possédés  quelque  temps  par  la 
branche  de  Bar  de  la  maison  de 
-Montbelliard  ; ce  sont  le  comté  de 
Soissons  et  la  vicomté  de  Meaux.  Le 
premier  de  ces  fiefs  fut  porté  à Henri, 
fils  du  premier  duc  de  Bar,  par  sa 
femme,  .Marie  de  Coucy,  laquelle 
vendit  ce  comté  au  duc  d’Orléans,  ce 
qui  n’empêcha  pas  son  fils  Robert, 
grand-bouteiller  de  France,  de  récla- 
mer une  part  de  ce  domaine.  Robert 
de  Bar  posséda  par  indivis  une  partie 
du  comté  de  Soissons,  que  sa  fille 
Jeanne  porta  dans  la  maison  de 
Luxembourg;. 

La  vicomté  de  Meaux,  qui  avait  aussi 
appartenu  à la  maison  de  Coucy,  et 
était  entrée  dans  celle  de  Béthune, 
appartint  au  même  Robert  de  Bar 
par  suite  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Béthune,  et  passa  comme  le 
comté  de  Soissons  dans  la  maison 
de  Luxembourg. 

Mur.at,  en  Bourbonnais.  — Armes: 
Echiqueté  d'or  et  d'azur. 

Une  branche  brisait  ééune  étoile 
d’arqent  sur  la  premièi  e case  d'azur. 

Guillaume  Revel,  dit  Auvergne, 
héraut  d’armes  du  roi  Charles  VII, 
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qui  a dressé,  vers  Armorial  i 

d'Auver^e,  Borbonois  et  Forest, 
conserve  en  manuscrit  à la  Biblio- 
thèque Nationale,  attribue  à cette 
famille  le  cri:  Murat  de  Quaire  1 

Î1  faudrait  écrire  peut-être  : Murat,  \ 
de quaire!c,'Q?,i-k-û\VQ,Murat,(frappe'  ' 
du  tranchant! 

Quaire  ou  caire  signifie  dans  les 
patois  du  centre,  carré,  côté,  tran- 
chant. Ce  double  sens  attribué  au  i 
nom  d’un  château  serait  assez  dans 
le  goût  du  xv“  siècle. 

Laine,  {Archives  de  la  noblesse, 
t.  I,  article  Murat. idonne  pourarmes  > 
aux  Murat  du  Bourbonnais:  à 

3 pals  d'or  accompaqnés  16  roses 
d'argent,  4,  4,  4 et  4.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  celte  erreur,  et  de 
l’origine  probable  des  armoiries  faus- 
sement attribuées  à une  maison  de 
Murat  (voyez  ci-dessus  col.  Mi.). 

M.  le  comte  de  Soultrait,dans  son 
Armorial  du  Bourbonnais,  a fait  re- 
marquer que  la  maison  de  Murat  du  ' 
Bourbonnais  porte  les  mêmes  armes 
que  celle  de  Murat  de  Gros,  à laquelle 
appartenait  le  seigneurie  de  Murat 
le  Quaire,  et  que  le  cri  de  guerre  at- 
tribué par  Guillaume  Revel,  à la 
première  de  ces  maisons,  fait  suppo- 
ser une  communauté  d’origine.  Il  est 
très  vraisemblable,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit  (col.  174  ),  que  le  lo- 
sangé  d'or  et  d'azur  des  Gros  de 
Murat  n’est  autre  chose  qu’un  échi- 
queté  d'or  et  d azur  dessiné  d’après 
un  écu  penché  à l’antique.  Nous  ne 
pouvons  que  répéter  ici  les  observa- 
tions que  nous  avons  faites  à ce  sujet 
dans  l’article  Gros  de  Murat,  et  des- 
quelles il  résulte  que  les  armoiries 
communes  auxMurat  de  Bourbonnais, 
aux  Gros  de  Murat  et  aux  Rochefort 
d’Aurouse,  seigneurs  de  Murat  le  j 
Quaire,  sont  très  probablementcelles 
de  cette  seigneurie.  Il  existait,  il  est 
vrai,  en  Bourbonnais  une  terre  de 
Murat  appartenant  à la  maison  de  ce 
nom  : mais  il  ne  serait  pas  impossible 
que  la  terre  eut  emprunté  son  nom  à 
la  famille  de  ses  possesseurs, laquelle 
l’aurait  tiré  de  Murat  le  Quaire  en 
Auvergne  pour  le  donner  à un  do- 
maine qu’elle  aurait  possédé  en 


Bourbonnais  et  dont  elle  aurait  peut- 
être  fait  construire  le  château. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  maison 
était  déjà  richement  possessionnée 
en  Bourbonnais  au  commencement 
du  xiv^'  siècle.  Son  premier  auteur 
connu  est  Pierre  de  Murat,  chevalier 
qui  vivait  en  13ÜÜ,  Elle  s’est  éteinte 
dans  les  premières  années  du  xvi“ 
siècle.  Elle  a fourni  des  combattants 
aux  armées  féodales. 

Elle  n’a  jamais  porté  de  titres 
autres,  bien  entendu,  que  ceux  de  che- 
valier. de  damoiseau  et  d’écuyer. 

Terres  non  titrées:  Murat,  Pouzy, 
Mazères,  Beaumont,  Avenières, Saint- 
Marcel,  Bort.  Baladigant,  La  Gous- 
ture,  Saint-Hilaire,  La  Souche,  Par- 
çon,  Vernières,  Puyhault,  Barbaste, 
Laugère,  Breuil,  Faùquetières,  Pleix, 
Issart  ou  Issards.  Plessis,  Ghastenay, 
Font  de  Vensat,  Igrande. 

Mur.vt  de  Rochemauue.  — Armes: 
D'argent  t'i  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  6 merlettes  de  sable 
posés  en  orle. 

La  branche  de  Serre  et  Montamy 
porte  : D'argent  à la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  6 merlettes  de  sable 
en  orle. 

Après  1781,  le  chef  de  la  branche 
aînée  de  cette  maison  crut  pouvoir 
prendre  les  armes  des  anciens  vi- 
comtes de  Murat,  c’est-à-dire  : D'azur 
à 3 fasces  maçonnées  et  crénelées 
d'argent,  la  première  de  o créneaux, 
la  seconde  de  4,  la  dernière  de  3, 
celle-ci  ouverte  au  milieu  en  porte 
ronde. 

Gelte  maison  a prouvé  sa  filiation, 
au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  depuis 
Armand  de  Murat,  damoiseau,  qui 
vivait  en  13i6,  et  dont  le  fils  Jacques 
est  qualifié  seigneur  de  Faverolles, 
en  1334.  Armand  IL  fils  de  Jacques, 
épousa,  avant  1380,  Marguerite,  dame 
de  Rochemaure  et  de  teyssonières, 
héritière  de  sa  maison.  On  a avancé 
sans  preuve  que,  à cette  occasion, 
Armand  de  Murat  abandonna  les 
armes  de  sa  famille  pour  prendre 
celles  de  Rochemaure.  G’est  pour 
celaque,  en  1781,  le  chef  de  laraaison 
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qui  nous  occupe  prit  les  armoiries 
des  vicomtes  de  Murat.  Rien  ne 
prouve  cependant  la  jonction  des 
deux  familles,  et  les  différents  sys- 
tèmes de  filiation  qui  ont  été  propo- 
sés pour  les  rattacher  l’une  à l’autre 
sont  contredits  par  les  preuves 
mêmes  faites  en  1780.  Si  les  deux 
maisons  ont  une  origine  commune, 
ce  qui  n’est  pas  impossible,  le  point 
de  jonction  est  antérieur  à 1326,  et 
les  documents  font  défaut  pour  l’éta- 
blir. 

Les  deux  branches  de  cette  mai- 
son ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse 
(levant  l’intendant  d’.\uvergne  en 
1666.  Le  chef  de  la  branche  ainée  les 
renouvela  au  cabinet  des  ordres  du 
Roi  en  1781  afin  d’obtenir  les  hon- 
neurs de  la  Cour  ; mais  il  paraît  qu’il 
ne  fut  pas  admis  à cause  (Je  quelque 
défaut  de  forme  dans  la  production, 
car  au  point  de  vue  historique  la 
filiation  fut  suffisamment  prouvée. 

La  branche  aînée  de  cette  famille 
se  fixa  dans  la  terre  de  Montfort-le- 
Rotrou,  au  Maine , vers  la  fin  du 
XVII®  siècle  ; elle  s’est  éteinte  ainsi 
que  la  branche  cadette,  peu  après  la 
Révolution.  Elles  avaient  été  mainte- 
nues l’une  et  l’autre  dans  leur 
noblesse  par  jugement  de  l’intendant 
d’Auvergne,  de  l’année  1666. 

Services:  des  officiers  de  différents 
grades  dont  un  lieutenant  général  et 
un  colonel;  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis  et  de  Saint-Lazare. 

Principales  alliances.'RochemaVire, 
Montclar,  Aubert  du  Ronzet.  Sou- 
deilhes,  Saillans,  Villelume.  Roque- 
laure,  Pompignat,  du  Greil  de  la 
Volpillière,  Poulier  ou  Poulhez  de 
Vareillettes,  Castelnau  de  la  Mau- 
vissière.  La  Tour  d’Auvergne,  Neu- 
ville , Prondines  , Reaufranchet . 
Montagnac , Brommat.  Miremont , 
Séverac,  Rosredon,  Fay,  La  Rache- 
lerie,  Pierrefort.  Lauzières.  du  Mas 
de  Lodines,  du  Ponceaude  Quiersy, 
du  Mercier-Malaval,  Apchier,  Cour- 
tarvel-Pezé,  Mascranny.  Rattutou  La 
Battut,  La  Salle,  Gouzel,  Burin,  La 
Forest'Bullion,  Périn,  La  Mottç  de 


[ Flomont,  Levis,  Sartiges  de  Lavan- 
I dès,  Palmourgues,  Humières. 

j Titres  : baron  de  Rochemaure.  de 
Cronce  : comte  de  Gibertès,  de 
' Brousse  ; marquis  et  comte  de  Murat 
(courtoisie)  ; — marquis  de  Castel- 
nau, de  Montfort-le-Rotrou  (posses- 
sion de  terres  érigées  pour  d’autres 
familles). 

Terres  non  titrées:  Faverolles, 
Teyssonières , Vareilhettes . Ville- 
neuve,  Auvers,  Montamy,  Montfort 
en  .Auvergne  (différent  du  marquisat 
de  Montfort-le-Rotrou,  au  Maine,  qui 
appartenait  à la  branche  ainée  de 
cette  maison),  Serres,  les  Vaisses, 
Serrette,  Pailhonnet. 


FAMILLES  QIWSI- FÉODALES 

Cest-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561, sans 
anoblissement  connu. 


Bard.  Armes  : D'azur  à la 
molette  d'éperon  d' or  percée  de  sable, 
à renqresliire  de  gueules;  au  chef 
d'or  chargé  d'un  lambeldeZ  pendants 
de  sable. 

Ün  a quelquefois  dessiné  par 
erreur  une  bordure  engreslée  entou- 
rant tout  l’écu,  au  lieu  d’une  engres- 
lure  qui  n'est  qu’un  simple  listel 
engreslé  posé  au  chef,  et  qui,  dans  ce 
cas  particulier,  doit  être  placé  au 
dessous  du  chef  d’or. 

Cette  famille  a prouvé  sa  noblesse, 
lors  de  la  recherche  de  1666,  depuis 
Jean  de  Bard,  écuyer,  qui  vivait  en 
lo21.  Les  ancêtres  de  ce  Jean  por- 
taient le  nom  de  Seguin.  Ils  apparte- 
naient probablement  à une  ancienne 
famille  de  Seguin  qui  fut  représentée 
à Billom,  en  Auvergne,  du  xiii®  au 
XVI®  siècle.  En  effet,  la  terre  de  Bard 
et  presque  toutes  les  autres  posses- 
sions de  la  famille  qui  prit  le  nom 
de  cette  terre,  étaient  situées  près 
de  Billom.  On  ne  connaît  pas  les 
armoiries  de  la  famille  Séguin  d’Au- 
vergne ; elles  doivent  ressembler  à 
celles  de  la  famille  de  Bard.  Il  faut 
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d’ailleurs  remarquer  que  dans  ces 
dernières,  l’engreslure  et  le  lambel 
sont  des  brisures  de  cadets  ; peut  être 
en  est-il  de  même  de  la  molette 
d’éperon.  Or  Alexandre  Seguin,  éche- 
vin  de  Lyon  en  1670,  portait  pour 
armes  : D'azur  au  chef  d'or.  D’un 
autre  Q.àié,\' Armorial  de  la  noblesse 
Lyonnaise,  du  P.  Mathieu  de  Goussen- 
court,  manuscrit  du  commencement 
du  xvii®  siècle,  conservé  à la  Biblio- 
thèque Nationale,  attribue  à un  grand-  j 
vicaire  d’Ainay,  du  nom  de  Seguin,  | 
les  armoiries  suivantes:  Parti  au  1 de  ! 
gueules  à 3 fasces  d'argent,  au  lion  i 
de  gueules  brochant  sur  le  tout;  au 
2 d'azur  à l'étoile  d'or  surmontée  I 
d'un  lambel  de  3 pendants  du  même,  j 
Le  P.  de  Goussencourt  a commis  ! 
dans  ses  ouvrages  de  nombreuses  j 
erreurs  héraldiques;  il  serait  donc  j 
possible  que  les  deux  divisions  de  ! 
l’écu  parti  dussent  être  retournées,  et  l 
que  celle  que  Goussencourt  donne  ' 
comme  la  seconde  dût  être  placée 
la  première  et  représentât  les  armoi-  i 
ries  de  Seguin.  Nous  aurions  donc  ■ 
deuxécus  de  Seguin  très  voisins  l'un 
et  Lautre  de  celui  de  Bard.  Le 
second  laisserait  supposer,  dans 
l’ouvrage  de  Goussencourt,  outre 
l’erreur  que  nous  venons  de  signaler, 
la  transformation  d’une  molette  en 
étoile,  la  suppression  du  chef  et  le 
changement  de  l’émail  du  lambel  ; 
le  premier  serait  très  normalement, 
d’après  les  règles  héraldiques,  le 
générateur  de  l’écu  de  Bard,  la  I 
molette,  le  lambel  et  l’engreslure  j 
représentant  trois  brisures  et  sous-  | 
brisures  successives.  Il  resterait  à ^ 
expliquer  comment  Alexandre  Se- 
guin, échevin  de  Lyon  en  167Ü,  anobli 
probablement  par  son  échevinage, 
portait  les  armoiries  pleines  d’une 
ancienne  famille  dont  la  branche  j 
aînée  paraît  s’être  éteinte  en  Auver- 
gne vers  le  milieu  du  xvi®  siècle.  ' 

La  maison  de  Bard  a fini,  croyons- 
nous,  peu  de  temps  après  la  Révolu-  ' 
tion.  Son  nom  a quelquefois  été  écrit  j 
par  erreur  Bar.  ; 

Services:  Une  dame  religieuse  à 
l’abbaye  royale  de  Saint-Cyr,  un 


I chevalier  de  Notre-Dame  du  Mont- 
1 Carmel  en  1787;  des  officiers  des 
armées. 

Pmcipales  alliances  : Gilbertès , 
Mars. 

Terres  non  titrées:  Bard,  Fournial 
ou  Forniar,  Croizat  ou  Crouzat,  Pou- 
zellière  ou  Pousillères. 

Pas  de  titre. 

Murat-la-Rave.  — Armes  : D'azur 
à la  fasce  crénelée  d’argent,  maçon- 
née de  sable  et  ouverte  en  porte  de 
château. 

Nous  donnons  les  armoiries  ci- 
dessus  d’après  Lainé,  qui  affirme 
l’existence  de  deux  terres  du  nom  de 
Murat-la-Rave.  Murat- la- Rabe  ou 
Murat-l’Arabe,  l’une  en  Quercy,  l’autre 
en  Auvergne,  et  qui  mentionne 
des  seigneurs  portant  le  nom  de 
cette  dernière  en  1419.  Cette  seigneu- 
rie était  possédée,  du  moins  en  partie, 
dès  l’an  1392,  parlamaison  deClavier, 
et  il  est  possible  que  l’auteur  des 
Archives  ie  la  noblesse  ait  attribué 
par  erreur  à des  membres  de  cette 
dernière  famille  le  nom  patronymique 
de  Murat-la-Rave.  L’existence  de 
seigneurs  de  ce  nom  n’est  pas  cons- 
tatée, et  l’on  ne  sait  d’où  Laînéatiré 
les  armoiries  qu’il  leur  attribue,  et 
que  nous  donnons  à titre  de  ren- 
seignement. 


FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


Bar  de  Pressaie.  — Armes  ; De 
gueules  semé  de  croisettes  recvoisetées 
au  pied  fiché  d’or,  à 2 bars  adossés 
du  même  brochant  sur  le  tout,  sur- 
montés d'une  losange  d’argent. 

Ces  armoiries  font  supposer  que 
les  de  Bar  de  Pressaie,  aujourd’hui 
éteints,  prétendaient  descendre  soit 
de  la  branche  de  Bar  de  la  maison  de 
Montbelliard,  soit  des  comtes  de 
Bar  de  la  première  race.  Nous  n’avons 
aucun  renseignement  qui  nous  per- 
mette même  de  constater  la  noblesse 
de  cette  famille.  L’étude  des  généa^ 
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logies  des  maisons  de  Bar  et  de 
Montbelliard  doit,  jusqu’à  preuve  du 
contraire,  faire  rejeter  ses  préten- 
tions. 


Gelas.  — Armes  ; D'or  mi  pal  do 
f/ueules  chargé  de  B crolsettea  d’ar- 
gent etsoutana  de  deux  I/o  is  a fro/i- 
tés  d'azur. 

Nous  n'avons  que  des  renseigne- 
ments épars  sur  un  certain  nombre 
de  personnages  du  nom  de  Gelas  qui 
existaient  en  Forez  au  xvi“  et  au 
xvii»  siècle. 

Claude  Gelas,  archidiacre  d'Agen, 
était  né  à Condrieu,  en  Forez,  en 
lohl.  Il  mourut  en  11530. 

Cette  famille  est  éteinte. 

NOTICES 

SUR  LES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Güéneac  deMontbeillard. — Armes: 
D argent  au  chef  d'azur  chargé  de 
3 étoiles  d'or. 

De  1780  à 1780,  M.  Guenaud  de 


Montbelliard  fut  sous-lieutenant  au 
régiment  de  dragons  de  Belsunce, 
puis  de  Ségur. 

Le  nom  de  Montbelliard,  dont 
l'orthographe  a été  légèrement  modi- 
fiée depuis  la  Révolution,  semble 
être  un  nom  d’origine  très  réguliè- 
rement porté,  du  reste,  aujourd’hui. 
La  famille  Guéneau  ou  Guenaud 
appartenait  à cette  bonne  bourgeoisie 
vivant  noblement,  servant  dans  les 
armées,  portant  des  armoiries  et 
possédant  quelquefois  des  fiefs 
nobles,  qui  était  en  voie,  au  moment 
de  la  Révolution  , d’acquérir  la 
noblesse  par  le  service  militaire  et 
la  décoration  de  Saint-Louis,  et  qui 
dans  le  monde  était  déjà  presque 
confondue  avec  la  noblesse.  Elle  est 
représentée  aujourd’hui  par  uninten  ■ 
dant  militaire. 

Thoi  LouzE.— GuillaumeThoulouze. 
marchand  de  la  ville  de  Montpellier, 
reçut  d office,  dans  l’Armorial  géné- 
rai de  IfihC).  les  armoiries  .suivantes: 
D'azur  à 3 farces  ondées  d'argent. 


ARMORIAL  DE  DAUPHiNE 

1696-1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(S.iito)  • 


14U.  — Louis  CiiABou.  — B'az. 
SP/né  d'ét.  d’or  au  saut,  d’arg.  (:22o). 

141  — Marianne  de  Lescot,  veuve 
de  Pierre  de  Polemieu,  seig.  de 
Polienas.  — De  même  que  ci-devant 
art.  3C)  ( ). 

142.  — Jean  Baptiste  de  B.aro.vat, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné. 
— D'or  à 3 guidons  d’az.  mis  en  pal, 
au  chf.  de  g.  ch.  d'un  lion  pass. 
d’arg.  (203). 

143,  144.  — Antoine  de  la  Combe 
Malo  [M.alot;,  et  Anne  Thomas,  son 
épouse  — Palé  et  c.-palé  de  g.  et 
d'arg.  de  8 pièces.  — Accolé  : de  g. 
au  mouton  pass. d’arg  cousu  au  chf ., 
d'az.  ch  d'un  soleil  à' or  (223 1. 

143  bis.  — Jean  André  Fla-ndy, 
Proc,  général  de  la  chambre  des 


* Voy.  ci-dcssus  col.  8.'),  ll.'J.  lUi  et  :213. 


comptes  de  Dauphiné,  et  Margueritte 
UE  Belly.soii  épouse  — D'or  au  chf. 
d'az.  ch.  de  3 bes.  d’arg.  — Accole  : 
Coupé,  au  1 de  g.  à la  cour,  d'or, 
au  2 d'arg.  à la  montagne  de  sa. 
mouv.  de  la  p.  (23). 

14t).  — Salomon  Ricol,  cons.  du 
1 R.,  M®  ordinaire  en  la  chambre  des 
j Comptes  de  Dauphiné.  — D'az.  à la 
! b.  d'or  ch.  d’un  lion  r>e  g.  et  acc.  de 
j gouttes  d'eau  ou  larmes  sans  nombre 
I d'or^ai). 

! 147.  — Marie  de  Mucy.  veuve  de 

Gaspard  de  Gratet  — De  g.  au  lion 
d’or  cour  du  m.  (103). 

1 48.  — Claude  de  Gratet.  capitaine 
d’infanterie  dans  te  régiment  d’Ar- 
genson  [.Argencon  . — De  même  que 
ci-devant  art.  28  (40). 

149  bis,  — Pierre  Gondoin,  cons. 
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doR  , maître  ordinaire  en  la  chambre 
des  Comptes  de  Dauphiné  et  Margue- 
ritte Avigno.v,  son  épousé.  — D’az. 
au  phénix  s'pss.  d'or  sur  un  bûcher 
du  m.  ardent  de  g.  'd’or]  et  regardant 
un  soleil  d’or  naiss.  dé  l’angle  dex. 
du  ch  /‘.-Accolé  : D’azur  au  tronc  écoté 
al.  et  péri  en  b.  d'or  sur  lequel  est 
perche  un  coq.  du  m.  regardant 
une  ét.  d'or  posée  au  canton  dex.  du 
chf.  (334). 

150.  — Ennemond  GAL1.A.X  Delhort. 
grand  prévôts  de  Dauphiné.  — D'az. 
au  lion  couché  d'or,  lamp.,  armé  et 
vil.  de  g.  ['/’orj  sur  lequel  est  perché 
un  coq  aussi  <1.' or  crête,  bq.,  barbé  et 
onglé  de  g.  portant  en  son  bec  un 
serpent  d'arg.  (3831. 

loi.  — Joseph  DE  G.alia.v.  — De 
même  ,''211;.  (Au  registre  des  armoi- 
ries peintes  le  lion  et  le  coq  sont  tout 
d’or.) 

lo2  — Feu  Jean  Vi.ncent,  tréso- 
rier de  France  en  la  province  de  Dau- 
phiné, suivant  la  déclar.  de  Dorothée 
DE  Gallian,  sa  veuve.  — De  g.  à la  b. 
d'herm.  (493).  [Dorothée  de  Galia.x, 
veuve  de  noble  Jean  Vincent,  etc...j 

133  Claude  Guérin,  cons.  du  R au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg.  à 3 trè- 
fles de  sin.  (203). 

134.  — Jean  Guy  Basset,  cons.  du 
R.,  premier  président  au  bureau  des 
finances  de  Dauphiné  et  ancien  pré- 
sident au  sénat  de  Savoys.  — D'az. 
à la  pomme  de  pin  feuillée  et  tigée 
d’or,  au  chf.  d'ai'g.  ch.  d'une  f.  de  g. 
(293). 

133.  — Jean-Baptiste  Basset,,  sr. 
de  Saint-Nazaire.  — D’az.  à la  f. 
d'arg.  ch.  de  3.  roses  de  g.  et  surm. 
d’une  pomme  de  pin  tigee  et  feuillée 
d'or  la  tige  en  haut.  (2il). 

136  bis.  — Humbert  Moret  de  Bour- 
cuENü,  seig.  de  Sigoutier,  lieutenant 
de  MM.  les  Maréchaux  de  France  en 
Dauphiné,  et  Anne  de  Montenard, 
son  épouse.  — D'or  à la  cr.  de  sa. 
cant.  de  4 flammes  de  trois  [quatre\ 
pointes  chacune  de  g.  — Accolé:  De 
V air  au  chf.  de  g.  ch.  d'un  lion  naiss. 
d'or.  (386). 

137.  — François  Morard,  antien 
trésorier  de  France  en  Dauphiné.  — 


D' az.au  franc-quartier  d' or  sert. d'une, 
rose  d'arg.  (130). 

138.  — Jean  de  Montenart,  seig. 
de  la  Pierre  et  autres  places.  — 
Vairéau  chf.  de  g. ch.  d’un  Iton  naiss. 
i d’or.  (202^. 

I 139.  — Baltazard  Colin,  cons.  du 
; R.,  maître-correcteur  en  la  chambre 
I des  comptes  de  Dauphiné.  — D'az. 
\ à 3 colonnes  d'or  rangées  en  pal. 

\ [SSD. 

160.  — Pierre  Duchon.  cons.  du 
R.,  maître  ordinaire  en  la  Chambre 
! des  comptes  de  Dauphiné.  — D'az. 
i au  chev.  d'or  acc.  en  p.  d’uncroiss. 
1 d’arg.  (67). 

! 161.  — Louis  de  Ciiarency,  cons. 

; du  R.,  trésorier  général  de  France 
— D'az.  à 3 colombes  d'arg.  vol.  en 
b.,  2 en  chf.  et  1 e>i  p.  (293). 

162. — La  ClI.ARTREUSE  DE  LA  SiLVE 
Beniste  (Benite]. — D'arg.  à la  fo- 
ret de  sin.  terr.  au  m.,  à l'église  avec 
son  clocher  de  g.  mouv.  du  fia.;  au 
\ chf  d'az.  ch.  (dune  main  d'or,  sor- 
; tant  d'une  nuée  du  m.  couchée  de 
j sen.  à d.  (133). 

i ■ 163,  164.  — François  Dalegret  , 
i cons.  du  R..  M*  ordinaire  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dauphiné,  et 
Marie  Bonnet,  son  épouse.  — De  g. 
I à la  cr.  d’or  cant.  de  4 colombes 
d'arg.  — Accolé  : De  g.  au  chev.  d’or, 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 roses  de  g. 
(334). 

j 163.  — Françoise-Marie  de  Cucuet. 

I veuve  de  N...  des  Alric  db  Rocard. 

' cons.  au  Pari,  de  Grenoble,  marquis 
du  Rousset  au  Contât.  — D'arg.  à la 
cr.  de  sin.  cant.  de  4 porcelets  de  sa. 

i60). 

166.— Jean  François  des  Alric  de 
CoRNiLLAN,  marquis  du  Rousset  au 
Contât.  — Parti,  au  1 de  g.  au  chev. 
d'or  acc.  de  3 croisettes  du  m.,au chf. 

' d'arg.  ch.  d'un  soleil  de  g.  ; au  2 de 
\ g.  à la  b.  d'arg.  ch.  de  3 corneilles 
i de  sa.  (486). 

i 167.— Jean  de  L.agache.  — *5 
j au  1 d’az.  à la  colombe  d’arçj.  acc. 

! de  3 roses  du  m.  ; au  2 pale  et  c.  - 
j palé  d'arg.  et  d’az.  de  <0 pièces  ('211'. 
j 168.  — Claude  de  Guaragnol.  — 
! D’az.  à la  tète  et  au  col  de  cerf  cou- 
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pé  d'or,  au  chf.  darg.  ch.  de  3 roses 
de  g.  (lo3). 

159,  _ Pierre  Pourroy,  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Dau-  ' 
phiné.  — Ec.  aux  1 e/  4 d'or  à 3 pals  \ 
de  g.,  au  chf.  d’arg.  ch.  de  3 ynol.  j 
d'arg.-,  aux  et ‘6  de  sa.  au  chev.d'or  [ 
ch.  d'une  hure  de  sanglier  de  ia.('204j.  j 
[Ec.  aux  i et  A d'or  à 3 pals  de  g.  j 
au  chf.d’az.ch.  de  3 mol.  d'arg. -,  aux  | 
iet  Wdesa.  au  chev.  d'or,  au  chf. 
du  m.  ch.  d'une  hure  de  sanglier  de 
4‘«.J  ! 

170.  — Jean  Paul  de  Re\'el  du  Per- 
ron. cons.  du  R., maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphi- 
né, reçu  en  gurvivance  dudit  office. 
— Ec.  aux  i et  A d’or  au  demi-vol 
ab.  de  sa.  acc.  d’une  et.  d’az.  posée  j 
au  canton  sen.  du  chf.’,  aux  ± et  ' 
d'az.  à la  colombe  s’ ess.  d'arg.  tenant  \ 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  ; 
sin.,  au  chf.  d’or  ch.  de  3 roses  de  ! 
g.;  sur  le  tout  de  g.  à la  colonne  d'arg., 
au  chf . cousu  d'az.  ch.  d'une  aigle  i 
d'arg.  bq. , me.  et  cour,  de  sa.  (67). 

171  bis.  — Roger  de  Musy,  comte  i 
de  la  Tour  du  Pin,  seig.  de  Dieme 
et  autres  places,  et  Louise  de  Cler-  , 
mont,  son  épouse.  — D'az.  au  lion 
d’or  cour,  du  m.  — Accolé:  de  q.  à 
'2  clefs  d'arq.  adossées  et  passées  en 
saut.  (489). 

172.  — François  Gallin,  cons.  et 
secrét.  du  R.,  maison  et  couronne 
de  France  et  de  ses  finances,  greflier 
en  chef  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D'az.  au  coq  d’or,  crêté,  barbé  et  on-  ' 
qlé  de  q.  (17  j. 

173.  — François  de  Voissane  i Voys-  | 
sane].  — De  q.  à la  b.  d'or  acc.  en 
p.  d'une  comète  du  m.  [d'arq.]  la 
queue  en  b.,  au  chef  darq.  ch.  d'un 
croiss.  d'az.  i227). 

174.  — Jean-Baptiste  du  Vacher,  ^ 

chlr.,  seig.  de  Vatillieu.  la  Ferrière  ; 
et  autres  places,  cons.  du  R.  en  ses 
conseils  et  président  en  la  chambre  . 
des  comptes  de  Dauphiné.  — £c.  awx  j 
1 et  A d’arg.  à la  vache  de  q.,  au  chf.  \ 
daz.’,  aux  2 et  “à  d’or  semé  de  fl.  de  j 
lys  et  de  tours  d’az.  (6oi.  i 

17o.  — Aymard  de  Galbert,  sr.  de  j 
Triûconiere.  — D'az.  au  chev.  pal  | 


d’arg.  acc.  en  chf.  de  2 croiss.  du 
m.  ('240). 

176  bis.  — Feu  Joseph  Bailly,  cons. 
au  Pari,  de  Dauphiné,  suiv.  la  déclar. 
de  Françoise  Marie  (Moret;  de  Bour- 
CHENU,  sa  veuve.  — Ec.  aux  1 d'az. 
à 3 /■.  d'or  et  au  lis  arr.  de  sin.  la 
bulbe  ou  oignon  d'arq.  et  le  lys  de  o 
fl.  du  m.  disposées  en  sorte  que  les 
fl.  et  l’oigîion  qui  sont  darq.  posent 
sur  la  couleur  du  fond  ; au  2 d'or  éi 
la  cr.  de  sa.  cant.  de  4 flammes  de 
q.  -,  au  à d az.  au  chev.  a or,  au  chf. 
du  m.  ch.  d'un  lambel  de  g.  : et  au  A 
de  g.  à la  b.  d'arg.  ch.  de  3 rocs 
d'échiquier  de  sa.,  acc.  de  potences 
d'or  posées  en  orle.  — Accole  : d'or  à 
la  cr.  de  sa.  cant.  de  A flammes  de 
q.  (37). 

177.  — Colomne  [Colonne]  de 
Revilas.  — D’arg.  au  lion  de  q. 
lamp.  et  armé  de  sa.  (210). 

178  bis.  — Feu  Alexandre  Eleonor 
DE  Chapo-nnay,  doyen  du  Pari,  de  Dau- 
phiné, suiv.  la  déclar.  de  .\nne 
DE  Vachon,  sa  veuve.  — D'az.  à 3 
coqs  d or  crêtés,  ba.  et  me  de  q.  — 
Accolé  ; de  sa.  à ta  vache  pass.  d'or 
(o8)  . Au  registre  des  armoiries  peintes 
on  lit  : * Alexandre  de  Chapovnay, 
doy.  du  Pari,  de  Dauphiné,  et  Anne 
DE  Vacho.x.  sa  veuve.  » 

179. —  Gaspard  Bercer  de  Modieu, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
De  même  que  ci-devant  art  23  (206). 

180.  — Marie  Laure,  veuve  de 
François  Giraud,  cons.  du  R.  au  Pari, 
de  Dauphiné.  — De  g.  au  chev.  d'or 
acc.  en  chf.  de  2 ét.  d'arq.  et  en  p. 
d'un  croiss.  du  m.  (60). 

181.  — Gaspard  Penon,  cons.  duR., 
trésorier  général  de  France  en  la 
province  de  Dauphiné.  — D’az.  au 
chev.  dor  acc.  de  3 heaumeb  d'arq. 
(29o). 

182.  — Aymard -Gabriel  Dauphin 
DE  Saint-Estienne,  cons.  du  R.,  tré- 
sorier de  France  de  Dauphiné  [et 
Marie  Reymond,  sa  femme]  — D'az. 
à la  b.  dor  ch.  en  chf.  d’une  mol. 
de  sa.  et  en  p.  d’un  dauphin  d'az. 
[Accolé  : D'az  à la  b.  d’arq.  ch.  de 
3 demi-vols  de  q.  et  acc.  de  2 mol. 
d'or\  (29o). 

183.  — François  Piedagqult 
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[Pibd’agoultJ.  — Z)’or  au  loup,  ravis- 
sant d'az.  armé  et  lamp.  de  g.  (2101. 

184.  — Thomas  Dagoült  [d'Agoult]. 
— De  même  (210). 

185.  — Jean  de  Philibert,  seig.  de 


Vauterol  ou  Vanterol.  — D'az.  au 
chev.  d'or  acc.  en  chf.  de  deux  roses 
du  m..  et  en  p.  de  3 ét.  mal  rangées 
aussi  d’or  (202). 

(.4  continuer) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


PÉPIN  DE  BELLISLE 


Armes  : D'azur  au  chevron  com- 
ponné  de  7 pièces  et  argent  et  de 
sable  (aliàs  de  gueules'),  accompagné 
de  3 pommes  de  pin  d'argent  (aliàs 
d'or). 

Devise  : Fidelis  dum  vivam. 

La  famille  de  ce  nom  figure  aux 
montres  et  réformations  de  1478  à 
1513,  paroisses:  1°  de  Combourg, 
évêché  de  Saint-Malo  ; 2®  de  Meillac 
et  de  La  Fontenelle,  évêché  de  Dol  ; 
3®  de  Mouazé  et  de  Mélesse,  évêché 
de  Rennes. 

A partir  de  noble  écuyer  Jean  Pé- 
pin, seigneur  de  la  Bonièfe,  lieutenant 
de  Jean  de  Parthenay,  seigneur  de 
Parrigné,  capitaine  du  château  de 
Landal,  et  qui  fut  tué  en  1488,  à la 
rencontre  de  Saint-Aubin-du-Cormier. 
{Histoire  généalogique  de  plusieurs 
maisons  illustres  de  Bretagne,  par 
Du  Paz,  articles  des  seigneurs  de 
Landal,  page  446),  cette  famille  se 
subdivise  en  trois  branches: 

La  branche  aînée  des  seigneurs  de 
Bellisle  ou  de  Belle-Isle,  de  la  Fru- 
dières,  la  seule  qui  existe  aujourd’hui, 
et  deux  branches  collatérales  : 

La  branche  des  seigneurs  de  Mar- 
tigné  et  de  Boisjean: 

La  branche  des  seigneurs  de  Ser- 
vigné,  éteinte  en  1744. 

Chacune  de  ces  branches  a été 
déclarée  « noble  d’ancienne  extrac- 
« tion  et  maintenue  dans  ses  droits 
« de  prendre  la  qualité  d'écuyer  et 
« de  chevalier  (cette  dernière  quali- 
a fication  dans  l’arrêt  du  9 octobre 
« 1668);  d’avoir  timbre,  armes,  écus- 
« sons  ; de  jouir  de  tous  droits. 


a privilèges,  honneurs,  exemptions, 
« rangs,  prérogatives,  franchises, 
a prééminences  et  immunités  dont 
« jouissent  les  gentilshommes  d’an- 
« cienne  extraction  du  royaume,  et 
« leurs  noms  inscrits  aux  catalogues 
« des  gentilshommes  des  diocèses 
« de^  Bretagne,  comme  issue  d'un 
« même  auteur.  » 

Les  branches  des  seigneurs  de 
Bellisle,  de  La  Frudière,  de  Martigné 
et  de  Boisjean  : 1®  par  arrêts  des 
commissaires  généraux  des  23  juillet 
et  12  novembre  1699  ; — 2®  par  arrêt 
du  Conseil  du  5 juin  1745  ; — 3“  par 
arrêt  du  Conseil  du  29  mai  1752  ; — 
4®  par  lettres  patentes  du  20  juin  1752, 
qui  furent  enregistrées  au  Parlement 
de  Bretagne  et  à la  chambre  des 
comptes  des  2 et  7 août  1752;  — 
5°  par  arrêt  contradictoire  du  Parle- 
ment de  Bretagne  du  19  août  1776  ; 

— 6®  la  branche  des  seigneurs  de 
Servigné,  par  arrêt  du  9 octobre 
1668. 

Cette  maison  a fourni  à l'Eglise  et 
à l’Etat,  depuis  le  xiv®  siecle  jusqu’à 
nos  jours,  grand  nombre  de  person- 
nages, remarquables  des  chevaliers 
des  ordres  de  Saint-Michel,  de 
Saint-Louis  et  de  laLégion  d’hon- 
neur, des  membres  des  Etats  de 
Bretagne  jusqu’à  la  Révolution, 
et  a contracté  les  alliances  les 
plus  distinguées  en  Bretagne  et  dans 
les  autres  provinces  de  France  ; elle 
a aujourd’hui  pour  représentants  : 
lo  Jules-Henri-Pépin  de  Bellisle; 

— 2®  Marie-Gabrielle  Donatienne 
de  Suyrot,  issue  du  mariage 
de  Juliette-Marie-Pépin  de  Bellisle 
avec  Henri-Charles  de  Suyrot  ; — 
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3®  Emilie-Marie  Pépin  de  Bellisle, 
mariée  à Henri-Ferdinand  comte  le 
Maignan  de  La  Verrie;  — 4o  Caroline- 
Marie  Pépin  de  Bellisle,  mariée  à 
Amand-Marie-Gabriel . marquis  de 
l'Estourbeillon;  — 5®  Georges  Pépin 
de  Bellisle.  marié  à Anne  de  Font- 
martin  de  Lespinasse.  — (3®  Jac- 
uemine  et  Marguerite  de  lia  Tour- 
u-Pin  Chambly-la-Charce , filles 
de  M“®  Henriette  Pépin  de  Bel- 
lisle, issue  d’un  premier  mariage 
de  Julien  Pépin  de  Bellisle  avec 
M“®Sidonie  Barbier  de  la  Bonnetière, 
mariée  à Charles  - Gabriel  - René  - 
Berlion,  baron  de  La  Tour-du-Pin- 
Chambly-la-Charce. 

(Extrait  de  t Ouest  aux  Croisades 
par  M.  de  Fourmoni,  l.  II,  p.  P23  et 
suiv.)- 


TOUSTAIN  DE  FULTOT 

Armes  : D azur  à ‘2  fusce.s  d'argent 
chargées  de  3 merlettes  de  sable. 
2 sur  la  première.  \ sur  la  seconde. 

Aliàs  : D'argent  à 2 fasces  d'azur 
accompagnées  de.'d  merlettes  de  sable. 

La  généalogie  suivante  a été  établie 
par  d'flozier  a l’occasion  de  l’admis- 
sion de  Louis-Jean-Baptiste-Josepli 
Touslaia  de  Fultot,  dans  les  pages 
de  la  Grande-Ecurie,  le  1*' juillet  1773 

1.  Guillaume  Touslain  eut  pour  fils  : 

II  Raoul  dît  Raoulin  Toustain,  sei- 
gneur de  Beaumont,  maintenu  noble 
personne  devant  les  commissaires 
du  Roi,  sur  la  présentation  de  ses 
titres  en  lo“20,  épousa:  1®  Jeanne  de 
Bavent:  2®  Laurence  Üelamarre  dont: 

III.  Jean  I°L  seigneur  de  Beaumont 
et  d’Hacquenouville, acquitta  les  fon- 
dations de  Guillaume  son  ayeul  et  de 
Raoulin  son  père,  en  1560,  épousa 
Colette  Langlois  dont  : 

IV.  Pierre,  seigneur  d’Hacquenou- 
ville et  de  Beaumont,  rendit  aveu 
aux  droits  de  Jean  son  père  à la 
bai'onne  de  Camal.  en  1594,  des 
seigneuries  d’Hacquenouville . de 
Paleusemare,  député  de  la  noblesse 
du  bailliage  de  Caux  pour  les  Etats  de 
la  province  en  1398.  épousa  par 
contrat  du  3 octobre  1563,  Catherine 
TiboutoG  tiRe  de  Nicolas,  seigneur 


I d’Alvemont.et  de  Bastienne  de  Radin- 
1 gant,  dont  Jean  et  Charles. 

! V.Jean  II®,seigneurde  Paleusemare. 

' d’Hacquenouville,  de  Beaumont, d’He- 
. berville,  en  partie  de  Fultot  et  d’An- 
glesqueville,  rendit  aveu  au  droit  de 
ses  prédécesseurs  en  1608,  fut  lieu- 
tenant-général  du  baillage  de  Caux. 
épousa,  par  contrat  du28  janvier  1389. 
Anne  de  Béthencourt,  fille  de  Jean, 
seigneur  de  Béthencourt  et  de  demoi- 
selle Leclerc  de  Croisse!  dont  : 

I VI.  Jean  HI®. seigneur  d’Anglesque- 

ville,  d’Acquenouvile,  de  Paleuse- 
mare, de  Beaumont,  de  Fultot  et 
d'Heberville,  conseiller  au  parlement 
et  commissaire  des  requêtes  duPalais 
de  Rouen  par  réception  du  14  janvier 
1630.  obtint  décharge  de  M.M.  Pascal 
et  Paris,  commissaire  des  droits  de 
francs-fiefs  pour  ses  seigneuries 
comme  noble  de  race  sur  la  présen- 
tation de  ses  titres  en  date  du 
1"  février  1641.  épousa,  par  contrat 
du  29  décembre  16)30.  .Madeleine 
Deschamp  , dame  de  Rambuse  et 
d'Hardouville  fille  de  Robert  Des- 
champ. seigneur  de  Rambuse  et  de 
dame  .Anne  Lefebvre  dont:  Jean  IV  et 
Adrien.  Jean  est  mort  sans  postérité. 

VII.  Adrien,  seigneur  de  Fultot, 
épousa,  le  15  novembre  1657.  Marie 
Duquesne,  fille  de  Jacques, capitaine 
de  chevau.x-légers  pour  le  roi  d’An- 
gleterre, et  de  Margueritte  Barbé 
dont  : 

VIII.  François,  seigneur  de  Fultot. 
épousa,  le  8 février  1710.  Marie- 
Louise  Laudasse.  fille  de  Guillaume, 
seigneur  de  Blancmanoir,  un  des 
deux  cent  chevaux-légers  du  Roi,  et 
d’.Vnne  Duquesne  dont  : 

IX.  Louis,  seigneur deFultot,  ^ou- 
sa.lel8  1754,  Madeleine-F^ran- 
çoise  de  Récusson,  fille  de  Pierre 
Alexandre, seigneur  de  Saint-Silvestre 

i et  de  Borneville.  et  de  Marie- Anne 
; Feron  de  la  Heuse,  mort  le  17  mars 
1761,  dont  : 

X.  Louis -Jean -Baptiste -Joseph 
Toustain  deFultot.  né  le  16marsl737, 
à Anglesqueville-La-Braslong,  page 
du  roi  Louis  XV  à la  grande  Ecurie 
le  1"' juillet  1773,  sorti  le  3 janvier 
1776  comme  sous-lieutenant  au  régi- 
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ment  de  Médoc- Infanterie,  chef  de 
bataillon  retraité  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  épousa  Anne-Marie- 
Jeanne-Victoire  Coulombe,  dont  : 

XI.  Joseph,  major  en  retraite, 


officier  de  la  Légion  d'honneur, 
épousa,  le  26  mai  1833,  Louise-Ma- 
thilde Foulon  dont  : 

XIL  Adrien-Jules,  capitaine  adju- 
dant-major au  131“  de  ligne. 


TROISIEME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


Bl  BL.IOGRAPHIE: 


Anciennes  familles  de  Normandie: 
Patry  , croquis  qénéaloqiques  , 
suivis  d'une  notice  sur  les  sires 
d'Auge,  par  un  gentilhomme  nor- 
mand. 

Ce  n'est  pas  un  simple  recueil  de 
croquis  généalogiques  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  mais  une  bonne 
généalogie,  suffisamment  détaillée, 
d’une  très  ancienne  famille  nor- 
mande qui  a paru  avec  un  certain 
lustre  dans  l’histoire  de  sa  province 
et  dont  les  différentes  branches  de 
Normandie,  d’Anjou  et  de  Languedoc 
sont  aujourd'hui  éteintes  ou  sur  le 
point  de  s'éteindre.  En  laissant 
dans  le  domaine  de  la  légende  — 
dont  il  est  bon  cependant  de  ne  pas 
perdre  le  souvenir,  — la  mention 
d’un  Patry,  compagnon  de  Rollon, 
en  911,  que  l’on  rencontre  dans  cer- 
taines copies  du  Spéculum  liisto- 
riale  de  Vincent  de  Beauvais,  il  est 
certain  que  des  personnages  parais- 
sant appartenir  à cette  famille  sont 
mentionnés  dans  les  chartes  et  les 
histoires,  dès  la  fin  du  xi“  siècle. 

Il  n’est  pas  du  ressort  d'un  simple 
bibliographe  d’empiéter  sur  les  attri- 
butions de  la  Société  héraldique  et 
d’examiner  le  fond  même  de  la  gé- 
néalogie, l’enchainement  des  degrés. 
Injonction  régulière  des  branches: 
mais  nous  ne  pouvons  méconnaître 
que  les  citations  de  documents  impri- 
més ou  manuscrits  abondent  et 
doivent  faciliter  la  vérification  de  la 
généalogie.  Pour  dire  toute  notre 
ensée,  nous  voudrions  voir  aban- 
onner  le  système  suivi  par  à peu 


près  tous  les  auteurs  d'ouvrages  de 
ce  genre.  La  crainte  de  rendre  leur 
travail  trop  volumineux  et  trop  aride 
leur  fait  négliger  la  publication  de  la 
plus  grande  partie  des  preuves,  et 
cependant,  à notre  avis,  tout  travail 
généalogique  devait  se  composer  de 
deux  parties,  en  quelque  sorte  paral- 
lèles: l’une  serait  fhistoirede  famille 
racontée  degré  par  degré  ; l’autre , 
que  l’on  placerait  soit  en  regard  de 
la  oremière,  soit  à la  suite,  donne- 
rait, en  suivant  le  même  ordre,  pour 
chaque  degré,  des  extraits  des  docu- 
ments sur  tesquels  s'appuie  le  récit 
principal,  avec  l’indication  de  la 
nature  de  chaque  acte  (original, 
copie  authentique,  simple  copie)  et 
du  dépôt  qui  le  renferme. 

Il  est  certain  que  cette  seconde 
partie  serait  parfois  plus  étendue 
que  la  première  ; elle  serait  une 
garantie  de  la  véracité  de  celle-ci, 
même  pour  les  lecteurs  qui  jugeraient 
inutile  de  la  consulter;  elle  pourrait 
même  éviter,  à l’auteur,  quelques 
oublis  ou  quelques  erreurs  involon- 
taires, par  la  nécessité  où  il  serait 
de  contrôler  un  à un  et  par  ordre 
chonologique  tous  les  faits  avancés 
par  lui. 

L’auteur  de  la  généalogie  de  Patry 
a choisi  pour  son  livre  une  excel- 
lente épigraphe:  « Non  quis  hoc 
dixerit.  sed  quid  dicatur  attende  ; » 
c'est  précisément  pour  cette  raison 
que  le  lecteur  doit  trouver  dans  le 
livre  même  le  moyen  de  contrôler 
ce  qui  y est  dit,  au  lieu  de  s’en  rap- 
porter tout  simplement  à l’affirmation 
de  celui  qui  dit.  Notre  observation 
est  bien  loin  d’être  un  reproche  à 
l'adresse  du  généalogiste  érudit  que 
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nous  avons  reconnu  sous  l’anonyme 
qui  le  cache;  car,  d’une  part,  il  a suivi 
le  système  presque  toujours  adopté, 
et,  d’autre  part,  les  citations  de  docu- 
ments sont  si  nombreuses  dans  son 
livre,  qu’on  aurait  mauvaise  grâce  à 
paraître  lui  reprocher  un  défaut  de 
preuves. 

Le  nombre  de  renseignements 
contenus  dans  ces  176  pages  est 
considérable.  On  trouve  à la  tin  qua- 
tre tables  alphabétiques  qui  sontd'un 
grand  secours  pour  les  recherches: 
l”  celle  des  prénoms  des  membres 
des  familles  Patry  et  d’Aude  ; 2“  celle 
des  noms  de  familles  cités  dans  le 
volume;  3*  celle  des  noms  de  lieux; 
4”  celle  des  familles  dont  les  armoi- 
ries sont  décrites  dans  l’ouvrage. 
Un  grand  tableau  généalogique,  la 
gravure  de  l’écu  de  Patry,  de  celui 
d’Auge  et  de  onze  sceaux  des  maisons 
Patry  et  du  Merle,  complètent  cet 
excellent  travail,  qui,  son  titre  nous 
le  fait  espérer,  ne  sera  qu’un  chapitre 
de  l’histoire  des  anciennes  familles 
normandes. 


CHRONIQUE 

Nous  avons  tait  allusion  dans  le 
temps  it.  II,  col.  132)  à un  incident 
diplomatique  occasionné  par  l’em- 
barras où  s’était  trouvé  un  person- 
nage ofticiel , un  jour  où  voulant 
faire  peindre  les  armoiries  de  tous 
les  Etats  de  l’Europe,  il  s’était  de- 
mandé quel  pouvait  bien  être  l’em- 
blème héraldique  de  la  République 
française.  Cet  incident  a eu  un  épilo- 
gue: un  arrêté  du  Ministre  des  affaires 
étrangères  a déterminé  l’emblème 
que  les  ambassadeurs  et  les  consuls 
de  la  République  doivent  placer  sur 
la  porte  de  leur  demeure.  En  voici 
la  description  qui,  contrairement  à 
l’usage  de  toutes  les  nations  civili- 
sées, y compris  la  Suisse,  les  Etats- 
Unis,  le  Mexique  et  toutes  les  Répu- 
bliques, ne  peut  se  faire  en  langage 
héraldique  : 4 Un  faisceau  de  licteur 
posé  en  pal,  ayant  à son  sommet,  au 
dessous  du  fer  de  hache,  un  cartouche 


quadrangulaire  sur  lequel  sont  ins- 
crites les  deux  lettres  R.  F.,  supporte 
à son  centre  un  écu  ovale  sur  lequel 
est  représenté  un  buste  de  jeune 
femme  cuirassée,  ayant  un  manteau 
sur  les  épaules  et  une  couronne  de 
laurier  sur  la  tête.  Ce  buste  est 
entmré  de  deux  branches  de  laurier 
liées  vers  le  bas  par  un  ruban  rouge 
auquel  est  attachée  la  croix  de  la 
Légion  d’honneur  ; au  dessus  du 
buste  est  une  étoile  à cinq  rais.  Les 
mots  REPUBLIQUE  FRANÇAISE  ser- 
vent d’exergue  à l’écu,  derrière  lequel 
sont  placés  quatre  drapeaux  trico- 
lores entrelacés  d'une  branche  de 
chêne  à dextre  et  d’un  rameau  de 
laurier  à senestre.  Un  grand  manteau 
rouge  enveloppe  le  tout.  « 


S.  M.  Ralakavva  I”,  roi  d’Hawai,  (îles 
Sandwich  1 a créé  un  ordre  de  cheva- 
lerie, sur  lequel  nos  lecteurs  seront 
peut-être  curieux  d’avoir  quelques 
renseignements. 

L’ordre  se  compose  de  12  grands- 
croix, 20  grands  ofticiers;  30  comman- 
deurs et  60  chevaliers.  La  décoration, 
une  croix  à huit  pointes  comme  il  en 
existe  tant  d’autres,  avec  quelques 
variantes,  est  suspendue  à un  ruban 
bleu  et  blanc,  dans  lequel  la  dispo- 
sition des  couleurs  varie  suivant  le 
grade.  Cette  innovation  méritait 
d’être  signalée.  On  assure  que  de 
nombreuses  demandes  de  décora- 
tion ont  été  adressées  par  nos  com- 
patriotes au  cabinet  du  roi  Kalakavva 

endant  le  passage  de  ce  souverain 

Paris;  mais  il  paraît  que  la  chan- 
cellerie des  des  Sandwich  se  montre 
difficile  et  exige  des  titres.  On  voit 
que  les  mœurs  des  nations  civilisées 
ont  quelque  peine  à pénétrer  dans 
la  Polynésie. 


Le  Gerant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ^ 


CE  OÜ’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

{Suite)* * 

On  peut  rapprocher  des  figures 
humaines  employées  en  armoiries 
la  représentation  de  quelques  êtres 
surnaturels  à forme  humaine. 

Les  anges,  usités  surtout  comme 
tenants,  se  trouvent  quelquefois 
dans  l’écu:  ils  sont  représentés  ordi- 
nairement debout,  de  front,  les  mains 
jointes  et  les  ailes  étendues  vers  le 
chef. 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l'inexactitude  serait  démontrée. 

• Vov.  t.  II,  col.  16,  6b,  133,  22b.  289.  321, 
3b3,  481,  313,  343,  589;  t.  III,  col.  3,  33, 
3i,  69,  97,  129,  161,  197  et  22b. 


Limieux.  en  Picardie,  porte  : De 
sable  à 3 anges  d’or. 

Les  chérubins  sont  représentés 
dans  les  armoiries  sous  la  forme 
d'une  tête  d’ange  ailée.  On  ne  doit 
pas  dire,  comme  quelques  auteurs, 
tête  de  chérubin,  mais  seulement 
chérubin,  puisque  le  caractère  de 
cette  figure  est  de  ne  pas  avoir  de 
corps. 

Cailly,  en  l’Ile-de-France  : D'azur 
à 3 chérubins  d'or. 

Les  aquilons  sont  représentés 
sous  la  forme  de  têtes  d’enfant  qui 
paraissent  soufller  avec  force. 

Frénicle,  en  ITle-de-France  : D'a- 
zur à la  fasce  d'argent  chargée  de 
3 tourteaux  de  gueules,  et  accompa- 
gnée de  3 aquilons  mouvants,  2 des 
angles  du  chef  et  I de  la  pointe. 

Les  diables  ne  figurent  que  dans 


«9 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  UÉRALDIOUE 


269 


quelques  armoiries  parlantes  d’Alle- 
magne. 

Avant  de  passer  aux  animaux 
employés  dans  le  blason,  il  convient 
d’expliquer  un  certain  nombre  de 
mots  qui  peuvent  s’appliquer  à 
plusieurs  d’entre  eux,  ce  qui  nous 
dispensera  d’en  parler  à pro[)os  de 
chacun.  Nous  allons  suivre  pour  cela 
l’ordre  alphabétique,  comme  nous 
l’avons  t'ait  pour  les  attributs  des 
pièces  honorables. 

Abaissé;  se  dit  du  vol  des  oiseaux 
dont  les  ailes  sont  pendantes. 

Alcco/é;  expression  impropre  pour 
colleté. 

ylcconze;  s’applique  aux  cornes  des 
animaux  lorsqu’elles  sont  d’un  autre 
émail  que  la  tète.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  ancomé.  qui 
désigne  l’émail  de  la  corne  du  pied. 

Acculé;  se  dit  du  cheval  et  de 
l’âne  cabrés  et  ayant  les  jambes  de 
derrière  très  repliées  (voyez  cabré 
et  effaré). 

Adossé;  s’applique  aux  animaux 
posés  dos  à dos,  et  généralement  à 
tout  objet  dans  une  position  analogue. 

Affronté  ; es>i\c,  contraire  A'adossé 
et  désigne  deux  animaux  ou  deux 
pièces  qui  sont  opposés  de  front. 

Ailé;  sert  à désigner  l’émail  des 
ailes  de  l’oiseau  lorsqu’il  est  différent 
de  celui  du  corps.  Sert  aussi,  comme 
dans  le  langage  ordinaire,  à caracté-  i 
riser  une  modification  fabuleuse  d’un  | 
animal  qui,  par  sa  nature,  n’a  pas  i 
d’ailes.  ; 

Allumé  désigne  l’émail  des  yeux  ' 
des  animaux.  Pour  le  sanglier  on  dit  i 
aussi  flamboyant.  \ 

Ancorné  ; se  dit  de  la  corne  du  , 
ied  des  animaux,  vaches,  taureaux, 
uftles,  etc.,  et  du  sabot  du  cheval 
quand  cette  corne  est  d’un  autre 
email  que  le  corps. 

Animé;  synonyme  peu  usité  ééal-  1 
lamé.  S’applique  particulièrement  i 
aux  yeux  du  cheval.  j 

Armé;  sert  à désigner  l’émail  des  i 
griffes  des  animaux  ; ne  doit  s’appli-  I 


quer  ni  aux  ongles  des  animaux  à 
pieds  fourchus,  ni  à la  corne  du  pied 
des  taureaux,  vaches,  chevaux,  etc. 
Pour  les  premiers  on  dit  onylé  et 
pour  les  seconds  ancorné.  — Armé 
se  dit  encore  du  corps  de  l’homme 
ou  d’un  de  ses  membres  lorsqu’il  est 
recouvert  d’une  armure. 

Arraché;  se  dit  de  la  tète  ou  des 
membres  d’un  animal,  lorsqu’il  pré- 
sente des  lambeaux  de  chair,  comme 
s’ils  avaient  été  arrachés  avec  force. 

Arrêté;  se  dit  d’un  animal  posé 
sur  ses  quatre  pattes  sans  faire 
aucun  mouvement.  On  dit  aussi  en 
pied  ou  posé. 

Bâillonné  ; se  dit  des  animaux  qui 
ont  un  bâton  entre  les  dents. 

Baj'bé;  s’emploie  pour  désigner 
l’émail  de  la  barbe  des  coqs  et  des 
dauphins. 

Becqué;  se  dit  de  l’émail  du  bec 
des  oiseaux  lorsqu’il  est  différent  de 
celui  du  corps. 

Bigarré;  s’emploie  pour  les  papil- 
lons et  tout  ce  qui  est  nuancé  de 
diverses  couleurs. 

Bouclé  ; se  dit  d’un  animal  qui  a 
un  anneau  passé  dans  les  naseaux. 
Le  bullle  est  toujours  bouclé. 

Cabré;  se  dit  du  chevalet  de  l'âne 
qui  se  cabrent.  Pour  l’àue  on  dit 
plutôt  effaré  (voyez  acculé,  effaré). 

Chaperonné  ; s’applique  à tout 
animal  dont  la  tête  est  couverte  d’une 
espèce  de  chaperon,  et  particuliè- 
rement aux  oiseaux  de  proie  servant 
à la  chasse,  dont  on  coiffait  la  tête 
d’un  chaperon  de  cuir. 

Clariné ; se  dit  des  animaux  qui 
ont  une  clochette  suspendue  au 
cou. 

Colleté;  se  dit  des  animaux  qui  ont 
un  collier.  Quelques  auteurs  disent 
à tort  accolé. 

Couard;  s’applique  au  lion,  au 
léopard  et  au  chien  qui  ont  la  queue 
retroussée  entre  les  jambes. 

Courant;  se  dit  des  quadrupèdes 
qui  sont  représentés  les  jambes 
étendues  comme  s'ils  couraient. 
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Crêté;  sert  à designer  l’émail  de 
la  crête  du  coq.  du  dauphin  ou  de 
tout  autre  animal. 

Défendu  ; dit  du  sanglier,  de  ' 
l’éléphant  et  de  tout  autre  animal  ' 
ayant  une  dent  ou  défense,  lorsque 
celle-ci  est  d’un  autre  émail. 

Démembré;  se  dit  de  tout  animal 
dont  les  membres  sont  séparés. 

Denté  ; désigne  l’émail  des  dents 
des  animaux,  quand  il  est  différent 
de  celui  de  la  tête.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  endenté, 
denché  ou  dentelé  ''vovez  t.  II  col. 
3o9). 

Désarmé;  se  dit  de  l’aigle,  du  lion.  ! 
ou  de  tout  autre  animal  dont  les 
griffes  ne  sont  pas  visibles.  Voyez 
morné. 

Diadèmé ; se  dit  de  l’aigle  ou  d’un 
autre  animal  dont  la  tête  est  entou- 
rée d’un  cercle. 

Diapré;  s’applique  aux  ailes  des 
papillons.  On  dit  aussi  bigarré  et  mi- 
r aillé. 

Diffamé;  se  dit  du  lion  et  du  léo- 
pard lorsqu’ils  n’ont  pas  de  queue. 
Pourrait  s'appliquer  à un  autre  ani- 
mal bien  que  nous  n’en  connaissions 
pas  d’exemple. 

Dormant;  se  dit  de  tout  animal 
couché  dans  l’attitude  du  sommeil. 

Dragonné ; dont  le  corps  se  ter- 
mine en  queue  de  dragon 

Ecaillé;  indique  l’émail  des  écailles 
du  poisson. 

Ecorché:  terme  employé  par  d’an- 
ciens héraldistes  pour  désigner  des 
animaux  de  gueules.  Il  n’est  plus  en 
usage  aujourd’hui  que  lorsqu’une 
partie  seulement  du  corps  de  l’animal 
est  de  gueules  ; ainsi  les  armoiries 
de  la  maison  de  "Wurtemberg  ont 
pour  support  à dextre  un  lion  de 
sable  couronné  d'or,  la  patte  de.ttre 
écorchée.  Trumelet,  en  Languedoc, 
porte  : D'azur  à 3 levrons  d'argent, 
les  jambes  écorchées.  — Il  est  quel- 
ques héraldistes  qui  distinguent 
l’animal  écorché  de  l’animal  de 
gueules,  le  premier  ne  devant  pas. 
d’après  eux,  avoir  de  poil.  Ainsi  , 


Aubes  de  Roquemartine,  en  Bourgo- 
gne, portait  : D'or  à l'ours  écorché 
de  gueules. 

Effaré;  se  dit  du  cheval  et  de 
l’àne  qui  se  cabrent,  mais  plus  parti- 
culièrement de  l’àne:  on  dit  quel- 
quefois effrayé  _ ou  cabré , mais 
jamais  effarouché (\wï  s’applique  seu- 
lement au  bœuf,  au  taureau  et  au 
chat. 

Effarouché;  désigne  le  taureau, 
le  bœmf  ou  le  chat  dressés  sur  leurs 
pieds  de  derrière.  Pour  le  taureau 
ou  le  bœuf  on  dit  plutôt  effrayé  et 
furieux. 

Effrayé  ; Gii  h la  fois  synonyme 
(ïeffaré  et  àê effarouché.  On  dit  aussi 
psez  souvent  pour  le  taureau  et  le 
'oextoi furieux.  Qi,  beaucoup  plus  rare- 
ment, forcené. 

Elancé ;?,Q  dit  du  cerf,  de  la  biche 
du  renne  courant. 

Emmuselé;  désigne  les  animaux 
qui  ont  une  muselière.  On  dit  aussi 
muselé. 

Empiétant;  indique  la  position 
d’un  oiseau  de  proie  qui  lient  un 
objet  dans  ses  serres. 

En  repos;  se  dit  des  animaux 
couchés. 

Ensanglanté  ; indique  un  animal 
dont  le  sang  coule  et  particulièrement 
le  pélican. 

Entravaillé ; désigne  la  situation 
des  animaux  (pii  se  trouvent  entrela- 
cés dans  un  objet  quelconque  non 
flexible,  et  en  particulier  dans  des 
bâtons,  des  fasces,  des  bandes,  etc. 

Eployé;  se  dit  des  oiseaux  et  parti- 
culièrement de  l’aigle  ([ui  a deux 
têtes.  On  a supposé  que  la  tète  et  le 
cou  de  l’oiseau,  ayant  été  coupés  en 
deux  longitudinalement,  avaient  été 
ouverts,  éployés.  C’est  par  erreur  que 
des  héraldistes  confondent  souvent 
l’oiseau  éployé  avec  l’oiseau  «//es 
éployées,  déployées  ou  étendues; 
c’est-à-dire  dont  les  ailes  ouvertes 
ont  leurs  extrémités  dirigées  vers  le 
chef.  Le  mot  éployé  a donc  un  sens 
tout  à fait  différent  suivant  qu’il 


263 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  UÉRALDIQUE 


26-1 


s’applique  à l'oiseau  ou  à ses  ailes. 
Pour  ce  dernier  cas,  il  serait  préfé- 
rable d’employer  le  mot  étendu  afin 
d’éviter  toute  confusion. 

Essorant;  qui  prend  son  essor; 
c’est-à-dire  qui  a les  ailes  entr’ou- 
vertes.  On  dit  quelquefois  s'essorant. 

Essoré ;q.  été  employé  quel(]uefois 
pour  indiquer  l’oiseau  en  plein  vol. 

Il  est  mieux  de  dire  rotant  \ car  essoré 
est  employé  plus  particulièrement 
pour  indiquer  l’émail  du  toit  d’une 
maison  ou  d’un  château. 

Fier;  est  un  terme  vieilli  qui  ser- 
vait à marquer  qu’un  animal  féroce 
avait  le  poil  hérissé. 

Fierté;  adjectif  qui  sert  à désigner 
l’émail  des  dents  des  poissons  et 
particulièrement  de  la  baleine.  Il  est 
très  peu  employé. 

Flamboyant  ; se  dit  des  yeux  du 
sanglier  et  de  quelques  autres  ani- 
maux à la  place  éé allumé.  Il  est  peu  ^ 
employé  atin  d’éviter  une  confusion 
avec  les  objets  en  forme  de  tlamme. 

Forcené;  synonyme  de  furieux  et 
quelquefois  û'effaré,  effarouché . 
effrayé  et  cabré. 

Fonrchée  ou  Fourchue;  se  dit  de 
la  queue  d'un  animal  et  particulière- 
ment de  celle  d’un  lion  ou  d’un  léo- 
pard. lorsqu’elle  est  divisée  en  deux 
à son  extrémité.  Fonrchée  est  plus 
usité. 

Furieux;  se  dit  particulièrement 
du  taureau  dressé  sur  ses  pieds  de 
derrière.  Quelques  héraldistes  ont 
prétendu  que  le  taureau  était  toujours 
représenté  furieux  ; c’est  une  erreur 
(voyez  effarouché). 

Gai;sed\t  du  cheval,  de  l’âne  qui  : 
n’a  ni  selle  ni  bride. 

(lisant;  se  dit  d’un  animal  couché 
et  particulièrement  du  cerf 

(iorgé ; s’emploie  pour  indiquer 
l’émail  particulierdu  cou  d’un  oiseau. 

Ce  terme  est  rarement  employé.  On 
en  a fait  le  synonyme  de  colleté. 

Grilleté;  se  dit  d’un  oiseau  de  proie 
qui  a des  grelots  ou  yrillets  aux 
pattes. 

Grimpant  ; désigne  la  position 
d’un  animal  dressé  sur  ses  pieds  de 


! derrière. Danscesensilestsynonyme 
I de  rampant  Le  mot  yrimjoant  doit 
I servir  particulièrement  à designer  un 
animal  qui  grimpe. 

Hérissonné ; se  dit  du  chat  qui 
parait  ramassé,  le  dos  élevé  et  le  poil 
hérissé.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
terme  avec  hérissé,  qui  se  dit  seule- 
ment d’une  tête  humaine  dont  les 
cheveux  sont  dressés. 

Issant;  désigne  un  animal  dont 
on  ne  voit  que  la  partie  antérieure 
du  corps  et  qui  semble  sortir,  par  un 
mouvement  de  bas  en  haut,  soit  du 
bord  inférieur  de  l’écti.  soit  d’une 
pièce.  Il  ne  faut  pas  confondre 
l’animal  issant  avec  l’animal  nais- 
sant; le  premier  ne  montre  qu’une 
toute  petite  partie  de  son  corps,  et 
semble  sortir  du  bord  de  l’écu  ou  du 
bord  d’une  pièce  ; le  second  montre 
toute  la  moitié  antérieure  du  corps 
qui  est  tout  simplement  posée  sur  le 
champ  de  l’écu  sans  sortir  d’aucune 
pièce.  La  confusion  entre  les  mots 
issant  et  naissant  est  fréquente  en 
armoiries. 

Lampassé ; sert  à désigner  l’émail 
de  la  langue  des  animaux. 

tangué;  à peu  près  synonyme  de 
lampassé  ; mais  ne  s’emploie  guère 
que  pour  les  oiseaux,  à l’exception 
de  l’aigle  qui  est  toujours  dite  /am- 
passée. 

Lié;  sert  à indiquer  l’émail  de  la 
longe  des  oiseaux  de,chasse.  On  dit 
mieux  longé. 

Longé;  voyez  lié. 

Loré;  sert  à désigner  l’émail  des 
nageoires  d’un  poisson. 

{/I  continuer). 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 
les  Familles  ducales,  princièhes  et 
d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  I et  "2  de  la 
I présente  année). 
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FAMILLES  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fief,  avant  l'anuée  1-iOO,  sans 

anoblissement  connu. 

Bar-sur-Seine.  — Armes  : D'azur  à 
3 bars  d'or  posés  horizontalement 
(aliàs  en  demi-cercle)  l'un  sur  ï antre; 
à la  bordure  componée  d'or  et  de 
sable  de  8 (aliàs  de  9)  pièces. 

Le  sceau  de  .Milon  III  comte  de 
Bar-sur-Seine,  en  1 19o. portait  un  lion. 

Les  armoiries  que  nous  donnons 
en  tête  de  cet  article,  sont,  à propre- 
ment parler,  celles  du  comté  de 
Bar-sur-Seine  et  n’ont  été  portées 
comme  armes  patrimoniales  par 
aucune  famille. 

C’est  donc  par  erreur  que,  dans  la 
salles  des  croisades  du  musée  de 
Versailles,  on  lésa  attribuées  à .Mi- 
lon  III.  comte  de  Bar-sur-Seine,  qui 
était  d après  les  uns,  de  la  maison  de 
Brienne,  et  d’après  les  autres,  de  la 
maison  du  Puiset.  Il  est  certain,  du 
moins,  que  Milon  III  portait  sur  sou 
sceau  un  lion,  armoiries  très  voi- 
sines de  celles  de  la  maison  de 
Brienne. 

Le  premier  comte  de  Bar-sur-Seine 
que  l'on  connaisse,  est  Renaud,  iils 
puiné  de  Milon  II.  comte  de  Tonnerre. 
Eustache , arrière  petite-fille  de 
Renaud,  porta  le  comté  de  Bar-sur- 
Seine  à son  mari  Gauthier  I.  comte 
de  Brienne.  Milon  II,  arrière  petit- 
tils  de  Gauthier,  n’eut  qu’une  fille  qui 
porta  le  tiire  de  comtesse  de  Bar- 
sur-Seine  et  fut  mariée  à Hugues  du 
Puiset.  Quelques  auteurs  croient 
■qu'ils  eurent  pour  fils  Milon  III  ; 
d'autres  pensent  que  Manassès,  frère 
cadet  de  Milon  II,  succéda  à ce 
dernier  dans  le  comté  de  Bar-sur- 
Seine,  et  fut  père  de  Milon  III.  Ce 
dernier  mourut  sans  enfants  et  le 
comté  de  Bar  fit  retour  à Thibaut, 
comte  de  Champagne,  à l’exception 
d'une  partie  qui  appartenait  à Lau- 
rence, fille  d’un  frère  puiné  de 
Milon  III.  Le  comte  de  Champagne 
acheta  cette  portion  en  1"210  et  devint 
seul  maître  du  comté  de  Bar-sur- 
Seine. 

Brienxç:.  — Armes;  D'azur  semé 


de  billettes  d'or,  au  lion  du  même 
brochant  sur  le  tout. 

Les  rois  de  Jérusalem,  comtes  d’Eu 
et  de  Guines,  portaient: 

{et  4 de  Brienne.  comme  ci-dessus  : 
aux  2 et  'è  d'azur  à la  bande  d' argent 
accostée  de  deux  coticescontre-poten- 
cées  de  treize  pièces  d'or,  qui  est  de 
Champagne  : sur  le  tout  d' argenta  la 
croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  4 
croisettes  du  même  [à  enquerre), 
qui  est  de  Jéi-usalem. 

La  branche  des  vicomtes  de  Beau- 
mont au  Maine,  portant;  D'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  lion 
du  même  brochant  sur  le  tout. 

On  a attribué  aux  Brienne,  ducs 
d’Athènes  un  écu  de  cinq  points 
de  gueules  aliàs  d'azur)  équi- 
polés  à 4 d'hermines  ('es  armoi- 
ries sont  celles  des  la  Roche,  ducs 
d’Athènes,  dont  les  Brienne  avaient 
hérité  par  suite  d'un  mariage.  Ces 
derniers  ont  pu  porter  ces  armes  à 
titre  d’alliance. 

On  trouve  encore  pour  les  Brienne, 
comtes  de  Jall'a  ; D'or  à la  croix  pâtée 
de  gueules. 

Le  comté  de  Jaffa,  en  Syrie,  appar- 
tint au  xiii”  siècle  à Gauthier-le-Grand 
comte  de  Brienne.  mais  fut  bientôt 
repris  par  les  Sarrasins.  Nous  igno- 
rons quels  personnages  de  Brienne 
ont  pu  porter  la  croix  pâtée  de 
gueules  en  champ  d’or. 

Brienne-sur-.\ube  ou  Brienne-le- 
Chàtel  est  une  petite  ville  de  la  pro- 
vince de  Champagne  dont  les  pre- 
miers seigneurs  connus  portaient 
déjà  le  titre  de  comte,  et  étaient  au 
nombre  des  sept  pairs  du  comte  pala- 
tin de  Champagne.  Engilbert.  comte 
de  Brienne.  est  mentionné  dans  une 
charte  datée  de  la  troisième  année 
du  règne  de  Hugues  Capet.  A partir 
de  lui  la  filiation  des  düTérentes 
branches  de  cette  illustre  maison 
est  historiquement  établie.  Ces  bran- 
ches.au  nombre  de  treize.se  groupent 
en  deux  lignes  principales:  l’une  qui 
conserva  le  nom  de  Brienne.  l’autre 
qui  abandonna  son  nom  patronymique 
dès  le  xii“  siècle  pour  prendre  celui 
de  la  seigneurie  de  Contlans. 

De  la  première  ligue  sont  issus 
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les  chevaliers  croisés  du  nom  de 
Brienne  qui  se  signalèrent  avec  tant 
d’éclat  dans  les  guerres  d'ürient: 
Gauthier  III  roi  de  Sicile  et  duc  de 
Fouille  par  sa  femme  en  llOH.  dont 
les  descendants  furent  ducs  d'Athè- 
nes par  suite  du  mariage  de  l un  d eux 
avec  la  fille  de  Guillaume  de  la 
Roche,  duc  d’Athènes  et  sire  de 
Thèbes  en  Grèce,  et  s'éteignirent 
en  13o()  avec  Gauthier  VI, connétable 
de  France:. lean de  Brienne,  frère  de 
Gauthier  III,  couronné  roi  de  .léru- 
salem  en  l'210. et  empereur  de  (ions- 
tanlinople  en  F2dl,  dont  la  jiostérité 
fournit  un  grand  bouteiller,  uncham- 
brier  et  deux  connétables  de  France, 
et  se  subdivisa  en  deux  rameaux, 
dont  l'un  Unit  avec  Baoul  de  Brienne, 
comte  d'Eu  et  de  Guines.  connétable 
de  France,  décapité  en  IdoO.et  l'autre 
avec  Louis  de  IJrienue,  vicomte  de 
Beaumont  au  Maine,  baron  de  Sainte- 
Suzanne,  tuéà  labataille  de  Gocherel 
en  13()4. 

De  la  ligne  de  Brienne  se  sont 
encore  détachés  les  seigneurs  de  Ba- 
meru,  éteints  à la  lin  du  xiii®  siècle, 
et  les  comtes  de  Bar-sur-Seine  qui 
ont  fini  vers  la  même  époque  (voy. 
ci-dessus  col.  2)m). 

De  la  seconde  ligne,  qui  abandonna 
le  nom  de  Brienne  pour  prendre 
celui  de  Contlans,  sont  issus:  I"  les 
seigneurs  de  Contlans  et  d'Estoges 
auxquels  appartenait  le  titre  hérédi- 
taire de  maréchal  de  Champagne,  et 
(lui  s'éteignirent  vers  la  lin  du 
xiv”  siècle:  2“  les  seigneurs  de  Vieil- 
maisons  éteints  au  xv“  siècle  : 3'’  les 
vicomtes  d’Oulchy,  (|ui  donnèrent 
des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  un 
lieutenant  - général  , ambassadeur 
extraordinaire  en  Flandre,  et  iinirent 
en  1600;  4®  les  marquis  d'Ai  mentières 
qui  ont  donné  des  commandeurs  de 
Malte,  des  gentilshommes  de  la  , 
chambre  du  roi  et  du  duc  d’Orléans, 
un  maréchal  de  France  en  176M.  et 
qui  se  sont  éteints  en  1849,  en  la  per- 
sonne de  Louis  Gabriel,  marquis  de 
Conllans,  ancien  pair  de  F rance  sous 
Charles  \ : 3“  les  marquis  de  Saint-  | 
Bemy  en  Champagne,  éteints  à la  lin  j 
du  dernier  siècle  ; 6'’  les  seigneurs  j 


d’Ennancourt-le-Sec,  éteints  à la  tin 
du  xvii°  siècle  ; 7“  les  seigneurs  de 
Vezilly,  qui  ont  donné  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi,  des 
pages,  un  maréchal  de  camp,  des 
officierssupérieurs,etont  fini  en  1726; 
8®  les  seigneurs  de  Fay-le-Sec,  qui 
ont  porté  les  titres  de  courtoisie  de 
marquis  et  de  comte  de  Contlans, 

: ont  donné  un  vice-roi  de  Saint- 
Domingue  en  1732.  vice-amiral  en 
: 1736,  maréchal  de  France  en  1738. 

et  se  sont  éteints  peu  après  laBévo- 
I lution;  9®  les  seigneurs  de  Gizencourt, 

1 éteints  auxv' siècle:  loties  seigneurs 
de  Dampierre,  (jui  ont  fini  vers  la 
■ même  époque;  11®  les  seigneurs  de 
.Mareuil,  éteints  vers  1370. 

On  voit  que  deux  branches  seules 
de  la  maison  de  Brienne.  celle  des 
marquis  de  Contlans  d’Armentièreset 
celle  des  seigneurs  de  Fay«le-Sec 
dits  marquis  de  Contlans.  ont  subsisté 
jusque  (ians  le  siècle  actuel  ; mais 
elles  n'étaient  plus  représentées  en 
1849  que  par  le  marquis  de  Conllans. 
décédé  le  24  décembre  de  cette 
année.  Aucune  des  personnes  qui 
ont  porté  depuis  celte  epoipie  et  qui 
portent  encore  le  nom  de  Contlans, 
ne  peuvent  se  rattacher  en  ligne 
masculine  à l’ancienne  maison  de  ce 
I nom  issue  des  comtes  de  Brienne. 

Principales  alliances  : Bar-sur- 
i Seine,  Boucy,  Broyés,  Joinville, 
i Baudement,  .Monlfaucon  de  Montbé- 
liard, Sicile.  Saiette,  Lusignan-Chy- 
pre,  Enghien.  la  Boche  d’.\.thènes. 

I Joigny,  Chastillon.  Montferrat.  Cas- 
tille.  Ilohenstaufen,  tioucy,  Chàteau- 
dun.  Fienues,  Courtenay.  Dampierre. 
Tuienne.  Piijuigny.Tho'uars.  Guines, 
Mello,  Evreux,  Savoie.  Beaumont, 
Antioche,  Avaugour.  Montmorency- 
Laval.  laGuerche,  Ancenis,  Chourses, 
Craon.  Beauçais.  .Vmbroise.  Venta- 
dour.  Harcourt,  Poitiers.  Chamaillart, 
Bourbon-la-Marche,  Vendcjme,  Ve- 
nisy,  Pagy,  Noyers.  Champagne, 
Nanteuil-la-Fossé,  Grandpré,  Beurs, 
Nike,  Chfilon,  du  Puiset,  Cuseau, 
Chappes.  Trenel,  Bar-Montbéliard, 
du  Plaissié  , Playotre , Thorote . 
Flamenc,  Bousies,'  Esipioy,  Viaire, 
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Trie,  Brusières,  Sully,  Saiiit-Vérain, 
Anglure,  Lore,  Jouvèiigues,  Homes, 
Cramailles,  la  Bricogiie,  Bournoii- 
ville,  Vaudray,  Villiers-Saint-Paul, 
Lucas  de  Coùrcelles,  Vieilinaisous, 
Chastellux,  Jouvenel  des  L'rsiiis. 
Rouy,  Aumale,  Ravenel,  Scepoy, 
Pinart  de  Comblisy,  Herbin,  Huë. 
Boulard,  Chaumont.  Limery,  Vassau, 
Saint -Quentin,  Carvoisin,  Poncet, 
Doucet,  Aguesseau,  Lannion,  Jussac. 
Rochechouart, Bouteroue  d’Aubigny. 
Portail,  Croy  d'Havre,  Maulde,  Caii- 
deron  de  Quentin,  Guiry,  Bidaclie, 
Miremont,  Bossut,  Orléans-Rotlielin, 
laHaye.Le  Vesque,  Rigond,  Clermont, 
Cliàtillon-sur-Marne,  Proisy,  Carelles, 
du  Bouchet,  la  Mothe - dTsault . 
Chanlin,  Monçaux,  Lieurray,  Foujeu, 
Precy,  Grancey. 

Titres:  Roi  de  Sicile;  duc  de  Pouille; 
roi  de  Jérusalem  ; empereur  de  Cons- 
tantinople ; — comte  de  Brienne, 
d’Eu,  de  Guines,  de  Bar-sur-Seine  ; 
duc  d’Athènes  ; comte  de  Jaffa  ; 
vicomte  de  Beaumont  au  Maine  : 
baron  de  Sainte-Suzanne,  (titres  de 
l’époque  féodale); —comte  de  Liches, 
en  Italie  (ér.  par  le  roi  de  Sicile  1269); 
— avoué  de  Theroueiine  (titre  féodal 
acquis  par  alliance)  ; — vicomte 
d’Oulchy  ou  Auchy-le-Chàteau;  baron 
de  Sommevelle  ; baron  de  Ghambray, 
en  Normandie.  deFerrière,  de  Romay; 
châtelain  de  la  Rivière -de- Thiboù- 
ville  (possession  de  terres  titrées);  — 
baron  de  Vezilly  (ér.  1625)  ; — 
marquis  d’Armentières,  de  Louvois, 
de  Saint-Remy;  comte  d’Oulchy,  de 
Vezilly;  vicomte  de  Germigny;  baron 
d'Eun'ancourt-le-Sec;  marquis,  comte, 
vicomte,  baron  de  Contlans  (cour- 
toisie;. 

Terres  non  titrées:  la  Loupelande, 
Chàteau-Chinon,  Lorme,  la  Maison- 
fort,  la  Guerche,  le  Lude,  le  Hommet. 
Rameru,  Venisy,  Chanlot,  Estoges, 
Mareuil.  Congis,  la  Bouteiller,  Beau- 
voir, Vieilmaisons,  Poilly  en  Tarde- 
nois  (en  partie),  Rosoy,  Saponnay, 
Vadancourt,  au  comté  de  Guise; 
Rozay,  Saint-.\lbin,  Soupir,  Croiiy- 
sur-Ôurcq,  Villeneuve  près  Fère, 


{ Villiers,  Bonneuil,  Cramailles,  Ser- 
' vennay,  dans  le  Vexin  français; 

I Vitry-la-Ville,  Chasmy,  Braine  (en 
I partie),  Bezu,  Fouilleuse,  Brecy,  le 
I Buisson,  la  Haye,  Magny.  Houleuse, 

I Fay-le-Sec  ea  Laonois,  Susanne  en 
' Thïérache,  Gizencourt,  Dampierre, 
Heuriville,  les  Bois,  l’Echelle. 

CoNFLANs.  — Le  nom  de  Conflans. 
qui  vient  du  latin  con/lnens,  contluent 
appartient  à un  assez  grand  nombre, 
de  localités  de  la  France.  Nous  cite- 
rons: l“Contlans-sur-Seine,  en  Cham- 

B,  qui  donna  son  nom  â plusieurs 
lies  issues  de  la  maison  de 
Brienne  (voy.  ci-dessus  col.  267); 
2“  Contlans-Sainte-Honorine,  dans  le 
comté  de  Beaumont-sur-Oise,  d’où  les 
Montmorency,  ses  anciens  seigneurs, 
avaient  tiré  leur  titre  de  premiers 
barons  de  l’Ile-de-F rance;  3“  Conflans 
en  Jarnisy,  dans  le  duché  de  Bar,  qui 
passa  successivement  de  la  maison 
de  Bar  dans  celle  d’Anjou,  puis  dans 
celle  de  Lorraine  ; 4“  Conflans  en 
Savoie,  seigneurie  avec  titre  de 
marquisat,  qui  a appartenu  aux 
maisons  de  Wateville  et  de  Chambray  ; 

Conflans,  dans  le  Maine,  près  de 
Saint-Calais  ; 6®  Conflans,  dans  le 
Gatinais,  près  de  Monlargis  ; 7“  Con- 
flans en  Franche-Comté  ; 8®  Conflans 
près  Paris,  château  situé  au  confluent 
de  la  Seine  et  de  la  .Marne,  et  qui 
appartenait  à l’archevêché  de  Paris. 

Ces  différentes  terres  et  d’autres 
moins  connues  ont  donné  leur  nom 
à plusieurs  familles.  Nous  avons 
parlé  à l’article  Brienne  des  seigneurs 
; de  Conflans  sortis  de  cette  maison. 

I Nous  ne  connaissons  aucune  autre 
famille  qui  ait  porté  ce  nom  comme 
i unique  uénomination patronymique; 

plusieurs  l'ont  pris  comme  nom  de 
: terre  ; nous  parlerons  de  chacune 
d'elles  dans  des  articles  distincts. 

> Murat  de  Lestang.  — .\rines  : 

1 D'azur  à 3 fasces  d'argent  maçonnées 
I de  sable  crénelées,  la  première  de  3 
créneaux,  la  seconde  de  4,  la  der- 
\ nière  de  3;  celle-ci  ouverte  au  milieu 
\ en  porte  ronde. 

j Devise  : V7m  firmitate  repello. 
j Cri  : Murat! 
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Le  château  de  Murat  d’Estaing,  en 
Rouergue  (voy.  ci-dessus  col.  ITO], 
paraît  être  le  berceau  d’une  famille 
de  Murat  qui  posséda  dans  la  même 
province  un  château  de  Lestang,  de 
f’Estang  ou  de  l’Etang,  dont  elle 
joignait  le  nom  à son  nom  patrony- 
mique, poursedistinguerdes  familles 
homonymes.  La  terre  de  Murat  qui 
avait  appartenu  à cette  maison,  prit 
à son  tour  le  nom  de  Lestang  qui  se 
transforma  en  d’Estaing.  L'éclat  et 
l’illustration  de  la  maison  d’Estaing 
furent  sans  doute  la  cause  de  cette 
transformation.  Du  reste  les  noms 
d’Estaing  et  de  Lestang  préviennent 
l'un  et  l’autre  du  latin  de  Stagna, 
de  Stanno  ou  de  Stanio. 

Les  Murat  du  Rouergue  se  préten- 
dent issus  des  vicomtes  de  Murat 
d’Auvergne.  Leurs  armoiries,  qu’ils 
portaient  déjà  au  aommencement 
du  xvi”  siècle,  jointes  à l’identité  du 
nom,  viennent  à l’appui  de  leurs 
prétentions  ; mais  nous  avons  dit 
plusieurs  fois  déjà  'voy.  entre 
autres  ci-dessus  col.  IHDH'ombien  il 
faut  se  défier  de  ce  prétendu  argu- 
ment lorsque  des  documents  authen- 
tiques ne  viennent  pas  le  confirmer. 
Il  convient  cependant  de  ne  pas 
confondre  une  tradition  de  famille 
déjà  ancienne  et  qui  n’est  pas  dénuée 
de  toute  vraisemblance,  avec  des 
prétentions  nées  d’hier  et  que  rien 
ne  justifie,  comme  celles  des  Mura  - 
Sistrières. 

Amalric  de  Murat , damoiseau , 
seigneur  de  Lestang,  figure  dans  un 
acte  de  l’an  129i . On  trouve  un 
Olivier  de  Murat  en  l'293,  et  enfin 
la  filiation  suivie  commence  à Béraud 
de  Murat,  seigneur  de  Lestang,  qui 
fit  hommage  au  comte  d’Armagnac, 
en  136:2.  Celte  maison  parait  s’être 
éteinte  vers  la  fin  du  xvi”  siècle. 

On  lui  a attribué  à tort  le  cardinal 
Pierre  de  Stagna,  évêque  de  Sainl- 
Flour  en  1361  et  archevêque  de 
Bourges  en  1367,  lequel  appartenait 
vraisemblablement  à la  maison  d'Es- 
taing. 

11  existait  en  Rouergue,  et  il  existe 
encore  en  Dauphiné,  d’autres  Murat 
de  Lestang,  portant  les  mêmes  armoi- 


ries. mais  ne  prouvant  pas  léur  jonc- 
tion avec  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Nous  consacrerons  du  reste 
un  article  spécial  à chacune  de  ces 
familles. 

Services :\)Q?>  chevaliers  à l'époque 
féodale. 

Principales  alliances:  Rossinhol. 
.Morlhon,  Lafon-Fiiiayroles.  Espagne- 
Montespan,  la  Valette-Parisot,  Lau- 
zières-Tliémines. 

Terres  nan  titrées:  Lestang,  Cassa- 
gnes-Comtaux  fen  partie),  Cadayrac. 
Monteils,  la  Rouquette.  Floyrac, 
Combrouse , Glassac  (.en  partie) , 
Concourès  (en  partie;. 

Pas  de  litres. 


/•'  1 MIL L ES  Q(  A Sf-  FÉODA LES 

Ccst-à-(]irc  prouvant  une  lilialion  suivie  avec 
lM)ssossion  (le  lici',  avant  l’année  loUI.sans 
anoblissement  connu. 


Bar  de  Mauzac  — Armes:  Ecartelé 
aux  1 et  i d'azur  à ^2  bajides  d'ar  ; 
aux  2 et  3 de  gueules  au  Han  d’ar. 

Maison  aujourd’hui  éteinte . qui 
[trouva  sa  filiation  en  1668,  devant 
M.de  Bezons. intendant  de  Languedoc, 
depuis  Hélie  de  Bar,  baron  de 
Mauzac,  (jui  testa  le  D’"  février  1484; 
cette  famille  a été  maintenue  égale- 
ment dans  la  généralité  de  Montau- 
. ban  le  7 mars  1697.  Une  famille  de 
'■  Bar  (le  Villemade  a prétendu  se 
rattacher  aux  Bar  de  Mauzac;  mais 
n'a  pu  prouver  sa  jonction. 

Principales  alliances:  Castelver- 
dun,  Lésignan.  le  Seller.  Faure. 

Titres:  Baron  de  Mauzac.  de  la 
Motte  d’Ardun.  de  la  Garde  (posses- 
sion d’anciennes  baronnies). 

Terres  nan  titrées  : Vas,  Ausides, 
Camparnt-ui. 

Bar  DE  Villemade.  — Armes  : Ecar- 
telé aux  1 et  A d'azur  à -2  bandes  d'ar; 
aux  2 et  'è  de  gueules  au  Han  d’or. 

Cette  famille  a été  maintenue  dans 
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sa  noblesse  parM.  Sanson,  intendant 
de  Montauban.  le  27  avril  1697,  sur 
preuves  remontant  à l'année  lo83. 
Elle  se  prétendait  issue  des  de  Bar 
de  Mauzac  dont  elle  portait  les 
armoiries  : mais  elle  n'a  pu  prouver 
sa  jonction  avec  eux.  Elle  s'est 
éteinte  peu  de  temps  avant  la  Révo- 
lution. Le  titre  de  baron  de  Villemade 
qu’elle  portait  était,  croyons-nous, 
de  simple  courtoisie. 


FAMILLES  ANOBLIES 

Mur.\t-Sistriéres.  — Armes;  Ecar- 
telé aux  \ et  \ d'azur  à 3 fasces  ma- 
çonnées et  crenelées  d'arqent,  la  pre- 
mière de  cinq  créneaux,  la  seconde 
de  quatre  et  la  dernière  de  trois  ; 
celle-ci  ouverte  au  milieu  en  porte 
ronde,  qui  est  de  Murat  : aux  2 et  3 
d'azur  au  Samt-Michel  d’or  tenant 
enchaîné  sous  ses  pieds  le  démon 
aussi  d’or,  et  le  frappant  avec  une 
épée  flamboyante  de  gueules,  qui 
es  t de  Sistrières 

Couronne  de  comte. 

Cimier:  une  épée  d'argent  garnie 
d'or  la  pomte  en  bas. 

Devise:  Vimutraque  'OU  utroque) 
repello. 

L’écu  de  cette  famille  est  quelque- 
fois parti  de  Murat  et  de  Sistrières 
au  lieu  d’étre  écartelé. 

L’épée  posée  en  cimier  rappelle  la 
charge  de  sénéchal,  bailli  ou  lieute- 
nant-général d'épée  en  Carladès. 
occupée  par  plusieurs  membres  de 
cette  famille.  La  devise  fait  allusion 
aux  murailles  des  armoiries  de 
Murat  et  à l’épée  dont  se  sert  Saint- 
Michel  des  armoiries  de  Sistrières. 

Les  Cistrières.  Sistrières,  Desis- 
trières  ou  de  Sistrières  apparte- 
naient à une  très-honorable  famille 
de  bourgeoisie,  qui  possédait  depuis 
lusieurs  générations  la  charge  de 
ailli  de  la  vicomté  de  Murat  et  celle 
de  lieutenant-général  de  robe  et 
d’épée  en  Carladès.  Elle  avait  aussi 
donné  aux  armées  des  officiers  dis- 
tingués et  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 


un  de  ses  membres  acquit  la  baron- 
nie de  Murat  et  se  fit  appeler  d’abord 
Sistrières-Murat.  puis  la  pensée  lui 
vint  de  se  rattacher  àl’ancienn^^ 
maison  des  vicomtes  de  Murat 
et  d'en  relever  le  nom  et  les 
armes.  Ce  François-Michel  de  Sis- 
trières-Murat  avait  un  frère  qui  était 
majorée  la  place  de  Galvi  en  Corse. 
Ils  obtinrent  l’un  et  l’autre  des  lettres 
patentes  du  roi  Louis  XVI  en  date 
du  mois  de  septembre  1776,  qui  leur 
concédaient  conjointement  des  ter- 
rains incultes  dans  les  environs  de 
Calvi  et  érigeaient  ces  terrains  en 
vicomté  sous  le  nom  de  Murat  Sis- 
trières,  en  considération  de  leurs 
services,  de  ceux  de  leurs  ancêtres 
et  de  leur  extraction  des  anciens 
vicomtes  de  Murat.  Le  titre  de  comte 
fut  conféré  aux  deux  frères  par  bre- 
vet du  13  octobre  1783. 

Cet  acte  de  la  munificence  royale, 
dans  lequel  est  affirmée  avec  cer- 
tains détails,  la  prétendue  origine 
de  ceux  qu'il  est  destiné  a ré- 
compenser. prouve  combien  il  faut 
faire  peu  de  cas.  au  point  de  vue  de 
l’histoire  généalogique,  des  actes  du 
même  genre,  confirmations,  recon- 
naissances de  noblesse  etc.  sous 
forme  de  lettres  patentes,  où  l’on  se 
dispense  de  fournir  des  preuves  à 
l'appui  des  faits  articulés.  Il  im- 
porte de  bien  distinguer  ces  confir- 
mations de  celles  qui  résultent  d’un 
jugement  rendu  contradictoirement 
avec  les  agents  du  fisc,  par  un  inten- 
dant auquel  on  a été  obligé  de  sou- 
mettre des  preuves  authenthiques. 

La  filiation  revendiquée  par  la 
famille  de  Sistrières  est  non-seule- 
ment dénuée  de  preuves,  mais  tout 
à fait  invraisemblable.  Le  Livre  d'or 
de  la  Noblesse  européeiine  par  le 
marquis  de  Magn^,  la  reproduit  ce- 
pendant en  détail  sans  l’appuyer  du 
moindre  document,  si  ce  ii'èst  des 
lettres  patentes  de  1776.  Ce  dernier 
acte  doit  être  considéré  comme  un 
anoblissement  et  une  concession 
toute  gracieuse  de  nom  en  faveur 
d’une  famille  qui.  non  seulement  ne 
tigurait  pas  dans  la  noblesse,  mais 
qui  ne  fit  pas  même  enregistrer  ses 
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armoiries  dans  l’Armorial  général  de  | 
1699.  Bien  que  les  lettres  patentes  j 
de  1776  ne  contiennent  pas  d’attribu-  | 
tion  d’armoiries,  on  peut  admettre 
que  la  reconnaissance  d’une  origine 
commune  avec  les  vicomtes  de  j 
Murat  autorisait  les  Sistrières  ù faire  j 
usage  de  l’écu  de  cette  maison. 

Services:  Des  baillis  juges  royaux, 
et  gardes  des  sceaux  de  la  vicomté 
de  Murat,  desjuges  d’appeaux  et  des 
lieutenaiits-géneraux  au  baillage  du 
Carladès;  des  officiers  des  armées 
dont  trois  chevaliers  de  Saint-Louis 
et  un  général  de  division  sous  le 
premier  Empire  ; un  député  sous 
le  règne  de  Louis-Philippe. 

Principales  alliances  : du  Trieu 
(douteuxi,  Clavières(douteux).  Lai-bre 
(^douteiix),  Traverse.  Teillard,  Casses, 
Sévérac  'douteux',  Lespinasse,  Lei- 
gonie,  Conducher,  Syriès.  Dunoyer, 
Brillât  de  Traversa,  Combarel  de 
Leyval. 

Titres  : Baron  de  Murat  ^possession 
d’une  ancienne  baronnie)  ; — vicomte 


de  xMurat-Sistrières  (er.  1776);  — 
comte  de  Murat-Sistrières,  (brevet 
1783). 

Terres  non  titrées  : (La  première 
terre  noble  parait  dans  cette  famille 
au  milieu  du  xviii®  siècle;  les  Claux, 
la  Roque,  Teissières. 

FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 

David  de  Conf-ans.  — Armes; 
D'azur  à la  harpe  d'or  accomparjnée 
de  3 grelots  du  même. 

Nous  avons  peu  de  renseignements 
sur  cette  famille  qui  est  représentée 
de  nos  jours  dans  le  département  de 
rYonne.  Nous  la  croyons  d’origine 
bourgeoise,  et  considérée  comme 
noble  depuis  le  siècle  dernier,  par 
i suite  de  la  possession  de  fiefs  nobles 
I et  du  service  militaire, 
i Elle  a possédé  les  terresde  Pertuis, 

[ de  Varenne,  de  Triguer  et  de  Con- 
I dans  ; elle  a ajouté  le  nom  de  celte 
dernière  à son  nom  patronymique. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINE 

1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite;  ■ 


186.  — Guy  DE  Philibert,  fils.  — 
De  même  (“210). 

187.  — Guy  Allard,  ancien  cons. 
du  R.,  président  en  l’élection  de 
Grenoble.  — De  sa.  au  lion  d’or,  à 
la  f.  partie  d'arg.  et  d'az.  bro.  sur  le 
tout  ch.  de  2 ét.  de  l'un  en  l'autre 
(3o7). 

188.  — Feu  François  DE  Mo.ntauban  i 
Rambon,  seig  de  Vilar,  suiv.  la  déclar.  j 
de  Françoise  de  Philibert,  sa  veuve.  ! 
— D'az.  à 3 tours  d or  portichées  et  \ 
fenestrées  de  sa.  (278;.  [Françoise  de 
Philibert,  veuve  de  noble  François  ; 
DE  .Montauban Rambon,  seig.  du  Vilar],  i 

189.  — Claude  Pautrieu.  — D'az. 
à'i  b.  d’or,  celle  du  milieu  accostée 


• Voy.  ci-dessus  col.  8'».  11.'),  lUi  et  -JU!. 


de  3 colombes  (T arg.  une  dessus  et 
deux  dessous.  (117). 

190.  — François  de  Galian,  seig. 
de  Percy,  cons.  du  R.  au  Pari,  de 
Dauphine.  De  même  (pie  ci-devaiil 
art.  loO.  (231).  — [François  de  G.\- 
LiAN,  seig.  de  Perces,  cons.  du  R. 
au  Parlement  du  Dauphiné  et  Diane 
Bailly,  sa  femme]. 

191.  — Gaspard  Lebon  [le  Bon’, 
avocat  au  Pari,  de  Dauphine  et  major 
de  la  milice  bourgeoise  de  Grenoble. 
— Ec.  aux  l et  4,  d'arg.  au  lion  de 
g.:  aux  ^ et  'S  d'or  à 2 ét.  d’az.  en 
chf.  et  aucroiss.  de  g.  en  p.  (216). 

192.  — Pierre  de.Mar.nays  de  Beau- 
vais. cons.  du  R.  trésorier-général 
des  finances  de  la  province  de  Dau- 
phiné. - Ec.,  aux  1 et  4 d’or  'au 
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chev.  de  sa.  [gueules]  au  chf.  d'or 
ch.  d'unehure  de  sanglier  de  sa.  ; aux 
2 3 d'arg.  à l'aigle  s'ess.  le  corps 

cont.  de  sa.  au  chf  du  m.  ch.  de  3 
croissettes  d’arg.  (29o). 

193.  — 194.  — Claude  de  Garnier, 
cons,  du  R.,  trésorier  de  France  en 
la  province  de  Dauphiné,  et  Suzanne 
DE  Chaleon,  son  épouse.  — De  g. 
à la  gerbe  d’or.  — Accolé  ; d'az.  à la 
b.  d'arg.  ch.  d’un  lion  de  g.  (130). 

19o.  — Octavian  Martiny,  cons. 
du  R.,  auditeur  en  sa  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — Ec.  aux  1 
et  4 d'arg.  au  chec.  de  g.  acc.  en 
chf.  de  “2  roses  du  m.  et  en  p.  d'une 
tète  de  lion  arr.  d'az.:  aux  2 et  3 d'or 
à 3 f.  de  g.,  celles  du  chf.  et  de  la  p. 
ch.  chacune  de  4 ét.  d'arg.  (21). 

196.  — Sebastien  du  Pourroy  de 
MoNFERRiER,cons.  du  R.  maitre  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphiné.  — De  m.  que  ci-devant 
art.  97.  (333). 

197  bis.  — Jean  de  Vaulsere, 
[Vausere], baron  des  Adrets, et  Olympe 
DE  Tonar,  son  épouse  — D'az.  à 3 
coqs  d'or,  crêtés,  barbés  et  onglès 
de  sa.  — Accolé  : d'az.  au  chev. 
d'or,  acc.  de  3 raisins  d'arg.  (493). 

198.  — Feu  A...  de  la  Croix  Cue- 
vRiÈREs,  Président  au  Parlement  de 
Dauphiné  suivant  la  déclaration  de 
Marie  de  Sayve,  sa  veuve.  — D az. 
à la  tète  et  col  de  cheval  coupé  d'or, 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 croisettes 
d'arg.  (253). 

(Feu  N.  . LA  Croix  de  Chevrières 
cons.  du  R.  président  à Mortier  au 
Pari,  de  Dauphiné,  suivant  la  décla- 
ration d’Antoinette  Vidaud  de  la 
Tour  sa  veuve;. 

199  bis.  — Joseph  de  Garcin.  et 
Marie  Magdeleine  de  Mercier,  son 
épouse.  — Ec.  aux  1 et  4 d'or;  aux 
2 3 d'az.  à la  f.  d'arg.  ch.  de  3 

mol.  de  sa.  br.  sur  le  tout.  — Accolé  : 
De  g.  à 2 emmanchures  d’or  ïuouv. 
de  ïap.  (222). 

200.  — François  de  Chabriéres.  — 
D'arg.  à la  f.  ondée  d'az.:  au  chf. 
de  g.  ch.  d’une  chèvre  naiss.  d'or 
(225). 

201.  — Anne  du  Gros,  veuve  d'IsAC 
DE  Chabriéres, cous,  du  R.  au  Parle- 


ment de  Dauphiné.  — cadu- 

cée d’arg.  mis  en  pal  (59). 

202.  — Paul  Pourroy.  — De  même 
que  ci-devant  art  97  (86). 

203.  — François  Pourroy,  cons.  du 
R.  au  Parlement  de  Dauphiné.  — De 
meme  que  ci-devant  art.  97  (^206). 

204.  — Paul  DE  Blofet  ‘Bloset].  — 
Palé  d'or  et  d'az.  de  6 pièces  ; au 
chef  de  g.  ch.  d'ime  vivre  d'argent. 
(238). 

205.  — André  Bozonier,  cous,  et 
secrétaire  du  R.  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  Greffier 
en  chef  du  Parlement  de  Dauphiné. 
— D az.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf.  de 
2 roses  d’arg..  et  en  p.  d'une  colombe 
du  m.  portant  en  son  bec  un  rameau 
d’olivier  de  sin.  (17). 

206.  — Feu  Marc  Perrachon.  cons. 
du  R.  trésorier  de  France  en  Dau- 
phiné, suivant  la  déclar.  de  Clermonde 
Sarrazi.n,  sa  veuve.  — De  g.  à la  f. 
d’arg.  acc.  de  3 ét.  f/’ori49o). 

207.  — Jean  Liousse,  maire  de  la 
ville  de  Grenoble.  — D'az.  à l'agneau 
pass.  d'arg.:  au  chf.  aussi  d'arg. ch. 
de  3 roses  de  g.  (81). 

208.  — Abraham  du  Puy.  — D’or 
à la  tète  de  lion  arr.  de  g.:  au  chf. 
de  g.  ch.  de  3 ét.  d'or  (209). 

209.  — David  de  Durand,  seig.  de 
la  Buissonnière.  — Parti  de  sa.  et 
d’or  au  chf.  de  l'un  en  l'autre:  au 
chf.  d'arg.  ch.  de  3 tètes  de  léop.  de 
g.  lamp.  de  sa.  (238). 

210.  — François  de  Ch.atelard.  — 
D'or  (I  3 chev.  d'az.  (228 i. 

211.  — Claude  de  Montchenu.  seig. 

dudit  lieu.  — Ec.  aux  1 et  4.  de  g.  à 
la  b.  engr.  d'arg.  ; aux  2 3 los. 

d'or  et  de  g.  (202;. 

212.  — Alexandre  Chaluet.  cons. 
du  R.  M"  des  Eaux  et  Forêt  de  Dau- 
phine, et  Marie  de  la  Rivalière,  son 
épouse.  — D'or  à la  rose  de  g.  — 
Accolé:  D'or  au  lion  d'az.,  au  chf. 
aussi  d'azur,  ch.  de  3 casques  de 
profil  d'or  (425). 

213.  — Joseph  DE  CllARBONXEAU  , 
trésorier  de  France  dans  la  province 
de  Dau|)hiné.  — De  g.  à la  main 
senestre  d'arg.  sortant  d'une  nuée 
mouvante  du  pane  dextre  de  l'ecu 
portant  1 fronde  renfermant  1 caillou 
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d'arg.,  acc.  de  ^cailloux  du  m.  (294). 

214.  — Sébastien  DU  PuY  de  Sai.nt- 
ViNCENT.  — De  m.  que  ci-devant 
art.  208  (209). 

215.  — Gaspard  Beatrix  Robert.  — 
D'az.  au  chev.  d'or  ch.  de  3 roses  de 
g.,  au  chf.  d’arg.  char  g.  d'un  lion 
7iais.  de  g.  (209). 

216.  — A exp.  pl.  amp. 

217.  — Claude  -André  Lombard.  — 
De  g.  au  chien  d’arg.  accolé  du  m. 
courant  sur  uneterr.  de  sin.  (117). 

218.  — Feu  Jean  Louis  Ciiarbon- 
NEAUx,  suiv.  la  déclar.  de  Jacqueline 


Mary,  sa  veuve.  — - De  m.  que  ci- 
devant  art.  213  (383).  "Jean  de  Char- 
bo.nneaux,  cons.  du  R.  au  Présidial 
de  Valence]. 

219.  — Joseph  André  de  Surville. 
seig.  de  Bens  'd’Ebensl.  — De  g.  à la 
cr.  tréflée  d'arg. ^ au  chef,  cousu 
d’az.  (201). 

220.  — Jean  de  Surville,  clilr.  des 
ordres  de  Saint-Maurice-Saint-Lazare, 
en  Savove.  — De  même  que  ci-devant 
art.  219‘(159;. 

(.4  continuer.] 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  N'E  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


LA  TERRE  DE  LUYNES  ET  LA  .MAISON 

d’albert. 

(sLilo  et  tin)* 

La  Société  Héraldigue  avait  été 
fidèle  à sa  méthode  en  indiquant  les 
hypothèses  que  pouvait  faire  naître 
la  question  soulevée,  et  en  précisant 
les  points  à vérifier.  La  réplique  de 
son  érudit  correspondant  ne  se  lit 
pas  longtempo  attendre: 

« Il  n’y  a en  Provence  qu’un 
quartier  appellé  Luynes.  Il  est  de 
tradition  que  de  là  est  venu  aux 
Albert  le  nom  de  Luynes  et  cette 
famille  l’a  toujours  reconnu  ainsi, 
puisqu’elle  l’a  fait  consigner  dans 
l’article  fourni  évidemment  par  elle 
à Pithon-Curt.  Je  ne  crois  donc  pas 
qu’on  puisse  mettre  en  doute  ce  fait, 
seulement  je  fais  observer  que 
Luynes  est  un  quartier  de  la  commune 
d’.Vix,  et  qu’il  n’y  a jamais  eu  de 
château  seigneurial  ni  de  terre 
féodale  de  ce  nom,  bien  que,  dans 
la  famille  de  Ségur  (entièrement 
différente  des  Ségur  d’Aguesseau 
et  de  Lamoignon),  on  ait  pris  la  quali- 
fication de  sieur  ou  même  de  sei- 
gneur de  Luynes.  J’en  ai  fourni,  je 
crois,  une  preuve  suffisante  par 
l'indication  de  l’érection  en  fief  du 


nom  de  Luynes,  en  faveur  des  Mar- 
gaillet,  à la  fin  du  xvii“  siècle,  d’une 
propriété  qu’ils  avaient  audit  quartier 
et  gui  leur  venait  de  la  famille  de 
Ségur  par  alliance  et 'héritage. 

» Honoré  Albert,  dit  le  capitaine 
de  Luynes,  père  du  connétable,  en 
outre  des  propriétés  qu’il  avait  à 
Luynes,  a bien  possédé  en  tout  ou 
en  partie  file  de  Cadenet  en  Rhône 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
château  et  la  seigneurie  de  ce  nom. 
sur  les  bords  de  la  Durance,  au 
département  de  Vaucluse,  érigés  en 
vicomté  en  faveur  de  la  famille 
d’Üraison)  et  des  propriétés  du  nom 
de  Brantes  (qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre non  plus  avec  la  baronnie  de 
ce  nom.  érigée  en  marquisat  en 
faveur  des  Laurents);  mais  sans 
aflirmer  ni  nier  (jue  ce  fussent  là  de 
véritables  tiefs,  ce  que  je  ne  sais  pas, 
il  est  certain  que  lorsque  Honoré 
Albert  acheta  ces  propriétés,  il  était 
déjà  connu  sous  le  nom  de  capitaine 
de  Luynes  qu’il  fit  passer  à son  fils 
aillé,  laissant  aux  puinés  les  qualifi- 
cations de  sieurs  de  Cadenet  et  de 
Brantes,  qu'ils  échangèrent  plus  tard 
contre  les  titres  de  ducs  de  Chaulnes 
et  de  Luxembourg.  Le  connétable, 
par  un  sentiment  filial  qui  se  com- 
( prend  très  bien,  tenait  à ce  nom  de 
( Luynes  sous  lequel  son  père  et  lui 


Voy.  ci-dcssus  col.  181. 
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s’étaient  fait  connaître  dès  Tabord.  j 
Il  y tenait  tellement  qu’ayant  obtenu 
en  sa  faveur  l’érection  en  duché  de 
la  terre  de  Maillé,  il  la  fit  ériger  sous  1 
ce  même  nom  de  Luynes,  ce  qu’on 
n'aurait  probablement  pas  fait  s'il 
avait  existé  une  autre  terre  de  ce  nom 
appartenant  ou  ayant  appartenu  aux 
Albert. 

» Je  crois  donc  pouvoir  affirmer 
qu’il  n’y  a jamais  eu  ni  terre  seigneu-  ' 
riale,  ni  château  du  nom  de  Luynes  ; 
ayant  appartenu  aux  Albert,  ni  aucun 
hommage  prêté  par  aucun  d’eux  i 
pour  une  seigneurie  de  ce  nom.  S’il 
y avait  eu  quelque  chose  de  ce 
genre  Pithon-Curt  n’aurait  pas  man-  | 
qué  de  le  mentionner.  Il  se  contente  i 
d énoncer  en  faveur  des  Ségur  les  ! 
qualifications  de  seigneur  et  dame 
en  partie  de  Luynes,  au  terroir  d'Aix- 
en-Provence. 

» Quant  à la  question  de  savoir  s’il 
n’y  aurait  pas  eu  deux  Honoré  Albert 
de  Luynes,  l’un  fils  d’une  de  Ségur 
(que  serait-il  devenu  ensuite  ?)  l’autre 
simple  avocat  à Mornas  et  père  du 
connétable  — ce  qui  semblerait  bien 
extraordinaire  — je  ne  suis  pas  à 
même  de  le  juger  et  tiens  à n’avancer 
(jue  ce  que  je  sais  ou  crois  savoir 
d’après  les  preuves  que  j’en  donne.  » 

Il  reste  donc  établi,  comme  con- 
clusion decettediscussion  courtoise  : 

1“  Que  très-vraisemblablement,  la 
terre  de  Luynes,  à laquelle  Honore 
d’Albert  emprunta  son  nom.  lui  venait 
des  Ségur  et  n’était  pas  noble; 

2°  Que  l’ile  de  Cadenet  en  Rhône, 
et  non  le  château  de  Cadenet  sur  les 
bords  de  la  Durance,  appartenait, 
paraît-il.  à Honoré  d’Albert  ; 

3“  Que  Brantes,  autre  terre  du 
même  Honoré,  était,  à ce  qu’il  semble, 
différente  de  la  baronnie  de  Brantes; 

Mais  que,  en  faveur  du  premier 
seulement  de  ces  trois  points,  il  a été 
donné  de  très  fortes  présomptions, 
sans  preuves  rigoureusement  con- 
cluantes. 

Que  l’hypothèse  émise  par  la  So- 
ciété de  fexistence  de  deux  Honoré 
Albert  reste  debout,  et  que  tout 
historien  consciencieux  de  la  maison  , 
d’Albert,  au  lieu  de  suivre  aveuglé- 


ment l’un  ou  l’autre  système,  devra 
avoir  égard  à la  fois  aux  affirmations 
avancées  d’un  côté  et  aux  réserves 
faites  de  l’autre,  s’il  ne  peut  appor- 
ter des  documents  nouveaux  dans 
la  question.  Ce  n’est  pas  la  moindre 
utilité  de  la  Société  Héraldique  que 
d’aider  à préciser  ainsi  les  points  à 
résoudre,  et  d’éviter  des  méprises 
aux  auteurs  trop  confiants  dans  leurs 
devanciers. 


LA  BARONNIE  DE  MONTRA 

Le  Bulletin  du  23  janvier  signalait 
la  baronnie  de  Montfadans  la  famille 
de  Toulouse-Lautrec.  Il  existait  dans 
le  midi  de  la  France  deux  anciennes 
baronnies  de  ce  nom:  l’une  dans  le 
diocèse  de  Castres,  appartenait  aux 
Toulouse-Lautrec  ; l’autre,  dans  le 
diocèse  de  Rieux,  au  pays  de  Foix, 
fit  partie  du  marquisat 'de  Fornex, 
érigé  en  1615  en  faveur  du  comte 
de  Foix-Rabat,  et  en  ayant  été 
détachée  avec  haute,  basse  et 
moyenne  justice,  passa  en  1730  aux 
mains  des  seigneurs  de  Bardies. 
branche  ainée  de  la  famille  de 
Caubet,  où  elle  demeura  jusqu’à  la 
Révolution.  Le  titre  de  baron  de 
Montfa  appartient  donc  légitimement 
d’une  part  au  chef  de  la  maison  de 
Toulouse-Lautrec,  d’autre  part  au 
chef  de  la  maison  de  Bardies. 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  maison  D’ORJAULT 
(Suite)* 

! GÉNÉALOGIE  DES  SIRES  DE  -WALCOURT 
COMTES  DE  ROCIIEFORT 

Dressée  par  le  général  Vandermas- 
sen,  prouvant  que  les  d'Orgeo, 
d’Orjo  aliàs  d’Orjault  descendent 
par  les  femmes,  de  la  Maison 
royale  de  France. 

I.  — Odoin,  sire  ' de  Walcourt, 
épouse  Eremburge. 

IL  — Folcuin.  sire  de  Walcourt, 
épouse  Fedelinde. 


* Voy.  ci-clessus  col.  117,  loi,  183  et  -217. 
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ni.  — Fulbert,  sire  de  Walcourt, 
épouse  Adèle. 

IV.  — Wery  l'"’  de  nom,  sire  de 
Walcourt,  épouse  Aadelheide  ou 
Adélaïde. 

V.  — Thierry,  1"  sire  de  Walcourt, 
épouse  Mathilde*,  comtesse  de  Na- 
mur,  laquelle  se  remaria  en  deuxième 
noce  à Nicolas  Plukelle,  sire  d’Avesne 
de  Landreciset  Cvondé. 

VI.  — Wéry  11.  sire  de  Walcourt, 
épouse  Gerberge  ou  lierthe  comtesse 
de  Loos  et  de  Duras,  la  comtesse 
héritière  de  Montaigu.dame  de  Cler- 
inoiitd’Esseneux,  de  Rochelort  et  de 
Duras,  la  fille  d’Otton  comte  de  Duras 
et  de  Loos,  sire  desdits  lieux  et  de 
Berthe  de  Boucliain. 

VU.  — Thierry  II  de  Walcourt. 
comte  de  Montaigu,  sire  de  Walcourt. 
Clermont,  Rochefort,  d'Esseneux  et 
de  Duras,  épouse  dame  Gerti  ude. 

VUI,  — Gilles  de  Walcourt,  comte 
de  Montaigu,  sire  de  Walcourt  et  de 
Duras,  sire  d’üurejous  {sic)  épouse 
dame 

IX..  — Wery  III  de  Walcourt,  comte 
de  Duras,  éi^ouse  Yolande  de  Condé, 
Jacques  ds  Walcourt,  chevalier, 
3°  Thierry  de  Walcourt.  chevalier, 
épouse  Mathilde  de  Bruxelles.  4®  Jean 
de  Walcourt  -,  chevalier,  dit  de 
Rochefort.  sire  du  château  Thierry 
et  du  ban  d'Orjul,  épouse  dame  de 
ClermonL  o®  Nicolas  de  Walcourt,  dit 


1.  Louis  IV,  roi  de  France,  sirrnoiiinic 
d’OntrcmcT,  épouse  (ierbergc,  sinurde  l’em- 
pereur OUon  II, 

dont 

Charles,  prince  royal  de  France,  fut  créé 
duc  de  Basse-Lorraine,  par  l’empereur  01- 
ton  II,  en  PTT,  il  épousa  Afrnès,  comtesse  de 
Troyes,  tille  de  Herbert  11. comte  de  Troyes, 
dont 

Ermangardc  princesse  de  France  et  de 
Lorraine  ((ui  épousa  .Vlbcrt  1='  comte  de 
.Namur, 

dont 

Albert  II,  comte  de  Namur,  lequel  épousa 
Regelinde,  princesse  de  Lorraine,  fille  de 
Golhilon  Dq  duc  de  Basse-Lorraine, 
dont 

Henri,  conno  de  Namur,  qui  épouse  une 
princesse  de  Limbourg,  tille  de  Henri  !«'' 
comte  de  Limbourg,  de  cette  union  est  née 
Matildc  épouse  de  Thierry  !"■  seigneur  de 
.Malcourt. 

2.  .Auteur  de  la  famille  d’Orjo. 


de  Rochefort  général  des  croisés 
à Huy. 

X.  — Gilles  de  Walcourt  dit  de 
Rochefort  d’Orio.  chevalier,  épouse 
dame  de  Guyhoven. 

XI.  — Jean  de  Walcourtde Roche- 
fort, dit  d’Orjo,  chevalier,  seigneur  de 
Courrière,  épouse  Isabelle  de  Carpen- 
tier de  Dinant. 

XII.  — Jean  de  Walcourt  de  Roche- 
fort dit  d’Orjol,  chevalier,  épouse 
Marie  de  Beaufort  de  Spontin.  tille 
de  Guillaume  III  comte  de  Beaufort 
sire  de  Spontin  et  d'Agnès  de  Juppleu. 

XIII. — Robert  de  Walcourt  de  Ro- 
chefortdit  d’Orjo,  chevalier,  épouse 
Isabelle  de  Masbourg  de  Souinalle. 

XIV.  — Jean  de  Walcourt  de  Ro- 
chefort dit  d’Orjo,  chev.  sire  de  Sou- 
malle,  épouse  -Michelette  de  Lamine. 

XV.  — Guillaume  de  Walcourt  de 
Rochefort  dit  d'Orjo,  épouse  Margue- 
rite de  Sauvages  dite  de  Carpentier, 
veuve  de  Guillaume  de  Lonchin,  tille 
de  François  de  Sauvage  et  de  Mar- 
guei’ite  de  Carpentier. 

XVL  — Guillaume  de  Walcourt  de 
Rochefort  dit  d’Orjol,  chevalier,  seig. 
de  Lonchin  «“pouse  Catherine  de  Fi- 
zemie,  lille  de  Gui  de  Fizenne  et  che- 
valier. d'Agnès  de  Longehamps. 

XVH.  — Gui  de  Walcourt  de  Ro- 
diefort  dit  d’Orjo.  chev.,  seig  de  Lon- 
chin. épouse  Jeanne  de  Fizenne. 
daine  de  Vyle  et  de  Baronville,  tille 
de  Jean  de  Fizenne. 

XVUI.  — Philippe  de  Walcourt  de 
Rochefort  dit  d’Orjo.  chevalier, 
épouse  Catherine  de  Fizenne,  fille 
d'Adrien  de  Fizenne,  chevalier,  sei- 
gneur d’Achène. 

XIX.  — Marguerite  de  Rochefort 
de  Walcourt  dite  d’Orjo,  épouse  Jean 
deCoppin,  chevalier,  fils  de  Louis  de 
Coppin  de  Conjoux  et  de  Catherine 
de  la  Roche,  dame  de  Beausaint.  — 

f.4  continuer] 
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TROISIEME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LA  COLLECTION  DAUGNOX  ET  LE  COLLÈGE 
INTERNATIONAL  DES  SCIENCES. 

DES  LETTRES  ET  DES  ARTS 


La  curiosité  de  quelques-uns  de 
nos  lecteurs  aété éveillée  par  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  collection  Dau- 
^nion(Voy.  ci-dessus  col.  30  et  100). 
Voici  le  résumé  des  nouveaux  ren- 
seignements qui  nous  sont  parvenus 
à ce  sujet. 

M.  F raiH'ois  Foucault  des  Daugnon  ou 
des  comtes  de  Daugnon,  ainsi  qu'il  se 
qualifie  suivant  l’usage  italien,  nous 
apprend  dans  son  Coup  d'œil  héral- 
dique sur  les  relations  probables 
entre  les  différentes  maisons  du  no7n 
de  Foucault,  (pi’il  descend  de  Michel 
Foucault  geniilliomme  français  ré- 
fugié en  Italie  sous  la  Terreur,  et  de 
Marie  Niel  de  Saint-Paul.  Michel 
Foucault,  dont  la  postérité  est  repré- 
sentée, parait-il,  en  Toscane,  à 
iVaples  et  à Toulon,  appartenait  à la 
branche  des  comtes  du  Daugnon  ou 
de  Daugnon  de  la  maison  de  Fou- 
cault, seigneurs  de  Saint  Germain 
de  Beaupré.  C’est  à l’instigation  de 
M.  François  Foucault  de  Daugnon 
que  plusieurs  savants,  ont,  en  1877, 
réuni  les  livres,  les  manuscrits,  et 
les  curiosités  archéologiques  en  leur 
possesion  pour  constituer  une  collec- 
tion qui  prit  de  son  fondateur  le 
nom  de  Raccolta  Daugnon.  M.  le  che- 
valier François  Foucault  des  comtes 
de  Daugnon  en  fut  nommé  le  directeur 
énéral  à perpétuité  et  ses  armes 
evinrent  le  sceau  officiel  de  la 
collection. 

Peu  de  mois  après  sa  création,  la 
nouvelle  institution  prit,  comme 
sous-titre,  la  qualification  de  Collège 
international  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts.  Les  hommes  de  lettres 
les  savants  et  les  artistes  de  tous 
les  pays,  y furent  admis  comme 
membres  actionnaires,  membres  ho- 


noraires ou  correspondants,  moyen- 
nant le  paiement  de  certains  droits. 

Toute  personne  peut  demander 
des  extraits,  des  copies,  des  traduc- 
tions etc,  des  documents  de  la  collec- 
tion en  payant  une  rétribution  qui 
est.  pour  certains  cas,  iLxée  par  un 
tarif. 

Les  renseignements  sont  gratuits 
pour  les  correspondants  et  pour  les 
auteurs  de  travaux  historiques, 
pourvu  qu'il  ne  s'agisse  nidetraduc- 
tion.s,  ni  de  dessins,  ni  de  notices 
généalogiques  ou  nobiliaires.  Il  a été 
décidé  que  des  comités  locaux  se- 
raient créés  dans  différentes  villes 
de  l'Europe  pour  aider  les  recher- 
ches et  recueillir  une  plus  grande 
somme  de  renseignements,  il"  a été 
institué  des  concours  pour  toutes 
sortes  de  productions  scientifiques 
littéraires,  artistiques,  industrielles 
et  commerciales.  Enlin  la  collection 
Daugnon  se  proposait  de  publier 
deux  ouvrages  capitaux:  Le  Théâtre 
de  la  noblesse  européenne  et  la  f Wande 
Encyclopédie  historique  et  biogra- 
phique des  notahUités  contempo- 
raines. 

En  1877  la  collection  Daugnon 
comprenait  : vingt-deux  mille  docu- 
ments généalogiques,  trois  cent  mille 
ilescriptions  d’armoiries;  six  mille 
cinq  cent  quatre  Gngt  dix  ouvrages 
anciens  ou  modernes  ; des  monnaies, 
des  portraits,  des  monogrammes  et 
chiffres,  des  cartes  de  visite  ancien- 
nes, des  marques  de  races  de 
chevaux,  etc. 

Il  y a,  on  le  voit,  dans  cette  création 
d'un  centre  commun  de  renseigne- 
ments pour  les  savants  de  tous  les 
pays,  une  grande  idée  utile  qui  fait 
honneur  au  fondateur  de  la  collection 
Daugnon.  Les  difficultés  pratiques 
doivent  être  nombreuses,  surtout  à 
cause  du  domaine  immense  qu’on  a 
voulu  embrasser.  Les  directeurs  de 
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l’œuvre  l’ont  compris  sans  doute  : 
car,  depuis  peu.  lacollection  Daugnon 
et  le  Collège  International  se  sont 
séparés  et  forment  deux  institutions 
distinctes  : nous  ignorons  encore 
qu’elle  sont  lesattributions  réservées 
à chacune  d’elles.  Il  n’en  sera  pas 
moins  difficile  de  donner  une  valeur 
sérieuse  à des  concours  où  l’on  n est 
admis  qu’en  payant  une  rétribution, 
minime  il  est  vrai,  et  de  bien  distin- 
guer le  Théâtre  de  la  noblesse 
européenne  et  \' Encyclopédie  biogra- 
phique d’un  certain  nombre  d’entre- 
prises destinées  à distribuer  à bon 
marché  l’ancienneté  aux  familles  et 
rillu.stration  aux  individus. 


CHRONIQUE 

Nous  avons  reçu  le  deuxième  nu- 
méro de  V Ancien  Forez,  l’excellente 
revue  mensuelle  de  M.  Révérend  du 
Mesnil.  Nous  y remarquons  un  article 
de  M.  le  baron  de  Rostaing,  membre 
de  la  société  de  \aüiana,  sur  les  ar- 
moiries des  comtesde  Forez  de  lapre- 
mière  race,  et  l’annonce  de  la  publi- 
cation d’un  travail  sur  la  famille  de 
Chaponay,  de  Lyon,  parM.  de  Valons, 
l’auteur  du  volume  intitulé  les  Origi- 
nes consulaires  des  familles  de  Lyon, 
devenu  aujourd’hui  rarissime . Le 
même  numéro  contient  la  suite  d’une 
étude  sur  la  baronnie  de  Cousan  et 
d’une  notice  sur  le  Livre  de  raison 
de  la  famille  Moissonnier  de  Saint- 
Bonnet-le-Château. 


L’un  des  membres  de  la  Société 
Héraldique  « Adler,  » de  Vienne 
fAutriche^  M.  Alfred  Grenser,  se  pro- 
pose de  publier  lerecueil  desadresses 
des  archéologues  s’occupant  de  mon- 
naies, de  sceaux  et  d’armoiries.  Ce 
volume  contiendra  des  renseigne- 
ments biographiques,  littéraires  et 
statistiques,  et  permettra  aux  person- 
nes qui  s’intéressent  à un  même 
genre  d’étude  de  se  connaître  et  d’en- 
trer en  relations.  On  ne  saurait  trop 
approuver  la  publication  des  listes 


de  ce  genre,  dont  les  Etats-Unis  ont, 
croyons-nous,  donné  l’exemple  à 
l’Europe,  et  qui  rendent  de  très  grands 
services  aux  savants  de  tous  les  pays. 
On  peut  envoyer  les  renseignements 
à M.  Alfred  Grenser.  “2,  Johtnna- 
gasse,  à Vienne  Autriche). 


Un  intéressant  ouvrage  de  lacollec- 
tion Daugnon  intitulé  High-Life, 
Usi  e costumi  délia  vita  elegante 
nous  donne  de  curieux  renseigne- 
ments sur  les  cartes  de  visite  et  nous 
fait  connaître  l’existence  d une  col- 
lection de  ces  cartes  au  musée  Correr 
à Venise.  Au  nombre  des  curiosités 
conservées  dans  le  musée  Correr  se 
trouve  la  carte  de  visite  de  la  mar- 
quise de  Bombelles,  gouvernante  de 
Louis  XVI  ; c’est  une  gravure  repré- 
sentant une  femme  qui  enseigne  à 
lire  à un  petit  enfant. 

Une  autre  carte  semble  appartenir 
à un  Français,  que  l’auteur  italien 
appelle  il  cavalier  De  Non . Elle 
représente  un  gentilhomme  sortant 
d’une  gondole  et  s’adressant  à une 
soubrette  qui  paraît  à la  fenêtre  d’une 
maison . Un  dialogue  en  idiome 
vénitien  est  gravé  entre  les  deux 
personnages:  — « llcaralier DeNon, 
sala,  )>  dit  le  gentilhomme  : — Ho 
capio  tutto!  » répond  la  servante. 
Cette  carte  appartenait  très  proba- 
blement à celui  qui  devint,  sous 
Napoléon  I".  le  baron  Denon,  et  avait 
sans  doute  été  gravée  par  lui. 


Le  Monatsblattdes  heraldisch-ge- 
nealogischen  Vereines  « Adler  » 
nous  à annoncé  pour  l’année  1882, 
une  exposition  héraldique,  sphragis- 
tique  et  généalogique  à Berlin.  Nous 
la  signalons  à nos  lecteurs  à titre  de 
curiosité,  jugeant  inutile  d’en  faire 
connaître  le  programme.  Cette  expo- 
sition a assez  d’importance  pour 
qu’il  ait  été  accordé  aux  exposants 
le  transport  de  retour  gratuit  sur  les 
chemins  de  fer  allemands. 

Le  Gérant:  A.  WooG. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


CE  mi  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

{Suite)* * 

Mantelé  ; se  dit  d’un  animal  recou- 
vert d’une  mante  ou  manteau. 

Mariné',  terminé  en  queue  de 
poisson.  On  trouve  surtout  des  lions 
marinés. 

Marqueté',  sert  à indiquer  l’émail 
des  taches  du  corps  d’un  animal; 
s’emploie  quelquefois  à tort  pour 
miraillé. 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

• Vov.  t.  II,  col.  16,  6o,  103,  2“2o,  289,  321, 
3o3,  481,  bl3,  o4b,  589;  t.  111,  col.  3,  33, 
54,  69,  97,  129,  161, 197,  225  et  257. 


Membré  : se  dit  des  pattes  des 
animaux  et  particulièrement  des 
oiseaux  lorsqu'elles  sont  d’un  autre 
émail.  Le  mot  armé  ne  s’applique 
qu’aux  griffes. 

Miraillé  ; se  dit  des  ailes  des  papil- 
lons lorsqu’elles  sont  marquées  de 
dessins  d’un  autre  émail  (voyez 
diapré] . S’emploie  aussi  pour  la 
queue  du  paon. 

Monstrueux',  se  dit  des  animaux 
ayant  face  humaine. 

Morné',  indique  un  animal  sans 
dents,  bec,  langue,  griffes  ou  queue. 
Ce  mot  s'applique  aussi  au  casque 
dont  la  visière  est  complètement 
baissée. 

Nageant',  s’applique  aux  poissons 
posés  en  fasce,  ou  à tout  autre  animal 
posé  sur  Teau. 
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(lissant  -,  se  dit  d’un  animal  qui  | 
ne  montre  qu’un  peu  de  la  partie  I 
supérieure  <lu  corps,  et  se  trouve  j 
placé  sur  le  champ  de  l’écu,  sans  | 
paraître  sortir  du  bord  ou  d’une  ' 
pièce.  Il  ne  faut  pas  confondre  l’ani- 
mal naissant  avec  l'animal  issant 
(voyez  ce  dernier  mot). 

Noué  : se  dit  de  la  queue  des  lions 
et  des  léopards,  lorsqu’elle  a,  dans 
sa  longTieur,  plusieurs  houppes  en 
forme  de  nœud. 

Onfjlé-,  indique  l’émail  des  ongles 
des  animaux  (voyez  ancorné et  armé). 
Paillé  ; synonyme  de  diapré. 
Paissant  ; s’applique  aux  animaux 
herbivores  lorsipi'ils  semblent  paître. 

Pâmé-,  se  dit  des  poissons  et  par- 
ticulièrement du  dauphin,  lorsqu'ils 
ont  la  gueule  béante. 

Passant  ; se  dit  des  animaux  qui 
semblent  marcher,  (l’est  la  position 
naturelle  de  tons  lesanimauxexcepté 
le  lion,  le  la[)in.  le  lièvre  et  l’écu- 
reuil. En  conséquence  celte  position 
ne  s’indique  que  pour  ces  derniers 
animaux. 

Peautré-,  se  dit  de  la  queue  des 
poissons  lorsque  l’émail  est  différent 
de  celui  du  corps. 

Perché  ; s’applique  aux  oiseaux 
qui  sont  sur  une  branche  d’arbre  ou 
sur  un  bâton. 

P/erf  (en)  ; expression  qui  indique 
un  animal  debout  sur  ses  quatre  pieds. 
Synonyme  éé arrêté  et  de  posé. 

Posé-,  synonyme  à' arrêté  et  A' en 
pied. 

Ramé  ; désigne  le  bois  du  cerf,  du 
daim,  lorsqu’il  est  d’un  émail  diffé- 
rent de  celui  de  la  tête  (voyez  chevillé). 

Rampant-,  s’appliciue  aux  animaux 
dressés  sur  leurs  pattes  de  derrière. 

Ce  mot  ne  vient  pas  comme  on  l'a 
dit  du  latin  rapiens.  C’est  tout  siiü- 
pleraent  le  verbe  français  ramper 
avec  son  sens  primitif  de  s’accrocher, 
grimper. hQWowQèiiOMlomsrampant. 

On  ne  l’indique  pas  en  blasonnant. 

Le  mot  rampant  est  remplacé  pour 
certains  animaux  par  d’autres  expres- 


sions . Voyez  cabré,  effarouché, 
effrayé,  ravissant,  saillant. 

Ravissant;  se  dit  particulièrement 
du  loup  lorsqu’il  est  rampant.  On  a 
voulu  appliquer  ce  mot  au  loup  qui 
emporte  sa  proie;  mais  cette  inter- 
prétation n’est  pas  généralement 
I admise. 

Rerjardant;  on  a appliqué  ce  mot 
à un  animal  dont  on  ne  voit  que  la 
tête  et  une  petite  partie  du  corps 
mouvante  d’une  pièce  ou  d’une  di- 
vision d’écu.  Dans  ce  cas  ce  serait 
un  synonyme  de  issant.  D’autres 
ont  appelé  regardant,  l’animal  dont 
j la  tête  est  tournée  vers  le  côté  se- 
nestre  de  l’écu.  Il  est  plus  simple 
dans  ce  cas  d’employer  les  expres- 
! sions  la  tête  contournée.  Enfin  on  a 
I dit  que  l’animal  qui  semblait  regarder 
I le  spectateur  devait  être  appelé  re- 
gardant. On  dit  mieux  dans  ce  sens. 

, la  tête  de  face.  Nous  sommes  donc 
de  l’avis  des  liéraldistes  qui  consi- 
: dèrent  le  mot  regardant  comme  inu- 
j tile. 

1 Rencontre  ; substantif  masculin 
qui  désigne  une  tête  d’animal  à 
I cornes  (bélier,  bœuf,  cerf,  etc.), 
posée  de  front. 

Rouant;  se  dit  du  paon  ou  du  din- 
don déployant  sa  queue,  c’est-à-dire 
faisant  la  roue. 

Saillant;  synonyme  de  rampant, 
qui  ne  s’emploie  que  pour  la  chèvre, 
le  bouc,  le  bélier  et  la  licorne. 

Sanglé;  s’applique  aux  animaux 
! qui  ont  une  espèce  de  ceinture  au 
' milieu  du  corps  et  particulièrement 
i au  cheval. 

Sautant;  synonyme  peu  usité  de 
saillant. 

j Tacheté;  qui  a des  taches.  S'em- 
1 ploie  quelquefois  comme  synonyme 
de  miraille. 

Tortillant;  se  dit  du  serpent,  de 
la  guivre  ou  de  la  bisse  entourant  un 
objet. 

VoT,  substantif  masculin  qui 
désigne  deux  ailes  d’oiseau  jointes 
ensemble.  La  position  naturelle  du 
vol  est  d’être  étendu,  c’est-à-dire 
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d’avoir  les  extrémités  des  ailes  rele-  j 
vées  vers  le  chef.  Lorsque  le  bout  i 
des  ailes  est  tourné  vers  le  bas,  il  | 
faut  l’indiquer  en  disant  que  le  vol 
est  abaissé.  Quelques  héraldistes  j 
signalent  une  troisième  position  des  | 
ailes  qui  serait  intermédiaire  entre  ! 
celle  du  vol  étendu  et  celle  du  vol  \ 
abaissé  et  qu’ils  appellent  vol  plié. 
Nous  ne  connaissons  pas  d’exemple 
de  cette  troisième  catégorie  On 
donne  souvent  le  nom  de  vol  plié  au 
vol  abaissé.  — Le  demi-vol  est  une  | 
aile  seule,  posée  en  pal.  l’extrémité 
dirigée  le  plus  souvent  vers  le  chef. 
Lorsqu’elle  est  tournée  vers  le  bas 
on  dit  que  le  demi-vol  est  abaissé.  — 
On  nomme  vol  banneret  le  vol  placé 
en  cimier  au-dessus  d’un  casque  et  ; 
qui  a les  extrémités  coupées  carré-  ' 
ment.  Le  vol  banyieret  est  souvent  i 
dessiné  sans  plumes,  sous  la  forme 
d’un  morceau  d’étotfe  en  carré  long  ' 
et  quelquefois  plissé  comme  un  j 
éventail  à demi  ouvert. 

Parmi  les  quadrupèdes,  le  lion  est  ! 
de  beaucoup  le  plus  usité,  et  cela  est 
facile  à comprendre,  puisque  cet 
animal  symbolise  la  force,  le  cou- 
rage, la  puissance,  la  magnanimité. 

La  position  ordinaire  du  lion  est 
d’ètre  dressé  sur  ses  pattes  de  der- 
rière, c'est-à-dire  rompant,  ce  qui 
ne  s’expnme  pas  en  blasonnant  ; sa 
tète  est  toujours  de  profil,  sa  queue 
retroussée  sur  le  dos,  la  houppe  en 
dedans.  Cette  dernière  particularité 
n’a  pas  toujours  été  observée. 

Lorsque  le  lion  présente  la  tête  de  | 
front,  il  change  de  nom  et  s’appelle  ! 
léopard'.,  ainsi,  le  léopard  du  blason 
n’est  pas  un  animal  distinct  du  lion; 
c’est  tout  simplement  un  lion  qui 
présente  la  tête  de  face. 

La  position  naturelle  du  léopard  : 
est  d’être  passant  ; la  houppe  de  , 
l’extrémité  de  la  queue  doit  être  tour-  j 
née  en  dehors  ; mais  on  a souvent  ! 
dérogé  à cette  dernière  règle.  j 

Il  est  donc  bien  entendu  que  lors-  i 
qu’on  parle  en  blasonnant  d’un  lion  ! 
sans  autre  indication  il  s’agit  d’un  ' 
lion  rampant  et  la  tête  de  profil,  et  i 
que  si  l’on  parle  d’un  léopard,  on  1 
veut  désigner  un  lion  la  tète  de  face 


et  passant.  Si  le  lion  qui  a la  tête  de 
profil  est  représenté  passant,  il  faut 
l’indiquer  en  blasonnant;  on  peut 
dire  aussi  qu’il  est  léopardé.  Si  le 
lion  qui  a la  tête  de  face,  c’est-à-dire 
le  léopard,  est  représenté  rampant, 
il  faut  le  dire  dans  la  descripti'in  ; on 
peut  aussi  l'appeler  léopard  lionné. 
Ces  expressions  lion  léopardé  et 
léopard  lionné  sont  peu  usitées  au- 
jourd’hui parce  qu’elles  prêtent  à la 
confusion,  et  qu’on  a quelquefois 
appliqué  à tort  la  première  au  léopard 
rampant  et  la  seconde  au  lion  pas- 
sant. Voilà  pourquoi  nous  insistons, 
plus  qu’on  ne  fa  fait  jusqu’ici,  sur 
ce  point,  que  c’est  la  position  seule 
de  la  tête  qui  caractérise  l’animal. 
La  position  du  corps,  ne  changeant 
rien  au  nom,  exige  simplement,  dans 
certains  cas,  un  complément  de  des- 
cription. 

Nous  avons  peu  de  chose  à dire 
des  autres  quadrupèdes.  On  n’in- 
dique pas  leur  position  lorsqu’ils 
sont  de  profil  et  tournés  vers  la  dextre 
de  l’écu.  Les  changements  apportés 
à leur  position  naturelle  et  les 
diverses  particularités  qu’ils  peuvent 
présenter  sont  indiqués  i)ar  des 
expressions  que  tout  le  monde  com- 
prend par  ou  les  termes  dont  nous 
avons  donné  ci-dessus  la  nomen- 
clature alphabétique. 

Ainsi,  le  cheval  peut  être  gai, 
effrayé,  animé  ; le  chien,  rampant, 
assis,  courant,  colleté,  bouclé  ; le 
loup,  ravissant,  allumé,  langue. -, 
l’ours,  en  pied  ou  dressé,  muselé  ou 
emmuselé,  enchaîné  ; la  vache,  le 
bœuf  et  le  taureau  sont  quelquefois 
furieux  . effarouchés , accornés  , 
ancornés  ou  onglés,  colletés,  clarinés, 
bouclés  ; le  bélier,  le  mouton,  la 
chèvre,  le  bouc,  saillants  ou  sau- 
tants. paissants,  clarinés,  passants, 
arrêtés  ; le  cerf  et  le  daim,  gisants, 
ramés.  chevillés  : le  sanglier  peut  se 
rencontrer,  défendu,  miraillé  ; le 
chat,  effarouché,  hérissoné.  Nous 
n’indiquons  ici  que  les  modifications 
les  plus  usitées  qui  peuvent  alîecter 
ces  animaux.  Voici  maintenant  quel- 
ques particularités  caractéristiques 
qu’il  importe  de  connaître. 
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Le  bœuf  se  distingue  du  taureau,  | 
dans  le  blason,  en  ce  qu’il  porte  la 
queue  basse,  tandis  que  le  taureau 
l'a  retroussée  sur  le  dos.  Le  buffle  se 
distingue  par  l’anneau  qui  est  passé 
dans  ses  naseaux.  La  vache  a ordi- 
nairement sa  queue  étendue  le  long  | 
du  flanc.  ' 

Le  mouton  se  distingue  du  bélier  j 
en  ce  qu’il  n’a  pas  de  cornes  et  de 
la  brebis  en  ce  qu’il  est  passant,  et  I 
que  celle-ci  est  paissante.  | 

L’agneau  est  appelé  agneau  pascal  \ 
ou  arjnns  lorsqu’il  tient  entre  ses 
pattes  de  devant  une  croix  à laquelle 
est  attachée  une  banderole  d’argènt 
chargée  d’une  croix  de  gueules. 

La  licorne  est  un  animal  fabuleux 
qui  a la  forme  d’un  cheval  ayant  une 
corne  sur  le  front  et  les  pieds  four- 
chus. On  la  dit  saillante  lorsqu’elle 
est  dressée  sur  ses  pattes  de  der- 
rière: en  défense  Ijrsqu’elle  baisse  ! 
la  tête  et  présente  la  pointe  de  sa 
corne  ; accronpie  lorsqu’elle  est  . 
assise  les  deux  pieds  de  devant  tou-  ' 
chant  à terre.  ! 

Le  renchier  ou  ranchier  est  une  l 
espèce  de  renne  de  haute  taille,  ayant 
un  bois  aplati  et  couché  en  arrière.  I 
Les  parties  du  corps  des  animaux  ' 
qui  se  rencontrent  le  plus  souvent  en  ' 
blason  et  qui  sont  désignées  par  un  i 
nom  particulier,  sont,  outre  la  hure  | 
et  le  boutoir  du  sanglier,  le  rencontre  I 
ou  tête  posée  de  front;  le  rnassaci-e  i 
ou  crâne  de  cerf  vu  de  face  et  sur-  i 
monté  de  son  bois  ; la  proboscide  ou  ' 
trompe  d’éléphant  qui  se  trouve  | 
fréquemment  dans  le  blason  aile-  j 
mand  surtout  en  cimier.  i 

(yl  continuer).  \ 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES  ' 

AVIS  I 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance  | 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent  j 
lui  donner  des  renseignements  sur  j 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÉRES  ET  I 

d’origine  souverai.ne.  (Voir  l’avis  in-  i 
séré  dans  les  numéros  i et  2 de  la  ' 
présente  année).  1 


hAMlLLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


Murat  l’âgasse.  — Armes:  De 
gueules  au  château  donjonné  de  3 
pièces  d'argent,  maçonné  de  sable. 

Cri:  Murat! 

Cimier;  Ene  pie  [agasse)  au  na- 
turel. 

Une  branche  cadette  brisait  de 
trois  étoiles  d'argent  (aliàs  d'or)  en 
cAe/’ et  avait  pour  cri  : Montlauzy! 

Nous  avons  déjà  dit  (voy.  ci-dessus, 
col.  170)  qu’il  y avait  en  Auvergne 
plusieurs  terres  du  nom  de  Murat- 
î’Agasse,  dont  deux  étaient  voisines, 
et  deux  châteaux  de  Montlauzy  ou 
Montlogis,  voisins  chacun  d’un  ‘châ- 
teau de  Murat-rAgasse.  On  trouve, 
à partir  de  1340,  des  seigneurs  et 
coseigneurs  de  Murat-l’Agasse  et  de 
Montlauzy,  dont  le  nom  patronymique 
est  Murat.  On  ignore  leurs  rapports 
de  parenté,  et  s’ils  ont  une  origine 
commune  avec  une  des  autres  familles 
du  même  nom,  possessionées  dans  la 
même  province,  Jean  de  Murat,  sei- 
gneur de  Montlauzy,  fut  inscrit  dans 
l’Armorial  de  Guillaume  Revel  de 
14o0. 

On  perd  les  traces  de  cette  maison 
au  commencement  du  xvi*  siècle. 
Gabrielle  de  Murat,  dame  de  Mont- 
lauzy et  en  partie  de  Murat-l’Agasse, 
épousa  en  loOl  Gaspard  de  Moret, 
seigneur  de  Montarnal. 

Murat-lés-Maurs.  — Le  château  de 
Murat,  près  de  Saint- Etienne-de- 
Maurs,  en  Auvergne,  aujourd’hui 
dans  le  département  du  Cantal,  appar- 
tenait au  moyen  âge  à une  famille 
portant  son  nom,  et  dont  l’héritière, 
Cécile  ou  Sybille  de  Murat,  épousa, 
vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  Arnaud 
ou  Armand  des  Barres,  d’une  maison 
de  Quercy. 

Arnaud‘  des  Barres  et  sa  femme 
vendirent  leurs  terres  de  Murat  et 
de  Bossers,  en  Auvergne,  à l’évêque 
de  Clermont,  par  actes  des  années 
1252  et  1258.  On  prétend,  mais  sans 
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en  donner  la  preuve,  qu’ils  furent  les 
aïeux  de  Jean  des  Barres,  maréchal 
de  France  en  1318. 


FAMILLES  QL\ASI- FÉODALES 

Ccst-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561, sans 
anoblissement  connu. 


Bar  de  Vissac.  — Armes;  Parti 
au  1 de  gueules  au  croissant  tourné 
(aliàs  contourné)  d'argent  accompa- 
gné de  8 étoiles  du  même,  en  orle 
(aliàs  en  orle  rond)-,  au  2 d’or  au 
chevron  d'azur  chargé  de  3 étoiles 
d'argent. 

ürie  branche  portait:  De  gueules 
semé  d'étoiles  d'or,  au  croissant 
tourné  (aliàs  contourné)  d’argent 
brochant  sur  le  tout. 

On  trouve  pour  armoiries  d’une 
autre  branche:  De  gueules  au  chevron 
d’argent,  à la  bordure  d’or. 

Devise  (moderne):  Inter  sidéra 
crescet. 

Cri  (moderne)  : Bar  sur  Bar. 

Les  armes  primitives  de  cette 
famille  étaient  ; D'azxir  au  bar  d'ar- 
gent accosté  de  6 étoiles  d'or,  3 en  pal 
de  chaque  côté. 

M.  le  comte  de  Soultrait  a fait 
remarquer  avec  raison,  dans  son 
Armorial  du  Bourbonnais,  que  le 
bar,  poisson  qui  est  représenté,  en 
blason,  courbé  en  demi-cercle,  dans 
le  même  sens  que  le  croissant  tourné, 
était  devenu  avec  le  temps  un  crois- 
sant dans  les  armoiries  de  la  famille 
de  Bar  de  Vissac. 

Il  est  malaisé  de  se  reconnaître  au 
milieu  des  nombreux  personnages 
du  nom  de  Bar,  que  l’on  trouve,  à 
partir  du  xi“  siècle,  en  Auvergne,  en 
Bourbonnais,  en  Forez,  en  Nivernais, 
en  Berry  et  dans  la  Marche.  Lainé  a 
émis  une  opinion  très  hasardée  en 
leur  donnant  une  origine  commune. 
Il  est  évident  qu’il  faut  les  grouper 
en  plusieurs  familles  : les  de  Bar  du 
Berry  et  du  Nivernais  doivent  d’abord 
en  être  tout  à fait  séparés;  ils  feront 
Fobjet  d’une  notice  spéciale.  Quant 
à ceux  des  autres  provinces  mention- 
nées ci-dessus,  les  documents  nous 
ont  fait  défaut  jusqu’à  présent  pour 


I les  distinguer  entre  eux  d’une  manière 
1 positive . Nous  nous  voyons  donc 
obligés  de  réunir  en  un  seul  article, 
j comme  d’autres  l’ont  fait  avant  nous, 
î toutes  les  branches  ou  familles  de  Bar 
I habitant  l’Auvergne,  le  Bourbonnais, 
i le  Forez,  le  Nivernais  et  la  Marche. 

I Nous  mettrons  cependant  en  relief 
I quelques  particularités  qui  pourront 
I servir  plus  tard  à un  classement  plus 
î exact  de  ces  branches  ou  familles, 
i Bemarquons  tout  d’abord  qu’un 
auteur  qui  est  loin  de  faire  autorité, 

I M.  le  marquis  de  Magny,  dans  son 
; Livre  d'or  de  la  noblesse  européenne, 
j donne  la  maison  de  Bar  de  Vissac 
I comme  remontant  par  litres  sa  tilia- 
I tion  non  interrompue  jusqu’à  Etienne 
de  Bar,  chevalier,  tué  au  siège 
d’Antioche  en  1098;  mais  que  cette 
généalogie  n’a  jamais  été  imprimée 
nulle  part  avec  les  preuves  à l’appui. 
On  voit,  dans  les  jugements  de  main- 
tenue de  la  province  d’Auvergne,  que 
les  preuves  laites  en  1666  ne  remon- 
tent pas  au  delà  du  xv°  siècle.  Il  est 
vrai  que,  dès  cette  époque,  des 
personnages  du  nom  de  Bar  parais- 
sent occuper  déjà  un  rang  distingué 
dans  la  noblesse,  et  qu’en  1222  Ros- 
taing  de  Bar  est  nommé  dans  une 
donation,  faite  par  Guillaume,  comte 
de  Clermont,  dauphin  d’Auvergne,  à 
la  chartreuse  du  Port-Sainte-Marie. 
Quant  à Lionel  de  Bar,  qui  vivait, 
d'après  le  marquis  de  Magny,  en  972; 
à Miles  de  Bar,  mort,  d’après  quelques 
historiens,  au  siège  d’Antioche  ; à 
Louis  de  Bar,  qui  aurait  pris  part  à 
la  seconde  croisade,  en  1147  ; à 
Piancel  de  Bar  qui  aurait  combattu  à 
Bouvines,  il  n’est  pas  prouvé  — en 
admettant  qu’ils  aient  réellement 
existé  — qu’ils  appartinssent  aux 
de  Bar  qui  nous  occupent. 

D’un  autre  côté,  il  semble  que  la 
famille  de  Bar  de  Paray.  du  Bour- 
bonnais, serait  distincte  de  celle  de 
Bar  de  Blotenge.de  la  même  province, 
et  tirerait  sa  noblesse  de  Regnaud 
(le  Bar,  valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourbon,  grenetier  de  Moulins  en 
loüO,  et  probablement  le  même  que 
Regnaultde  Bar,  auditeur  descomptes 
du  duc  de  Bourbon  en  1323. 
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Il  serait  à désirer  que  la  maison  de 
Bar  publiât  sa  généalogie  complète 
avec  preuves  à l’appui;  elle  le  doit 
d’autant  plus  que  les  atfirmations  | 
du  marquis  de  Magny  sont  de  nature  : 
à porter  préjudice  à une  maison  ! 
évidemment  ancienne,  et  qu'après  I 
avoir  laissé  insérer,  et  très  probable-  ‘ 
ment  payé,  puisque  c’était  la  règle, 
un  article  dans  le  Livre  a or  de  la 
Noblesse  européenne,  on  ne  peut  se 
dispenser  d’en  prouver  les  points 
principaux. 

Pour  nous  résumer  nous  dirons; 

1“  Qu’il  y avait  en  Auvergne  et  en 
Bourbonnais,  dès  le  xiii®  siècle,  une 
ou  plusieurs  (âmilles  du  nom  de  Bar; 

^2°  Que  les  de  Bar  de  Vissac,  de  la 
Garde  et  de  Murat  peuvent  en  être 
issus;  mais  qu’il  ne  l’ont  pas  prouvé 
jusqu’à  présent,  et  n’ont  pas  remonté 
leur  filiation  au-delà  de  1416; 

3“  Que  les  de  Bar  du  Bourbonnais 
remontant  au  xiii®  siècle  paraissent 
éteints; 

4®  Qu’une  seconde  famille  de  Bar 
de  la  même  province  paraît  s'être 
agrégée  au  corps  de  la  noblesse  au 
XVI®  siècle. 

Sous  la  réserve  des  observations 
qui  précèdent,  nous  allons  donner 
comme  concernant  une  seule  famille, 
et  sans  taire  une  distinction  qui 
serait  difficile  à établir  pour  la  plupart 
des  cas,  les  services,  les  alliances, 
les  titres  et  les  terres  non  titrées  de 
la  famille  de  Bar  de  Vissac,  de  la 
Garde  et  de  Murat,  et  de  celles  que 
l’onditse  rattacheràlamême  souche. 

Services  : Des  chanoines,  comtes 
de  Brioude,,  un  bailli  royal  des 
montagnes  d’Auvergne  en  1393  (dou- 
teux), un  valet  de  chambre  du  duc 
de  Bourbon,  grenetier  de  Moulins: 
un  auditeur  de  comptes  du  duc  de 
Bourbon,  un  conseiller  de  la  duchesse 
de  Bourbon,  des  officiers  des  armées 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Vertamy, 
Vergezat.  Dorette  ou  Dourett'e, 
Enjobert-Martillat,  Montmorin.  Cha- 
lus,  Massebeau,  La  Fayette-Ghampe- 
tières,  Raynaud,  Autier  de  Villemon- 


tée,  du  Tour  de  Salvert,  Fouchier, 
Aubin  de  Bellevue,  Dau,  Ducasse, 
Vichy,  Lucron  de  Varennes,  Loubens 
de  Vérdalle,  Besson. 

Titres:  Comte,  vicomte,  baron  de 
Bar  (pris  depuis  la  Révolution). 

Terres  non  titrées  : Bar  (douteux). 
Courbières,  Vissac,  Prat-Allais  (don- 
teu.x),  Curmillat  (douteux),  Courteix, 
Murat,  La  Garde,  La  Condamine, 
Château-Jaloux,  Lafoulhouse,  Molière 
(douteux),  Herment,  Bouberolles,  Le 
Lernet,  Blotenge,  Clusers,  Paray, 
Les  Bars,  Bannègre-sur-Allier. 

Représeyitants  actuels  : A’ous  ne 
' connaissons  parmi  les  représentants 
I actuels  de  cette  famille  que  : I le 
: comte  de  Bar,  au  château  de  Davayat 
par  Combronde  (Puy-de-Dôme),  chef 
de  la  branche  d’Auvergne,  et  II,  le 
vicomte  de  Bar,  au  château  de  Pal, 
par  Dompierre  (Allier >,  chef  de  la 
branche  de  Paray,  en  Bourbonnais. 

Murat  de  Lestang  de  Po.mairols.  — 
Armes  : Ecartelé  aux  l et  4 d'azur  à 
3 fasces  d' argent  maçonnées  de  sable, 
crénelées,  la  première  deo  créneaux, 
la  deuxième  de  4,  la  dernière 
de  3 ; celle-ci  ouverte  ■ au  milieu 
en  porte  ronde,  (]ui  est  de  Murat; 
aux  2 et  3 d'azur  à 3 rocs  d'échiquier 
d'argent  surmontés  chacun  a'wie 
fleur  de  lis  d’or,  qui  est  de  la  Romi- 
guière. 

Devise  ; Vim  firmitate  repello. 

Cri  : Murat! 

Les  Murat  de  Lestang  de  Pomai- 
rols  étaient  vraisemblablement  une 
branche  des  Murat,  seigneurs  de 
Lestang,  en  Rouergue,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  (col.  :270);  en  effet, 
ils  ajoutaient  le  nom  de  Lestang  à 
celui  de  Murat  dès  le  milieu  du 
XV®  siècle,  bien  qu'ils  ne  possédas- 
I sent  aucune  terre  de  ce  nom.  Ils 
' habitaient  également  le  Rouergue. 

Cependant  la  jonction  ne  peut  pas 
' être  prouvée.  Un  ignore  quel  fut  le 
I père  de  Bérard  de  Murat  de  Lestang, 

' tige  des  seigneurs  de  Pomairols.  Ce 
Berard  de  Murat  épousa,  en  1432, 

I Gabrielle  de  la  Romiguière,  dame 
i de  Pomairols.  A partir  de  cette  al- 
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liance  cette  famille  écartela  ses 
armes  de  celles  de  la  Romiguière. 

Elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  Sanson,  intendant 
de  Montauban,  le  2-2  avril  1697.  Elle 
s’est  éteinte  peu  de  temps  après. 

Services  : Un  écuyer  et  maître 
d’hôtel,  puis  chambellan  du  roi 
Louis  XI  : un  écuyer  du  Dauphin 
(Charles  VIII):  un  commandeur  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  se  dis- 
tingua au  siège  de  Rhodes;  un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  (xvii®  siècle). 

Principales  alliaiices  : La  Romi- 
guière,Estaing,Teulat  de  la  Bastide, 
Albin  de  Valzergues,  Bérail,  la  Va- 
lette-Cornusson.  Brunet  de  Pujols  de 
('astelpers.  Roux  de  la  Loubière,  Ro- 
quefeuille-’V'ersols. 

Titres  : baron  de  Pomairols,  de 
Paulhac.  de  Belpech,  du  Cambon.  de 
Bozouls,  de  la  Roque.s-Sainte-Mar- 
guerite  ; marquis  de  Pomairols  (cour- 
toisie.) 

Terres  non  titrées  : Morastel,  en 
Dauphiné;  Rignac.  en  Rouergue; 
Montamat  et  Houescas,  en  Auvergne  ; 
Murols,  Jamblesse,  Caylus,  Nartes. 


FAMILLES  ANOBLIES 


B.VR  de  BaUGY  et  DE  VlLLE.MEXARD.  — 

Armes  : Tiercé  et  retiercé  en  fasce 
d'or,  d'azur  et  d'arrjent. 

Il  faut  distinguer  cette  famille  de 
ses  homonymes  du  Bourbonnais,  de 
la  Marche  et  de  l’Auvergne , avec 
lesquelles  Lainé  et  quelques  autres 
auteurs  l’on  confondue  (voy  ci-des- 
sus col.  297').  Malgré  quelques  gé- 
néalogies qui  ont  été  publiées  ou  se 
trouvent  en  manuscrit  à la  Biblio- 
thèque nationale,  les  de  Bar  du 
Berry  et  du  Nivernais  ne  paraissent 
pas  pouvoir  remonter  leur  tiliation 
suivie  plus  haut  que  Jean  et  Pierre  de 
Bar,  qui  vivaient  au  milieu  du  xv  siè- 
cle et  que  l’on  dit  frères,  sans  pou- 
voir cependant  prouver  leur  parenté 
d’une  manière  positive.  Ils  pourraient 
appartenir  à la  même  famille  que 


Guy  de  Bar,  qui  fut  garde  du  petit 
scel  du  secret  en  1418. 

Jean  de  Bar  fut  en  grande  faveur 
sous  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XL 
Il  fut  successivement  investi  des 
charges  et  dignités  de  chambellan, 
de  maître  des  comptes  de  Paris,  de 
bailli  de  Touraine,  de  capitaine  des 
châteaux  de  Tours  et  d’Amboise,  de 
général  des  tinances;  on  assure  qu’il 
participa  à la  rédaclion  de  la  cou- 
tume de  Normandie,  et  qu’il  fut  armé 
, chevalier  après  la  prise  de  Verneuil 
j en  1449.  Sa  descendance  s’est  éteinte 
j à la  tin  du  xvi“  siècle. 

! Pierre  de  Bar,  que  l’on  suppose  être 
le  frère  de  Jean,  obtint  du  roi 
Charles  VII,  en  1436,  la  permission 
de  fortiüer  sa  maison  de  Villemenard. 
Il  paraît  avoir  vécu  noblement  ainsi 
I que  ses  descendants;  l’un  d’eux  fut 
I cependant  inquiété  dans  sa  noblesse 
1 lors  de  la  recherche  de  1666.  De 
1 Pierre  de  Bar,  sieur  de  Villemenard, 

I dont  nous  venons  de  parler,  sont 
issues  les  branches  de  Limanton  et 
de  Bonnebriche,  dont  la  première 
est  seule  représentée  aujourd’hui, 
croyons-nous. 

Services:  Un  chambellan  des  rois 
i Charles  VII  et  Louis  XI,  maître  des 
I comptes,  bailli  de  Touraine,  capi- 
I taine  des  châteaux  de  Tours  et 
d’Amboise,  général  des  finances; 

I un  échanson  du  roi  Louis  XI,  député 
j de  la  noblesse  aux  Etats  de  Tours 
I en  1484;  un  gouverneur  et  maître 
I des  eaux  et  forêts  de  Berry,  cheva- 
; lier  de  Saint-Michel;  un  gentilhomme 
I de  la  maison  du  roi,  gouverneur  du 
i comté  de  Sancerre,  aussi  chevalier 
, de  Saint-Michel,  sous  Charles  IX; 

un  chancelier  de  l’ordre  de  Saint- 
! Lazare  au  xvC  siècle  ; deux  chevaliers 
; de  Malte,  dont  un  commandeur; 
deux  évêques;  un  premier  aumônier 
de  la  duchesse  d'Orléans,  femme  du 
Régent;  des  officiers  supérieurs  des 
' armées,  dont  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Gnucourt, 
Auriolle,  Chàteauneuf,  Courtenay,- 
Montberon.  Chery,  Bonnay,  Damas, 
Chabannes-Curton,  Vinon,  Duchés- 
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nay,  Le  Roy,  Babut,  Saint-Jérôme, 
Maumigny,  du  Mesnil-Simon,  Lorron, 
Las,  Arlav,  Ardoin  de  l’Esbaby.  Mon- 
tolieu,  Crevecœur,  Brossier,  Heuse 
de  Vauloger,  Gois  ou  Goid,  Jaucourt, 
Villaines. 

Titres:  vicomte  de  Savigny  (pos- 
session d’une  ancienne  vicomté);  — 
vicomte  du 'Préau,  de  Villemenard; 
baron  de  la  Gueirche  (courtoisie); — 
baron  de  Limanton,  du  Sausay  (pos- 
session d’anciennes  baronnies)  ; — 
marquis  de  Buranlure  (titre  d’un  cadet 
du  baron  de  Limanton  au  xvn“  siè- 
cle; irrégulier];  — comte,  vicomte, 
baron  de  Bar  (irrégulier). 

Terres  non  titrées:  Baugy,  La 
Gueditte,  Estrechy,  Laugean.  Chalu- 
meau, Le  Brouillet,  Jacquelin,  Pala- 
non,  Cbantelou , Fouligny,  Chau- 
flioux,  Paracy,  Fontbary,  LèsEssarts 
Salerieux,  Saint- Germain -du -Puy, 
Esliveaux , Silly,  Thibau,  Signy, 
Grimonville,  La  Brosse,  Vieilmanay, 
Les  Aries,  Le  Jarrier,  La  Boutière 
près  Autun , Neufvy-le-Barrois-sur- 
Allier,  Billeron  ou  Villeron,  Lugny. 
LaVauvrille,  Le  Brion,  Flavigny. 

David  d’Ardignat.  — Armes  : D'ar- 
gent au  sautoir  engreslé  de  sable 
(aliàs  de  gueules). 

Famille  de  Franche-Comté,  dont 
une  branche  fut  anoblie  en  mars  1504 
par  l’archiduc  Maximilien,  et  une 
autre  en  1(589  par  la  charge  de  secré- 
taire du  roi.  Elle  est  éteinte  aujour- 
d’hui. 

Services:  Un  prévôt  de  Saint-Mau- 
ris,  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Dôle  en  1508;  un  procureur-général 
au  bailliage  d’Aval;  un  secrétaire  du 
roi  en  1689;  des  officiers  des  ar- 
mées. 

Principales  alliances:  Ser\e\,\iron, 
Mâle,  la  Michodière,  Joly  de  Fon- 
tettes,  Bocquet  de  Courbazon,  Chau- 
virey. 

Terre  non  titrée:  Ardignat. 

Pas  de  titre. 

David  de  Beaufort.  — Armes  : Ü a- 
zuràla  bande  d' argent  accompagnée 


en  chef  d'une  harpe  d'or  et  en  pointe 
d'une  croix  de  Malte  d'argent. 

Supports  : deux  lévriers. 

Cette  famille  a fait  insérer,  dans  le 
Nobiliaire  universel  de  M.  le  vicomte 
de  Magny.  un  article  qui  contraste 
par  sa  modestie  avec  les  notices 
pompeuses  et  trop  souvent  inexactes 
que  l’on  est  habitué  à rencontrer  dans 
cet  ouvrage. 

Jean  David,  procureur  royal  à 
Autun,  fonda  une  messe  en  166:2.  Rien 
n’indique  qu’il  appartint  à la  no- 
blesse. Son  fils,  Pierre  David,  lut 
avocat  au  Parlement  de  Bourgogne. 
Lazare,  fils  de  Pierre,  fut  anobli  par 
une  charge  de  secrétaire  du  roi.  C'est 
en  vertu  de  cet  anoblissement  que 
Chérin  père  délivra,  le  26  juillet  1783, 
le  certificat  nécessaire  pour  le  service 
militaire  à Jean-Baptiste  David  de 
Beaufort  et  à ses  deux  frères  Phili- 
bert-Bernard et  Antide.  Ces  deux 
derniers  ne  sont  pas  mentionnés  dans 
la  généalogie  de  .M.  de  Magny.  Il  y 
est  fait  menlion  d’un  frère  (Je"  Jean- 
Baptiste  qui  aurait  été  reçu  chevalier 
de  Malte  ; on  ne  trouve  aucune  trace 
de  cette  réception,  qui  n’est  pas 
vraisemblable,  les  preuves  exigées 
n’ayant  pu  être  faites.  On  ignore 
l’origine  du  nom  de  Beaufort.  Quoi 
qu’en  dise  M.  de  .Magny,  ce  nom  ne 
paraît  pas  provenir  d’une  seigneurie. 

Services  : Des  avocats  au  Parle- 
ment de  Bourçoçne , un  substitut 
du  procureur  general  en  la  Chambre 
des  comptes  (le  Bourgogne,  un  con- 
seiller secrétaire  du  roi,  receveur 
des  finances,  capitaine  du  jeu  de 
l’arquebuse;  un  receveur  civil  au 
baillage  de  Beaune;  deux  receveurs 
des  Etats  de  Bourgogne;  plusieurs 
officiers  des  armées  avant  et  depuis 
la  Révolution. 

Principales  alliances  : Larcher  , 
Poillot.  Lorenchet,  Loppin,  Routy, 
Didier,  Micard. 

Terres  non  titrées  : Beaufort  (dou- 
teux), Chavanne,  Buchillon,  la  Motte- 
Valantin. 

Pas  de  titre. 

Représentants  en  1857  : I Joseph 
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David  de  Beaufort,  né  le  15  décem- 
bre 1822,  capitaine  d’infanterie.  — 

II  Claude-Ferdinand  David  de  Beau- 
fort,  né  le  1”  ianvier  1827,  frère  du 
précédent. 

Loménie  deBrienne. — Armes:  D’or 
à l'orme  de  sinople  (aliàs  sur  un 
tourteau  de  sable)  ; au  chef  d’azur 
chargé  de  3 losanges  d'argent. 

Une  branche  portait  : Ecartelé  aux 
\ et  i d'or  à 2 vaches  de  gueules,  (\\x\ 
est  de....;  aux  2 3 d'argent  au 

lion  couronné  de  gueules,  la  queue 
fourchée  nouée  et  passée  en  sautoir, 
qui  est  de....;  swr  le  tout  d'or  à l'orme 
de  sinople  (aliàs  sur  un  tourteau  de 
sable)  ; au  chef  d'azur  chargé  de  3 
losanges  d'or;  qui  est  de  Loménie. 

On  a prétendu  qu’il  y avait  en  Li- 
mousin, au  xv®  siècle,  une  famille  no-  i 
ble  du  nom  de  Loménie,  ce  qui  n’a  : 
pu  être  prouvé.  Martial  Loménie,  que  i 
l’on  a qualifié  à tort  seigneur  de  Ver-  j 
sailles . était, assure-t-on , fils  d’un  mar- 
chand de  Limoges.  Il  y avait  encore 
dans  cette  ville,  en  1696,  plusieurs 
marchands  et  bourgeois  de  ce  nom 
qui  prirent  dans  {'Armorial  général 
les  armoiries  que  nous  donnons  ci- 
dessus. 

Martial  Loménie  fut  pourvu  d’une 
charge  de  secrétaire  du  roi  le  26 
août  1552;  il  est  qualifié  dans  ses  pro- 
visions notaire  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Rouen;  rien  ne  prouve  qu’il 
ait  été,  comme  on  l’a  dit,  greffier  du 
Conseil.  Il  résigna  sa  charge,  à con- 
dition de  survivance  en  1567,  en  fa-  : 
veur  de  son  fils  Côme.  Ce  fils  dût 
mourir  quelque  temps  après  et  le 
père  rentrer  en  possession  de  sa 
charge;  puisque  ce  dernier  la  rési- 
gna, le  6 septembre  1572,  en  faveur  de 
Martin  le  Gresle  de  la  Herbaudière. 
On  a dit  que  Martial  de  Loménie  périt 
au  massacre  de  la  Saint-Barthélemy; 
ce  serait  donc  par  une  étrange  fic- 
tion que  plusieurs  jours  après  sa 
mort,  on  l’aurait  considéré  comme 
ayant  résigné  ses  fonctions,  en  fa- 
veur de  son  successeur. 

On  trouve  un  Antoine  de  Loménie, 
secrétaire  du  roi,  grand  audiencier 
de  France  de  1590  a 1601  ; 


Un  autre  Antoine  de  ^ménie,  se- 
crétaire du  roi  et  conseiller  d’Etat  de 
1593  à 1612,  lequel  fut  père  de  Henry, 
secrétaire  du  roi  et  secrétaire  du  ca- 
binet du  roi  ; 

Henry-Auguste  de  Loménie,  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils,  secré- 
taire de  ses  commandements, pourvu, 
le  30  novembre  1639,  d’une  charge 
de  secrétaire  du  roi,  qu'il  résigna  le 
25  mai  1640  ; 

Louis-Henry  de  Loménie,  comte 
de  Brienne,  conseiller  du  roi  en  tous 
ses  conseils,  secrétaire  d’Etat,  des 
commandements  et  finances,  investi 
de  l’office  de  secrétaire  du  roi  du  12 
novembre  1660  au  24septembre  1663; 

François  de  Loménie,  secrétaire 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  et 
plus  tard  conseiller  secrétaire  des 
finances,  pourvu  de  cinq  offices  de 
secrétaire  du  roi,  l’un  en  1601,  deux 
en  1604,  deux  en  1606,  lequel  sem- 
blerait être  le  même  qu’un  François 
de  Loménie  reçu  aussi  secrétaire  du 
roi  en  la  même  année  1604,  et  qui 
résigna  successivement  ses  offices 
en  1604,  en  1606  et  en  1608; 

Un  autre  François  de  Loménie, 
nommé  secrétaire  du  roi  en  1608, 
qui  résigna  sa  charge  en  1614: 

Charles  de  Loménie  secrétaire  du 
roi  de  1608  à 1609; 

Guillaume  de  Loménie,  sieur  de 
Farges,  maître  d’hôtel  du  roi.  anobli 
le  8 décembre  1637  en  considération 
de  ses  services. 

Ces  divers  personnages  apparte- 
naient évidemment  tous  à la  même 
famille  : mais  tous  ne  figurent  pas 
dans  les  généalogies  qu’on  en  a pu- 
bliées. Les  seuls  qui  s’y  rencontrent 
sont  : le  fils  de  Martial,  Antoine,  sei- 
gneur de  la  Ville-aux-Clercs,  ambas- 
sadeur extraordinaire  en  Angleterre 
en  1593,  secrétaire  d’Etat  sous 
Henri  IV  en  1606;  Henry- Auguste,  fils 
d’Antoine,  qui  fut  ambassadeur  en 
Angleterre  sous  Louis  XIII,  et  secré- 
taire d’Etat  aux  affaires  étrangères 
au  commencement  du  règne  de 
Louis  XIV,  enfin  Louis-Henry,  secré- 
taire d’Etat  qui,  devenu  veuf,  se 
retira  en  1665  chez  les  Pères  de 
l’Oratoire. 
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On  ignore  la  parenté  du  second 
Antoine,  de  Henry,  de  François  et 
de  Charles  ; mais  on  voit  que,  comme 
leurs  parents  de  la  branche  devenue 
puissante  et  illustre,  ils  paraissent 
avoir  fait  le  commerce  des  charges 
de  secrétaires  du  roi,  qu'ils  ache- 
taient sans  doute  à bas  prix  pour 
les  revendre  avec  bénéfice  ; c’est  la 
seule  manière  d’expliquer  ce  pas- 
sage rapide,  sur  une  même  tête,  de 
plusieurs  de  ces  offices. 

Quand  à Guillaume  Loménie, 
maître  d’hôtel  du  roi,  Lainé  nous  ap- 
prend qu’il  était  seigneur  de  Farges 
en  la  généralité  de  Limoges,  et  qu’il 
est  l’auteur  d’une  autre  branche 
éteinte  de  la  même  famille. 

En  16“23  Henry -Auguste  de  Lomé- 
nie épousa  Louise  de  Béon,  héritière 
du  comté  de  Brienne,  qui.  de  l’an- 
cienne maison  de  ce  nom,  était  passé 
successivement  dans  les  maisons 
d’Enghien,  de  Saint-Severin,  de 
Luxembourg  et  de  Béon. 

^ La  branche  aînée  de  cette  famille 
s’est  éteinte  en  1794,  en  la  personne 
du'eomte  de  Brienne,  lieutenant  gé- 
néral et  ancien  ministre  de  la  guerre, 
mort  sur  l’échafaud  avec  ses  trois 
tils  et  sa  fille. 

Il  existe  encore  une  branche,  à 
laquelle  appartient  l’écrivain  de  ce 
nom  et  qui  se  dit  issue  de  François 
de  Loménie,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial de  Limoges  en  1570,  frère  de 
Martial  ; elle  ne  parait  pas  avoir  été 
anoblie. 


François  - Martin  de  Loménie  du 
Château  prit  part  à l’assemblée  de  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Riome  en  1789.  Il  appartenait  vrai- 
semblablement à une  autre  branche 
non  anoblie  de  la  même  famille;  il 
n’a  pas  laissé  de  postérité. 

Services  et  illustrations'.  Des  con- 
seillers d’Etat,  des  secrétaires  d'Etat, 
un  ministre  des  affaires  étrangères 
sous  Louis  XIY,  des  ambassadeurs, 
un  maréchal  de  camp,  un  ministre 
d’Etat  sous  Louis  XVI,  des  évêques, 
un  archevêque  cardinal,  membre  de 
l’académie  française. 

Principales  alliances  : Pinault, 
Aubourg,  Vivonne,  Chabot,  Orléans- 
Rotlielin.Béon,RouaultdeGamaches, 
Boulhillier  de  Chavigny,  Anf^ennes, 
Bruslart,Bourlet,  Poupardin  d’Aman- 
zy,  Chamillart  de  Villatte,  Fiseau  de 
Clemont,  Damas,  Carbonnel  de  Ca- 
nisy,  Hurault  de  Vibraye,  Marin, 
Caiilon. 

Titres:  comte  de  Brienne  (posses- 
sion d’un  ancien  comté)  ; — comte 
de  Montbron  (èr.  tO^l);  — comte  de 
la  Grillière  (partie  du  comté  de  Mont- 
bron;: — baron  de  Boussac  (posses- 
sion d’une  ancienne  baronnie)  ; — 
marquis  de  Loménie  (titre  de  cadet; 
irrégulier). 

Terres  non  titrées.  La  Ville-aux- 
Clercs. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINE 
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D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  * 


221  bis.  — Laurent  de  Margaillan 
Guainde  de  Mirabel,  et  Françoise  de 
PiLLON,  sa  femme.  — D'az.  à 'i  casques 
d'or  posés  de  profil.  — Accolé:  U'arq. 
au  lion  de  sa  lamp.  et  armé  de  q. 
222. — Catherine  deBelly,  épouse 


• Voy.  ci-dessus  col.  83,  113,  143,  213  et  273. 


de  Jean  Baptiste  Bertrand  du  M.\y, 
avocat  general  au  Pari,  de  Dauphiné. 
— Parti  an  l de  q..  à la  couronne 
antique  d'or,  au  2 d'arq.  à la  mon- 
taqne  de  sa.  (143).  [Jean  Baptiste 
Bertrand  du  May, cous.  diiR.  premier 
avocat  général  au  Pari,  de  Dauphiné, 
et  Catlierine  de  Belly,  sa  femme.  — 
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De  m.  — Accolé  : de  pourpre  au,  ser- 
pent tort,  d’arq,  en  pal,  au  chf.  d’or 
ch.  de  2 flèches  en  saut,  de  g.]. 

223-224.  — Feu  Daniel  Livache, 
suiv.  la  déclaration  de  Magdeleine 
Pascal,  sa  veuve.  — D’or  à la  h.  de 
g.  ch.  de  3 chev.  d'arg.  — Accolé  : 
d'az.  à l’agneau  pascal  d'arg.  la 
banderolle  ch.  d’une  cr.  de  g.  (lûo).  i 

225.  — Gaspard  de  Livache.  — ; 

üor  à la  b.  ue  g.  ch.  de  3 chev.  \ 
d'arg  (227).  j 

226.  — François  de  Calignon  s.  de 
la  Frée,  major  de  la  ville  de  Grenoble.  ! 

— De  m.  que  ci-devant  art.  52  (417).  | 

227.  — François  de  Blanlus.  — De  | 
même  que  ci-devant  art.  119  (209).  j 

228.  — François  de  Morienne 
Verdun,  cap.  dans  le  rég.  d'Argençon. 

— De  g.  au  lion  d'or,  à la  b.  d’az. 
brochante  sur  le  tout.  (46). 

229.  — Jean  J.vy,  cons.  du  R., 
receveur  des  tailles  de  Télection  de 
Grenoble.  — D’az.  a trois  geais  d'or.  , 

230.  — Antoine  Drogu.at.  avocat 
au  Pari,  de  Grenoble.  — D'arg.  au  I 
lion  de  sa.,  au  chef  d'az.  ch.  de  3 j 

rf’or  (216).  I 

231.  — Gaspard  de  Ferron,  s.  de 

Félines.  — Ec.  aux  1 et  ^ de  g.  au  \ 
lion  d'or;  aux  2 3 d'az.  au  tronc  \ 

de  bois  écoté  d'or  péri  en  b.  ( 225).  , 

232.  — Jean  Evrard  de  Courboin,  Î 
cap.  dans  le  rég.  de  Navarre.  — Ue  i 
sin.  au  cor  de  chasse  d'or  lié  de  g.,  \ 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  canettes  de 
sa.  (46). 

233.  — Jacques  de  Fillol,  cap.  | 

dans  le  rég.  de  Seaux.  — û'or  à la  j 
f.  de  g.  ch.  de  3 hures  de  sanglier  I 
arr.  d'arg.  (46).  I 

234.  — Laurent  du  Beuf.  — D’or  à 

la  rencontre  de  bœuf  de  sa.  (225).  i 

235.  — JeanoE  Repellin.  — [ 

à 9 cloches  de  sa.  posées  trois,  trois  j 
et  trois,  au  lion  de  g.  br.  sur  le  j 
tout  (62).  j 

236.  — Pierre  de  Durand,  seig.  de  ! 

la  Châtre.  — De  même  que  ci-devant,  I 
art.  209  (238).  ! 

237.  — Pierre  de  Durand.  — De  ! 

même  que  ci-devant,  art.  209  (63).  i 

238.  — Daniel  de  Durand.  — De  | 
que  ci-devant,  art.  209  (63). 


239.  — Gabriel  Flocard,  seig.  de 
Mepieu  et  autres  places.  — D’or  au 
ruban  lié  de  5 nœuds,  en  forme  de 
rose  de  g.  (201). 

210.  — Joachim  [Joachin]  Dauby  de 
Moransol,  [d’Auby  de  Morensol]  lient., 
pour  le  R.  à l’arsenal  de  Grenoble. 
— D'az.  à la  lance  d'or  posée  en 
pal,  enfilant  une  bague  de  course 
d'arg.  (543!. 

211 . — Jacques  François  Cuambrier, 
s.  de  Granges.  — D'az.  à la  tourcrén. 
de '6  pièces  d'arg.  maç.  de  sa.,  jointe 
à un  mur  aussi  crén.  d’arg.  portiché 
et  maç.  de  sa.  (226). 

242." — François  Cuosson  du  Colom- 
bier, cons.  du  R.  et  son  avocat  gén. 
au  Pari,  et  finances  de  Dauphiné.  — 
D'az.  au  lion  d'or  ( « ). 

213.  bis.  — François  de  Bressieux, 
trésorier  général  de  France  en  Dau- 
phiné. et  Agnès  de  G.arnier.  son 
épouse.  — D'or  à la  f.  éc.  d’arg.  et 
d'az.  — Accolé  -.de  g.  [d’az.]  à la  gerbe 
d'or  (129). 

244.  — Pierre  de  Beaufort  de  la 
Mure  [de  La.mure;.  — D az.  à la  b. 
d’or  acc.  en  chef,  de  trois  mol.  de 
m.  posées  2 c£  1 ; e)i  p.  d’une  tour 
d'arg.  maç.  de  sa.  (241). 

215.  — "Alexandre  de  Menon.  — 
D'or  au  chardon  bénit  fl.  au  nat. 
tigé  et  feuillé  de  sin.  mouv.  d'un 
croiss.  de  g.  en  chef,  et  accosté  de  2 
autres  croiss  de  m.  [les  croiss.  sont 
d’azj  (243). 

216.  — Antoine  de  Bourges.  — De 
g.  au  lion  d'arg.  au  chev.  d'az  br, 
sur  le  tout.  (118). 

247.  — Françoise  de  Morogues, 
veuve  d’Alexandre  Pascal  du  Roure, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D’az.  au  chev.  d'or,  acc.  de  4 mol. 
d'arg.  3 rangées  en  chf.  et  1 en  p. 
(59). 

218.  — Jean  Vingtain,  cons.  du  R. 
secrétaire  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dauphiné.  — D'arg.  au  cep  de 
x:igne  de  sin.  sur  1 motte  de  m. , garni 
d’un  raisin  de  g.  pendant  au  coté  d.  ; 
au  chf.  d'az.  ch.  d’un  soleil  i/’o;'(26). 

219.  — Marie  Jeanne  de  Morges, 
veuve  de  N...  Chafaud,  [veuve  de  N., 
seig.  de  Chafaud]  prés,  au  Pari,  de 
Provence,  a présenté  l’armoirie  qui 
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porte  : D'az.  à 3 tètes  de  lion  arr. 
d'or,  cour.  darq.  etlamp.  de  g.  (446). 

250.  — Sanson  [Samson]  Vial,  tré- 
sorier de  France  de  Dauphiné.  — 
D'az.  à la  f.  d’arg.  ch.  de  3 barres 
de  g.  et  acc.  en  chf.  d’un  lion  naiss. 
d'arg.etenp.  d'un  croiss.  de  m.  (294). 

251 . — Marguerite  La  Poterie  , 
veuve  de  Pierre  de  Rabot,  cons.  du 
R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — D’az.  à 
3 croiss.  d'arg.  (59). 

252.  — Louis  DE  Rabot.  — De  m. 
que^ci-devant  art  45  (117). 

253. —  Claude  AnnibalToRCHEFELON, 
aide-major  dans  le  Rég.  d’Ârgenson. 

— De  g.  au  chef.  d’az.  ch.  de  3 b. 
d'herm.  (420). 

254.  — Louis  Gabriel  Sarrazin,  s. 
de  Saint-Fons.  — D’or  au  buste  de 
sa.  posé  de  prohl  bandé  d’arg.  à la 
tète  de  Mo^e  de  sable  tortillée  d'ar- 
gent accosté  de  2 guivres  tort,  en  pal 
et  affr.  d'az.  chacune  alaisante  de 
g.  (63). 

255.  — Françoise  Ricol,  veuve  de 
Charles  de  Sarrazin,  s.  de  Saint- 
Fons.  — D'arg.  au  cerf  pass.  d'az.’, 
au  chf.  aussi  d'arg.  ch.  d’un  croiss. 
de  g.  (106). 

256.  — Abel  Cuchet,  cons.  du  R. 
en  l'élection  de  Grenoble.  — D'az. 
au  chev.  d'or,  au  chf.  de  g.  ch.  de  6 
p.  d'arg.  (358). 

257.  — Feu  Estienne  Roux,  cons. 
secrétaire  du  R.,  contrôleur  en  la 
Chancellerie  de  Dauphiné,  suivant  la 
déclaration  d’Agnès  Boniel,  sa  veuve 
[AgnezBoNiEL,  veuve  d’Etienne  Roux]. 

— D’or  au  lion  de  g.,  au  chf.  d’az. 
ch.  de  Z croiss.  d'arg.  (449). 

258.  — Louis  Besson,  cons.  du  R., 
maître  correcteur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — De  g.  au 
lion  d'or,  au  chf.  d'arg.  ch.  de  2 
tourterelles  de  sa.  aff.  (337). 

259.  — Leonard  Baudoin  [Baudoin] 
du  Pont  en  Royan.  — De  même  que 
ci-devant  art.  135  (117). 

260.  — Laurent  Baudouin  fils  Bau- 
doin], cons.  du  R.,  auditeur  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 
— De  même  que  ci-devant  art.  135^  21j. 

261.  — Pierre  de  Vante.  — D’az.  à 
2 lions  d’or  affr.  et  soutenant  une 


cour,  à ïantigue  de  m.,  à la  trangle 
d’arg.  broch.  sur  le  tout  (63). 

262.  — Louis  DE  Lemps.  — Partie 
d’or  et  de  g.  au  lion  de  lun  et  de 
l autre  (63). 

263.  — Jean  de  Nbvert.  — D'arg. 
a la  tète  de  Mo)'e  de  sa.  tort,  et  ac- 
colée d’arg.,  soutenue  d’un  croiss. 
d'az.  au  chf  de  m.  ch.  d'une  nuée 
mouv.  du  flanc  d.  et  d'un  soleil  d'or 
mouv.  de  l'angle  sen.  (64). 

264.  — Gasparde  DE  ViviEU  DE  PoN- 

I TERRAY.  — De  g.  à 3 vices  d'arg.  l'une 
I dans  b autre  (325). 

' 265.  — Jean  Dagoult  [d’.\goult] 

i seig.  de  Voreppe  et  autres  places. 

— D’or  au  loup,  ravissant  d'az. 

1 lamp.  armé  et  vil.  de  g.  (201). 
i 266.  — A expliquer  plus  ampl. 

! 267.  — Claude  du  .Menov.  — De 

même  que  ci-devant  art.  215  (64). 
i 268.  — Esprit  Dalmas  [d’.4.1mas] 
trésorier  gén  de  France  dans  la 
, Province  de  Dauphiné.  — D'az.  au 
\ chev.  d'or  acc.  de  3 roses  tigées  et 
feuillées  de  m.  ; au  chf  aussi  d'or 
ch.  de  3 mol.  de  sa.  (294). 

; 269.  — Claude  Fayolle,  premier 

J huissier  en  la  Chajnbre  des  Comptes 
I de  Dauphiné.  — D’az.  a 2 palmes 
d’or  adossées  et  passées  en  saut.  (28). 

270.  — Joseph  Melchior  naturel 
Berüeron, trésorier-général  de  F rance 
en  Dauphiné.  — De  sin.  à l'agneau 
I pass.  d'arg.  (294). 
j 271. — Benoist  [Benoit]  de  Fusselet, 
j avocat  au  Pari,  de  Dauphiné.  — D’az. 

1 au  chev.  d'or  acc.  en  chf.  de  2 trèf- 
I fies  d'or  et  en  p.  d'un  chat,  couvert 
\ d'arg  donj.  d'une  tourelle  de  ni.  et 
soutenu  en  p.  à t endroit  de  la  porte 
d'un  trèffle  aussi  d'or.  *40'. 

272.  — La  Ville  de  Grenoble.  — 
; D'or  à 3 roses  de  g.  (41 1. 

273  — François  de  Colomb  s.  de 
I Batines  de  la  Coste  Saint-André.  — 
Coupé  de  g.  et  de  sa.  à vue,  face 
j d'or  broch  sur  le  tout,  ch.  de  3 co- 
lombes d'az.  bg.  deg.  [bq.  d’az.]  (237 1. 

[ 274.  — Marguerite  Basset  de  S. 

Mazaire  veuve  de  Maximy  Maitre 
des  [aux]  comptes  de  Dauphiné  — 
De  même  que  ci-devant  art.  155 
(494). 

275.  — Diane  Bailly,  épouse  de 


313 


BLT-LETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


314 


François  de  Galian,  seig.  de  Peray 
(Perces)  com.  du  R.  au  Pari,  de  Gre- 
noble [de  Dauphiné].  — D'az  à 3 /*. 
d'or  à la  plante  de  lis  arr.  garnie  de 
5 fl.  d'arg.  l’oignon  de  m.,  tigées  et 
feuillées  de  sin.,  le  tout  disposé  en 
sorte  que  l'oignon  elles  fl.  se  trouvent 
sur  la  coul.  du  champ  [Accolé  : d’az. 
au  coq  monté  sur  un  lion  couché 
cour.  lamp.  et  griff.  de  g.  ; le  coq 
ten.  un  serpent  d'argent  dans  son 
bec].  (231). 

276.  — A expi.  p.  ampl. 

277.  — Hugues  Molard,  trésorier 
de  France  en  Dauphiné.  — D’az.  au 
rocher  de  6 coupeaux  en  p.  d'arg.  ; 
au  chf.  d'or  ch.  de  3 croiss.  de  sa. 
(294). 

278.  — Anne  Roux,  veuve  de  Char- 
les Blache  a porté  l’armoirie  qui  suit. 

— D’az.  à 3 glands  d or  pos.  2 eM  ; 
au  chf.  darq.  ch.  de  3 ét.  de  sa. 
(16o). 

279  bis.  — Louis  Grimaud  de  Bes- 
QUE,  cons.  du  R.  en  sa  Cour  de  Pari. 
Aides  et  finances  de  Dauphiné,  et 
Petronile  de  Rachais  de  Ver.natel,  son 
épouse.  — D'az  à 3 têtes  de  cha- 
meaux d'or,  accolées,  clarinées,  et 
muselées  d'arg.  — Accolé  : D’az  à la 
b.  dor  ch.  d'un  lion  de  g.  (181). 

280  bis.  — Laurent  Chaleon,  seig. 
de  Saint-Roman  cons.  du  R.  au  Pari, 
aides  et  finances  de  Dauphiné  et  Mar- 
guerite de  Coambrier  de  l’Isle,  son 
épouse.  D'az.  à la  b.  d’arg.  ch.  d'un 
bon  de  g.  — Accolé  : d'az.  à la  tour 
crén.  de  3 pièces  d’arg.  mac.  de  sa. 
jointe  à 1 mur  aussi  crén.  de  3 pièces 
d'arg. maç.  de  sa.etport.  (184). 

281.  —'François  Chapat,  docteur 
en  médecine.  — D'arg.  au  chev.  de 
g.  au  chf.  d'or  ch.  de  3 merlettes  de 
sa.  (97). 

282.  — Paul  Pblisson,  trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Dauphiné. 

— De  g.  au  pélican  avec  sa  piété 
d'arg.  (293). 

283.  — Claude  Sanzier  (Claudier 
Sauzier).  — De  q.  à 3 besans  d’or. 
(62). 

284.  — Antoine  de  la  Tour  Garcin, 
s.  de  Montfort.  Ec.  d'or  et  d’az.  à la 
f.  d’arg.  broch.  sur  le  tout  ch.  de 
3 mol.  de  sa.  (242). 


28o.  — Baltazard  de  Chalandière, 
colonel  des  milices  de  Graizivaudan. 
D'az.  à la  croix  d'arg.  (309). 

286.  — André  Chaboud,  cons.  du 
R.,  auditeur  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — D'az.  à la 
colombe  d'arg.  ; au  chf.  cousu  de  g. 
ch.  de  2 croisettes  rf’or.  (21). 

287.  — Etienne  de  Sautereau, 
[SEAUTEREAu],lieut.  du  R.  du  château 
Dauphin.  — D'az.  à la  croix  d'or, 
cant.  de  4 faucons  d'arg.  bq.  onglés 
et  grilletés  d’or.  (342' . 

288.  — Abel-François  de  Saute- 
reau [Seautereau],  cons.  du  R.,  subs- 
titut de  Monsieur  le  Procureur  géné- 
ral du  Pari,  de  Dauphiné.  — De 
même  que  ci-devant  art.  287.  (141). 

289.  — François  de  Bardel,  s.  de 
Moulars:  De  g.  au  serpent  tort,  et  mis 
en  pal  d'arg.  et  cour,  d’une  couronne 
Cl  l’antique  d'or.  (243). 

290.  — François  Glasson,  cons.  et 
secrétaire  du  R.  maison  couronne  de 
France  [maison  et  couronne]  et  de 
ses  finances,  greffier  en  chef  au  Pari, 
de  Dauphiné.  — Coupé  au  1 d’or  à 
la  croix  bourdonnée  de  g.,au%  d'az. 
au  besan  d’or  (17). 

291.  — François  Didier  Marchant, 
[Marchand].  — De  g.  à ^ hâtons  d'or 
posés  en  sautoir,  acc.  en  p.  d'une 
foxj  d'arg.  ; au  chef  cousu  d’az.  ch. 
de  3 ét.  d'or  (472;. 

292.  — Jean  Baptiste  Bozonat 
maitre  apoticaire  de  Grenoble.  — De 
g.  au  lion  d'or,  au  chf.  d'az.  ch.  d'un 
croiss.  d'ara,  accosté  de  ^ et  de  m. 
et  soutenu  d'un  filet  d'or  (100). 

293.  — Pierre  de  Bocsozel  de 
Montgontier,  prieur  de  St-Etienne  de 
St-Geais  [de  St-Jouard].  — De  m. 
que  ci-devant  art.  38  (463).  [D'or  au 
chf  échiq.  d'arg  et  d’az.  de  3 traits]. 

294.  — Jean  Camet,  notaire  et  pro- 
cureur de  Roussillon  [Rousillonj.  — 
D'arg.  à la  b.  d’az.  ch.  de  3 cœurs 
d'or  au  chf.  de  g.  (322). 

293.  — Claude  Camet,  juge  immé- 
diat de  Roussillon  et  maire  du  dit 
lieu.  — De  même  que  ci-devant 
art.  294  (297). 

(J.  continuer). 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTES  SUR  L’ÀRHORIAl  DE  LA  ROCHELLE 


En  publiant  Artnorial  (f^'-néral  dressé  en 
vertu  de  l’édit  de  1606,  la  Société  héraldique 
a pour  but  de  faire  connaître  ce  document 
tel  qu’il  est  avec  ses  nombreuses  incorrec- 
tions. Elle  n’a  pas  voulu  le  rcctilier  meme 
lorsque  les  erreurs  étaient  faciles  à recon- 
naître, parce  qu’une  fois  entré  dans  la  voie 
des  rectitications,  on  n’aurait  eu  aucune 
raison  pour  s’arrêter  er  chemin,  et  (ju’il 
fallait  dès  lors  ajouter  presqu'à  à chaque 
article  des  notes  qui  auraient  tout  au  moins 
doublé  l’étendue  de  la  publication. 

Il  était  indispensable,  en  etfet,  d’appuyer 
de  preuves  authentiques  chaque  moditica- 
cation  faite  au  texte  ; car  une  rectification 
de  nom,  de  qualification  ou  d’armoiries  peut 
avoir  des  conséquences  considérables. 

Notre  plan  consiste  à photographier  on 
quelque  «orte,  et  à sauver  ainsi  d’une  des- 
truction possible,  le  document  tel  qu’il  est, 
pour  le  livrer  aux  discussions  des  én-dits. 
C’est  ce  que  la  plupart  de  nos  abonnés  ont 
compris.  L’un  d’eux  nous  a adressé  a propos 
de  l’Armorial  de  la  Rochelle  qui  est  renfermé 
dans  le  deuxième  volume  du  Bulletin  de  ta 
Société  Hératdiquc,  des  notes  trés-interes- 
santCB  que  nous  allons  donner  dans  notre 
deuxième  partie.  Il  est  facile  de  reconnailre 
que  ces  notes  ont  pour  autour  un  érudit 
familiarisé  avec  les  questions  héraldiques  et 
généalogiques.  Elles  oflrent  tous  les  carac- 
tères d'une  exactitude  rigoureuse  et  d’une 
saine  critique.  Si  nous  les  donnons  dans  la 
deuxième  partie,  c’est  pour  obeir  strictement 
à la  règle  que  nous  nous  sommes  imposée 
de  n’insérer  dans  la  première  partie  que  les 
faits  vérifiés  par  la  Société. 

Nous  espérons  que  notre  abonné  voudra 
bien  nous  continuer  ses  communications. 
Nous  les  ferons  suivre  de  quelques  rectiti- 
cations de  noms  qui  ont  été  proposées  et 
que  nous  signalerons  à nos  lecteurs  sous 
toute  réserve. 


« i Gabriel  Froment, 

escuier,  etc.,  trésorier  de  France  à 
la  Rochelle,  etc.,  porte  : d'aznr  à 3 
épis  de  froment  d'or,  liés  du  même.  ■» 
Ce  personnage,  qui  appartenait  à 
une  famille  du  Languedoc,  fut.  sui- 
vant Borel  d’Hauterive  (1879,  p.  147), 
maintenu  avec  ses  trois  frères  par 
les  intendants  de  Poitou,  Maupeou 
d’AbleigesetQuentin  de  Richebourg, 
le  3 juillet  1700  et  le  1713.  — 


Gabriel  Froment,  marié  en  109'2,  à 
sa  cousine  Jeanne-Diane  Froment, 
en  eut  : A.  Gabriel  de  Froment, 
chevalier,  seigneur  d’Argilliers  et 
de  Castille,  qui  obtint  en  Avril  1748 
l’érection  en  baronnie  de  ces  deux 
liefs  1 lettres  patentes  registre^es  : 
Voir  Ann.  de  la  noùlesse  1857,  p. 
351)  : B.  Gabriel-Joseph  de  Froment 
marié  en  1745  à Marie-Constance  de 
la  Vergne  de  Tressan,  et  père  de 
Gabriel  - Joseph  de  Froment  de 
Castille,  page  de  la  grande  écurie 
du  roi  en  176:2,  oMicier  supérieur, 
chevalier  de  St-Louis,  crée  baron 
par  Napoléon,  le  9 décembre  1809. 
litre  confirmé  le  15  octobre  18:25.  Il 
épousa  en  secondes  noces,  le  8 
novembre  1809,  Herminie,  princesse 
de  Rohan-Rocherort.  sœur  de  la 
princesse  de  Reiiss-Greiz  et  de  la 
marquise  de  Pierre  de  Remis  (Borel 
d Hauterive,  .4;iw.  1843,  p.  199;. — 
De  ce  mariage  provinrent  la  com- 
tesse de  Saint-Gricq.  la  marquise  de 
Seguins-Vassieux,  et  le  baron  de 
Castille,  marié  à M“®  de  la  Ville- 
gontier,  et  décédé  sans  postérité  le 
8 juillet  1874. 

« 21.—  René-Théodore  Bardouin, 
escuier  seigneur  de  Lallière,  etc., 
porte  ; d’argeyit,  au  chevron  de 
gueules,  acromnaçiné  de  3 hures  de 
sanglier  arrachées  de  sable,  dépen- 
dues d'argent, Penche  f,{  enpointe.  » 

Il  faut  lire  ce  nom  Baudouin,  com- 
me au  iP  34.  René  Baudoin,  seigneur 
de  Pairé,  fut  maintenu  noble  par 
Barentin,  intendant  de  Poitou,  le  24 
Septembre  1G67  ; il  habitait  les  Sables- 
d’01onne(Voir  : Cataloguedes  nobles 
du  Poitou  maintenus  ou  condamnés 
parles  intendants  Colbert  de  Croissy, 
Barentin  et  Rouillé  du  Coudray  ; 
texte  ofliciel,  Poitiers  MDCLXVli  ; 
publié  de  nouveau  par  Dugast-Mati- 
feux,  Fontenay-le-Comte,  1865j,  Les 
armes  que  la  maintenue  donne  à 
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René  Baudouin,  sont  ; d'arfjent,  au 
chevron  de  gueules,  à 3 hures  de 
sanglier  de  sable  mirées  et  allumées 
d'argent  ; armoiries  identiques,  à 
quelques  termes  près,  à celles  enre- 
gistrées dans  TArmorial  général.  — 
Le  tief  de  Lallière,  ou  la  Lière,  ou 
encore  l’Âllière,  situé  paroisse  de 
Sainte-Flaire-des-Loups  (aujourd'hui 
dans  le  département  de  la  Vendée), 
passa  au  xviii®  siècle  des  Baudouin 
aux  Gazeau  : un  Gazeau  de  la  Lière, 
chevalier  de  Saint-Louis,  figure  en 
1813  parmi  les  chefs  de  l’armée  Ven- 
déenne. 

« 46.  — N.  de  Hillerin,  chanoine, 
etc  : de  gueules  ci  3 roses  d'argent.  » 

Charles  Hillerin,  sieur  des  Poupe- 
linières  ; Pierre  Hillerin,  seigneur  de 
Beaumont  ; Jean  Hillerin,  sieur  de 
l’Andouinière  : Charles  Hillerin.  sei- 
gneur de  Menulière  ; Pierre  Hillerin. 
sieur  de  Fief;  Jacques  Hillerin. sieur 
de  la  Béraudière  : Marie  Hillerin, 
veuve  de  Claude  Olivereaii.  seigneur 
de  Boitissandeau,  en  Bas-Poitou, 
élection  de  Mauléon,  et  dans  le  pays 
Rochellais,  furent  tous  déboutés  et 
condamnés  roturiers  à la  réformation 
de  1667  (Catalogue  cité,  p.  436j.  La 
famille  de  Hillerin,  originaire  de 
Fontenay-le-Comte,  parait  avoir  ac- 
quis par  des  charges  de  robe  la 
noblesse  à la  fin  du  xvi®  siècle.  Une 
^néalogie,  qui  semble  peu  justi- 
fiée, figure  dans  le  Dictionnaire  des 
familles  du  Poitou  de  Beauchet  - 
Filleau.  Si  elle  était  prouvée  , elle 
établirait  la  noblesse  d’extraction 
des  Hillerin.  Un  personnage  du  nom 


de  Hillerin  était  au  siècle  dernier 
médecin  des  hôpitaux  delà  Rochelle. 
Louis  François  d’Hillerin,  chevalier, 
seigneur  de  Boitissandeau,  fut  repré- 
senté, ainsi  que  François-Jacques 
Etienne-Augustin  de  Hillerin,  sei- 
gneur de  laGrigonnière.  aux  assem- 
blées des  électeurs  nobles  du  Poitou 
en  1789  (Catalogue  de  MM.  de  la 
Roque  et  de  Barthélémy,  pages  14 
et  32). 

« 52.  Jacques  Berne,  escuier, 
seigneur  de  Lhoumée  : cou/)é  d'azur 
Cl  ï aigle  naissante  d'or,  et  d’argent 
à l'ours  de  sable.  » 

Monnereau  Berne,  seigneur  d’An- 
goulins  ; Jacques  Berne,  seigneur  de 
Lhomedé  [sic],  habitant  à Angoulins 
élection  de  la  Rochelle,  furent  main- 
tenus nobles  le  l*"  septembre  1667, 
(Dugast-Matifeux,  ouvrage  cité).  La 
maintenue  leur  donne  pour  armes  ; 
de  pourpre,  à Tours  de  sable,  sur- 
monté d'un  aigle  d'argent. 

« 36.  — Marie  Clavignon,  veuve 
de  Jacques  Rougier , etc.  : d'argent 
(I  3 roses  de  gueules  » 

On  trouve  « Louis-Henry  Rogier, 
sieur  de  Dissay  ; Jean  Rogier,  sieur 
de  Belleville;  Henry-Charles  Rogier, 
sieur  de  Rothemont,  anoblis  çar 
lettres  d’anoblissement  confirmées 
par  le  Roy,  maintenus  par  sentence 
du  12  août  1667  à Thouars  ».  (Üugast- 
.Matifeux,  id).  — Armes,  suivant  la 
maintenue  : d'azur,  à trois  roses 
d'or. 

{A  continuer) 


TROISIEME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


OLARGUES,  DANS  LE  PAS.SÉ , ÉTUDE  PAR 
M.  LE  COMTE  DENIS  DS  THÉZAN 


Intéressante  monographie  d’une 
ancienne  baronnie  connue  dès  l’an 
1000,  qui  a appartenu  successive- 
ment à une  maison  du  même  nom, 
aux  de  Guers  de  Castelnau  et  aux 
Thézan. 


Olargues,  aujourd’hui  chef  lieu  de 
canton  du  departement  de  l’Hérault, 
est  souvent  mentionné  dans  les  guer- 
res, qui,  à diverses  époques,  ont  en- 
sanglanté le  Languedoc. 

L’auteur  trouve  dans  son  récit  une 
occasion  de  juger  avec  sévérité  la 
croisade  de  Simon  de  Montfort  con- 
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tre  les  Albigeois,  et,  il  faut  avouer, 
que,  quelque  opinion  que  l’on  puisse 
avoir  sur  l’origine  de  cette  expédi- 
tion, on  ne  saurait  nier  que  les  ré- 
sultats n’en  aient  été  fâcheux  en  ce 
qui  touche  au  développement  des 
institutions  particulières  du  midi  de 
la  France.  La  maison  de  Thézan  qui 
se  disait  issue  de  la  famille  de  l’em- 
pereur Othon,  Titiamts,  eut 

particulièrement  à soufl’rir  du  triom- 
phe des  barons  d\i  Nord.  Tandis 
u’une  seule  de  ses  branches  restait 
ans  le  Bas-Languedoc  et  se  sub- 
divisait en  plusieurs  rameaux,  d’au- 
tres étaient  dispersées  en  Rouergue 
et  en  Gascogne.  C’est  d’une  de  ces 
dernières  que  descend  M.  le  comte 
Denis  de  Thézan,  auquel  nous  em- 
pruntons ces  détails.  Le  rameau  des 
Thézan,  barons  d’Olargues,  s’éteignit 
sous  la  Restauration. 

Il  est  de  notre  devoir  de  recueillir 
les  indications  héraldiques  conte- 
nues dans  les  ouvrages  que  nous 
examinons.  A ce  titre,  nous  relève- 
rons dans  la  brochure  qui  nous  oc- 
cupe, l’indication  du  sceau  de  F rotard 
d’Olargues  en  l!2i6  : deux  pots  super- 
posés: mais  c’est  par  erreur  que 
M.  de  Thézan  a donné  les  émaux  de 
ces  armoiries,  car,  le  sceau  auquel 
il  se  réfère,  étant  du  XIII'  siècle,  ne 
pouvait  avoir  aucunes  hachures  ser- 
vant à distinguer  les  émaux.  L’écu 
attribué  à la  communauté  d’Olargues 
par  l’Armorial  général  de  1696  est  ; 
D'azur  au  pot  à une  anse  d or.  Quoi- 
qu’en  dise  l’auteur,  le  doute  n’est 
pas  permis  sur  le  caractère  parlant 
de  ces  armes.  Les  pots  du  sceau  de 
Frottard d’Olargues,  grave  dans  l His- 
toire de  Languedoc  sont  de  vraies 
marmites  à deux  anses,  de  celles  que 
l’on  appelait  en  latin  olla,  et  qu'on 
nomme  encore  en  Languedoc  oula. 
Il  est  du  reste  démontré  aujourd’hui 
que  les  armoiries  les  plus  anciennes 
étaient  presque  toutes  parlantes. 

Dernier  détail  relatif  à l’histoire 
nobiliaire.  11  existait  près  d’Olargues 
une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte 
qui  se  nommait  Saint-Vincent  d’O- 
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largues  et  dont  on  connaît  quinze 
commandeurs,  depuis  frère  Borel  qui 
vivait  en  1;243.  jusqu’à  frère  Antoine 
Augarde,  en  1726. 


CHRONIQUE 


M.  Alcide  Georgel  vient  de  publier 
un  splendide  volume  intitulé  Anno- 
rial  historique  et  généalogique  des 
familles  de  Lorraine  titrées  ou  con- 
firmées dans  leurs  titres  au  XIX 
siècle.  Nous  rendrons  un  compte 
détaillé  de  cet  ouvrage,  l’un  des  plus 
beaux  et  des  plus  sérieux  qui  aient 
été  publiés  de  nos  jours  sur  la  no- 
blesse. En  vente  chez  l’auteur,  20, 
rue  Saint-Jean,  à Elbeuf. 


Le  numéro  de  mai  de  l'Ancien 
Forez  contient  une  étude  historique 
sur  l’ancien  pays  de  Jarez  ; une  pièce 
de  vers  du  poète  roannais  Claude 
Hue,  écuyer,  seigneur  des  Côtes,  de 
la  Salle  et  de  la  Curée,  lieutenant- 
général  du  baillage  d«  Roannais , 
puis  président  dudit  siège,  et  sub- 
délégué de  l’intendance  de  Lyon  pour 
l’élection  de  Roanne,  mort  en  1764; 
et  la  suite  des  deux  articles  sur  la  ba- 
ronnie de  Cousan  et  sur  le  Livre  de 
raison  de  la  famille  Moissonnier  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 


On  nous  demande  des  détails  sur 
un  procès  civil  auquel  se  trouvent 
mêlés  les  noms  illustres  de  Galitzin, 
de  Chaulnes,  de  Chevreuse  et  de 
Luynes.  Comme  il  ne  s’agit  dans 
cette  affaire  de  rien  qui  ressemble  à 
une  revendication  de  noms,  de  titres 
ou  d’armoiries,  et  que  l’histoire  des 
gros  et  des  petits  scandales  n’est  pas 
de  notre  compétence,  nous  ne  pou- 
vons accéder  aux  demandes  de  cette 
nature  qui  nous  sont  adressées. 

Le  Gérant:  A.  Woog. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


CAEN  — TYPOGRAPHIE  ET  LITHOGRAPHIE  DE  E.  V.\LIN,  RLE  AU  CANO 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

ET 

GÉNÉALOGIQUE  DE  FRANCE 


3®  Année,  n°  II.  — 10  Juin  188-2 


SOMMAIRE  ; 


PnEMiiiRE  partie:  Ce  lui'il  faut  savoir  de  blason  \suitc).  — Notices  sur  les  familles  nobles 
- Blois  d'Arondeau,  Estaing,  Frédiani,  David,  Lestanjr  de  Parade,  David  de  Montferner, 
David  de  Beauresard,  Estaing  de  Chambon).— Armorial  de  Dauphiné  (suite'. 

Deuxième  partie;  Rectifications  à V.lrniorial  de  La  Rorhdie. 

Troisième  partie;  La  noblesse  hollandaise  sous  le  premier  Eiiipirc. 


PREMIÈRE  PARTIE 
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CE  QLi’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite) 

Parmi  les  quadrupèdes  cliimé- 
riques,  il  faut  signaler  le  griffon  qui 
a la  moitié  antérieure  d’une  aigle,  et 
la  moitié  postérieure  d’un  lion.  On 
le  représente  toujours  de  profil  et 
rampant.  Quelques  liéraldistes  em- 
ploient l’expression  de  grimpant  i\\x 
lieu  de  rampant,  lorsqu’il  s'agit  du 
griffon. 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Vov.  t.  II,  col.  16,  65,  lf3,  225,  289,  321, 
.3.53,  .181,  51.3,  .545,  rA89;  t.  III.  col.  3,  33, 
51,  69,  97,  129,  161,  197,  225,  257  et  -289. 


Le  sphinx,  le  centaure,  le  mino- 
ou  homme -taureau  ont,  dans 
le  blason,  la  figure  que  tout  le  monde 
leur  connaît. 

La  chimère  a le  visage  et  la  gorge 
d’une  femme,  la  poitrine  et  lesjambes 
de  devant  d’un  lion,  le  corps  d’une 
chèvre,  lesjambes  de  derrière  d’une 
aigle  et  la  queue  d'un  serpent;  elle 
est  peu  employée. 

L’aigle  est  l’oiseau  le  plus  usité 
dans  le  blason.  Ce  mot  est  toujours 
féminin  dans  le  langage  héraldique. 
L’aigle  a,  dans  les  anciennes  armoi- 
ries. une  forme  caractéristique  et  un 
peu  fantastique.  Elle  se  présente 
le  corps  de  face , la  tête  de 
profil,  les  ailes  détachées  du  corps, 
les  pattes  écartées  et  comme 
appliquées  sur  le  fond  de  l’écu. 
L’aigle  introduite  par  Napoléon  R' 
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dans  les  armoiries  de  l’empire  fran- 
çais, a une  toute  autre  physionomie  ; 
elle  est  la  représentation  exacte  de 
Toiseau  de  ce  nom  vu  de  face,  le 
corps  un  peu  penché  en  avant,  lé- 
gèrement accroupi,  les  ailes  entr’ou- 
vertes  et  la  tète  regardant  le  côté 
senestre  de  l’écu.  Ainsi  représentée 
etempiétant,  c’est-à-dire  tenant  dans 
ses  serres  l’image  de  la  foudre,  on 
l’appelle  aigle  de  l'Empire  français. 

On  donne  le  novaà'aiglederf^m- 
pire,  sans  autre  désignation,  à une 
aigle  à deux  têtes  de  sable  en  champ 
d’or.  L’empereur  Sigismond  l’adopta 
au  XV®  siècle  comme  symbole  de 
l’empire  d’Allemagne;  les  deux  tètes 
représentaient  le  double  empire  d’O- 
rient  et  d’Occident.  La  Russie  a pris 
dans  ses  armoiries  l’aigle  à deux 
têtes. 

Voir  ce  que  nous  avons  dit  au 
mot  éployé {co\.  '2d;2) . 

Lorsqu’il  se  trouve  dans  un  écu 
trois  aigles  accompagnant  une  pièce 
ou  plus  de  trois  aigles. on  leur  donne 
le  nom  d'aiglettes  et  (|uelqiiefois, 
mais  très  rarement,  d'aiglons.  Pour 
(quelques  auteurs  l’aigle  devient 
aiglette  dès  qu  elle  n’est  plus  seule 
dans  l’écu. 

Des  niglettes  sans  becs  ni  pattes 
s’appellent  alérions.  Les  alérions 
sont  toujours  en  nombre  et  ont  le 
vol  abaissé. 

Les  canards  ou  canes  placés  en  | 
nombre  dans  un  écu  prennent  le  nom  ‘ 
de  canettes.  Celles-ci  sont  toujours  i 
posées  de  profil,  les  ailes  serrées. 

Les  canettes  sans  becs  ni  pattes 
sont  appelées  merlettes. 

On  a prétendu  que  les  canettes  '• 
et  les  merlettes  représentaient  des 
oiseaux  de  passage  qui  avaient 
traversé  la  mer,  et  symbolisaient  les  ' 
voyages  en  Orient.  Les  merlettes  et  i 
les  alérions  auraient  rappelé  soit  1 
des  ennemis  désarmés,  soit  les  | 
blessures  du  chevalier  qui  les  aurait  ] 
adoptées  pour  armoiries.  Toutes  ces  • 
explications  sont  admissibles,  mais  î 
elles  n’ont  rien  d’absolu.  Les  mer-  ^ 
lettes  et  les  alérions  sont  rares  dans 
les  écussons  des  familles  anoblies. 

La  colombe  est  toujours  repré- 


‘.m 

sentée  de  pn  til.  Elle  est  le  plus 
souvent  d’argent  : elle  peut  cepen- 
dant avoir  un  autre  émail.  Un  faiipelle 
tourterelle  lorsqu’elle  est  de  sable. 

La  grue  se  représente  de  [u’otil. 
la  patte  dextre  levi'e  et  tenant  un 
caillou  ampiel  ou  donne  le  nom  de 
rigihoice.  (;ii  n'iiuiique  la  cigilance, 
eu  blasonnant.  que  lorsque  elle  est 
d'un  autre  émail  que  l'oiseau.  La 
croyance  pupuiaire  est  que  les 
troujies  de  grues  ont  toujours  une 
sentinelle  (pii  fait  le  guet,  et  celle-ci. 
pour  éviter  h' sommeil,  se  tient  sur 
un  seul  pied  et  porte  dans  l'une  de 
ses  pattes  un  caillou  qui.  si  elle 
venait  à s’endormir,  la  réveillerait 
par  sa  chute.  De  là  le  nom  de  vini- 
lance  donné  au  caillou  de  la  grue 
héraldique. 

C’est  encore  une  croyance  popu- 
laire que  le  pélican  sè  déchire  la 
poitrine  pour  nourrir  ses  petits  de 
son  sang.  Cet  oiseau  a été  adopté 
par  le  blason  à nue  é[)oque  relative- 
ment moderne.  <Ju  le  rciirésente  de 
[u-oiil  sur  sou  nid.  les  ailes  étendues 
comme  s’il  prenait  son  essor  et  sc 
liecquetant  la  poitrine  pour  nourrir 
ses  petits . ((ui  sont  au  nombre  de 
trois.  On  tippeile  piété,  les  gouttes 
de  sang  qui  coulent  de  la  poitrine  du 
pélican.  On  a (pitdquefois  donné  ce 
nom  aux  petits  du  pélican,  et  l’on  a 
dit  alors  que,  celui-ci  était  ensan- 
glanté ou  dégouttant  de  ....  D'autres 
fois. mais  plus  rarement,  on  a appelé 
piété  le  groupe  entier  du  [lélican  et 
de  ses  petii>. 

Le  phénix,  oiseau  i’autasiiî|ue  que 
l’on  distiit  renaître  de  ses  cen- 
dres, est  représenté  dans  les  armoi- 
ries de  prolil  sur  un  bûcher  et  les 
ailes  étendues.  Le  buciier  s’appelle 
immortalité . On  ne  l'indiip'.e  qu(i 
lorsqu’il  est  d’un  autre  émail  que 
l’oiseau. 

Malcyon  est  un  oiseau  ciiiiuérique 
qui  a à peu  près  ia  tigure  d'un  cygne 
et  Hotte  sur  son  nid  au  milieu  des 
eaux. 

La  harpie  est  aussi  un  oiseau  fan- 
tastique ayant  le  corps  d’une  aigle 
avec  la  tête  et  le  buste  d’une  femme. 

Les  poissons  offrent  peu  de  parti- 
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cularités.  Ils  sont  repivsentés  géné- 
ralement en  pal.  On  emploie  princi- 
palement en  blason  le  daiipitin  le 
/,<()'  ou  barbpau,  le  chabot,  le  c.an- 
raon.  Nous  parlerons  seulement  des 
deux  premiers. 

Le  dauphin  est  représenté  cour- 
bé, ayant  la  tète  et  ie  bout  de  la 
queue  tournés  du  côté  dextre  de  i'écu. 
Lorsqu'il  est  posé  autremeni  il  iaut 
le  spécitier.  On  le  dit  couche,  (luand 
ses  extrémités  tendent  vers  la  pointe 
de  I'écu  : iprsé,  quand  elles  tendent 
vers  le  cliel’. 

Le  bar  ou  barbeau  est  représenté 
légèrement  courbé.  On  rencontre 
^ouvent  deux  bars  adossés. 

On  peut  rapprocher  des  poissoim 
lu  sirène,  dont  on  connait  la  tonne, 
elle  tient  de  la  main  dextre  un  ini- 
nnr  ovale  et  de  la  seneslreun  peigne, 
i'dle  est  [losée  le  plus  souvent"  sur 
une  mer.  ce  qu'il  faut  désigner: 
lorsque  la  sirène  est  placée  dans  une 
cuve,  comme  dans  le  cimier  des  armes 
de  Lusignan,  ou  l'appelle  Meriusine 
ou  Mélusine. 

Les  cofiailies  représentées  dans 
les  armoiries  sont  celles  qm'  les 
jièlerins  attachaient  à leurs  vête- 
ments et  (!ue  l'on  uiip.elait  coquilles 
«le  Saint-Jacijues.  Lorsque  les  deux 
jietites  pointes  iiu'elles  offrent  sont 
d'un  émail  diiférent  . on  les  dit 

oreiJlées  de On  appelait  autrefois 

les  grandes  coquilles,  coquille.s  de 
Saint-J accpies,  et  les  petites,  coquil- 
les de  Santt-MifiteL 

Les  cannets  sont  des  valves  de 
coquilles  vues  à l'intérieur,  c'est-à- 
dii’e  du  côté  creux. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à 
dire  sur  les  insectes.  Nous  dirons  i 
seulement  que . de  même  (qie  les  j 
crustacés  iécrevisses-  crabes,  etc.).  | 
ils  sont  représentés  vus  de  dos.  S'ils 
étaient  posés  autrement  il  faudraii 
l'indiquer.  Il  y a une  exception  pour 
le  doublet,  petit  moucheron  mon- 
trant ses  doubles  ailes  et  jjosé  de 
protil. 

Les  reptiles  se  représeuient  vus  de 
dos,^  excepté  les  serpents  qui  sont 
posés  le  plus  souvent  en  pal  et  on- 
doyants. On  les  appelle  bisses.  Quand 


iis  sont  posés  en  f'asce,  ou  les  dit 
quelquefois  rampants,  bien  que, 
pour  éviter  toute  confusion,  il  soit 
préiéraiile  de  les  dire  tout  simple- 
ment posés  en  fasce. 

La  (jv.i‘  re  ou  (;irre.  düT'rre  de  la 
in'ssp  en  ce  fpa'elle  lient  toujours 
dans  sa  gueule  un  enfant  dont  on 
voit  les  bras  et  la  tête.  On  la  dit 
haussante  de...  pour  désigner  l'é- 
mail de  i'enl'am. 

L’a)nphiptère  ou  autj)histère  est  un 
sei'iieîîtailé.ct  Yamphisbene.  un  ser- 
pent à d.eux  têtes. 

Le  dratjon  a b?  coi-ps  et  la 
(jueue  du  serpent,  latête  et  les  pattes 
de  l'aigle  et  les  ailes  de  la  chauve- 
souris.  La  langue  et  la  queue  se  ter- 
minent en  forme  dedai-d. 

Mhudre  est  un  îiraa’on  à sept 
têie>.'' 

La  salarnand.  e.O  une  espèce  de 
lézard  que  l'on  ri'présente  toujours 
au  milieu  des  liummes.  la  tête  con- 
tournée. 

Les  ariires  sont  <\Ai>arrachés  lors- 
ijii  ils  montrent  les  racines  s 

ou  secs  s'ils  n'ont  pas  pas  rie  feuilles. 
ébranchés  ma  écotês  si  les  branches 
sont  couiiées:  fruités  de...  lorstjue 
les  fruits  sont  d'un  autre  émail;  fleuris 
de...  lorsqu'on  veut  indi(]uer  la  cou- 
leur des  1 ru i t s ; / / ) tés  de...  pour 
l'émail  du  tronc. 

Pour  les  tleurs.  on  désigne  l'émail 
de  la  lige  et  celui  de  la'  feuille  au 
moyen  des  mois  - tigées  et  feuillées. 

Les  fruits  sont  soutenus  quand  ils 
{tendent  à une  branche  . 

Les  fruits  du  chêne  sont  désignés 
{lar  l'expression  ewjlanté. 

Le  créquier  estuneespèce  de  ceri- 
sier sauvage  mal  dessiné,  ayant  à 
peu  près  la  forme  d'uii  cliandelier 
a sept  branches. 

On  a[) [telle  redorte  une  branche 
d’arbre  relortillée  en  anneaux  les  uns 
sur  les  autres.  La  redorte  peut  être 
feuiilée  ou  )ion  feuillée. 

Le  cJticot  o\\  cco/‘ est  un  tronc  ou 
un  bâton  noueux  dont  les  branches 
ont  été  coupées. 

Les  coquerelles  sont  des  noisettes 
dans  leur  fourreau,  jointes  ensemble 
I au  nombre  de  trois. 
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Une  tlenrà  ([uatre  pétales  et  sans 
(jueue.  percée  au  milieu  est  appelée 
quarte-fpuillp'.  (niinte-feniUPj  si  elle 
a (ûmi  pétales;  iit’rrp-fpnille.  si  elle 
ii'en  a que  trois.  Le  trôflp  diffère  de 
la  tiprcp-fpdillf^  eu  ce  qu'il  a une 
tpieue.  L'espace  compris  entre  les 
{létales  ou  teuilles  se  nomme  rpfpiitp. 

La  rose  est  dite  lorsque 

le  c(LMir  est  d'un  autre  émail. 

Le  iis  naturel  est  dit  Ih  dp  jardin. 

I.es  astres  sont  souvent  employés 
dans  le  blason. 

Le  soleil  se  représente  par  un 
cercle  partait  au  milieu  dmpiel  sont 
tracés  deux  yeux,  un  nez  et  une 
bouclie.  Le  ce  cercle  {larlent  seize 
rayons,  dont  liuit  droits  alternant 
avec  huit  ondoyants. 

Le  soIpü  est  le  plus  souvent  d'or. 
On  a donné  quehiuel'ois  le  nom 
d'omhrp  dp  soIpH  au  soleil  d'un 
autre  émail  (pie  l’or,  mais  en  géné- 
ral cette  expression  désigne  un 
soleil  sur  leipiel  aucun  visage  n'est 
dessiné.  On  a ajipelé  soleil  levant 
celui  qui  est  mouvant  de  l’angle 
dextre  du  cheL  et  soleil  couchant 
celui  (pii  est  mouvant  de  l'angle 
senestre.  Ces  expressions  sont  peu 
enijdoyées  aujourd'hui;  elles  n'ont 
d'ailleurs  aucune  utilité. 

La  lune  pleine  est  tort  rare  en  ar- 
moiries, nous  n'en  connaissons  [las 
d’exemple.  Le  croissant  y est  au 
contraire  très  Créquent.  Sa  position 
naturelle  est  d'être  montant , c'est- 
à dire  ayant  les  cornes  tournées  vei  s 
le  chef  (ie  l’écu,  ce  qu'il  est  inutile 
d’indiquer  en  blasonnant.  Il  est  vpr- 
sé  ou  renversé,  si  ses  cornes  regar- 
dent la  {)ointe  de  l'écu;  tourné  ou 
couché,  si  elles  regardent  le  liane  dex- 
tre ; couché -contourné  ou  simple- 
ment contourné  six  ; lies  regardent  le 
liane  senestre.  Les  expressions 
tournés  en  bande,  contournés  en 
barre,  appointés,  affrontés,  adossés, 
ap|)liquees  aux  croissants,  n'ont  pas 
besoin  d'explication. 

Les  pointes  de  \' étoile  s'appellent 
rais  ; on  ne  spécifie  le  nombre  de 
ces  rais  (|ue  lorsqu'il  y en  a plus  ou 
moins  de  cinq.  L étoilé  diffère  de  la 
molette  d'éperon  en  ce  que  celle-ci 
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est  jiercée  au  centre  et  a ordinaire- 
ment six  rais. 

l.a  comète  est  une  étoile  à huit 
rais  dont  un  inférieur  se  prolonge 
en  ondoyant  et  se  termine  en  pointe. 
Ce  rais  ou  rayon  en  forme  de  queue 
doit  avoir  trois  fois  la  longueur  des 
autres  rayons.  Un  a quelquefois  aip- 
pelé  comète  des  étoiles  à rayons 
nombreux  non  ondés. 

On  trouve  dans  les  armoiries  des 
nuages,  des  arcs-en-ciel,  des  flam- 
mes. des  charbons  ardents,  des  fo))- 
taines . des  rivières,  la  mer.  des 
montagnes , des  terrasses,  des  ro- 
chers , etc.  Nous  n'avons  (pie  deux 
remarques  à faire  sur  les  meubles 
naturels;  la  {iremiêre.  c'est  que  l’on 
indicpie  l'émail  qui  les  ombre,  lors- 
que ce  n’est  pas  simplement  le  noir 
ou  le  sable;  la  seconde,  c'est  que  les 
pointes  de  rocher  s'appellent  cou- 
peaux,  et  qu’il  faut  souvent  désigner 
le  nombre  des  coupeaux  ou  sommets 
que  présente  une  montagne.  H 
arrive  souvent  que  ces  sommets  n'ont 
pas  leur  forme  naturelle  ; mais  sont 
lisses  et  arrondis  en  forme  de  pain 
de  sucre.  Dans  le  blason  des  pays 
situés  au  pied  des  Pyrénées,  et  plus 
particulièrement  du  C('»té  de  l'Espa- 
gne. on  trouve  souvmit  une  inonla- 
gne  à un  seul  coufieausommée  d'une 
heur  de  lys  et  ressemblant  assez  aune 
cloche.  C'est  probablement  une  indi- 
cation d’origine;  la  montagne  tlcur- 
delysée  refirésentant  évidemment 
les  Pyrénées  fram-aises. 

Nous  placerons  {larmi  les  meubles 
naturels  la  représentation  du  monde. 
globe  entoure  d’un  cintre  et  surmonté 
d'une  croisette  (}ue  l’çn  dit  cintré 
et  croiseté  ou  croisé  jioiir  imJi- 
({uer  l'émail  de  ces  deux  parties. 

(.4.  coritmuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FAiflILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l'obligeance 
. de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignemenis  sur 

1 les  FAMILLES  DUCALES.  PRIXCIÉUES  ET 
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d'origine  souveraine.  (Voir  î’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  ^ de  la 
présente  année.) 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvent  une  'ili.'üion  suivie  avec 

possession  de  liet,  avant  i'annee  i-tOO,  sans 

anoblissement  connu. 

Blois  D’ARONnEAU(.complément,voy. 
tome  11,  col.  5:20!.  — La  terre  d’À- 
rondoau  fut  érigée  en  vicomté  par 
lettres  patentes  "de  Louis  XIV,  enre- 
gistrées à Tournay  le  31  mars  1677. 
i!  est  dit,  dans  ces  lettres  patentes;  ' 
« ayant  été  bien  informés  que  notre  j 
« cher  et  bien  aimé  Antoine  de  Blois, 

« seigneur  d’Arondeau,  Beaureprd 
« et  Jouselin,  est  issu  du  côté  de 
1 son  père  de  l’ancienne  maison  de 
« Blois  deChastillon.  en  ce  royaume. 
h de  la  branche  de  Blois  Treslon...» 

L'origine  indiquée  dans  ces  lettres 
■patentes  est  vraisemblable,  comme 
<Sn  a pu  le  voir  à l'article  Cliastillotî 
i l.  n,  col.  5'28.  329)  ; mais  nous  avons 
eu  l'occasion  de  dire  plusieurs  fois 
combien  il  fallait  attacher  ijeu  d'im- 
portance aux  reconnaissances  de 
communauté  d'origine,  insérées  ilans 
un  document  émané  du  souverain, 
sans  qu'il  y ait  eu  production  de 
preuves  ni  discussion  contradictoire. 
Les  lettres  patentes  liu  roi  des  Belges 
que  nous  avons  mentionnées  à"  la 
col.  o29  du  t.  Il  ont  eu  donc  pour 
o.bjetde  reconnaître  et  de  régulariser 
en  Belgique,  un  titre  régulièrement 
conféré  en  France. 

Estaing.  — Armes;  D'frzur  à 3 
de  ///a  d'or\  au  chef  du  meme. 

A l'origine,  les  d’Estaing  portaient 
des  îleurs  île  lys  sans  nombre,  ils 
les  ont  réduites  à trois  peu  detemips 
après  que  ies  rois  de  France  ont  fait 
cette  nioditication  à leur  écu. 

Couronne  de  comte. 

Tenants;  d^enr 

Devise  ; y'o/s  .pour  elx.  tots  par 
elles. 

Joachim  d'Estaing,  évêque  de  Cler- 
mont au  commencelnent  du  xvip  siè- 
cle, portait  pour  (ievise  ; Sic  me  mea 
facta  décorant. 


On  trouve  aussi  comme  devise  de 
la  branche  de  Saillans;  De  sanfjuine 
meo  lilia  crescu/it. 

Le  nom  français  de  cette  famille 
a été  écrit  quelquefois  d’Estemrj; 
son  nom  latin  était  de  Sta(jno.  de 
Slanno.  de  Stanio  \ il  est  donc  facile 
de  confondre  ses  plus  anciens  auteurs 
avec  des  membres  des  nombreuses 
lamilles  qui  ont  emprunté  leur  nom 
I à des  terres  d'Estang  ou  de  Lestang. 
A U s s i n e P e U t - 0 11  a d m e 1 1 r e q U e c 0 m m e 
une  hypothèse  l'attribution  à la 
maison"  d'Estaing  de  certains  per- 
sonnages que  l’on  trouve  mentionnés 
dans  des  chartes  du  Kouergue,  de 
l'an  834  aux  dernières  années  nu 
xiP  siècle.  On  a dit  qu'un  Guillaume 
de  Slaqjio,  qui  se  signala  au  siège 
de  Jalïa  en  1192,  n'edait  autre  que 
Guillaume  dominiis  de  Stuipio  qui 
servit  de  caution  au  comte  de  Rodez 
en  1207  et  qui  serait  de  la  maison 
d'Estaing.  Ce  sont  là  des  afürmations 
sans  preuves.  La  ceriitude  commence 
à Dieudonné  ouDeodat  d'Estaing  qui 
rendit  hommage  au  comte  de  'fou- 
louse  en  1223. 

En  1730.  on  découvrit  dans  le 
château  d'Estaing  nu  coîfre  de  fer 
renfermant  des  documents  desijuels 
il  résultait  que  ce  Dieudonné  d'Es- 
taing était  fils  de  Raymond  VL 
conùe  de  Toulouse,  et  de  Sybille  de 
Lusignan.  Il  y était  dit  que  la  baronnie 
d'Esmingvint  au  comte  Raymond  VI. 
en  qualité  de  seigneur  suzerain, 
« après  la  mort  d'un  certain  Guillaume, 
dit  d’Estaing,  tué  en  Terre-Sainte  et 
mort  sans  enfants.  » Ces  documents 
a talent  évidemment  l'œuvre  d'un  faus- 
saire : mais  s'ils  ne  deinonlrenî  pas 
que  ies  d'Estaings  descendent  des 
comtes  de  Toulouse,  iis  prouvent  que 
la  üliation  de  cette  maison  est 
inconnue  au  dessus  -le  Dieudonné- 
D'après  une  tradition  rapportée 
par  plusieurs  historiens  sérieux. 
Dieudonné  d’Estaing  se  trouvait  à la 
bataille  de  Bouvines  . et  lorsque 
Dhilijipe  Auguste  tomba  de  cheval, 
il  courut  au  secours  du  roi,  le  re- 
monta et  sauva  i'écu  des  armes  de 
France.  En  récompense  de  ce  service, 
Philippe  Auguste  aurait  concédé  les 
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armoiries  de  France  à la  maison 
d'Estaing.  Les  traditions  sur  la  ba- 
taille de'Bouvines  sont  nombreuses. 
On  en  trouve  d'analogues  à celle  que 
nous  venons  de  raconter  dans  la  gé- 
néalogie de  plusieurs  taraiües.  Ainsi 
on  assure  que  Gallois  de  }lontigny, 
cbevalier  du  Vexin,  portait  rorina.m- 
me  à Bouvines.  (|u'i!  lit  un  rempart 
de  son  corps  à Philippe  Auguste,  au 
moment  où  celui-ci  tombai'  de  son 
cheval  et  qu'il  donna  ainsi  le  temps 
à Tristan,  écuyer  du  roi.  de  remettre 
le  monarque  en  selle.  Ce  serait  en 
vertu  de  ce  lait  d’armes  (pielechaniji 
d’azur  de  l'écu  de  Montigny  serait 
semé  de  Heurs  de  lys  d'or.  C’est 
peut-être  pour  concilier  cette  der- 
nière tradition  avec  celle  qud  con- 
cerne les  d’Estaing,  ([ue  le  taussaire 
auteur  du  document  découvert  eu 
17, dO,  ajoute  If*  jirénom  de  Tristan  a 
celui  de  Dieudonné  d'Estaing.  et  le 
(pialitie  baron  de  Montigny.  nuoi(|u'i! 
en  soit  de  ces  diverses  légendes,  qui 
ne  reposent  sur  aucun  i'ondement  so- 
lide, il  est  certain  (pie,  dès  le  xiip 
siècle,  les  d'Estaing  portaient  sur 
leur  écu  des  tleurs  (Je  lys  sans  nom- 
bre et  qu'ils  réduisirent  ces  tleurs 
de  lys  à trois  lorsque  les  rois  de 
France  eurent  fait  subir  à leurs  pro- 
res armes  une  moditication  sem- 

lable.  Ce  ne  lut  ([u’assez  tard  et 
lorsque  les  cadets  de  la  maison 
royale  lurent  obligés  de  briser  leurs 
armes,  afin  ([ue  le"  roi  seul  portât  les 
armes  pleines  de  France,  (pie  les 
seigneurs  d'Estaing  adoptèrent  le 
chef  d’or. 

.foachim.  comte  d'Estaing.^  né  vers 
IBIT,  écrivit  une  Histoire  fiénéalorji- 
qiip  de  sa  famille,  qui  n’a  Jamais  été 
imprimée,  et  à la(iuel!e  on  prétend 
([ue  Boileau  a fait  allusion  dans  la 
satire  sur  la  noblesse.  On  attribue  à 
.loacliim  d’Estaing  un  volume  intitula 
Dissertation  sur  la  noblesse  d'extrac- 
tion et  sur  l'ori<iine  des  fiefs,  des 
surnoms  et  des  armoiries,  imprimé 
à Paris  en  1690. 

La  maison  d'Estaing  s'éteignit  le 
"28  avril  179i,  par  la  mort,  surTécha- 
faud,  de  Charles-Hector,  comte  d'Es- 
taing, lieutenant  général  et  vice- 


amiral  de  France,  qui  s’était  distin- 
gué dans  ITnde  et  dans  l'Amérique 
et  ((ui  avait  embrassé  les  [irincipes 
de  ia  Révolution. 

Ji  y a eu  en  Auvergne,  une  famille 
d’Estaing  (pii  portait  les  mêmes  ar- 
mes (pjè  celle  (lont  nous  venons  de 
parler,  mais  (jui  ne  prouvait  pas  sa 
jonction  avec  elle  et  dont  quèlques 
menibr 'S  furent  condamnés  cou’un  ■ 
usurpiateurs  de  noblesse  lor-,  de  la 
recherche  de  1666.  Nous  consacre- 
rons un  article  à cette  famille. 

Services  et  illustrations'.  Un  sém’'- 
ctial  et  gouverneur  de  Rouergue 
conseiller,  chambellan  du  roi  Char- 
les Vli:  des  gouverneurs  de  pro- 
vinces et  de  villes,  des  lieutenants 
généraux  des  armées  du  roi,  dU' 
maréchaux  de  camp,  un  vice  amiral, 
les  chevaliers  du  Saint-Esprit,  de 
Saint-Michel  et  de  Saint-Louis:  des- 
chanoines comtes  de  Lyon,  des  évê- 
ques. un  cardinal  an' XIV“  siècle 
douteux;  pourrait  appartenir  ù une 
famille  d’Estang  ou  de  l’Estang.i 

Principales  alliances  : Ghateau- 
neuf  . la  Roche-en-Kegnier  , Lau- 
dorre  , Salignac  . Séverac  . Panat. 
Peyre,  .Murat,  Brezons,  Caslelnuu. 
Cardaillac,  Apchon,  Pierrefort,  Ct.:- 
main,  Auriilac.  Dienne,  Lestrange. 
Aubusson,  Faudoas-Barbazan.  Lev  - 
zou  de  Vezins.  r.lontal,  Ebrard  de 
Saint-Sulpice,  Ropières.  Saint-E.xu- 
péry,  Murois.  Esparron,  Voisins, 
Solàges . Peuchaud,  Gomborn,  Ar- 
pajon.  Chabannes-Curlon.  la  Roche- 
i’oiicauld.  Viilemur,  Alègre.  Langeac. 
Bussy.  Le  Goux  de  la  Berclière.  Ca- 
telam  Nettancourt,  Crussol.  Colbert, 
Martel-Fontaine,  du  Bourg,  Ghava- 
gnac  . Combourcier  . Philippe  ue 
Sainl-Viance,  le  Danois,  .'dontbois- 
sier-  Eeaufort-  Ganillac.  Sainte-Ho- 
norine. la  Tour-Saint-Vidal,  le  Gen- 
dre de  Berville.  du  Bellay,  Rousse- 
let de  Chàteaurenault. 

Titres  : Baron  d'Estaing,  de  Con- 
ros.  de  la  Bastide,  de  Landorre  ipo.s- 
session  d’anciennes  baronnies);—  vi- 
comte de  Cheylane.  de  Gadars  (pos- 
session d’anciennes  vicoin  lés)  : — vi- 
comte d'Estaing  (courtoisie;  pris  d 
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xv°  au  XVII®  siècle);  — comte  et  mar- 
quis d’Estaing;  marquis  de  Murols, 
duTerrail:  vicomte  de  Pmvel;  baron, 
puis  vicomte,  puis  marquis  de  Sail- 
lans  : baron  de  3Ieurville,  de  Spui, 
de  Sommelone  (courtoisie). 

Terres  non  titrées  : Cassuéjouls, 
UigarJe,  Vernines,  Valentines.  An- 
val.  ïalende.  laTerrisse,  Saint-Ghély. 
-"iîoissac,  Vias,  Bessan. 


T \MILLES  QEASÎ- FEODALES 

Ccst-à-(Iiro  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l'année  loGI.sans 
anoblissement  connu. 


Frediam.  — Armes  : D'azur  au 
lion  d’arcjent  rampant  contre  une 
montarpie  d'or,  mouvante  du  flanc 
drxtre  de  Lécu  \ au  chef  d’or  charqé 
d'une  aiqlp  de  sable  au  vol  abaissé. 

Supports  : Deux  q‘'iffons. 

Devise  : Parceré  subjectis  et  de- 
bellare  superbos. 

Cette  famille  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  ju.rement  du  Con- 
seil supérieur  de  file  de- Corse,  en 
date  du  10  avril  177-2,  sur  titres  re- 
montant à Fantolello  Frediani.  qui, 
dans  son  codicille  du  2 février  lool. 
se  qualifie  Maqnifique  et  se  dit  fils 
de  « feu  messire  Frediano  Frediani 
du  lieu  de  la  Penta  de  Casinca  » 

Cette  famdle  n'a  pas  possédé  de 
terres  nobles;  mais  ainsi  que  nous 
l'avons  fait  remarquer  pour  la  famille 
Bonaparte  (t.  II.  col  114),  la  féoda- 
lité et  la  noblesse  n’ayant  pas  la  même 
organisation  dans  les  pays  italiens 
que  dans  les  pays  français,  on  ne 
(loit  pas  attacher  la  même  importance 
à la  possession  de  fief,  et  nous  cro- 
yons devoir  assimiler  au.x  maisons 
quasi-féodales  les  familles  des  pays 
autrefois  italiens  qui  remontent  leur 
filiation  antérieurement  à l’année 
1361.  sans  anoblissement  connu. 

Services  : Plusieurs  capitaines  des 
troupes  corses  au  xvi®  et  au  xvii® 
siècles,  un  des  douze  commissaires 
nobles  de  l’ile  de  Corse  en  1690;  un 
des  quatre  membres  de  la  magistra- 
ture suprême  f gouvernement)  de  la 
Corse  en  1734;  un  vicaire  général 


! des  deux  évêchés  d’Aleria  et  de  Neb- 
' bio  au  xviio  siècle:  plusieurs  officiers 
des  armées  françaises. 

Principales  alliances  : Rivarola, 
Quttafoco.  Vidau,  Parthenau. 

Cette  famille  n’a  pas  porté  de  titre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


David.  — Armes:  D'or  à la  palette 
de  sable  charqée  de  2 bras  de  carna- 
tion sortant  d'un  manteau  de  queu- 
les.  mouvant  du  flanc  senestre,  la 
main  dextre  appaumée,  la  senestre 
tenant  3 sabres  de  fer  poli;  à la 
champagne  de  gueules  chargée  de 
la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  célèbre  peintre  David,  se  con- 
formant au  décret  du  1®''  mars  1808. 
justifiad'un  revenu  net  de  3,000  francs 
seule  condition  exigée  pour  rendre 
héréditaire  le  titre  de  chevalier,  qui 
appartenait  iiersonnellement  à tous 
les  membres  de  la  Légion  d'honneur. 
C’est  par  erreur  que  l’on  a attribué 
à David  le  titre  de  baron  de  l’Empire 
et  c’est  par  abus  que  ses  descendants 
ont  porté  cette  qualification. 

Principales  alliances: .leanin, Meu- 
nier. 

Lestaxg DE  Parade.  — Armes:  D'or 
au  lion  d'azur  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

Les  nobiliaires  de  Provence  s’accor- 
dentàconsidérercette  famille  comme 
issue  d’un  chevalier  de  Stagno,  qui, 
d’après  une  charte  du  xi®  siècle, 
auraitcommandé  les  combattants  du 
territoire  d’Arles  à la  première  croi- 
sade. De  ce  chevalier  de.  Stagno 
seraient  descendus  Raymond  deSta- 
(pio.  mentionné  dans  une  charte  de 
l'an  1190.  et  Roland  ou  Raymond, 
podestat  d’Arles.  La  filiation  serait 
établie  sans  interruption  . depuis 
Guillaume  de  l’Estang,  dont  la  femme, 
Guillemette  Abram,  testa  en  1301  ; 
le  nom  de  Parade  aurait  été  ajouté  à 
celui  de  l'Estang,  par  suite  de  la 
possession  d’une  terre  de  ce  nom. 
par  .Jean  de  l’Estang.  qui  testa  en 
1 433.  Entin  cette  famille  aurait  donné 
nu  comniîiiidcur  de  Malte  en  1310. 
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La  méthode  critique  que  nous  avons 
adoptée,  et  qui  est  la  seule  raison 
d'être  de  la  Société  Héraldique,  nous 
o’olige  à présenter  les  observations 
suivantes  : 

Le  nom  de  Staqjio,  de  l'Estang.  de 
Lestang.  de  l'Etang  ou  de  Létang  est. 
nous  l'avons  déjà  dit  : voy.  ci-dessus 
eo!.  ”271),  l’un  des  plus  répandus  et 
(le  ceux  qui  prêtent  le  plus  à la  con- 
tusion. La  ville  d'Arles,  située  près 
de  l’embouchure  du  Rhône  et  entou- 
rée, surtout  au  moyen  âge,  de  marais 
et  de  lagunes,  a dû  renfermer  un 
certain  nombre  d’individus,  appar- 
tenant à toutes  les  classes  de  la 
société  et  n'ayant  entre  eux  aucun 
lien  de  parenté,  qui  avaient  emprunté 
leur  nom  à l’un  des  nombreux  étangs 
du  voisinage.  Il  faut  donc,  moins  que 
jamais  ici,  se  baser  sur  l'identité  de 
nom  pour  conclure  à la  communauté 
d'origine. 

La  possession  d'une  même  terre, 
qui  peut  être,  dans  bien  des  cas, 
invoquée  comme  une  présomption, 
sinon  comme  une  preuve,  ne  com- 
mence dans  la  filiation  des  Lestang 
de  Parade,  que  vers  le  milieu  du 
XV®  siècle,  et  cette  terre  de  Parade 
semble  même  n'avoir  pas  été  consi- 
dérée comme  une  terre  noble  jusque 
vers  la  fin  du  xvi®  siècle. 

Un  fait  étrange  dans  une  famille 
aussi  ancienne,  c'est  qu’on  ne  trouve 
la  mention,  dans  sa  généalogie,  d'au- 
cun autredomaine ni  (l’aucune  charge 
faisant  supposer  la  noblesse.  Il  n'est 
pas  certain  (|ue  les  chevaliers  de 
.'dalte,  qu'on  lui  attribue  au  xvi®  siè- 
cle, ne  soient  pas  simplement  des 
homonymes. 

Enlhi  cette  famille  n’a  jamais  eu 
l’occasion  de  faire  des  preuves  de 
noblesse  remontant  à une  date  un 
peu  éloignée  : son  représentant,  au 
moment  de  la  recherche  de  1066. 
était  conseiller  au  parlement  de  Pro- 
vence et,  par  conséquent,  dispensé 
de  faire  des  preuves  d'ancienneté. 

Aous  remarquerons  en  outre  que 
les  auteurs  des  divers  nobiliaires,  de 
Provence  ont  fait  preuve  de  partialité 
en  attribuant  à cette  famille  un  po 
(lestât  d'VrIes  alors  qu’on  trouve 


simplement  un  Jlai/tnin  lus  de  Sta- 
qno,  consul  du  bourg  d’Arles  en 
1 190.  Les  consuls  pouvaient  être  pris 
dans  la  bourgeoisie  aussi  bien  que 
dans  la  noblesse,  tandis  que  le  po- 
destat ('charge  qui  ne  fut  d’ailleurs, 
créée  qu'en"  l”2”20j  appartenait  tou- 
jours à la  nobles5(\ 

L’examen  impartial  de  la  généalo- 
gie des  Lestang  de  Parade  nous 
oblige  donc,  jusqu’à  preuve  du  con- 
iraii'e  . à considérer  cette  famille 
comme  anoblie  au  xvii®  siècle,  par  la 
:diarge  de  conseiller  au  parlement  de 
'Provence.  A'ous  reconnaissons  d'ail- 
leurs qu’elle  contracta  des  alliances 
nobles  à l’époipie  où  sa  noblesse  ne 
nous  semble  pas  prouvée,  et  qu’elle 
remonte  sa  iiliatioii  non  interrompue 
jusqu'à  Jean  de  Lestang  de  Parade 
qui  testa  en  1455.  Les  preuves  man- 
(]uent  pour  rattacher  ce  Jean  de 
Lestang  à Guillaume  de  l'Estang  au- 
ipiel  la  comtesse  Jeanne  de  Pro- 
vence lit  don  de  (juelques  droits  sur 
les  péages  d'Arles  et  de  Tarascon 
(m  i3'h. 

B.  de  -Maynier.  dont  l’excessive 
bienveillance  se  manifeste  pav  des 
éloges  dithyrambiques  à l'adresse  de 
presque  toutes  les  familles  dont  il 
s'occupe  dans  son  Histoire  de  ta 
principale  nohhsse  de  Prorence,  dit 
(pie  Raymond  de  Lestang.  seigneur 
de  Parade,  fut  l'un  des  Scovants  les 
plus  distingués  de  son  siècle.  Il 
veut  parler  peut-être  de  Robert  de 
Lestang . seigneur  de  Parade,  au 
XVII®  siècle;  car  on  ne  trouve  aucun 
Raymond  dans  la  généalogie  de  cette 
famille.  Il  n'est  resté  d'ailleurs  aucun 
souvenir  des  travaux  de  ce  Raymond 
ou  de  ce  Robert  de  Lestang  de  Parade. 

Services:  Deux  viguiers  d'.Vrlesau 
XVI®  siècle,  deux  conseillers  au  Par- 
lement de  Provence  au  xvii®  et  au 
xvii!' siècles;  trois  chevaliersdeMalte 
au  xviii®  si'mle;  un  aumônier  des 
rois  Henri  III  et  Henri  IV  (douteux'. 

Principales  alliances:  Abram  (dou- 
teux). Boan,  la  Tour- Romoules  . 
des  Martins  de  Puylobier.  Aiguières 
de  Méjanne.  Grille,  Renouard,  Cays. 
Sabatier,  Porcelet  de  Maillane.  Sade. 
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Raousset.  Simiane-la-Coste,  des  Rol- 
laïuis,  Albert  du  Cliène,  Varadier  de 
Saint  - Andio!  , Casteliane  , Bruny 
d’Entrecasteaux,  Aimini,  Chiavari. 
Gros.  Calvi-Saint-André. 

Titres  : Marquis,  comte,  vicomte 
de  Lestang  - Parade  (pris  depuis  la 
Révolution  ; irrégiilicrsj . 

Terre  7ion  titrée  : Parade  iseule 
t'erre  que  l’on  trouve  dans  cette 
famille). 

Chef  actuel  ; Alexandre,  marquis 
de  Lestang-Parade.  à Aix  iBouclies- 
du-Rliône  et  au  château  de  Haut- 
ïliorenc  par  Escragnolles  (Alpes- 
Maritimes;. 


FAMILLES  EX  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 
avant  1780 


David  de  Mj.\T:T.r.îui:n.  — Armes: 
D'azur  à la  croix  ancrée  S'or. 

Cette  famille,  aiijoiird  liui  éteinte, 
était  originaire  de  Chartres  : un  de 
ses  membres  vint  se  fixer dans  le 
Bas-Languedoc  et  y ac(]uit  la  terre 
de  Montferrier  près  de  Montpellier, 
vers  le  milieu  du  xvi“  siècle.  Il  prit 
dès  lors  le  titre  d'écuyer,  devint 
premier  consul  de  Montpellier  et  fut 
considéré  comme  noble.. Son  petit 
tiis  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  de  Bexons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  :27  octobre 
1B69. 

La  terre  de  Montferrier  passa 
plus  tard  dans  une  famille  Duvidal, 
qu'il  ne  faut  pas  conl'ondre  avec  la 
famille  David. 

; Un  premier  consul  de 
Montpellier,  député  aux  états  géné- 
raux de  la  province  ; un  lieutenant- 
général  dans  la  sénéchaussée  de 
Montpellier. 

Principales  alliances:  Mathei,  Trin- 
quaire.  Perdrier  de  Maurilhan. 

Terres  non  titrées:  Montferrier, 
le  Vila,  Combes,  Combalhaux,  la 
Boissière.  Saint-Georges. 

Pas  de  titre. 


FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


David  de  Beaureiard.  — Armes  : 
Ecartelé  aux  1 et  \ d'azar  à la  harpe 
d'or  taux  -2  et  3 d'azur  au  sautoir 
accoinpnqné  de  4 étoiles  du  nvhne. 

Sup  jorts  : Deux  Q>'//fons. 

Devise  : Alemento,  Doniinp  David. 

Les  armoiries  allusives  du  premier 
et  du  quatrième  quartiers  sont  aussi 
celles  des  David  de  la  Bizardière.  en 
Brie,  et  des  David  d'Allons,  en  Dau- 
phiné: le  deuxième  et  le  troisième 
.‘piartiers  sont  les  seules  armoiries  at- 
tribuées par  l' Armorial  du  Ltjonnais 
de  M.  Steyert  aux  David  de  Val- 
lière  avec  cette  différence  que  les 
branches  du  sautoir  des  David  de 
Vallière  sont  liées  par  deux  fasces 
il  or.  l'une  en  chef  et  l’autre  en 
pointe. 

Guillaume  David  fut  capitoul  de 
Toulouse  en  1438  : Jean  David  et 
Germain  David,  tous  deux  qualifiés 
bourgeois,  furent  investis  de  cette 
charge,  le  premier  en  1480.  le  second 
en  1318.  Ce  sont  peut-être  les  auteurs 
le  la  famille  David  de  Beauregard, 
originaire  de  Languedoc.  Lachenaye- 
Des  bois,  d'après  un  mémoire  envoyé 
par  la  famille,  fait  commencer  la 
tiliation  à « Guillaume  de  David,  che- 
valier, seigneur  de  plusieurs  terres 
dans  le  Haut-Languedoc.  >>  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  XV°  siècle  et  eut 
un  fils  nommé  Germain,  grand  père 
d’un  Jean  David. 

La  généalogie  de  Lachenaye-Des- 
bois  contient"  d’ailleurs  des  erreurs 
évidentes  : ainsi,  elle  donne  pour 
fille  cà  Guillaume  David  une  Margue- 
rite David,  femme  d'Etienne  Vignol- 
les,  célèbre  sous  le  nom  de  La  Hire, 
alors  que  l’on  voit  que  La  Hire 
épousa  la  tille  d'Henri  David,  sei- 
gmjur  de  Longueval,  en  Picardie,  et 
devint  par  ce  mariage  seigneur  de 
Longueval.  D’après  le  même  travail. 
Bernard  David  aurait  épousé,  au 
XV-'  siècle,  Isabelle  de  Vallière,  qui 
luiaurait  apporté  la  terre  de  ce  nom. 
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et  Georges  David,  petit-fils  de  Ber- 
nard, aurait  eu  pour  femme  Isabeau 
de  Guillermy,  dont  le  frère  Antoine, 
seigneur  de  Lartusie.  aurait  institué 

our  son  héritier  universel  Alexandre 

avid,  tils  de  Georges  et  d’Isabeau. 
(,»r,  il  est  certain  rpie  la  terre  deVal- 
lièro,  dépendant  de  la  paroisse  df' 
Saint-Georges  de  Keneinsou  de  flo- 
gneins.en  Beaujolais  futdonnée,  vers 
ÎHio,  par  un  Guillermin,  seigneur 
de  l Artuisie.à  un  David,  qui  ne  pa- 
raissait pas  être  son  parent  et  que 
l'on  dit  même  avoir  été  son  valet  de 
chambre.  Cette  s^uie  observation 
suflit  uour  ôter  toute  autorité  à la 
généalogie  de  Lachenaye- Desbois, 
rejiroduite  plus  tard  [lar  Waroquier. 

Nous  pensons  que  les  David  de 
Beauregard  n'ont  jamais  pu  prouver 
leur  liliation  au-dessus  d'Arnaud 
David,  sieur  de  la  Borieblanque.  qui 
servit  pendant  les  guerres  de  la  tin 
du  \vi“  siècle,  et  dont  les  descen- 
dants ayant  suivi  la  carrière  mili- 
taire, ont  été  considérés  comme 
appartenant  à la  noblesse.  Pour 
donner  à cette  famille  une  plus  haute 
ancienneté , (nielque  géii'‘alogiste 
aura  forgé  à Arnamt  David  une  lilia- 
tion ascendante,  àraiiJe  de  ipielques 
capitouls  de  Toulouse  et  de  quehiues 
personnages  empruntés  aux  David 
de  Vallière.'  Ce  qui  vient  à rap[>ui 
de  notre  opinion,  c'est  que  Picri’e 
David,  sieur  de  Beauregard,  demeu- 
rant audit  lieu,  diocèse  de  Lavaur. 
fut  condamné  comme  usurfiateur 
de  noblesse  par  jugement  de  M.  de 
Bezons.  intendant,  de  Languedoc,  en 
date  du  ::><)  août  IBTO.  Les  David  de 
Vallière  se  sont  éteints  à la  lin  du 
xvfg  siècle  dans  la  famille  de  Monspey 
Los  David  de  Beauregard  sont  encore 
représentés  dans  le  Haut-Languedoc. 
Le  château  de  oeauregard  est  situé 
près  de  Bevel  (Haute-Garonne). 

Serv/cps  : Un  mestre  de  camp  au 
xvg  siècle,  gouverneur  de  la  villcfde 
Loiians,  en  Bourgogne,  et  de  celle 
de  la  ôlirandole,  en  Italie:  un  briga- 
dier des  armées  du  roi  au  xvnC  siècle  : 
un  colonel,  plusieurs  officiers  des 
armées,  chevaliers  de  Saint-Louis  : 


une  clianoinesse  comtesse  de  Neu- 
ville, en  17T<S. 

Principales  alliancrs  : Arrifat  . 
Guillermin  de  l’Artuisie,  Fondras. 
Coutençon  , Monspey  , Maige  i les 
alliances  qui  précèdent  appartien- 
nent au  Davi'l  de  Vallière  et  sont 
même  douteuses  à 1 exception  des 
deux  dernicrest.  Acipiaviva.  ?'Iondi- 
neili,  Viala.  Durfort-Deyne,  La  Gar- 
die -Saint-Laurens,  Conl.e,  Magnoi 
Fortia  de  Piles. 

Ti/res  : Comte  de  Beauregard 
'donné  sur  un  brevet  de  brigadier 
(fes  armées  du  roi  en  1740.  devenu 
abusivement  héréditaire);  — comte  de 
:saiut- André:  mui-quis  de  David: 
maripiis.  comte,  vicomte  de  Davi;l 
Beauregard  (irréguliers). 

T‘n'rp..>  non  i>tréps  : Bliaris.  en  Ai- 
iiigeois  douteux,  la  Borieblanque. 
Durfort  ^ dont'Hix  , Barterose.  la  Bi- 
gaudie.  — l.aclienaye-Dcsbois  attri- 
bue aux  David  Vallière  les  terres  de 
Vallière.  Cressey.  Foncegrive.  Bt- 
Georges  d-Mlogiieins.  Brameloup.  le 
Verney.  Cliaruel.  toutes  en  Beaujo- 
lais : or  la  terre  de  Vallière.  dan< 
la  paroisse  de  Saint-Georges  de  Ro- 
gneins,  laquelle  ne  donnait  point  le 
titre  de  S'dg’.mur  de  Saint-Georges, 
est  la  seule  qui  paraisse  leur  avoir 
appartenu:  les  autres  étaient  peut- 
être  de  simples  dépendances  dû  do- 
maine de  Vallière. 

Cltpf  actuel-,  le  comte  Elle  de  David 
de  Beauregard,  au  château  de  Beau- 
regard,  par  Bevel  (Haute-Garonne'. 

Estaino  nu  CuAMHO.N’.  — Armes  : 
lYazvr  n B fleurs  de  bjs  d'or;  an  ch^f 
du  même. 

Il  est  possible  ([ue  cette  famille 
soit  issue  de  l'ancienne  maison  d Es- 
laing.  dont  elle  portail  le  nom  et  les 
armes.  Des  identités  de  prénoms  et 
de  noms  de  terre  ont  occasioné  une 
assez  grande  confusion,  que  les  gé- 
néalogistes n'ont  jamais  éclaircie. 
Du  trouve,  vers  lüG!),  un  Joachim 
d’Estaing.  chevalier,  tils  de  François 
d’Estaing.  qui  possédait  la  seigneurie 
dcMurol.  paroisses  de  Senneclère.di' 
Chambon.  de  Vai-.^nnes  etc.  en  Au- 
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vercrne.  et  qui  fut  père  deFraurois. 
couito  (fEstaiug'.  liouteuaul  géiiér  il 
(les  armées  du  roi.  Fe  Joachim  d'Es- 
taiim  avait  épousé,  eu  première.- 
noc-'s,  Catherine  le  Gou.k.  et.  eu  se- 
conde.s  noces.  Aune  de  Catelan. 

Vsi's  ia  inêm  époque  un  Joachim  ; 
d'Esîaiit^  était  seigneur  de  Requisîaî.  ! 
du  chef  de  sa  femme.  Suzanne  du  ; 
P.aulef.  îi  eut  pour  iils  Joseph,  le- 
(]uel  fut  père  d'un  autre  Joacliim.  j 
sieur  de  Boissière.  ' 

Joachim  d'Estaing,  sieur  de  Requis-  ! 
îat,  paroisse  de  Chambou.  fut  cou-  j 
damné  fuir  défaut,  en  Ifldu,  lors  de 
la  recherche  des  faux  nobles.  Fran-  j 
cois  d'Estaing.  seigneur  de  Chambon  j 
et  de  la  Borie,  déclara  à la  mêm.-*  ! 
occasion,  n’avoir  aucun  droit  à ia 
qualité  d'écuyer  et  fut  condamné  , 
comni'’^  Usurpateur,  tandis  ipie  Gui!-  : 
iaume  •.!  Ksîaiug,  de  la  paroisse  de  ; 
Chambon.  était  maintenu  dans  sa  no- 
blesse. ^ 

Josepii-Joachim.  sieur  rie  Bossière  : ! 
François,  seigneur  de  Chambon  et  i 
Guillaume  né  s'identifient  avec  I 
aucun  des  membres  connus  de  l'an-  ! 
cieune  mais.v.i  d'Estaing. 


I!  est  difhcüe  de  supposer  que 
.toachim  d'Estaing.  sieur  de  Reqiiis- 
tat,  condamné  eu' lOdti.  soit  le  même 
oue  Joachim  d’Estaing,  ciievaiicr. 
.-eigneur  de  èiurol  ([ui  se  serait  marié 
trois  fois.  Nous  sommes  donc  en 
présence  d'une  famille  d'Estaing. 
possessionnée  comme  l'autre  dans  ia 
c-aroisso  de  Chambon,  et  n ;i  pouvait 
•m  être  une  branche:  mais  qui  prou- 
vait assez  mal  sa  tiiiaîiou  pour  oue 
iieux  de  ses  membres  aient  p-i  être 
condamués  comme  usuriiaîèni’o  de 
noblesse.  Trois  d'Estaing.  (jui  ne  se 
ütîacheul  pas  à r-mieienue  maison 
de  ce  nom  prirent  part:  en  ITC.l).  aux 
assembiées'de  la  noîilesse  de  Cler- 
mont de  Ferra:!  1 et  de  Riom.  Ils 
descendaitml  proliablement  des  d'Es- 
taing le  Clmmimn:  l'un  deux  ajoutait 
a son  nom.  celui  de  du  Buisson.  Ce 
dernier  émiu-'u  e'  i'ul  tué  eu  eombat- 
taiU  le  !tî  août  1790,  Avec  lui  s'éiui. 
guit  1-*  nom  d'Estaing. 

Terres  no, / ti'rées:  Chambon,  Re- 
qiiistat , la  B'V-ie . Boissière.  la 
Buisson. 

Pas  d-^  titre. 


ARMOHIal  de  DAUPHINÉ 


!G9fJ-17  n 

D'après  les  ilanuscrits  da  la  amiiothéqua  uationala 

SiiC  ' • 


'290.  — Magdeiaine  Ayüu.vd.u  vevo 
de  A.  Sautereau,  premier  président  . 
eu  la  Chambre  des  Comptes  de  i)au-  I 
pliiué.  — D'oz.  n 2 épis  d'or  s:;r  unr 
même  tiqe  feuiHée  de  )nème  ; an  chf. 
cousu  de  f] . ch.  dp'-^rnol.  d'anj.  '4iT.) 

297 . — François  du'  S.yute.ue.vu 
(Seauteheaih.  — !)e  même  ([ue  ci- 
devant  art.  2S7  (02). 

208. — Olartiii  Coulau.  maitre  ano- 
ticaire  de  la  ville  de  Grenoble  ' — 
D or  au  coq  de  (j  perché  sur  le  haut 
d'un  mont  de  sin.  ; parti  de  q.  an 
lion  d’aérq.,  au  chf.  couru  d'az.  ch. 
d'une  croisette  d'arq.  accostée  de 
2 tC  //i.  (100). 

‘ Voy.  ci-dessus  col.  sti,  n.'i,  ! Ui,  em,  CT.'i 


— Aicolas  [iiDiER.  substitut 
de  .'I.  le  Procureur  Générai  au  I‘ail. 
de  Dauiiliiné.  — D'arq.  éi  l'arhre 
nrr.  de.  sin.\  nu  chf.  de  g.  ch.  de 
0 mol.  d'or  1 î 1 . 

oOo.  — Fram-iise  Roux,  veuve  d^ 

I Charles  Viuîeu,  cous,  du  R.,  garde 
j des  sceaux  au  Pari,  de  Dauiiiiimi 
! a [u'éseuté  l’annoirie  ([ui  suit  : léa:. 

\ au  chev.  d'or  acc.  dr  3 él.  (440). 

301.  — C'iiarles  èlathieu  Le  Clet 
LE  GletE  — Dr  q.  uu  cerf  élancé 
d'arq.  an  chf.  coasu  d'az.  ch.  d'une 
r-tef  d or  posée  en  f.  (222i: 

302.  -•  JuCipies  ViAL  DE  Daii.ox, 
ueig.  de  Bouriial  BouevaH.  — • De  q. 

.•t  307. 
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an  cher.  renv.  d'arq.  acc.  en  chf. 
d'nne  U'dp  de  lion  arr.  d'or,  lamp. 
dp  sa.  'd'arçi-  . c^OO). 

803.  — Alexis  de  Maniquet,  seig. 
(iii  Fayet.  — D'az.  à 3 deninvoles 
d’arq.  (^00) 

304.  — Jean  Baptiste  de  Girard  de 
Saint-Paul.  — D'az.  'd'tn'(i.  à la. 
h.  échiq.  d’arq.  et  de  sa.  de  3 traits 
-237). 

303.  — Hôpital  Gé.néral  de  Geeno- 
t)le.  — Parti  d'or  et  de  q.  an  lion  de 
sa.  hroch.  sur  le  tout  1 13  . 

301).  — Charles  de  Co.mborcier  de 
Beaumont,  seig.  de  Saiiit-Useby.  — 
De  q.  à la  b.  d'arq.  ch.  en  chf.  d une 
mol.  d'az.  (200). 

307.  — Yves  de  Jouen,  s.  de  S.-dnt- 
Mai'tiii.  — pale  d'or  et  de  q.  de  0 piè- 
ces-, au  chf.  d'arq.  ch.  de  3 inouch. 
d'henn.  de  sa.  (227). 

308  bis.  — Fiiiiemoiid  Bernard  de 
Bressac,  seig.  de  Favantine.  cons.  dn 
K.  an  l*arl.  de  Dauphiné,  et  Marie  de 
Mamsy  de  FERiiiKRE,  soii  époiise.  — 
D'arq.  à la  f.  enqr.  de  sa.  ch.  de  3 
mol.  d'or  et  acc.  de  3 mouch.  d'herm. 
de  sa.  — Accoli'  : de  (f.  à 2 clefs 
d' arq . passées  en  saut.  ï anneau  tort, 
de  3 pièces;  brisé  en  ’dif.  d'une  ét. 
d'or  (229). 

309  !)is.  — Feu  Estienne  Amat 
[Etienne  Amat  vivant],  cons  du  Pi  . 
Secrétaire  en  la  ChaniOi-e  des  ('.onii)- 
tes  de  Dauphiné,  suivant  la  déciara- 
tion  d'Ennemonde  .Morel  sa  veuve. 
— De  q.  au  de.ctrochère  armé  d' arq. 
uunicant  du  flanc  d'une  nuée  de  ni. 
tenant  une  épée  en  pal  aussi  d’arq 
et  qarnie  d'or.  — Accolé  : d'az.  au 
cher,  d'or  acc.  en  chf.  de  deu.x 
trèfles  de  m.  et  en  p d'un  ancre 
d'arq.  (i93). 

310.  — Jean  François  .Vrgoud, 
avocat  au  Pari,  de  Dauphiné,  Cap. 
(diatelain  P,oyal  de  la  Cotte  Saint- 
.Viidré  et  son  .^landeinenl.  — D'az. 
à 3 /'.  d'or  ( 40). 

311.  — .Alexandre  Barbier  de  Bon- 
repos  'de  Bon  repoS:,  écuyer,  avocat 
consistorial  au  Pari,  de  Dauphiné.— 
D'or  au  cher,  d^  g.  acc.  en  p.  d'un 
croiss.  d'az.;  au  chf.  d'az.  ch  de  3 
ét.  d'or.  (213).  . 

312.  — Marguerite  Foucaud,  veuve 


de  Jean  David,  h.o.ste  de  la  ville  de  Mar- 
seille. a pi'i’seiité  l’arin.  qui,  — D’az. 

'(!  la  croi.r  phone  d'arq.  au  ci:f.  de 
m.  ch.  du  moi  de  [Marseille,)  de 
sa.  (168). 

313,— Charles-Antoine  de  Eatier. 
.'leur  de  Bayane.  — D’az._à  d frettes 
d'arq.  et  au  chf.  de  m.  (78  . 

314—  Françoise  de  Villefra.ncue, 
veuve  de  de  Villefranche  , méde 
cin  [veuve  de  N. , médecin  de  Ville- 
l'rancheua  présenté  l’armoirie  qui. — 
parti  au  1 d'or  à l'aiqle  sessorant  ta 
tète  cont.  de  sa.- posant  ses  pieds  sur 
une  branche  d'arbre  d'arq..  feuillée 
de  rn.  périe  en  b.-,  au  2.  d'az.  au  lion 
fl' arq.  (^D!7). 

313.  — Jacques  d'.Vrmand,  seig.  des 
ilcrheys  et  de  Saint-Jaciiues.  — Facé 
d arq.  et  de  q.  de  (3  pièces.  204). 

310.  — Moïse  DU  Port.  seig.  de 
Poncharra.  — De  q.  3 3 p'ils  d'arq. 
et  1 f.  en  devise  /musée  aussi  d'arq. 
broch.  sur  le  tout  (222u 

317.  — Charles  Dizerand.  — D'az. 
au  (p'iffon  d'arq.-.  au  chf  cousu  de 
q.  220). 

318.  — Jean-Baptiste  Ponnat.  — 
!)'or  3 3 tètesde  paon  arr.  d'az.  Ï237'. 

319.  — Louis  DU  Moulard.  avocat 
consistorial  au  Pari,  de  Dauphiné.— 
D'az.  au  tournesol  d'or,  tiqé  et  feuillé 
de  sin.  \d'or  tourné  rers  un  raqon 
de  soleil  d or  d'arq.'  rnowani  de 
l'anq/e  d.  du  chf.  (o7). 

320.  — Jacques  Moret.  avocat  au 
Part  de  Daupliiné.  — D'arq.  àlaf-roi-t 
de  sin.  cant.  de  X flammes  de  q.  (37). 

321  bis.  — Feu  François  de  Les- 
coT.  président  a imjrlier  au  Pari,  de 
Daujdiiné.  suivant  la  déclaration  de 
Catherine  de  .Manusv.  sa  veuve.  — 
iJ'or  à b tète.s  de  lionarr.de  q.  Ac- 
cole: De  (j.  3 2 clefs  d'or  passées 
en  saut,  l'anneau  tort,  de  S pièces: 
brisé  en  chf.  d'une  ét.  d'arq\.  (4931. 

322.  — Jean-François  de  Bo..et. 
cons.  du  R.  an  Pari,  de  Dauphiné 
et  Garde  des  sceaux.  — D'az  nu  tau- 
reau pass.  d’or.  (200i. 

323.  — Joseph  Perrin  du  Villar.— 
D or  au  cher . de  fq.  au  chf. ‘d'az.  ch. 
de  3 mol.  d'arq.  2221. 

324.  — André  Perrin  de  !,espine, 
cons.  du  Pi.,  auditeur  en  la  Chambre 
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des  Comptes  de  Dauphiné.  — De  m. 
que  ci-devant  art.  8-23  (.22). 

323.  — Alexis  Perrin,  avocat  au 
Pai‘1.  de  Dauphiné.  — De  in.  que  ci- 
devaiit  art  323  ''37;. 

32h.  — Nicolas  du  Brianc.on  (de 
Friancon],  seig.  de  Varce.  — D’az.  à 
la  croix  d'or  (204). 

327.  — Claude  du  Clôt,  avocat 
consistorial  au  Pari,  de  Dauphiné.— 
D'or  à 3 flammes  de  (j.  chacune  de 
S p.  1 38). 

32^. —Claude  DU  Clôt  deBeaulieu. 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné. — 
De  m.  que  ci-devant  art.  327  i207;. 

309. — César  Corbec,  cons.  du  R. 
et  son  procureur  au  bailla^e  de 
Vienne. — D'az.  au  cher,  d'or,  au 
chf.  cousu  de  (j.  ch.  de  3 coquilles 
d'arq.  (3o6). 

330.  — .lean-Bapfiste  Cobhec,  cous, 
du  R.  et  Maitre  ord.  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dauphiné.  — De  m. 
que  ci-devant,  art.  320  '3341. 

331. — François  de  Pina,  cons.  du 
R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  et'Ieraude 
DE  PoNNAT  son  épouse. — à la 
h.  d'arq.  ch.  de  '6  croix  nattées  de  sa. 
Accolé  : d’or  Cl  3 tètes  de  paon  arr. 
d'az.  (220). 

332  bis.  — Feu  Joseph  .Marie  Ver- 
net  de  Vermenelle.  cap.  dans  le  Rég. 
de  Sceaux  [Secaux].  major  de  l'ar- 
senal de  Grenoble,  suivant  la  décla- 
ration de  Catherine  de  Surville, 
sa  veuve.  — D'az.  à la  colombe  d' ai  q. 
poste  sur  un  cccur  d'or  et  ten.  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  d’arq.  .Ac- 
colé; D’arg.  à l'aiqle  de  sa.:  au  chf. 
d'az.  ch.  d'un  soleil  d'or  nais,  de 
lanqled.  351). 

333.  —François  Dhiéres,  seig.  de 
Charancière.  — D'az.  à l'arbre  de 
lure  (sic)  arr.  d'or.  i 20i). 

334.  — .Alexandre  de  Mayard.  — 
D'az.  à la  licorne  pass.  d'arq.  surm. 
d'une  ét.  d’or  posée  au  second  can- 
ton (240). 

333.  — Feu  Izac  de  Garnier  Fran- 
çoise DE  3I0NTAGNE,  veuve  de  Izaac 
de  Garnier!,  cons.  du  R.,  Maitre 
ord.  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné,  suivant  la  déclaration  de 
Françoise  de  .Montagne,  sa  veuve.  — 
De  q.  à la  licorne  pass.  d'arq.;  au  | 


chf.  d'or  ch.  de  3 roses  de  q.  (493). 

336.  — Suzanne  de  Garnier,  épouse 
I de  Pierre  de  Ferrus,  seig.  de  Saint- 
I Richard,  cous,  du  R.  au  Pari,  de 
I Daauphiné.  — De  m.  que  ci-devant 

art.  333  (230).  aVccolé:  parti  aux 
\ 2 quartiers  d'arq.  et  de  sin.  à la 

partie  de  q.  (2301. 

337.  — Flotard  Moret  de  Bourcue- 
NU,  prêtre  jirévôt  de  l’église  Saint- 
.André  de  Grenoble.  — D'or  à la 
croi.x_  de  sa.  cant.  de  4 flammes  de 
q . (4  i 3) . 

338.  — Joseph-Pierre  Barrin.  tréso- 
rier de  France  en  la  généralité  de 
Dr.uphiiié.  D'az.  ci  la  clef  et  la  barre 
d'or  posées  en  saut,  al.  (296). 

339.  — Salomon  Odes  de  Bovignot. 
sieur  de  Chenicourt.  — D'az.  c'i  la 
tête  de  lion,  arr.  d'or,  lamp.  de  q. 

! d’or]  posée  en  chf.  et  2 roses  d'arq. 

I posées  en  p.  (230). 

340.  — Jacques-.Michel  de  Sauzcy. 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D az.  Cl  3 b.  d'or  (207). 

! 341.  — Jacques  Pays,  avocat  en  la 

Cour,  cons.  du  R.,  receveur  des  tail- 
les en  l’élection  de  Valence.  — D'arq. 
au  cher  de  q.  acc.  en  chf.  de  dl 
roses  et  en  p d’un  croisant  de  m.  : au 
I chf.  d'az.  ch.  de  "è  ét.  d'or  ;122;. 

; 342.  — Pierre  Cu.ybert,  cous,  et 

secrétaire  du  R.,  maison  cour  de 
France  et  de  ses  finances,  ^reftier  en 
chf.  au  Pari,  de  Dauphine.  — D’az. 
à la  b.  d'arq.  ch.  de  3 rocs  d'échiq. 
de  sa.  18).. 

343.  — Joseph  de  Tertule.  mar- 
quis de  Pluvinel,  cous,  du  R.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — De  cp  au  cava- 
lier d'arq.  tenant  en  sa  main  un 

\ sabre  de  m.\  éc.  d'az.  au  flambeau 
d'en  allumé  de  g.  posé  en  barre,  la 
flamme  en  bas,  et  sur  le  tout  d’or  éi 
b.  vivrée  d’az.  acc.  en  chf.  d'une 
mouch.  cl'herm.  de  syo  207). 

344.  — Joseph  de  Tertule,  mar- 
quis de  Pluvinel, cons.  du  R.  au  Pari, 
de  Dauphiné.  — D az.  au  b/s  fleuri 

, tiqé et  feuillé d'arq.  qrainéci'or  (230). 

— 'Accolé;  De  q.  semé  de  fl.  de  bjs 
I cila  b.  d'arq.  broch.  sur  le  tout.^ 

343.  — Dianne-Marie  Allemand  de 
PüVELiN,  épouse  de  Joseph  de  Ter- 
tule, marquis  de  Pluvinel,  cons.  du 
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Pi.,  an  Pai‘1.  de  Dauphiné.  — De  g. 
semé  de  fl.  de  lys  d’or  à la  b.  d'arg. 
broch.  sur  le  tout  (:2d()).  [Accolé: 
d'oz.  au  lys  fl.  tigé  et  feuillé  d’arg. 
graine  d'or]. 

— Pierre  Amabert,  cons.  c; 
secrétaire  du  R.  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dauphiné. — D'arg.  à la 
pyramide  de  sa.  sot)imée  d’ une  boule 
fie  g.\  au  thf.  d’az.  ch.  de  3 besufits 
d’or 

:347.  — Etienne  Le  Brun,  trésorier 
^i’énéral  de  France  en  la  généralité 
lie  Dauphiné.  — à la  f.  de  g. 

ch.  de  '2  ét.  d'or,  acc.  en  p:  d'un 
croiss.  d'az.  02h6j. 

348.  — François  Le  Bru.n.  — De  m. 
que  ci-devant  art.  347  (2:22). 

339.  — Benoist  Rostajng.  procureur 
du  R.  au  Bureau  des  linances  de 
Dauphiné.  — De  g.  au  lion  d’or\  au 
chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'arg. 
ri  30). 


j 3o0. — Antoine  Gerin,  trésorier  de 
; France  en  la  généralité  de  Dauphiné. 

I — D'arg.  au  lion  de  g,  (lop). 

I 33! . — Denis  de  Rivolle.  D'az. 

' a\(  choc,  d'or  acc.  en  chf  de  2 ét.  de 
I //<..  en  p.  d’un  croiss.  d'arg.  (223). 
3')2.  — A plus  expi.  ampl.  ' 

333.  — Jeanne  Dalmas.  é[)ouse  de 
I Claude  Louvat.  cons.^  du  R.  au  Pari. 

I de  Grenoble  [Claude  Louvat,  cons.  du 
j R.  au  Pari,  de  Dauphiné  et  Jeanne 
Dalma.s.  sa  femme]  D’orauchev.  d'az. 

; f!cc.  de  3 roses  fie  g.  iigéeset  feuillées 
i de  si/l.  2 en  chf.  et  1 en  p.:  au  chf. 

'l'az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (230).  .Accolé  : 
j D'ttrg.  au  loup  pass.  de  sa.:  au  chf. 
d'f/z.  ch.  fie  3 nu)!.  fl'or]. 

3,34.  — Marguerite  de  Bérenger 
i Béranger!,  veuve  de  Pierre  Salvainu 
Salvai.n  de  Boissieu.  — Partie  cou- 
pée, t/'f/nchéet, aillée  d'or  et  de  g.[\  07). 

.1  continuer.) 


DEUXIEIÏIE 

.Uiïll'.I.KS  DONT  I..\  ÿOCIETE  NK  l'IlEX!)  i'.',.-  I..V  liKSDoNSAS.I.ITE 


RECTII'lCATiuNS  DA.NS  i.  OR iTlOoRAIUiE  DE 
OUELQUES  NO.MS  DE  l'ER-ONNES  ET  DE 
LIEUX  POUR  l'aHMOP.IAI- DU.  LA  GÉNÉRA- 
LITÉ DE  LA  UOCIIELLE. 


H-i).  La  Sousheric, 

Irn/.; 

La  Foucherii,. 

21.  La  rrc/iliore, 

— 

La  Frczclicro. 

•28  Du  Bouslict, 

du  Bouchet. 

— Kosholorl, 

— 

Rochefort. 

— La  HoslioÜe, 

_ 

La  Rocliclle. 

33.  N.  de  Bonncniort, 

.Mariocheau  de 
Bonneniort. 

3:)-.3()  Soulron, 

— 

Voutron, 

72.  Lovd, 

— 

Llovd, 

iie  .Montbi'üii, 

De  Montberon. 

i02.  Pyniau, 

— 

Pyneau. 

S-D.  (freach. 

— 

Lreagh. 

— D'.Vriollo. 

— 

D'Hariette. 

2G2.  Vaurigault, 

— 

Vaurigaud. 

;i70.  Duss.ault, 

— 

Dusault. 

17(1.  Baullon, 

— 

Bollon. 

î*ourci(iuau(,  / 
Bourei(|uot,  \ 

- 

Boursiijuot. 

'211.  Bocbillard, 

— 

Bobillard. 

36.  Forant, 

— 

Foran. 

386.  Vieuil, 

Vieulle. 

-28-2.  Rabotteau, 

— 

Rabotcau. 

77.  .Auboincau. 

— 

•Auboyneau. 

80.  Tandebars, 

— 

de  Tandeba  - 
rat/.. 

noue. 
Te.ssi'rcau. 

Va  lin. 
d Knlcr. 
de  Court. 
lîcvRaud. 

D'ti/)ci  s Us  sii/iioliires  cl  Us 
l'clfs  notdi  ics. 

Il  y aurait  Heu  de  rectilier  aussi 
l’orthographe  à l'aide  des  mainte- 
1 unes  de  rintendant  Michel  Begon 
2 vol.  Cfibinet  des  titres],  publiées 
pai'  Laine. 

indiquer  nettement  la  séparation 
entre  les  armoiries  présentées  par 
les  intéressés  et  les  armoiries  sup- 
pléées par  d Hozier,  qui  sont  des 
armes  parlantes  et  parfois  des  rébus 
sur  le  nom  des  personnes  auxquelles 
elles  sont  attribuées. 

Uuelques  familles  ont  des  dossiers 
au  Cabinet  des  titres,  sans  être  men- 
tionnées dans  V Armorial  de  la  gé- 
néralité de  la.  Rochelle,  mais  elles 
ügurent  dans  les  maintenues  de  Be- 


ITI.  Uom'l. 
i IS.  Taisx'fcau. 

- Vaslii;. 

- Douter. 

— Docourt. 

— l’.ogiiand. 
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g'on.  Quelques  auLres  sont  enreyis- 
)rées  dans  d’autres  généralités,  daiL^ 
celle  de  Poitiers  par  exemple. 

La  table  des  maintenues  inédites 
de  Beyon  compléterait  donc  utile- 
ment V Armorial  de  la  riénéralité  de 
La  Uochelle  par  d'Uozier. 

Avant  la  création  de  la  généralité 
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de  La  Rochelle,  l'élection^  (ie  La  Ro- 
chelle Taisait  partiede  la  (jénéralité  de 
Poitiers:  c'est  donc  dans  les  mainte- 
nues des  iiiteudaïUs  de  cette  province 
(ju'il  convient  de  chercher  les  aianoi- 
ries  des  t'amilles  protestantes  qui 
s'e.xpatrièrent  de  La  Rochelle  à ia 
révocation  de  l'édit  de  Aaiites. 
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TROISIÉKIE  PâRTlE 

A’ARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — OIIROAIQUB 


LA  A'OBLESSE  i'IOLLAA DAISE 

sous  LE  CREMIER  EMPIRE 


Lors(iuc  la  Iloll.incle  fui  n uiiic  a 1 Ciupiro 
franvais , en  1810,  on  voulut  appluiuer  au 
royaunie  annexé  les  décrets  concernant 
la  ' noblesse  impériale  ; mais  il  s’éleva  des 
(liflicultés  dont  les  documents  suivants  don- 
neront une  idée.  La  noblesse  hollandaise 
était  constituée  sur  des  bases  tout  à lait  dif- 
t'érentes  de  celles  nue  Napoléon  venait 
d’établir  pour  la  noblesse  française.  Il  était 
diflicile  de  ne  pas  respecter  les  droits  acquis. 
La  lettre  que  nous  donnons  plus  bas  et  les 
observations  qui  l’accompagnent  feront  con- 
naitre  les  réclamations  (jui  se  produisirent 
a cette  occasion. 

La  ChancL'llerie  chercha  à concilier  la 
nouvelle  législation  avec  les  usages  et  les 
traditions  dé  la  Hollanfic;  un  (lucsdionnaire. 
comprenant  quatorze  demandes,  fut  adressé 
aux  autorités  do  ce  pays.  Nous  avons  ré- 
tro ivé  fieux  séries  de  réponses;  nous  igno- 
rons de  quels  fonctionnaires  elles  provien- 
nent; mais  elles  constituent  un  ensemble  de 
renseignements  intéressants  pour  l'histoire 
nobiliaire  et  nous  avons  cru  devoir  les  pu- 
blier en  entier,  bien  qu’elles  ne  concernent 
La  France  que  très  indirectement.  .Nous  ne 
voulons  pas,  du  reste,  nous  porter  garants 
•les  indications  ou  des  opinions  qui  y sont 
contenues,  et  c’est  pour  ce  double  motif  que 
nous  insérons  ces  doux  documents  dans  la 
troisième  partie  de  notre  Bullcttu. 

Les  pièces  que  nous  allons  faire  connaître  j 
à nos  lecteurs  et  que  nous  croyons  inédites,  i 
sont  conservées,  en  original  ou  en  copies 
contemporaines  des  originaux,  dans  les  ar- 
chives de  la  Sorirlê  Hérulcliqup.  Elles  pro- 
viennent du  cabinet  de  M.  Vollenhoven, 
avocat  au  Conseil  d'Etat  sous  le  premier 
Empire.  On  reconnaît  aisément  que  leurs 
auteurs  étaient  peu  familiarisés  avec  la  lan- 
gue française. 

" Nous  respectons  scrupuleusement  l’ortho- 
graphe. 


l’ai'is,  CO  df'comhro  18li. 

Monsieur  le  l't’ücnreur  généralL 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci- 
joint  lu  note  sur  ia  l'orlune  M A'.j  R.E. 
van  Hacrsolte.  receveur  général  à 
Arnhern.  ijuc  viras  aviez  demandée 
par  voire  lettre  du  :21  novembre.  La 
requête  a été  iirésentée  le  o novem- 
bre 18  L2. 

On  m'a  prié.  Monsieur,  de  portera 
votre  connaissance  les  observations 
ci-jointes,  sur  la  noiilesse  hoUati- 
daise.  Les  noiiles  non  titrés  et  les 
t'amilles  patriciennes  ne  peuvent  se 
résoudre  ipéavec  beaucou[)  de  peine 
à quitter  des  armoiries  qu'ils  ont 
porté  tant  de  siècles  avec  honneur  : 
s'il  était  possible  d obtenir  à cet 
égard  une  modilication  de  la  grâce 
de  Sa  Majesté,  les  Hollandais,  sans 
doute,  le  considérei'ont  comme  un 
nouveau  bienfait. 

J'aurai  riionucur  de  présenter  à 
Son  Altesse  Séreiiissine  dans  le 
cours  de  celte  semaine  encore  une 
trentaine  do  iiétiîions  pour  de  nou- 
veaux titrer.  J'attends  en  outre,  en- 
core seize  demandes  des  nobles 
frisons  qui  m'ont  communiqué  leur 
intention.  Les  r risons  prétendent  aj)- 
partenir  à la  plus  ancienne  noblesse 
connue. 


1.  Nou?  ignorons  (juel  est  le  magistral  au- 
quel cette  lettre  fut  adressée.  (.Voie  de  le 
Heduchon.) 
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S’il  est  impossible  d’obtenir  un  dé- 
lai, je  vous  sui)plie,  Monsieur  le  Pro- 
cureur général , de  bien  voulior 
m’informer  sur  la  marche  à suivre  par 
les  Hollandais  nobles,  qui  se  trouvent 
aux  armées  de  Sa  Majesté:  tels  que 
les  barons  de  InKniphuisen  ' , Dedem 
et  autres. 

Veuillez,  Monsieur,  agréer  l’as- 
surance de  la  haute  considération 
avec  laquelle  j’ai  l’honneur  de  me 
nommer. 

Monsieur. 

Votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

C.  VOLLENIIOVEX, 
■Vvocat  au  Conseil. 

Paris,  ce  21  décembre  1812. 


OBSERVATIOXS 

SLR  L.\  NOBLESSE  IIOLLANL».\ISE 


Il  est  à craindre  que  l’application 
du  décret  impérial  concernant  la 
noblesse  rencontre  quelques  difficul- 
tés dans  les  départements  de  1 an- 
cienne Hollande. 

Dans  presque  tous  les  Etats  mo- 
narchiques on  ne  connaît  que  la 
classe  des  noh’es  titrés  et  celle  des 
roturiers  -,  et  le  décret  en  iiues 
lion  paraît  être  couché  ^ dans  ces 
idées,  en  n’accordant  qu*à  la  seule 
noblesse  titrée,  le  droit  de  porter  des 
armoiries,  et  en  l’interdisant  à tout 
antre  individu. 

Mais  il  n’en  était  pas  ainsi  dans  la 


1 . Probablement  Inn-Knyphausen.  (Noie  de 
la  liédaclion.j 

2.  C'est  là  uiKî  erreur  de  l’auteur  de  ces 
observations.  Presque  partout  il  y a dlic 
noblesse  non  titrée.  ySolede  la  Redciclwn.) 

3.  Erreur  de  copie  pour  conçu  (noie  de 
la  Redaclion  . 
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plupart  des  provinces  qui  forment 
les  départements  que  l’on  vient  d’é- 
noncer. Les  nobles  légitimement  re- 
vêtus du  titre  de  baron  ou  de  comte 
n’en  étaient  investis  qu’en  vertu  de 
diplômes  étrangers  accordés  par 
les  empereurs  germaui(iues  ou  bien 
parles  rois  de  France  etd’Angleterre, 
et  la  noblesse  territoriale  n’était  or- 
dinairement distinguée  tpie  par  les 
(sic)  dénomination  de  lo/iker  (en 
latin  Dondcellus  et  en  français  Dn- 
moispcm)  que  quelques  familles  ont 
échangé  conter  celle  de  Baron,  tan- 
dis (pie  d’autres  cpii  y avaient  les  mê- 
mes droits, engagés  par  le  système  du 
Gouvernement  a se  plonger  dans  la 
Magistrature  et  se  prêtant  aux  prin- 
cipes dominants  dansuiie  république, 
ne  se  sont  même  que  rarement  ser- 
vi du  titre  primitif  de  noblesse  (celui 
de  lonker),  dont  elles  étaient  néan- 
moins en  possession  légale. 

l)  ailleurs,  la  souveraineté  pendant 
le  régime  républicain  qui  a régis 
[sicj  ces  provinces,  durant  plus  de 
deux  siècles  , n’y  résidait  que  par 
une  faible  partie  dans  certains  corps 
de  noblesse  (pii  étaient  constitués 
sous  le  nom  d’Drdre  équestre,  mais 
se  trouvait  concentrés  pour  la  majeure 
part  (en  quelques  provinces  même  en 
entier)  dans  une  classe  intermédiaire 
fort  élevée  au-dessus  du  vulgaire  et 
connue  déjà  sous  les  souverains 
antérieurs  au  temps  de  la  République, 
par  les  dédominations  honorable.1 
de  floniines  Librri  et  Bene  Xaü  (ren- 
dues en  Hollandais  parcelle  de  Vrye 
en  WeUjebooren  Mannen).  Cette 
classe  formait  la  pépinière  de  la  no- 
blesse : plusieurs  familles  d’entre 
elle  ont  été  honorées  du  titre  noble 
de  lonker. 

(M  continuer.) 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


CE  QU'IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASO.V 

(Suilc)* * 

xxn 

DES  MEUBLES  ARTIFICIELS 

Nous  avons  dit  que  les  meubles 
artificiels  ou  figures  artificielles  re- 
présentaient des  objets  faits  de  la 
main  de  l’homme.  Il  serait  tout  à fait 
superflu  d’essayei.  comme  l'ont  fait 
certains  héraldistes,  une  énuméra- 


1. La  Société  apnclle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectitier  les  points  dont 
l'inexactitude  serait  démontrée. 

* Vov.  t.  II,  col.  16,  Cw,  193,  2-23,  289,  321, 
:i:j3,  181,  ol3,  .'iio,  389;  t.  III,  col.  3,  IW, 
3i,  69,  97,  1-29,  161,  197»  2-23,  -237,-289  et  3-215. 


tion  dos  objets  de  cette  nature , 
puisque  tout  ce  qui  existe  peut  figu- 
rer dans  les  armoiries.  Les  objets 
que  le  blason  emploie  le  plus  fré- 
quemment ou  auxquels  il  a donné 
un  nom  ou  une  forme  caractéristique, 
ont  déjà  été  décrits  dans  le  chapitre 
consacré  à ce  que  nous  appelons  les 
meubles  héraldiques  (voy.  ci-dessus, 
col.  1(32  et  197).  Nous  n’aurons  à 
parler  ici  que  d’un  petit  nombre  de 
meubles,  ilonnant  lieu  à des  obser- 
vations spéciales;  mais  nous  allons 
tout  d’abord  expliquer,  en  les  ran- 
geant par  ordre  alphabétique,  un 
certain  nombre  de  mots  qui  s’appli- 
quent à la  généralité , ou  tout  au 
moins  à plusieurs  des  ligures  arti- 
ficielles. Comme  nous  l’avons  fait 
pour  les  meubles  naturels,  nous 
expliquerons  les  mots  qui  ne  s’ap- 
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pliquent  qu’à  un  seul  meuble,  en-par- 
lant de  ce  meuble. 

Les  expressions  qui  concernent  à 
la  fois  et  les  figures  artificielles  et 
les  pièces  honorables  ont  déjà  été 
expliquées  à propos  de  cos  dernières 
(voy.  t.  Il,  col.  335,  555,  589;  t.  I!I, 
col.  3 ). 

Abouté;  se  dit  des  pièces  mises  j 
bout  à bout,  comme  les  épées,  les 
tiédies,  etc.  ! 

Accolé;  se  dit  de  deux  pièces  po- 
sées l’une  contre  l’autre  et  se  tou- 
chant. Par  exemple:  deux  écussons,  j 
deux  fusées,  etc. 

Adosaé ; s'applique  aux  objets  qui 
peuvent  être  considérés  comme  [lo- 
sés  dos  à dos.  Par  exemple  ; deux 
clés  ayant  leurs  pannetons  posés 
en  dehors,  deux  marteaux  , deux 
haches,  etc.,  dans  une  position  ana-  ' 
logue. 

Affronté;  le  contraire  ù'ndoRsé-, 
s'applique  à deux  pièces  qui  sont 
opposées  de  front. 

Aiguisé;  sert  non-seulement  pour 
désigner,  comme  nous  l'avons  déjà  . 
dit  vt.  I,  col.  555j,  un  objet  dont  une 
ou  plusieurs  extrémités  sont  taillées 
en  pointe,  mais  aussi  à indiiiuer 
l’émail  du  tranchant  ou  de  la  lame 
d’uii  instrument.  Lurs()u’il  s’agit  de 
la  lame  tout  entière,  il  est  mieux  de 
spécifier  l’émail  du  manche  en  se 
servant  du  mot  etnmniiché  ; mais  si 
l’on  voulait  indiquer  qu’il  y a le  lorm 
du  tranchant  un  filet  d’un  émail  dif- 
férent de  celui  de  la  lame,  il  serait 
indispensable  de  se  servir  du  mot 
aiguisé. 

Bouclé;  se  dit  d’un  objet  (collier, 
courroie,  baudrier,  etc.)  qui  a une 
ou  plusieurs  boucles  d’un  émail  par- 
ticulier. 

Cloué;  sert  à indiquer  l’émail  des 
clous  d’un  fer  de  cheval,  d’un  collier, 
d’une  armure  ou  de  toute  autre 
pièce. 

Cordé;  s’emploie  pour  indiquer 
l’émail  des  cordes  d’un  instrument 
de  musique,  d’un  arc,  etc. 


Emmanché  ; s'appliijue  aux  objets 
qui  ont  un  manche  d'un  émail  diffé- 
rent. 

Empoigné;  se  dit  de  toutes  pièces 
longues,  telles  que  javelot,  épée,  llè- 
che,  etc.,  posées  en  [)al  et  en  sau- 
toir et  réunies  à leur  centre  comme 
si  elles  étaient  tenues  par  une  seule 
main. 

Futé;  se  dit  d’un  objet  dont  le 
fût  ou  manche  est  d’un  émail  diffé- 
rent. S’emploie  [)our  les  lances,  les 
tiédies,  les  colonnes,  etc. 

Lié;  sert  à indiquer  l’émail  du 
cordon  ou  ruban  attaché  à une  ou 
plusieurs  pièces. 

Percé;  se  dit  de  toute  pièce  ou- 
verte à jour. 

Bebrassé ; s’applique  à un  objet 
bordé  \ ce  dernier  mot  est  réservé 
aux  pièces  honorables  dont  les  bords 
sont  d’un  autre  émail. 

Le  hère  Ménestrier  divise  les  figu- 
res artificielles  en  cinq  classes:  l"les 
instruments  de  cérémonies  sacrées 
ou  profanes;  "2’  les  vêtements  ou 
ustensiles  de  ménage  ; 3®  les  instru- 
ments de  guerre,  de  chasse,  dépêché 
et  de  navigation: -4“  les  bâtiments,  l’ar- 
chiteciure  civile  et  militaire  et  tout 
ce  ([ui  en  dépend:  5®  les  instruments 
des  arts  et  métiers.  Cette  classifica- 
tion est  trop  compliquée  pour  ce  que 
nous  avons  à dire.  Voici  ([uels  sont 
les  objets  qu’il  est  utile  de  connaître. 

Le  gonfanon  ou  gonfalon  est  une 
bannière  arrondie  vers  le  bas.  et  pi  é- 
sentant  presque  toujours  trois  ou 
quatre  pièces  pendantes  et  arrondies 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  fa- 
non. C’est  généralement  une  bannière 
d’église  ou  de  commune. 

La  bannière,  féodale  est  de  forme 
carrée.  Elle  diffère  du  pennon,  qui 
se  terminait  en  pointe  simple  ou 
double,  et  qui  était  l'insigne  du  ba- 
chelier ou  bas-chevalier  ; tandis  que 
la  bannière  distinguait  le  chevalier 
banneret. 

L'étendard  de  combat  n’a  pas  de 
forme  particulière  en  blason,  bien 
qu’il  figure  dans  les  armoiries  de 
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plusieurs  familles.  On  doit  en  indi- 
quer la  forme  en  blasonnaiit. 

Le  fanion  est  un  petit  étendard  ; 
attaché  à une  lance  ; on  l’appelle  ' 
aussi  Quidon  ou  bandet'ole  \ ce  der- 
nier nom  s'applique  également  à la 
bande  ondoyante  que  l’on  place  au-  î 
dessus  ou  au-dessous  de  l'écn,  et  sur 
laquelle  on  inscrit  la  devise  ou  le  cri  î 
de  guerre. 

Le  chopplet  servant  cà  la  prière  et 
terminé  par  une  croix,  est  appelé 
patenôh'fi. 

La  couroime  qui  figure  dans  l’écu 
est  presque  toujours  une  couronne 
antique,  c'est-à-dire  surmontée  de 
pointes.  Si  elle  a une  autre  forme, 
il  faut  l’indiquer.  On  appelle  crance- 
lin  une  couronne  aplatie,  posée  en 
bande  ; on  ne  la  trouve  guère  que 
dans  les  armoiries  de  la  maison  de 
Saxe. 

Le  chapeau  ou  bonnet- à V antique 
est  en  forme  de  pointe  et  retroussé. 
Le  bonnet  albanah  est  pointu  et 
légèrement  courbé  en  avant. 

Le  chapeau  des  prélats  est  rare- 
ment employé  dans  l’écu.  Nous  en 
parlerons  en  traitant  des  ornements 
extérieurs. 

Les  Ao?Lss«?('mï,  houssiettes  ow  hou-  \ 
silles  sont  des  bottes  ou  bottines  ■ 
autrefois  en  usage  chez  les  gens  de  ■ 
guerre. 

Le  manipule  ou  fanon  est  une 
espèce  de  petite  étole  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche  en  célébrant 
la  messe.  On  donne  souvent  le  nom 
de  manipule  à la  main  et  au  bras  ; 
qui  portent  le  fanon,  aussi  bien  qu’au  ! 
fanon  lui-même. 

Parmi  les  ustensiles  de  ménage , 
nous  citerons  les  chaudières,  très 
employées  dans  le  blason  espagnol 
comme  attribut  des  ricos  hombres 
de  caldera  y de.  pendon,  c’est-à- 
dire  des  grands  seigneurs  qui  le- 
vaient et  nourrissaient  de  nombreux 
soldats. 

Une  anse  semblable  à celle  des 
chaudières  s’appelle  cornière. 

Le  bourdon  est  un  bâton  avec  deux 

fiommes,  l’une  aux  trois  quarts  de  sa 
ongueur.  l'autre  au  sommet;  c’est 
un  bâton  de  pèlerin. 


La  cordelière  est  un  cordon  ter- 
miné par  deux  houppes,  qui  est  quel- 
quefois employé  à l’intérieur  de 
l’écu,  mais  le  plus  souvent  à l'exté- 
rieur, comme  symbole  du  veuvage. 

On  appelle  lacs  d’amour  un  cor- 
don entrelacé,  terminé  par  une 
houppe  à chaque  extrémité. 

L'un  des  meubles  les  plus  em- 
ployés en  armoiries  est  la  molette 
d éperon,  que  d'ordinaire  on  appelle 
simplement  molette.  On  la  représente 
sous  la  forme  d'une  étoile  à six  poin- 
tes, percée  en  rond  au  milieu.  On 
la  dit  colletée  lorsqu'elle  est  accom- 
pagnée de  la  branche  de  l’eperon. 
Getté  branche  s'appelle co//eL  L'épe- 
ron entier  est  rarement  employé. 

Les  épées  peuvent  être  nues  ou 
dans  le  fourreau;  on  les  dit  hautes 
si  elles  ont  la  pointe  en  haut;  mon- 
tées ou  q amies,  \^o\xc  désigner  l'émail 
de  la  garde. 

Le  badelnire  est  un  sabre  oriental 
à lame  large  et  recourbée. 

On  trouve  quelquefois  dans  les 
armoiries  le  morceau  de  métal  (lui 
garnit  le  bout  du  fourreau  d'un  sabre 
ou  d'une  épée;  ou  lui  donne  le  nom 
de  bouteroUe. 

Le  fermai} . au  pluriel  ferrnaux, 
représente  la  boucle  d'un  ceinturon 
ou  baudrier.  Il  est  ordinairement 
rond  avec  une  pointe  ou  ardillon. 
Il  faut  spécifier  les  autres  formes. 
Le  fermail  en  losange  est  quelque- 
fois appelé  boucle  à l’antique. 

Les  flèches  et  les  dards  peuvent 
être  encochés  , c'est-à-dire  posés  sur 
la  corde  de  l’arc.  On  dit  qu’ils  sont 
empennés  pour  marquer  l’émail  de 
leurs  plumes. 

On  appelle  bocquet,  un  fer  de 
lance  ou  de  pique. 

Le  casque  ou  heaume  se  trouve 
quelquefois  dans  l'écu;  on  lui  adon- 
né les  noms  de  salade,  armet,  bassi- 
, net,  cabanet,  pot,  bourquiq7iotte,'i\\\- 
j vaut  sa  forme.  Le  casque  bu  heaume 
! le  plus  employé  et  que  tout  le  monde 
I connaît  se  composait  de  plusieurs 
' parties:  la  visière  ou  nasal,  partie 
i supérieure  qui  pouvait  se  relever  et 
I s’abaisser:  le  mézail,  partie  infé- 
1 rieure  et  moyenne  qui  couvrait  le 
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menton  lorsqu’elle  était  relevée;  la  ! 
qorqerette  quidéténdait  le  cou  et  une 
partie  des  épaules.  Le  casque  est 
quelquefois  surmonté  d’un  tortil , 
torque,  bourrelet  ou  bourlet,  rouleau 
d’étolTe  aux  couleurs  de  l’écu.  posé 
sur  le  casque  pour  amortir  les  coups. 
Au  tortil  sont  quelquefois  attachés 
les  lambrequins , pièces  d’étoffes 
découpées, aux  couleurs  de  l’écu,  que 
l’on  appelle  quelquefois  hache- 
ments.  Ils  représentent  une  sorte  de 
petit  manteau  ou  cape  que  le  cheva- 
lier posait  sur  son  casque  pour  se 
préserver  des  ardeurs  du  soleil.  On 
appelait  cette  sorte  de  vêtement 
mantelet,  volet  ou  cappeline.  Comme 
il  était  d’ordinaire  tailladé  par  les  I 
coups  de  l’ennemi,  il  a donné  nais-  ^ 
sance  aux  lamhreijuins.  | 

Le  haubert  ou  cotte  de  mailles,  se  , 
rencontre  (juelquefois  en  armoiries; 
en  ne  trouve  que  très  rarement  le 
qambesson  ou  gambisson.  vêtement 
remboui-ré  que  l’on  mettait  sous  le 
haubert. 

(.1  conthiuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  (lui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÉRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
éré  dans  les  numéros  I et  de  la 
présente  année.) 

FAMILLES  FÉODALES 

C’csi-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  1 iOO,  sans 
anoblissement  connu. 

Chate.vubriand.  — Armes  : De  gu  eu- 
les  semé  de  fleurs  de  hjs  d'or. 

Devise:  Mon  sam)  teint  les  ban- 
nières de  France. 

Cri:  Cliàteaubriand! 

Couronne  de  comte. 

Manteau  de  pair  sommé  de  la  cou- 
onne  de  vicomte. 


Les  armoiries  primitives  de  cette 
maison  étaient,  assure-t-on:  de 
gueules  semé  dénommés  de  pin  d'or, 
avec  la  devise  : Je  sème  b or.  Cepen- 
dant on  ne  trouve  aucune  trace  de 
ces  armoiries;  on  connaît  au  contraire 
trois  sceaux  des  barons  de  Chateau- 
briand au  xii"  et  au  xin®  siècle, 
représentantune  espèce  éiopapelon- 
né  d'hermines  que  l'on  suppose  être 
la  contre-hermine. 

Les  armoiries  modernes  furent 
accordées  par  Saint-Louis  à Geoffroy 
de  Cliàteaubriand  qui  s’était  distingué 
en  Terre-Sainte  et  avait  été  fait 
prisonnier  à Mansourah. 

La  maison  de  Cliàteaubriand  est 
une  des  plus  illustres  races  féodales 
de  la  France.  On  a voulu  en  faire 
remonter  l’origine  aux  premiers 
comtes  héréditaires  de  Rennes.  Il 
est  certain  que,  dès  le  commence- 
ment du  xiC  siècle,  quelques-uns  de 
ses  membres  sont  qualiliés  princes 
et  proconsuls. 

Laliliation  suivie  remonte  à Briand 
seigneur  de  Chàteaubriand,  qui, dans 
une  charte  de  fondation,  sans  date 
mais  (pii  est  des  environs  de  l’année 
1045,  mentionne  son  père  Tihern. 

On  a confondu  ce  Briand  avec  un 
1 seigneur  du  même  nom  qui  fut  comte 
j de  Richemont  en  Angleterre  et  qui 
était  le  lils  d’Eudon,  comte  d®  Pen- 
thièvre,  lequel  serait  lils  de  Geoffroy, 
comte  de  Rennes  et  duc  de  Bretagne. 

: .M.  de  Courcelles  a signalé  cette 
! erreur:  il  est  cependant  remarqua- 
I ble  que  les  plus  anciens  sceaux 
connus  de  la  maison  de  Chàteau- 
briand portent  des  armes  presque 
identiques  à celles  des  ducs  de  Bre- 
tagne. 

Briand,  auteur  de  la  maison  de 
Chàteaubriand,  paraît  avoir  construit 
dans  l’évêché  de  Nantes  une  forte- 
resse considérable  qui  prit  de  son 
fondateur  le  nom  de  Chàteaii-Briand. 
Autour  de  cette  forteresse  s’éleva 
une  ville  qui  devint  le  chef- lieu  d'une 
baronnie  importante,  la  troisième 
des  neuf  pairies  de  Bretagne  qui 
donnaient  le  droit  de  présider  les 
Etats  de  cette  province.  Le  nom  de 
la  famille  qui  nous  occupe  a été  écrit 
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Chîîteanbrient,  Châteaubriantet  Châ- 
briand;  cette  dernière  orthographe 
a prévalu. 

Cette  maison,  qui  a été  continuel- 
lement mêlée  à l'histoire  de  sa  pro- 
vince. s’était  divisée  vers  la  tin  du 
xii®  siècle  en  trois  grandes  bran- 
ches ou  lignes.  La  première,  dite  des 
barons  de  diàteaubriand, s'est  éteinte 
en  1347,  et  ses  riches  domaines  ont 
passé  successivement  dans  les  mai- 
sons de  Dinan,  de  Laval,  de  Mont- 
morency et  de  Bourbon-Condé  ; la 
seconde,  celle  des  seigneurs  des 
Roches-Baritaut,  comtes  de  Grassay 
en  Poitou  et  de  Casan  au  royaume 
de  Naples,  a tini  vers  la  tin  du  xvn® 
siècle;  la  troisième,  celle  des  sires 
de  Beaufort,  comtes  de  Combourg. 
la  seule  existante  aujourd’hui,  fut 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt 
du  7 septembre  16t)9  de  la  Chambre 
établie  pour  la  contirmation  de  la 
noblesse  de  Bretagne;  elle  fournit 
les  mêmes  preuves  en  1733  pour 
l’admission  dans  le  chajiitre  noble  de 
l’Argentière,  et  en  178/  et  1788  pour 
l’obtention  des  honneurs  de  la  Cour. 
A cette  branche  appartenait  l’illustre 
auteur  des  Martyrs  et  du  Géyiie  du 
Christianisme,  élevé  à la  pairie  avec 
le  titre  de  vicomte,  le  17  août  1813. 

Services  et  illustrations-.  Des  che- 
valiers bannerets  à l’époque  féo- 
dale, un  chevalier  croisé,  des  capi- 
taines d’hommes  d’armes,  un  capi- 
taine et  maître  de  la  vénerie  du  roi 
au  XV®  siècle  (cette  charge  fut  depuis 
celle  de  grand-veneur  de  France),  un 
évêque  de  Nantes  au  xin®  siècle, 
des  chambellans  du  roi  de  France  et 
du  duc  de  Bretagne,  des  gentilshom- 
mes de  la  chambre  du  roi,  des  gou- 
verneurs de  provinces  et  de  places , 
des  officiers  des  armées,  des  cheva- 
liers de  Saint-Michel  et  de  Saint-Louis, 
un  membre  de  l’Académie  française, 
ambassadeur,  ministre , officier  de 
la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  la 
Toison-d’Or  et  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Mayenne, 
La  Guerche  , Aragon , Montrèveau , 
Thouars  (vicomtes),  La  Jaille,  Lusi- 
gnan, Derval,  Belleville,  Machecoul, 


, La  Haye,  La  Motte,  Dinan,  Tinteniac, 

! Laval.  Avaugour,  Thouars  (prévôt), 
Brillouet.Beaucé,  Sainte-Maure,  Par- 
thenay-l’Archevêque.  Bueil.  Le  Puy 
: du  Fou,  Maillé,  Foucher  de  Thénie, 

' Toutessan, Abain, Granges,  Coëtmeii, 

! Loigny.  Rouault.  Foucher  des  Her- 
biers, Od.iri,  Estouteville,  Croy. 
Gbambes,  La__NotL  Scépeaux,  Fes- 
clial.  Ingrande,  Champagne,  Tucé, 

I Tillon,  Gaslillio,  Vernon.  Montausier 
; de  la  Gharoulière.  Bertry,  Rassan, 
i Baiives,  Sallo,  Loaysel,  Pompadour. 

Aubigné,  Raimond,  Beaufort,  Beau- 
i manoir,  du  Cliastelier,  Monstrelais, 
du  Wissent,  .\nger,  Rohan,  Busson, 
Espinay,  du  Gnesclin,  Courcelles , 
Tebillac.  Giiitté,  Thomelin.  Orange, 
Goëtlogon  , Lesbiest , Giiibé  , Le 
Porc  de  La  Cliesnaye , Bois-Orcant, 
Goyon,  des  Nos,  des  Planches,  Coët- 
quen,  Saint-Perri,  Gautron,  Langour- 
la,  duBreil  de  Rais,  Clère,  La  Lande, 
Tréal,  Monlgommery,  Brullon,  Saint- 
Gilles.  Montigny,  dès  Vaux.  Le  Bas- 
cle,  Harscouët.  du  Rocher,  La  Barre, 
Bonnin,  La  Jouyère,  La  Cornilli'ère, 
du  Bois-Rioii,  Lôretde  La  Ville-Davy, 
Rogon,  Normand  de  La  Ville-Hellen, 
Hersart  deLa  Villeniar(pié,du  Bouays, 
Berthelot,  Le  Fruglais,  La  Chapelle, 
.Moisan  . Lamour , Bédée.  Marigny, 
Québriac,  Châteaubourg , Farcy,  Le 
Pelletier  de  Rosambo,  La  Vigne- 
Buisson,  Orglandes,  Baulny,  "Vhel- 
Liinas  d’Espeuilles,  Beautfort,  Ro- 
gniat,  Bernou  de  Rochetaillée,  Ca- 
rayon-Latour. 

Titres:  baron  de  Chateaubriand, 
de  Coudé,  du  Lyon  d'Angers,  sire  de 
Beaufort  (titres  de  l’époque  féodale); 
— baron  de  Loigny,  de  Tannay,  de 
Tissu  ; vicomte  de  Regmalard;  comte 
) de  Grassay  ; comte  de  Casan  au 
i royaume  de  Naples  (possession  de 
' terres  titrées); — comte  des  Roches- 
Baritaut.  de  Combourg,  de  Chàteau- 
briand  (courtoisie);  — vicomtes  de 
Châteauhriand  (titre  de  cadet  irrégu- 
lier, régularisé  en  1813  par  l’élévation 
à la  pairie] . 

; Terres  non  titrées:  Le  Pordic, 

' Chalain.  Chanzeaux,  Le  Désert,  Vio- 
j reau  , Les  Huguetières,  La  Lande, 
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Chavannes,  La  Bonardière,  Champa-  | 
gné,  La  Jaillette.Le  Plessis-Bergeret,  | 
Les  Chapelles,  Boicé,  Saiiit-Jean-de-  ' 
Mamerets.Jtiignë,  (dervaiit-les-Gran-  j 
ges.  Pesclieré,  Saint-Paul.  Le  Portric,  ! 
La  Moroaziére , Xonstrelais , Chà-  , 
teau-Thebaud,  La  Ville  - Goriou,  Le  î 
Plessis-Bertrand.Champinel.Ocange, 
GleS(|uen.  Saint-Léger,  Montatilant, 
Gaure,  ('amplleur,  l'eneroy,  Tonr- 
nande,  La  Motte-Rouxel , La  Ville- 
bagne,  La  Gnerrande . Bellestre, 
Vaiiregnier,  Boisgerbaiilt.  La  Ville- 
Gessin,  Gueneleuc,  La  Ville-André, 
Trolurnf,  Les  Tertres,  La  Ville- 
Etienne,  Le  Plessis-Joubin,  L'Estang, 
La  Ville-Agan.  Les  Bignons.  Les 
Touches.  l,a  Villeneuve,  Le  Parc,  Le 
Boulet,  Maleslroit,  La  Villemain. 

Rpprôf^pntantü  ar.tupJü:  1.  Geolfroy- 
Marie-Christian , comte  de  Chàteaii- 
briand  , in*  en  1<S:2<S  (petit-neveu  de 
l’auteur  du  (rénip  du  (Jhristiatiisnie), 
marié;  l“en  IS.bT,  à la  tille  duvicomte 
Hogniat  ; "2“  le  12  août  1S7B.  à Fran- 
çoise-Marie- Antoinette  Bernou  de 
Rochetaillée.  Le  comte  de  Ch.àteaii- 
briand  a quatre  somrs  mariées:  la 
première  au  baron  de  Baulny,  an- 
cien maître  des  re(piètes  au  Conseil 
d'Etatiladeuxièmeà.M.  d ' Viel-Lunas, 
marquis  d’Espeuilles . sénateur  sous 
Napoléon  111  : la  troisième  au  mar- 
(piis  de  Beautfort,  et  la  (}uatrième  au 
baron  Edmond  de  Carayon-Latonr. 


FA  Ml  LL  ES  QUASI^FÉODA  LES 
C’est-à-dire  prouvant  une  lilialion  suivie  av('c, 
possession  <ie  lief,  avant  l’année  Itiül,  sans 
anohlissement  eonnu. 

Murat  de  Lesta.xg,  en  Dauphiné. 
— Armes  : D'azur  ù 'A  fascps  d' nrgput 
maconnépi^  de  sa/jJp . crénrléps  la 
prcntiPi'P  doVi  treneaur  ,ln  driixirrup 
dp  i,  la  dprnièrp  dp  B ; CpHe-ci  ouverte 
nu.  milieu  pu  porte  ronde. 

Devise:  Vim  firmitnte  repello. 

Cri  : 

Cette  maison  prétend  être  une 
branche  des  Murat  de  Lestang  du 
Rouergue,  et.  par  ceux-ci  des  anciens 
vicomtes  de  Murat.  Il  faut  cependant 
remarquer  que  le  rapprochement  des 


deux  noms  de  Murat  et  de  l'Estang 
ne  peut  pas  être  invoqué  même 
comme  une  présomption,  puisque 
le  second  provient  d’une  terre  de 
Lestang,  située  en  Dauphiné.  D'un 
autre  côté,  nous  avons  déjà  montré 
(voy.  ci-dessus,  col.  160),  que  le  nom 
de  Murat  a été  porté  par  plusieurs 
familles  qui  n’ont  aucun  rapport  entre 
elles.  Les  Murat  de  Lestang  du  Dau- 
phiné prouvent  une  filiation  suivie 
de[uiis  Bertrand  de  Mui'at.  seigneur 
de  Lestang,  écuyer  et  échanson  du 
roi  Louis  XI.  eiri4ol.  Il  est  singulier 
que  l’on  trouve  à la  même  époque 
un  Bérard  de  Murat  de  Lestang, 
écuyer  et  maître  d'hôtel,  puis  cham- 
bellan de  Louis  XL  lequel  acquit  du 
roi  la  terre  de  Morastel  en  Dauphiné 
et  fut  l'auteur  des  .Murat  de  Lestang 
de  Pomairols  du  Rouergue.  L’ana- 
logie même  des  prénoms  ferait  croire 
(pie  ces  deux  pei'sonnages  n’en  font 
qu’un,  si  les  noms  de  leurs  femmes 
n'étaient  tout  à fait  difl'érents.  C’est 
là,  du  reste,  un  argument  en  faveur 
des  prétentions  de  la  famille  Dau- 
phinoise. Celle-ci  fut  admise  aux 
honneurs  de  la  Cour,  le  26  novem- 
bre 17<SB  et  le  27  janvier  17B0.  sur 
litres  que  l'on  a dit  remonter  à 12t)l  ; 
mais  lorsque  ces  preuves  furent  fai- 
tes. Chérin  père,  le  savant  et  rigou- 
reux généalogiste  des  ordres  du  roi, 
ne  vivait  plus  et  la  Révolution  appro- 
chait. Il  paraîtrait  que  les  documents 
produits  otVraient  quelques  lacunes, 
ce  que  nous  n’avons  pu  vérifier;  mais 
à l’exception  de  Lainé,  aucun  généa- 
logiste sérieux  n’a  admis  comme 
prouvée  la  filiation  de  cette  famille 
au-dessus  de  l’année  lloü. 

En  fondant  en  une  seule  les  trois 
familles  de  .^lurat  de  Lestang,  Lainé 
a tout  naturellement  attribué  aux 
marquis  de  Lestang  du  Dauphiné,  un 
commandeur  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem qui  appartient  à l'une  des  fa- 
milles du  Rouergue  et  un  cardinal 
qui  paraît  avoir  été  de  la  maison 
d’Estaing  (voy.  ci-dessus  col.  332). 

Servicea  : Un  écuyer  et  échanson 
I du  roi  Louis  XI,  gouverneur  des  châ- 
teaux de  Beaufort  et  d'Espérat  ; un 
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commandeur  de  Malte  en  lôl3;  un 
maréchal  de^camp,  clievalierde  Saint- 
Michel  en  lo76;  plusieurs  présidents 
à mortier  au  Parlement  de  Dauphiné, 
des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Arifat  (dou- 
teux), Massip  (douteux),  Quincieu, 
Billieu,  Sainte-Colombe,  Roussillon, 
Pinac.  Arces.  Grolée-Viriville.  Mon- 
tant, Montagny,  Aulgerolles,  Dérar- 
dier,  Marcellânges,  Avity,  Faiscoz 
delaBlache,  Roux  de  Laric.  Bardon- 
nenche,  Valernod,  Broglie,  Moidici'e, 
la  Loya  de  la  jCreta. 

Titres:  Premier  baron  du  Lyonnais 
(nous  ignorons  d'où  provenait  ce 
titre  et  sur  (juelle  terre  il  reposaitj; 

— mariiuis  de  Lestang  (ér.  1(343  ; 
relevé  par  une  branche  cadette  en 
1714,  sans  autorisation  du  souve- 
rain); — marquis  de  Murat  (titre  de 
marquis  de  Lestang  placé  devant  le 
nom  patronymiquej; — comte. vicomte 
de  MuratetdeMuratde  Lestang  (titres 
de  cadets,  irréguliers). 

Terres  non  titrées:  Moras  (douteux)  ; 
Saint-Saturnin,  Lons,  Rivoire,  àlar- 
cüllin. 

Représentants  en  1874  ; I Victor- 
Marie-Maurice,  marquis  de  Murat  de 
Lestang,  marié  à Pauline  deMoidière 
au  château  de  Moidière  (Isère).  — 

II  Auguste-Henri-Marie,  comte  de 
Muratde  Lestang.  frère  du  précédent, 
à Paris.  — III  Elzéar  comte  de  Murat 
de  Lestang,  cousin-germain  des  pré- 
cédents, marié  à Ida  de  la  Loya  de 
la  Creta  dont  deux  fils.  Domicile: 
Château  de  Bruel  .Loiret). 

L’Estang  DE  ÏOURTOULON. — Amies: 
Parti,  an  1 d’aznr  à 3 bandes  d'or:  | 
au  '2  d'azur  à la  fasce  d'or  accom- 
paqnée  de  3 étoiles  d'argent. 

il  est  probable  que  cét  écu  repré- 
sente la  réunion  des  armoiries  (Je  la 
famille  de  Vigneroux.  nom  primitif 
des  de  l’Estang,  et  de  celles  des 
Malpel  de  l'Estang. 

Cette  famille  a été  confondue  qiiel- 
nuefois  avec  la  maison  de  Murat  de 
l’Estang,  dont  nous  avons  parlé  (voy. 
ci-dessus,  col.  '27U)  et  avec  celle  de 
Tourtoulon  d’Auvergne,  à laquelle 


I nous  consacrerons  un  article.  Elle 
i n’a  cependant  de  commun  avec  la 
I première  qu’une  analogie  de  nom,  et 
I avec  la  seconde,  qu’une  alliance  et 
: la  possession  d’une  môme  terre. 

; Lors  de  la  recherche  des  faux 
nobles  faite  en  Auvergne  par  M.  de 
Fortia.  intendant  de  cette  province 
en  IGGfiet  années  suivantes,  François 
I de  l'Estang  ou  de  Lestang,  domicilié 
au  château  de  ce  nom  prèsd’Aurillac. 
produisit  des  litres  remontant  à 
Bertrand  de  l'Estang  ou  d’Estang,  son 
quatrième  a'ieul.  qui  testa  le  4 janvier 
14G3.  Ce  Bertrand  de  l’Estang  parait 
être  descendu  d’un  Bernard  de  Vigne- 
roux  qui  avait  épousé  en  1340  Alix 
Malpel,  dame  de  l’Estang,  et  dont  les 
' descendants  avaient  abandonné  leur 
nom  patronymique  pour  prendre 
' celui  de  leur  seigneurie. 

En  lo30,  Jean  de  l’Estang  ou 
d’Ëstang  épousa  Antoinette  de  Tour- 
toulon, héritière  de  sa  branche.  A 
; partir  de  cette  époque  le  nom  de 
! Tourtoulon  se  trouve  souvent  joint 
■ au  nom  de  l’Estang. 

Nous  croyons  cette  famille  éteinte 
depuis  le  milieu  du  siècle  dernier  et 
nous  ne  pensons  pas  qu’on  puisse  y 
! rattacher  les  personnes  du  nom  de 
! l'Estang  de  Chalendrat  qui  prirent 
i })art  aux  assemblées  de  la  noblesse 
de  Clermont-Ferrand  et  de  Riom  en 
j 17811,  non  plus  que  celles  du  nom  de 
' Lestang  qui  existaient  encore  dans 
le  Cantal  il  y a quelques  années.  Nous 
parlerons  dans  un  autre  article  d’une 
famille  d’Estang  de  Saint-Hippolyte 
en  Limousin,  qui  portait  des  armes 
[iresque  identiques  à celles  des  de 
l’Estang  ou  d'Estang  de  Tourtoulon. 

Principales  alliances  : Malpel  de 
l’Estang,  Del  Ptfuch.  Cayrac.  Tour- 
toulon, Douhet,  Marne,  Montvallat 
Prévenquières,  Salles. 

Terres  non  titrées  : L’Estang  ou 
1 Estang,  Tourtoulon,  Roquenatou  (en 
1 partie),  Borèze. 

I Pas  de  titres. 

I Estang  de  Sai.nt-Hippolyte.  — Ar- 
I mes  : Parti  au  1 d'or  à 3 bandes 
I d'azur:  au  '2  d'azur  à la  fasce  d’or 
I accompagnée  de  2 étoiles  d' argent', 
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aliàs  à 3 fasces  d'or  accompagnées 
de  3 étoiles  d'argent. 

L’observation  que  nous  avons  faite 
au  sujet  des  armoiries  des  l’Estang 
de  Tourtoulon,  peut  s’appliquer  à 
celles  des  d’Estang  de  Saint-Hip- 
polyte. 

Lors  de  la  recherche  des  faux  no- 
bles qui  fut  faite,  en  10(36  et  années 
suivantes,  dans  le  Limousin  par 
M.  d'Aguesseau,  intendant  de  cette 
province,  les  d’Estang,  seigneurs  de 
Saint-Hippolyte.prouvèrentleur  filia- 
tion depuis  Florent  d’Estang,  nui 
épousa  Anne  Cayrat  le  13  mai  15r2. 
L’identité  presque  complète  de  leurs 
amoiries  avec  celles  des  l’Estang  de 
Tourtoulon  d’Auvergne,  et  l’analogie 
du  nom  patronymique  font  supposer 
que  ces  deux  familles  appartiennent 
à une  même  souche,  mais  leur  jonc- 
tion n’est  pas  établie. 

Les  d’Estang  de  Saint-Hippolyte 
se  sont  éteints  au  siècle  dernier 


FAMILLES  ANOBLIES 

Duvidalde  Montferrier.  — .Vrmes  : 
D'or  au  sautoir  échiqueté  d'argent 
et  de  sable,  accompagné  de  4 quhite- 
feuilles  de  gueules. 

Supports  : Deux  lévriers. 

Antoine  Duvidal,  bourgeois  de 
Montpellier,  fut  anobli  par  l’achat 
qu’il  fit,  dans  la  seconde  moitié  du 
XVII®  siècle,  de  la  charge  de  conseiller 
enla Courdescomptes,  aideset  tinan- 
ces  de  Montpellier.  Il  fut  consul  de 
cette  ville  en  1687,  et  acheta  la  sei- 
gneurie de  Montferrier.  Son  tils , 
Jean-Antoine,  aussi  conseiller  en  la 
Cour  des  comptes,  devint  syndic  gé- 
néral des  Etats  de  Languedoc,  charge 
qui  resta  dans  sa  famillejusqu'en  1789. 

La  terre  de  Montferrier  fut  érigée 
en  marquisat,  en  l’année  1763,  en 
faveur  de  Jean-Antoine  Duvidal,  fils 
d’un  autre  Jean-.\ntoine. 

Cette  famille  s'est  éteinte  en  1829. 
Elle  écrivait  quelquefois  son  nom  du 
Vidal. 

M.  Granier,  fils  d’un  industriel  de 
Montpellier,  qui  avait  acheté  la  terre 
de  Montferrier  après  la  Révolution, 


a obtenu,  assure-t-on,  du  Roi  d’Italie, 
le  titre  de  comte  de  Montferrier.  Il 
signe  H.  G.  Montferrier  des  corres- 
pondances du  Journal  des  Débats. 
M.  Granier  de  Montferrier  étant  fixé 
en  Italie,  il  n’y  a pas  lieu  de  consa- 
crer un  article  à sa  famille. 

Services:  Deux  conseillers  à la 
Cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Moutpwllier;  deux  syndics  géné- 
raux des  Etats  de  Languedoc,  dont 
un  devenu  conseiller-maître  à la  Cour 
des  Comptes  après  la  Révolution. 

Principales  alliances  : Fournas  de 
la  Brosse,  Vassal.  Chanaleilles. 

Titres  : Marquis  de  Montferrier 
(ér.  1763). 

Terre  non  titrée:  Baillarguet. 


NOTICES 

SUR  LES  FAMILLES  BOURGEOISES 


('■.ambefort.  — Armes  : De  gueules 
au  lévrier  rampant  d argent  colleté 
r/  o/- (aliàs  de  gueules):  à la  bordure 
crénelée  (aliàs  denchée)  d'or. 

On  trouve  quelquefois:  De  gueules 
au  lévrier  rampant  d argent  colleté 
d'or,  sans  la  bordure. 

Supports  ; Dem  lévriers. 

Devise  : Musis  et  armis. 

La  deviîie  est  tout  à fait  moderne: 
elle  fait  allusion  sans  doute  à la 
charge  de  surintendant  de  la  mu- 
sique de  la  chambre  du  roi,  qu'un 
Jean  de  Cambefort  occupait  en  162i; 
mais  ce  personnage  parait  apparte- 
nir à la  famille  de  Cambefort  de 
l’Agénois. 

Le  nom  Cambefort  appartient  évF 
demmentà  la  langue  d’oc. parlée  dans 
certaines  provinces  du  centre  de  la 
France  et  dans  tout  le  midi  : il  si- 
gnifie jambe  forte  et  a pu  être  appli- 
qué comme  surnom  à des  individus 
appartenant  à des  tamilles  tout  à 
fait  distinctes;  Le  lévrier,  animal  dont 
les  jambes  sont  infatigables,  a été 
adopté  comme  emblème  parlant,  ou 
(lu  moins  allusif  au  nom. 

On  trouve  en  Auvergne,  en  Lan- 
guedoc, en  Rouergue,  en  Quercy,  en 
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Agénois,  en  Orléanais  et  en  Lorraine,  f 
des  familles  du  nom  de  Cambefort  | 
portant  lesmêmes  armoiries,  à la  bor-  1 
dure  près  : mais  qu’on  ne  peut  pas  : 
toutes  rattacher  d’une  manière  posi- 
tive à une  même  souche . Nous 
croyons  d’autant  moins  utile  de  con- 
sacrer un  article  spécial  à chacune 
de  ces  familles,  qu  elles  n’apparte- 
naient pas  à la  noblesse  à l’excep- 
tion d’une  seule  qui  aura  une  notice. 

M.  le  vicomte  de  Magn y a donné 
une  généalogie  des  Cambefort  d'Au- 
vergne. de  Guyenne,  d’Orléanais  et 
de  Lorraine.  Acceptant  et  embellis- 
sant une  tradition  rapportée  par  La- 
cliesnaye-Desbois,  l’auteur  du  Xohi-  ' 
liaire  universel  dit  que  l’on  croit  la 
famille  de  Cambefort  originaire  d'E- 
cosse ou  d’Irlande  ; que  ce  nom 
apparaît  en  France  dès  le  xC  siècle 
(apparition  dont  il  ne  reste  aucune 
trace),  et  qu’on  la  trouve  établie  au 
Puy  en  Velay,  en  lt270,  é[)oque  où 
Pierre  de  Cambefort,  premier  consul 
du  Puy,  eut  l’honneur  de  recevoir 
dans  sa  maison  le  roi  Saint  - Louis  : 
qui  allait  s’embarquer  à .Vignes -Mor- 
tes. A cette  occasion,  le  roi  aurait  , 
armé  chevalier  Pierre  Cambefort. 

M.  de  Magny  continue  en  afHrmant  ! 
que  Pierre  Cambefort.  bourgeois  du  ! 
Puy,  eut  un  fils,  consul  d’.Vurillac  en 
1300,  et  commence  enfin  la  généalo-  ^ 
gie  suivie  à Pierre  de  Cambefort, 
consul  d’Aurillac  en  1393. 

Il  est  certain  qu’un  Pierre  Cam-  ; 
befort  habitait  le  Puy  en  1:268;  mais 
rien  n’indique  qu’il  ait  été  consul  de  : 
cette  ville  et  encore  moins  qiCil  ait 
donné  l’hospitalité  à Saint-Louis  et 
reçu  du  roi  l’accolade  de  chevalier. 
On  ne  sait  pas  d’ailleurs  si  la  famille 
d’Auvergne  qui  porte  son  nom  a quel- 
ues  liens  de  parenté  avec  lui.  Cette 
ernière  famille  est  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  honorables  de 
sa  province;  son  nom  se  trouve  ins-  i 
crit  vingt-deux  fois  dans  les  listes  des  i 
consuls  de  la  ville  d’Aurillac  ; ses  ! 
membres  ont  occupé  des  positions  ■ 
distinguées,  vécu  noblement,  pos-  ! 
sédé  des  fiefs  nobles , porté  des  ! 
armoiries  depuis  le  xvi®  siècle  au 
moins,  pris  la  particule  devant  leur  j 


nom  patronymique;  ils  ont  été  sou- 
vent qualifiés  nobles  et  écuyers;  et 
cependant,  en  droit  strict,  cette  fa- 
mille, supérieure  à beaucoup  de 
maisons  nobles  par  ses  services, 
son  ancienneté  et  sa  notoriété,  ne 
doit  pas  être  comptée  dans^  la  no- 
blesse. Elle  parait  avoir  dédaigné 
d’acquérir  des  charges  anoblis- 
santes. 

Quoi  qu’en  ait  dit  M.  de  Magny,  la 
filiation  prouvée  remonte  tout  au 
plus  à Durand  Cambefort,  qui  se 
maria  vers  1410;  elle  est  certaine 
depuis  Nicolas  Cambefort,  petit-fils 
de  Durand,  d’après  M.  de  Magny, 
qui  épousa  Marie  de  Brais  ou  de 
Brak,  et  eut  pour  fils  Maitre  Géraud 
Cambefort,  bourgeois  d'.Vurillac,  ma- 
rié à Hélène  de  Chaumeil.  Leur  fils 
fut  Maitre  Nicolas  de  Cambefort, 
avocat  du  roi,  qui  épousa  le  22  fé- 
vrier 1306,  devant  Radulphe,  notaire 
à Aurillac,  Catherine  Dellrieu. 

La  postérité  de  Géraud  Cambefort 
et  d'Hélène  de  Chaumeil  se  subdi- 
visa en  plusieurs  branches;  fainée, 
dont  un  rameau  s’est  éteint  au  com- 
mencement de  ce  siècle , subsiste 
encore  dans  l’Orléanais;  la  seconde 
est  représentée  de  nos  jours  en  Au- 
vergne par  deux  rameaux  ; la  troi- 
sième s’estéteinte.ilyapeud’années, 
dans  la  même  province. 

Nicolas  de  Cambefort, avocat  du  sei- 
gneur de  Mauriac,  comparut  pour  le 
tiers-état  à la  rédaction  de  la  coutume 
d’Auvergne,  le  30  juillet  1310. 

Pierre  de  Cambefort  seigneur  de 
Niocel.  lieutenant  en  l’élection  d’Au- 
rillac en  1607,  est  auteur  de  divers 
ouvrages,  entre  autres  de  X Apologie 
de  GerbertQi  de  la  Vie  de  Raymond 
Chapt  de  Rastignac. 

En  1666,  Jean  de  Cambefort. demeu- 
rant à Aurillac,  ayant  été  assigné  par 
l’intendant  pour  produire  ses  titres, 
déclara  qu’il  n’était  pas  noble. 

On  trouve  en  Rouergue  le  nom  de 
Cambefort  dès  1434.  Cette  famille  ou 
branche  prouvait  sa  filiation  suivie 
depuis  l’an  1332;  elle  s’est  éteinte 
vers  la  fin  du  xvip  siècle  Elle  por- 
tait les  armoiries  décrites  en  tête  de 
cet  article,  moins  la  bordure.  C’est 
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à elle  que  paraît  appartenir  Cathe- 
rine de  Cambefort,  tille  de  Julien  de 
Cambefort,  seigneur  de  Selves,  qui 
épousa,  le  7 mars  1650,  Alexandre  de 
Toulouse-Lautrec, vicomte  de Montt'a. 
11  faut  remarquer  cependant  que  l’on 
trouve  en  Rouergue  un  Cambefort, 
seigneur  de  Vaureilles,  en  1637,  et 
qu’il  y avait  en  Auvergne,  près  du 
lief  de  Tourtoulon.  qui  appartint  vers 
cette  époipie  aux  Cambefort.  une 
terre  du  nom  de  Vaureilles. 

Il  y a eu  en  Alsace,  au  xvi“  et  au 
xvii®  siècles,  plusieurs  individus  du 
nom  de  Cambeforc^  dont  deux  avocats, 
un  lieutenant-colonel,  un  cliiriirgien- 
major),  que  M.  de  Magny  dit  se  rat- 
tacher à la  famille  d’Auvergne,  ce 
qui  ne  parait  pas  très  clairement 
établi. 

Services  : Vingt  - deux  consuls 
d’Aurillac,  des  conseillers  du  roi. 
des  procureurs  du  roi  et  des  lieute- 
nants en  l’élection  d’Aurillac  ; un 
archiprêtre  d'Aurillac  au  xviii”  siè- 
cle: un  prieur  commendataire  de 
Maintenon,  vicaire  général  d’Aurillac. 
au  xviii“  siècle  ; des  ofticiers  des  ar- 
mées dont  un  chevalier  de  saint 
Louis  et  trois  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur;  un  pi'ésident  du  tribunal 
de  première  instance  d’Ürléans,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur. 

Principales  (illinnces . VamilleiV A u- 
rer77ic;Passefond  (douteux;,  Chanut, 
Mougues  d'.Vutragues  (douteux',  La 
Rroha  (douteux),  Servières  (douteux). 
Brais  ou  Brack,  Bradai,  La  Conda- 
m:ne,  L’Olm,  Chaumeil,  Veyre,  Gau- 


thier, Consans,  du  Puy.Deltrieu,  Se- 
rieys.  La  Carrière.  Combas,  Tourdes. 
Talon.  Comars,  La  Roque  de  Sédai- 
ges,  Danry.  Parisot  de  La  Force,  La 
Grange,  Verdier,  Domps , Pagès. 
Fracor,  Sermur.  Vigier,  Martin, 
Lande,  Darsses,  Rousset,  Reyt,  La 
Roque-Mialet.  Boudet,  Dauphin,  Ger- 
man,  Estannes,  Belier , Melon  de 
Pradou.  Chaselette  de  La  Brousse. 
Sarrazin . Armand  , Champtlour.  Le- 
brun de  Valleron,  Lemirre,  Tassiii  de 
Moncourt.  Verger,  Crozade,  Gaign.ac, 
Broquin,  Bonnel'ous,  Molé,  Leygonie, 
Dumon,  Pagès  de  Salle,  Lollier, 
Pourtalès  , Chastelain,  Delzons.  La- 
coste, Verdier  de  Puicastel.Laussert, 
Perrelle,  Malvezin,  Vigier  de  Cam- 
pan,  Reby,  Bayort,  Fournier  de  La 
Rouarie,  Cassanhe  de  Tayac,  Sou- 
brié,  Salsac.  Belmont,  Salle  du  Doux, 
Moutin , Dejon,  Milhaud,  Rivière, 
Bert. 

Famille  du  Rouerque".  Bourzès, 
Rességuier,  Selves.  Lapanouse,  Pey- 
ronencdeLaissac.  Toulouse-Lautrec, 
Buisson,  Montvalat,  Calviac,  Blanc 
de  la  Guizardie,  Duverdier,  Ricardy, 
Cabrières. 

Terres  non  titrées.  — Famille  d’Au- 
verrine-,  La  Salle-Doyé,  Niocel,  Ma- 
zerac,  Mérals,  Mazic.  Saint-Simon 
(en  partie*,  Roquenatou  (en  partie), 
Tourtoulon,  Ouradou,  Saint-Floren- 
tin, Rofiuesagne  , Espinats  , Saint- 
Etienne,  Toursac.  » 

Famille  du  Rouergue:  Le  Bruel, 
La  Madeleine.  Selves,  Vaureille*s. 

Pas  de  titres. 


ARMORIAL  DE  DAUPHiNÉ 

16%- 1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  iibliothèiiae  nationale 


(Suite)  ' 


do-â  — La  Compagnie  des  Pé.nitents 
Bla.ncs,  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame  du  Confalon.  à Grenoble.  — 
D'az.  à la  croix  pâtée,  hi  traverse 
d'arg.  et  le  montant  de  g.,  autour 


cette  i.iscription  : Societas  Confalo- 
nis  (113;. 

3,56.  - Sébastien  [Sabastian]  de 
Mexo.n,  écuyer,  sieur  (Je  Champsaur, 
prêtre  et  chanoine  en  l’église  cathé- 


*Voy.  ci-dessus  col.  Si),  113  (t3  213,  273,  307  et  342. 
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drale  de  Notre-Dame  de  Grenoble. 
_ De  même  que  ci-devant,  art.  *245 
(52-2). 

307.  — Jean  DE  Galian.  sieur  de 
T ranchisat. — De  même  que  ci-devant, 
art.  loO  fbl). 

308.  — A explication  plus  ampl. 

309.  — Modeste  Guilliet,  conseil- 
ler et  avocat  du  roi,  au  bureau  des 
finances  et  chambre  du  domaine  de 
la  Généralité  de  Dauphiné.  — Ec. 
aux  i etA  d’az.  à 3 tètes  de  léop.  d'or, 
lamp  de  q.  [de  sa.  ] couronnées  à 
l'antique  d'arg.  \d'o7']\  au  2 d'az.  à 
la  h.  d'arg.  ch.  d'un  lionceau  de  sa. 
[de  g.]  au  'è  fascéde  six  pièces  d arq. 
et  de  g.,  à la  h.  d’or  brochant  sur  le 
tout  et  ch.  de  3 fleurs  de  las  de  sa. 
1130). 

360.  — Sebastien  Guilliet,  con- 
seiller du  roi  au  Parlement  de  Gre- 
noble. — • De  même  que  ci-devant, 
art.  359  (207). 

361.  — Antoine  d’Armand.  — Fascé 
d'arg.  et  de  g.  de  6 pièces  (239). 

362.  — Feu  Pierre  Moret  de  Bour- 
CHENU,  conseiller  du  roi,  doyen  au 
Pari,  de  Dauphiné,  suivant  la  décla- 
ration de  Philippes  - Beatrix  Robert 
DE  Saint-Germai.n,  sa  veuve.  — De 
même  que  ci-devant,  art.  337. 

363  — .Antoine  Lambert,  conseil- 
ler du  roi , avocat  consistorial  au 
Parlement  de  Dauphiné  et  président- 
juge  des  fermes  de  Sa  Majesté.  — 
D'arg.  au  chev.  de  g.  acc.  de  3 sau- 
toirs al.  d'az.  (513). 

364.  — Estienne  [Etienne]  Garci.n,  i 
avocat  en  la  Cour.  — D'arg.  au  lau- 
rier de  sin.,  terr.  de  ni.  accosté  en 
p.  de  îl  roses  de  g.  (38). 

365  bis. — Jacques  Maillet-Richaud, 
ci-devant  conseillei'  du  roi,  commis- 
saire ordinaire  de  ses  guerres,  et 
Jeanne  Le  M.xrie,  sonépouse.  — Z^'a::. 
à la  patte  d'ours  d'or,  péri  en  b. 
acc.  de  3 niaillettes  d'arg.  — Accolé  : 
De  g.  au  lion  d’or  et  au  chf.  d'herm. 
(441). 

366  bis.  — Feu  Gabriel  de  Prunier, 
chevalier, président  à mortier  au  Pari, 
de  Dauphiné , suivant  la  décla- 
ration d’Anne  de  la  Croix  de  Cue- 
vRiÈREs,  sa  veuve.  — De  g.  éi  la  tour 
donj.  d'une  tourelle  d'arg.  maç.  de 


.saô.— Accolé:  D'az.  à la  tête  et  col. 
de  cheval  coupé  d’or,  au  chf.  cousu 
de  g.  ch.  de  3 croisettes  d'arg.  (445). 

367  bis.  — François  de  Perissol- 
Allem.and,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Ange,  président  à mortier  au 
Pari . de  Dauphiné , et  Marianne 
Davity,  son  épouse.— Z)c  g.  semé  de 
de  fleurs  de  Igs  d'or  à la  b.  d'arg. 
broch.  sur  le  tout,  au  chf.  d'az.  en. 
d’un  soleil  d'or.  Accolé;  de  g.  éi  la 
tour  donj.  d’une  tourelle  d'arg.  maç. 
de  sa.  sur  une  terrasse  de  sin.  ('463). 

368  bis.  — Joseph  de  Morard  d’Ar- 
cÈs  DE  Saint-Verand  [Josepli  DE  Mo- 
rard DE  Saint-Verand  d’Arces]  et 
Marie  Prunier  DE  Lemps, son  épouse.  — 
D'az.  au  franc-quartier  d'or.  — Acco- 
lé: De  g.  à la  tour  donj.  d'une  tourelle 
d’arg.  maç.  de  sa.  (212). 

369.  —* Adrien  de  Prunier,  seig. 
de  Lemps.  — De  g.  à la  tour  crén. 
de  4 pièces  d'arg.  maç.  de  sa.  doni. 
d'une  tourelle  cren.  de  3 pièces  aussi 
d’arg.  et  maç.  de  sa.  i 204). 

370  bis.  — Gabriel  Aymond  de 
Franquière,  cons.  du  roi  au  Pari, 
de  Dauphiné,  et  Jeanne  - Marie 
de  Bausotes  d’Agel,  son  épouse._  — 
D’az.  à 3 épis  d'or  sur  une  m.  iige\ 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  'i  ét.  d'or. 
Accolé:  d'az.  à la  fog  d’arg.  surm. 
d'une  couronne  de  comte  d’or  (229j. 

371.  — Feu  Jacques  Aymon  de 
Franquière,  cons.  du  roi  au  Pari,  de 
Dauphiné,  suivant  la  déclaration 
d’Anne  des  Portes,  sa  veuve  [Anne 
DES  Portes,  veuve  de  Jacques  Ay- 
mon DE  Franquière].  — D'arg.  à 2 
épis  d’or  sur  une  m.  tige,  au  chf. 
cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d’or  (58.) 

372.  — Simon  Bonety,  cons.  du  roi, 
assesseur  en  la  mairie  de  Grenoble 
et  cap.  de  la  milice  bourgeoise.  — 
D’arg.  au  chev.  d'az.  ch.  d'un  crois, 
d'arg.  et  acc.  de  3 roses  de  g.  tigées 
et  feuillées  desin.  (81). 

373.  — Joachim  [Joachin]  Richard, 
avocat  en  la  Cour  et  référendaire  en 
la  chancellerie  près  le  Pari,  de  Dau- 
phiné.-DV/ry.  « l'arbre  arr.  de  sin. 
sommé  d'une  colombe  vont.  ^ d’az. 
acc.  en  chf.  de'à  ét.  dem.  posées  une 
et  deux,  l'arbre  accosté  au  pied  d'un 
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G.  et  d'un  R.  d'az.  et  soutenu  d'un 
crois,  de  m.  1538). 

374.  — Jean  Bertrand,  sieur  de 
Marinière,  cons.  dn  roi,  trésorier  gé- 
néral de  France  en  la  généralité  de 
Bauphiné.  — D’or  au  lion  de  sin. 
larni).  et  arm.  de  7.  ( l“29i, 

375.  — Jacques  ue  Burand,  sieur 
de  la  Teissière.  — De  même  que  ci- 
devant,  art.  20!)  (238). 

376.  — Laurent  de  Saint-Chesne 
[Chene]  de  Cliahon.  — Be  même  (pie 
ci-devant,  art.  7 (223). 

377.  — Vincent  Vial,  doyen  des 
avocats  consistoriaux  au  l’arl.  de 
Orenohle.  — Be  même  que  ci-devant, 
art.  302  (37;. 

378.  — Joachim  de  Gratrl-Borge- 
visE,  président  an  bureau  des  tinan- 
ces  de  Dauphiné.  — Be  même  que 
ci-devant,  art.  28  (203). 

370.  — Feu  Estienne  d'itienne''  de 
ViRiEu,  seig.  de  Montrevel,  cons.  du 
roi  au  Barl.  de  Bauiihiné  suivant  la 
déclaration  de  Magdeleine  [Made- 
leine] de  Régnault,  sa  veuve.  — De 
rj.  d3  vires  d'arq.  l'une  dans  l'autre. 
Accolé:  de  f.  d'or  et  d'az.  de  \ piè- 
ces à dix  ijlands  posés  (/autre  trois 
deux  et  un  de  l'une  en  l'antre  (60). 

380. — Ennemond  de  Musy,  seig. 
de  Clelle,  cons.  du  roi,  juge  royal, 
épisco[)al,  civil  et  criminel  de  la  ville 
de  Grenoble.  — lï or  3 l'aii/le  de  sa. 
la  t('‘.te  cont..,  le  vol  abaissé,  coupé 
d'az.  au  pal  miré  d'or.  '177).  ; 

381  , — Phili[)pe  iPhilippes]  de  ! 
Galle  — De  7.  au  léop  lionné  d’or 
au  chf.de  3 mol.  d’arrj.  (223i. 

382.  — Claudine  de  Mamquet.  veuve 
d’IsayDE  CAssAaD,a  [irésenté  rarmoi- 
rie  (]ui  suit  — D'az.  3 la  licorne pass.  ■ 
d'arfj.  ( IO81.  I 


383.  — François  de  Beaufort,  sieur 
du  Perié.  — D’az.  à la  b.  d'or  acc.  en 
chf.  de  3 mol.  de  m.\  en  p.  d'une 
tour  d'arr/.  mac  de  sa.  (2i4‘. 

384  — Pierre  de  Manen. — De  7. 
ou  cfvur  d'arij.  |21i). 

383.  — Jean  d’Hélis.  --  De  7.  3 la 
fleur  de  b/s  d'or\  au  chf.  écldu/. 
d'acf/.  et  de  sa.  de  2 traits  (2i4). 

386.  — Jeanne  de  Tiioloza.n,  veuve 
de  René  de  Angii.baud,  a présenté 
l’arnioirie  (pii  suit:  — De  7.  au  lion 
(l'art/  ('(la  f.  d'or  broch.  sur  le  tout  ch. 
de  '.]  coquilles  de  sin.  108'. 

387.  — Alexandre  de  Bardonanche 
(Bardonmcnche  ou  B.vrdonecue  . cous, 
honoraire  au  Pari,  de  Dauphiné  et 
vicomte  de  Clermont  en  Trievez.  — 
Be  même  (pie  ci-dovaiP,  art. 70  (207). 

388.  — René  de  BARDOMi.vciiE,  cons. 
du  roi  au  Pari,  de  Baunhiné.— DV/iy/. 
au  u'elier  de  g.  cloué  d'or,  au  chf  de 
m ch  d'un  aigle  nais,  de  sa;èc.  de 
(/.  au  lion  d'arq.  3 la  f.  d'or  broch. 
sur  le  tout.  ch.  de  3 coquilles  de  sin. 
(208). 

380  — Alexandre  de  Gras  de  Pré- 
SE.NTRY.  — D'az.  au  lion  d'or  et  trois 
cottices  de  ni.  broch.  sur  le  /ot//(224). 

roo— Fen  Jacipies  A.mat.  suivant 
la  (h'claration  d'Angélique  de  Gras, 
sa  veuve  Jacques  .-V.matJ.  — De  7. 
an  de.vtrochère  armé  cl' arq . mouvant 
du  liane  d'une  nuée  dem.  tenant  une 
épée  aussi  d'arq.  (178). 

3!M . — Giraud  deGaraignol,  écuyer. 
COUS,  du  roi,  controleur  ordinaire 
des  guerres  — D'az.  à la  tète  de 
cerf,  posee  de  profil  d'or-,  au  chf. 
d'arq.  ch.  de  3 rose^  de  g.  (442). 

(.1  continuer.) 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


NOTES  SOR  L’ARMORIAI  DE  LA  ROCHELLE 

Suite  * 

« Bo.  — Claude  Huet,  escuier,  sieur 
de  Soiirdon  : d'or  à la  fasce  d'azur, 
chargée  d'un  croissant  d'argent  et 
accompagnée  de  3 roses  de  gueules, 
2 en  chef,  I en  pointe.  » 

Amateur,  Claude  et  Isaac  Huet  ; 
Mathieu  Huet,  sieur  de  Sourdon, 
issus  de  l’échevinage  de  la  Rochelle, 
habitant  la  Rochelle  et  Saint-Jean- 
de-Liversay,  même  élection,  furent 
maintenus  le  1”  septembre  1667,  et 
portaient  alors:  a or,  à la  fasce 
chargée  d'un  croissajit  montant  d' ar- 
gent accompagné  {sic)  de  3 roses  de 
gueules  ‘iL  et  \ (même  ouvrage)  ; la 
couleur  de  la  fasce  n'est  pas  indi- 
quée. 

€ 119.— Jacques  Prou,  escuier:  t/e 
gueules,  au  lion  d'or\  au  chef  cousu 
d'azur , chargé  d'un  croissant  d’ar- 
gent, accosté  de  deux  étoiles  d'or.  » 

Il  faut  lire  Proust.  Elie  Proust,  mé- 
decin, issu  d’un  Proust,  échevin  de 
la  Rochelle  en  16:20,  fut  maintenu 
noble  en  payant  la  taxe  en  1667. 

( Dugast-Matif'eux  ).  Antoine-Proust, 
sieur  de  Ranton,  habitant  la  Boinière- 
Thouarçaise.  élection  de  Thouars, 
fut  condamné  à la  même  réformation. 
M.  Proust,  le  député,  paraît  appar- 
tenir à cette  famille:  plusieurs  terres 
portent  en  Poitou  le  nom  delaProus- 
tière,  la Proustelière,  etc.,  qui  pour- 
raitindiquer  une  ancienne  possession 
de  la  famille  Proust.  Pas  d’armes 
mentionnées  à la  maintenue. 

T 128.  — Feu  N.  Balde  Pinyot, 
écuier:  armes  présentées  par  Fran- 
'çoise  Prévost,  sa  femme  : d'argent 
au  chevron  de  sable,  accompagné  en 
chef  de  3 étoiles  de  gueules,  et  en 
pointe  d’un  lion  du  même,  armé  de 
sable.  » 


* Voyez  ci-dessus  col.  313. 


I Jacques  Pinyot,  seigneur  de  Puyehe- 
I min;  Jean  Pinyot, sieur  de  laLafgère 
et  de  l'Hommètail;  Samuel  Pinyot, 
aussi  seigneur  de  la  Largère  ; Fran- 
çoise Mauclerc . veuve  de  Pierre 
Pinyot,  seigneur  de  la  Giraiidière, 
furent  maintenus  nobles  le  P''  sep- 
tembre 1667  (Ouvrage  indiqué).  — 
Armes  : d’argent,  au  chevron  de 
sable  accompagné  en  chef  de  3 
étoiles,  et  en  pointe  d’un  lion  léo- 
pardé  de  gueules  (maintenue).  — 
Le  nom  de  Prévost  est  très  répandu 
en  Poitou  : on  distingue  tes  familles 
Prévost  de  Sansac,  de  Traversay  et 
de  Touchimbert,  Prévost  de  la  Bou- 
telière  et  Prévost  de  la  Fraignée.  La 
femme  de  N . Pinyot  pourrait 
appartenir  à la  maison  de  Sansac- 
Traversay,  dans  laquelle  le  prénom 
de  François  se  trouve  fréquemment: 
Armes  : d'argent  à deux  fasces  de 
sable,  accompagnées  de  six  merlet- 
tes  de  même,  posées  3,  2,  1. 

« 197.  — Antoine  Maroix,  escuier, 
seigneur  de  Mortagne  Saint- Vivien  : 
de  gueules,  à la  croix  d'argent  can- 
tonnée de  quatre  lions  d’or.  » 

Nicolas  Maroix,  seigneur  d’Auzy, 
et  Jacques  Maroix,  seigneur  de  la 
Vergnaye,  maintenus  nobles  à Saint- 
Mars-la-Lande,  élection  de  Niort,  le 
4 mai  1667,  portaient:  de  gueules,  à 
la  croix  d'argent,  accompagnée  de 
quatre  lions  d’or  ; à la  bordure  de 
même  chargée  de  six  lances  de  sable 
posées  en  sautoir  aux  quatre  bouts 
de  la  c/-o<)r  fDugast-Matifeux)  [?...  Le 
chilfre  six  doit  ici  figurer  par  erreur 
pour  huit,  qui  ferait  mieux  compren- 
dre la  définition). 

a 212.  — Marie  Bruneau.  veuve  de 
Jean-Baptiste-Christophle  de  Has- 
trel,  escuier,  seigneur  de  Vaillon: 
d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  du  même, 
et  en  pointe  d'une  tête  de  lévrier 
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(l'arrjpyit  accolée  de  gueules  et  bou- 
clée d'or.  » 

Une  Notice  histurigue  sur  Rive- 
doux  {Ile  de  Ré]  et  ses  seigneurs, 
suivie  de  b arbre  historigue  et  généa- 
logimie  de  la  maison  d' UastreU 
par  tli.  Phélippot.  Suint-Jean  d’Ân- 
gély,  1864  (travail  dont  les  assertions 
indiquent  parfois  un  défaut  de  cri- 
tique ^ historique  et  une  g-rande 
inexpérience  en  matière  genéalo- 
lique  chez  l'auteur),  nous  apprend 
([ue  Marie  Bruneau.  tille  d'Arnaud 
Bruneau,  écuyer,  sieur  de  la  Clia- 
bossière,  fut  mariée  par  contrat  du 
Ib  juillet  1084  à Jean-Baptiste-Chris- 
tophe d’Husti-el,  écuyer  (dit  * cheva- 
lier, seigneur  de  Xandré,  de  Vaillon, 
des  Fossés,  de  Grisolles,  de  Préaux 
et  autres  lieux  »),  major  au  régiment 
de  Navarre.  La  famille  d'Hastrel, 
sur  laquelle  La  Chesnaye  des  Bois 
a publie  une  courte  notice,  descend 
de  Jean  de  Hastrel.  homme  d’armes 
de  la  compagnie  du  comte  de  la 
Marcken  laiO.  Le  personnage  te  plus 
remarquable  quelle  ait  produit,  est 
Etienne  d’Hastrel  de  Bivedoiix,  cadet 
gentilhomme  à l’école  militaire  en 
1781  (notice  citée),  qui  tit  une  bril- 
lante carrière  militaire,  obtint  le 
titre  de  baron  le  19  mars  1808.  et 
devint  général  de  division  en  1811. 
— La  famille  Bruneau  de  la  Rabaste- 
lière,  en  Bas-Poitou,  porte  : d'ar- 
gent, à sept  brunettes  (petits  oiseaux 
semblables  à des  alouettes)  de  sable, 
bec<iuées  et  me/nbrées  d'or,  posées 
3,  3 . Beauchet  Filieau  les  bla- 

sonne  merlettes. 

« ‘267-208.  — Feu  N.  d’Alpevoisin 
de  la  Roche  du  Maine , écuyer , 
seigneur  de  Condé,  suivant  la  dé- 
claration de  N.  de  Marconnay,  sa 
veuve  : accolé  de  gueules,  à la  herse 
d'or  et  de  gueules,  à 3 pals  de  gueu- 
les à.  3 pals  de  vair  au  chef  d'or.  » 

Ce  gentilhomme  appartenait  à Fan- 
eienne  et  illustre  maison  d'Appelvoi- 
sin,  substituée  aux  noms  et  armes 
des  Tiercelin  au  seizième  siècle,  et 
maintenue  noble  d'ancienne  extrac- 
tion le  8 octobre  1607  (Dugasl-Mati- 
feux,  ouvrage  cité).  Colbert  de 


! Croissy  disait,  en  1064,  dans  son 
j rapport  au  Roi  sur  la  noblesse  de 
I Poitou  : « Le  seigneur  marquis  de  la 
« Roche  du  Maine,  qui  porte  le  nom 
de  Tiercelin  d’Appelvoisin.  est  sei- 
; '«  gneur  du  Fou.  qui  vaut  7,000  livres 
! « de  rente,  entre  Poitiers  et  Châ- 
1 •<  tellerault,  et  de  la  terre  de  la 
j « Brosse:  plus  de  la  maison  noble 
I « de  la  Tour,  en  la  paroisse  de  Neu- 
I « ville,  élection  de  Poitiers,  qui 
; « vaut  2,000  livres.  I!  y a dans  la 
! <'  paroisse  de  la  Ronde, "élection  de 
i « Thouars,  un  Martin  d’Appelvoisin, 

I seigneur  dudit  lieu,  demeurant  en 
i * sa  maison  noble  de  la  Jobertière, 
î « qui  vaut  2, oOO  livres  de  rente  : qui 
: « a vu  l'aiTnée  et  qui  vit  avec  hon- 
! <'  neur.  Nous  ne  savons  pas  s’il  est 
1 '<  de  cette  maison  de  Tiercelin.  Les 
I « terres  de  Cintré  et  de  Bellefoy  ap- 
I « partiennent  audit  sieur  de  la  Ro- 
I « che  du  -Maine.  Il  a des  cadets  qui 
j « ne  sontpasmariés.nonnlusquelui. 
i « Cette  maison  est  chargée  de  dettes 
I ï et  ne  tleurit  pas.  Ils  ont  tous  servi 
I 1 avec  honneur.  Ils  sont  un  peucon- 
! « trdires  au  recouvrement  des  tailles. 

I « Il  y a 30,000  livres  de  rente  dans 
I M cette  maison.  • (Etat  du  Poitou 
I sous  Louis  XIV,  de  Dugast-Matifeux, 

! p.  228i.  Charles-Gabriel-René  d’.\p- 
i pelvoisin,  marquis  de  la  Roche  du 
I -Vlaine  (ou  Mayne),  maréchal  des 
j camps  et  armées  du  Roi,  fut  député 
I de  la  noblesse  du  Poitou  aux  états- 
I généraux  de  1789.  (Calai,  de  -MM.  de 
j la  Roque  et  de  Barthélemy.)  — La 
j maison  de  -Marconnay.  à laquelle  ap- 
partenait la  dame  de  Candé,  descend, 
dit-on,  de  l'illustre  famille  de  Chas- 
tillon-Blois,  dont  elle  porte  encore 
les  armes  (Voir  l’article  -Marco-n.n'at 
dans  le  dictionnaire  des  familles  du 
I Poitou,  tome  II).  Le  marquis  et  le 
j comte  de  Marconnay  furent  admis 
aux  honneurs  de  la"  cour  en  1780 
(Voir  Souvenirs  de  la  marquise  de 
Créqiaj,  liste  des  personnes  admises 
aux  honneurs  de  la  Cour). 

< 89  L — N.  de  Cumont,  écuyer  : 

! d'azur,  à la  croix  pattée  et  ataisée 
d'argent.  » 


1.  Bureau  de  Saintes. 
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Louis  de  Cumont,  seigneur  des 
Tannières;  Hélie  de  Cumont,  sei- 
gneur de  la  Chantemerlière  ; Louis 
(le  Cumont,  seigneur  du  Puy-Mar- 
teau;  David  de  Cumont,  seigneur  du  I 
Teillan;  Marie  d’Autlion,  veuve  de 
René  de  Cumont,  seigneur  du  Fief- 
Brun  ; Daniel  de  Cumont;  Pierre  de 
Cumont,  seigneur  d’Usson;  Jean  de 
Cumont,  seigneur  de  la  Richardière  ; 
dame  Florence  de  la  Grue,  veuve  de 
N.  de  Cumont,  seignedr  du  Buisson; 
René  de  Cumont,  seigneur  de  la 
Poislière  et  de  la  Grue,  furent  tous 
maintenus  nobles  par  sentences  du 
1"  et  du;2i  septembre  1667  (Dugast- 
Matifeux,  ouv.  cité)  : ils  habitaient 
le  Poitou  et  le  pays  Rochellais.  La 
maintenue  leur  donne  pour  armes  : 
d'azur,  ou  de  gupulrs  a une  (aliàs  : 
trois)  croix  pattées  d'argent-,  aliàs; 
fascé  d'argent  et  d’azur  rie  huit 
pièces.  — La  famille  de  Cumont,  de 
Périgord,  qui  suivant  une  notice  pu- 
bliée sur  la  maison  de  Bremont  d'Ars 
[)ar  M.  Borel  d’Hauterive  {Ann.  de  la  ; 
Noblesse,  1880,  p.  3l;2i,  pourrait  se 
rattacher  à la  famille  de  Brémond,  - 
aurait  fourni  un  croisé  en  1178  (Mai- 
chin.  Bist.  de  Saintonge  et  de  Poitou, 
p.  131  ; cité  par  Borel  d’Hauterive, 
Ann.  1873,  p.  401).  Michel  et  Robert 
de  Cumont  auraient  cependant  été 
anoblis  en  juillet  1391  Ann.  de  la  \ 
Noblesse,  1871-187"2,  p.  429).  Hélie 
de  Cumont,  chevalier,  est  mentionné  i 
avec  Hélie  Brémond  dans  une  lettre  ; 
du  3 novembre  1202.  par  laquelle  le 
roi  d’Angleterre  déclare  prendre 
sous  sa  protection  l’église  et  Fab-  ' 
baye  d’Aubeterre  [Ann.  de  la  No-  , 
blesse,  1880.  p.  313')  ; on  cite  égale-  | 
ment  (^Arinaires  1871-1872  et  1873. 
articles  Cumont)  Gérault  de  Cumont,  ! 
écuyer,  qui  servait  dans  les  guerres  i 
de  Saintonge  sous  le  roi  Jean;  et  | 
Raymond  de  Cumont.  qui  avait  ob- 
tenu en  1336  de  Philippe  de  Valois 
des  lettres  patentes  pour  être  réin- 
tégré dans  la  possession  de  son  châ- 
teau, dont  les  Anglais  l’avaient  dé- 
pouillé. 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  maison  D ORJAULT 

(Suite; 

Lettre  du  Président  Jeanlin 
à M.  d'Orjault  de  Beaumont 
Monsieur  le  Baron,  ou  Monsieur  le 
Comte,  si  vous  l'aimez  mieux. 

Il  serait  aussi  impossible  de  nier 
le  soleil  (jue  la  haute  noblesse  de 
votre  famille  : les  chartes  sont  là 
depuis  sept  ou  huit  siècles.  Bien  que 
votre  cachet  porte  une  couronne  de 
comte,  je  vous  donne  le  titre  qui,  à 
mon  sentiment,  est  le  premier  de  tous 
après  celui  de  s'ire,  ((u’ont  si  long- 
temps porté  vos  ancêtres,  f Chartes 
de  1231  pour  Orval,  de  1268  pour 
Herbemontl. 

Après  Namur,  après  Duraz,  avec 
Esueux . avec  IValcourt  , avec 
Neufckdteau,  un  Giles  de  Rochefort 
(1331),  le  premier  connu;  Johan  de 
Rochefort,  son  aîné.éiioux  d'/sa/;(?//c 
de  Lorraine, \m\&  A Henry  de  Cour- 
tenay,  Jacgues,  son  puiné.  sire  de 
Château- Thierry  et  fondateur  du 
Village  d’Orgeo,  et  Gilles  d'Orey,  le 
plus  Jeune,  sire  de  Floi'ennes  et 
avoué  de  Dinan.  étaient  bien  certai- 
nement à la  tête  de  la  chevalerie 
Aainuroise,  alors  que  l'impitoyable 
vengeance  d'un  évêque  de  Liège 
décapita  les  chefs  de  la  brandie 
aînée  en  1408,  sous  le  couteau  d'un 
monstre,  nommé  Jean  de  Bavière, 
indigne  de  l’épiscopat. 

J’ai  retracé  toute  celte  scène  avec 
ses  causes  et  ses  résultats  dans  mes 
Chroniques  et  mes  Marches  de  l’Ar- 
denne  et  des  Voëpres,  imprimées  en 
1834. 

C’est  à la  suite  de  cette  catastrophe 
que  les  enfants  de  Jacques,  votre 
auteur,  et  ceux  de  Gilles  d'Orey,  son 
frère  se  sont  expatriés  et  sont 
venus  chercher  un  asile  en  Barrois, 
dans  la  châtellenie  de  Stenay.  On 
les  trouve  installés,  d’abord  à la 
Chermoye.  près  de  Mouzoïi.dèsla  fin 
j du  xiii°  siècle,  et  vous  trouverez  ce 
qui  les  concerne  dans  mon  Manuel 
de  là  Meuse  arrondissement  de  Mont- 
médyj.aux  articles,  Charrnois,  Isi  le 
Sec,Laneuville,GérouvilleQiei\i\.YQSi. 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — GIIRONIQUE 


LA  yOBLESSE  HOLLAXDAJSE 

sous  LE  PREMIER  EMPIRE 
{Suite) 


Elle  répondait  en  (inelijue  soute 
au  rang  connu  dans  les  nobiliaires 
français  sous  le  nom  de  Gentilshom- 
mes non  titrés,  et  queltiues  savants* 
ont  opiné  que  sous  ses  souverains 
elle  faisait  le  grade  radical  de  no- 
blesse, et  que  celle-ci  n’en  était  en 
elfet  (pi  un  degré  plus  éminent  , à 
cause  que  les  titres  de  Nohiles  et 
Bené  paraissent  comme  synony- 
mes, dans  les  auteurs  contemporains'^ 
et  même  dans  des  titres  originaux 3. 

Toutes  les  familles  de  cette  classe 
intermédiaire  portaient  légitimement 
leurs  armoiries  de  père  ou  tilsL  de- 
)uis  des  temps  immémoriaux  5.  Pour 
e prouver,  il  suffit  d’alléguer  les 
cliartre^s  scellées  de  leurs  sceaux  qui 
remontent  chez  quelques-uns  à qua- 
tre et  cinq  siècles  ainsi  que  les  ar- 
moriaux gravés  qui  existent  de  pres- 
que toutes  les  provinces,  où  les 
armes  se  trouvent  confondues  parmi 
celles  de  la  noblesse  dite  titrée:  et 
si  le  vandalisme  révolutionnaire 
n’avait  pas  porté  les  mains  sacrilèges 
jusqu’aux  temples  et  aux  églises,  on 
pourrait  en  appeler  aux  armoiries 
funèbres  accompagnées  de  quartiers 
généalogiques  qui  en  couvraient  les 
murs  et  les  colonnes. 


1.  Entre  autres  l’ancien  Archiviste  de  Hol- 
lande, M.  van  Wyn,  dans  ses  notes  sur  \' His- 
toire des  Pays-Bas,  p‘dr  Wagenaar.  t.II,  p.  101 
et  10:2. 

1.  Tels  que  Jacques  de  Maerland  et  Emile 
Uoke,  qui  vivaient  au  xiiie  et  iive  siècle. 

3.  Voyez  VAU Mouz'is,  Rexue H des  Chartres 
des  comtes  de  lîoLtande.  t.  III.  p.  629. 

i Erreur  de  copie  pour  de  père  en  (ils.  (Mots 
de  La  Rédaction,  j 

5.  Comme  Grotius  le  rapporte  dans  son 
Jnlroduetion  à la  Jurisprudence  hollandaise, 
Liv.  I,  § H. 


Il  serait  donc  à souhaiter  que  le 
bienfait  de  la  confirmation  de  la  no- 
blesse ne  se  bornât  pas,  d’après  le 
texte  littéral  du  décret,  aux  seuls  no- 
bles revêtus  des  titres  de  baron  ou 
de  comte;  mais  que.  conformément 
à l’esprit  de  la  loi,  qui  tend  à conser- 
ver la  noblesse  nationale  de  tous  les 
départements,  il  embrassât  de  même 
ceux  qui,  anciennement, étaient  re- 
connus comme  tels  dans  ces  provin- 
ces sous  le  titre  de  lonker , non  en 
conséquence  d’un  diplôme,  mais  en 
vertu  de  la  noblesse  de  leur  extrac- 
tion. 

Et  comme  l’intention  du  législa- 
teur éclairé  n’est  point  sans  doute 
d’avilir  une  grande  partie  de  ses  su- 
jets les  plus  distingués  dans  les  dé- 
partements réunis,  mais  qu’il  est 
permis  de  supposer  que  ses  vues 
sont  au  contraire  de  prévenir  leur 
abjection,  il  serait  aussi  à désirer 
que  cette  classe  intermédiaire,  qui 
depuis  plusieurs  siècles  formait  celle 
des  notables  dont  on  vient  d’exposer 
l’origine  et  le  caractère  en  prouvant 
la  possession  continue  etlégitime  de 
leurs  armoiries,  qui  sont  devenues 
chez  elle  une  propriété  pour  ainsi 
dire  patrimoniale,  reconnue  par  les 
ditférents  souverains  consécutifs,  en 
obtinssent  de  notre  .Auguste  Mo- 
narque la  confirmation  et  la  faculté 
d’en  faire  usage  comme  ci-devant 
, (Ces  observations  sont  de  M.  van 
(V’estrœnen,  historiographe  de  l’ordre 
4e  l’Union  et  archiviste  adjoint  des 
départements  hollandais,  correspon- 
I dant  à l’Institut  impérial  de  Hol- 
lande *.j 

(M  continuer) 


1 Cette  indication,  de  l’écriture  de  M.  Vol- 
lenhoven,  a été  ajoutée  au  bas  de  là  copie  des 
Observations.  {A oie  de  la  Rédaction.) 

Le  Gérant:  A.  WooG. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PL’BLIÈS  SOÜS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ' 


CE  QÜ’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASOA 

(Suite)  * 

Le  fer  à cheval  se  pose  les  pointes 
en  haut  ; il  faut  indiquer  les  modili- 
cations  à cette  position. 

Le  canon  est  dit  affûté  pour  indi- 
quer l’émail  de  l’afiut. 

La  traînée  de  poudre  se  rencontre 
quelquefois  dans  le  blason.  La  fa- 
mille Bruslart,  en  Champagne,  porte  : 
De  gueides  à la  bande  d'or,  chargée 
d’une  traînée  de  poudre  ondée  de 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l'inexactitude  serait  démontrée. 

Voy.  t.  Il,  col.  16,  6a,  163,  “2“2a,  289,  .321, 
333,  481,  al3,  a4o,  .'189;  t.  III,  col.  3,  33,  34, 
69,  97,  129,  161,  197,  223,  237,  323  et  333. 


sable,  communiquant  à cinq  baril- 
lets du  même,  dont  trois  sont  placés 
vers  le  chef  et  deux  vers  la  pointe, 
alternativement. 

Il  faut  distinguer  la  grenade,  pro- 
jectile de  guerre  ou  grenade  d’artifice, 
qui  se  rencontre  dans  certaines  ar- 
moiries modernes , de  la  grenade, 
fruit  du  grenadier. 

Le  bélier,  instrument  de  guerre 
([ui  servait  autrefois  à battre  en 
brèche  les  murailles,  s’appelle  bélier 
militaire. 

La  chausse-trappe  est  une  espèce 
d’étoile  à quatre  pointes  aiguës  dis- 
posées de  telle  façon  qu’une  pointe 
est  toujours  en  l’air;  on  en  semait 
le  sol  pour  empêcher  les  hommes  et 
les  chevaux  d'avancer;  on  la  ren- 
contre assez  souvent  en  armoiries. 
On  la  distingue  aisément  de  l’étoile, 
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laquelle  n’a  jamais  moins  de  cinq  { 
pointes  ou  mis,  et  de  la  molette  ' 
d’éperon  qui  est  toujours  percée  au 
milieu. 

On  appelle  Imchet  une  espèce  de 
cor  de  chasse  qui  est  simplement 
courbé  en  demi -cercle.  Quehpies 
liéraldistes  distinq-uent  le  huchpt  du 
cor  par  cette  ditl'érence  (jue  le  cor  a 
un  cordon  ou  attache  et  que  le  hu- 
chcl  n’en  a pas.  On  dit  (pi’un  cor  ou 
un  huchct  est  cmjiiichè  ow  cmboHché 
jioiir  désigner  l’émail  de  rembou- 
cliure;  (|u'il  est  cirolé  pour  marquer 
l’émail  des  cercles  ou  anneaux  qui 
l’entourent,  pacillonné  pour  l’émail 
(lu  pavillon  et  Hé  pour  le  cordon  (pii 
l’attache.  Le  ror  elle  hn- 

du’t  sont  posés  l'emboucliure  vers 
la  dextre  et  le  pavillon  à senestre. 
Ouehpies  auteurs  donnent  au  corde 
chasse  le  nom  de  çii'clipr  ou  (/rcsHcr, 
(pii  s’a[)pli(}uait  autrefois  à un  cor 
qui  rendait  un  son  grêle. 

Un  couple  est  un  bâton  avec  deux 
attaches  qui  sert  à accoupler  les 
chiens.  Il  se  met  oi-dinairement  en 
pal. 

Un  navire  est  quand  il  a tous 
ses  agrès;  il  est  hahillé  de...  (piand 
ses  voiles  sont  d'un  émail  particulier. 

Il  est  arrêté  lors(iu’il  n’a  ni  mât  ni 
voiles. 

On  appelait  autrefois  coile  en 
poupe,  une  voile  enflée,  isolée,  c’est- 
à-dire  ne  tenant  à aucun  navire. 

L'micre  se  représente  d’ordinaire 
les  pointes  tournées  vers  le  haut  de 
l'écuetlatige  en  pal.  Cette  tige  est  ap- 
pelée stungue .stranfjue  ow  flanque-,  le 
trahe  est  la  traverse  de  bois  au  mi- 
lieu de  laquelle  va  aboutir  la  stran- 
(jue,  et  le  qutnêne,  le  cable  qui  est 
passé  dans  l’anneau. 

En  princi[)e,  on  devra  tidistinguer 
en  armoiries  les  chéteaur  des  tours 
surmontées  de  tourelles.  Le  château 
doit  avoir  un  corps  de  bâtiment  cen- 
tral et  des  tours  latérales.  "lais  dans 
la  pratique  on  dessine  le  plus  sou- 
vent les  châteaux  sous  la  forme  de 
grosses  tours  surmontées  de  trois 
tours  plus  petites. 

On  doit  indiquer  si  les  tours  sont 
crénelées  ou  non  ; si  elles  sont  cou- 


vertes, ce  qui  se  dit  aussi  pavillon- 
uées-,  si  elles  sont  surmontées  d’une 
ou  de  [iliisieurs  tourelles , c'est-à- 
dire  donjonnées. 

On  les  dit  ouvertes  pour  indiquer  l’é- 
mail de  la  porte,  ajourées  pour  celui 
des  fenêtres  niaçon7iées  pour  les 
joints  des  pierres.  La  tour  est  ordi- 
nairement ronde;  si  elle  est  carrée 
il  faut  le  spécifier.  On  indique  parles 
mots  hersée  ou  coulissée  et  girouettée 
si  elle  a une  herse  owcoulisse  ou  une 
girouette.  Les  fenêtres  peuvent  être 
grillées  ; ce  (ju  il  faut  indiiiuer. 

Un  pan  de  muraille  joint  à une 
tour  s'ap[)elle  avant-mur . 

Les  maisons  sont  dites  essorées 
pour  indiipier  l’émail  du  toit. 

On  api)elle  vertenelle  ou  bris- 
d’huis  une  pièce  de  fer  qui  sert  à 
tenir  une  porto  sur  ses  gonds.  Sa 
position  naturelle  est  d’être  placée 
en  fasce:  il  faut  indiquer  si  elle  est 
posé(;  autrmncnt. 

Parmi  les  instruments  des  arts  et 
dos  métiers,  il  faut  distinguer  les 
maillets  et  les  marteaux,  qui  furent 
aussi  des  armes  de  guerre  au  xiv“ 
siècle  et  aux  temps  antérieurs.  Le 
marteau  diffère  du  maillet  en  ce  que 
l’un  des  bouts  est  taillé  en  biseau, 
le  manche  est  plus  long  et  plus  plat. 

La  doloire  est  une  petite  hache 
large  et  recourbée  dont  le  manche 
est  très  court.  Quelques  auteurs  ont 
voulu  y voir  un  instrument  dont  on 
se  servait  à la  chasse  pour  dépécer 
les  animaux,  et  ont  fait  venir  son 
nom  du  latin  dolabra,  qui  signitiait 
un  couteau  de  sacrificateur.  Il  est 
[dus  naturel  de  penser  que  la  do- 
loire est  tout  simplement  l'instrument' 
dont  leschapentiers  et  les  tonneliers 
se  servent  pour  doler  le  bois,  c’est-à- 
dire  pour  l’unir  et  le  blanchir. 

La  bute  ou  butte  est  le  fer  dont 
les  maréchaux  se  servent  pour  cou- 
per la  corne  des  [lieds  des  chevaux. 
Dans  le  langage  ordinaire  on  l’ap- 
pelle boutoir,  La  bute  est  très  rare 
dans  le  blason  français 

Les  forces  ou  forces  de  tondeur 
sont  des  ciseaux  à tondre  les  draps 
ou  à couper  les  cuirs  Ils  sont  carrés 
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par  les  bouts  et  fermés.  On  les  pose 
ordinairement  en  pal 

On  donne  le  nom  de  barillet  à un 
petit  tonneau  ou  baril  que  l’on  ren- 
contre dans  les  armoiries. 

On  donne  parfois  aux  (jrelots  le 
le  nom  de  (jrillets. 

Parmi  les  roues  employées  dans 
les  armoiries,  il  faut  distinguer  la 
roue  d'horlof/e,  qui  est  crénelée  et 
n’a  qu’une  traverse  en  croix  au  lieu 
de  rayons  et  la  roue  de  Sainte-Cathe- 
rine, \|ui  est  armée  de  pointes  re- 
courbées. 

On  donne  le  nom  de  ranijier  au 
fer  de  la  faux.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  l’animal  appelé  renchier 
ou  mnc/«fe;'(voy.  ci-dessus,  col  :29o!. 

La  cloche  est  dite  bataillée  de 

lorsqu’on  veut  indiquer  l’émail  du 
battant. 

Le  crampon  est  une  pièce  de  fer 
ayant  une  pointe  courbée  à cha(]ue 
extrémité.  On  le  trouve  surtout  dans 
les  armoiries  allemandes. 

On  appelle  clou  de  la  Passion  un 
clou  très  long  de  forme  triangulaire. 

La  feuille  de  scie  est  une  bande, 
une  barre,  un  nal  ou  une  fasce  den- 
telée d’un  seul  côté.  Nous  croyons 
qu’on  devrait  réserver  ce  nom  aux 
pièces  dont  nous  venons  de  parler 
lorsqu’elles  sont  alaisées.  Il  faut 
indiquer  si  la  dentelure  est  vers  le 
chef,  vers  la  pointe,  vers  le  liane 
dextre  ou  vers  le  liane  senestre. 

Nous  avons  parlé  à propos  des 
meubles  héraldiques  (voyez  ci-<les- 
sus  col.  lüH  et  suivantes^  de  la  ha- 
made,  de  Vanille,  du  roc,  de  la  Me, 
de  la  broyé,  de  la  manche  mal 
taillée,  de  ia  bouse  ou  chantepleure, 
de  V escarboucle , de  Votelle-,  nous 
n’avons  donc  plus  à nous  occuper  de 
ces  diverses  ligures.  Nous  nous  con- 
tenterons de  reparer  deux  oublis  en 
disant  que  la  Me  a été  quelquefois 
appelée  poteau  de  mer,  et  que  l’on  a 
donné  à la  broyé  le  nom  de  mor aille, 
espèce  de  mors  ou  de  pince  dont  on 
serre  le  nez  des  chevaux.  Quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  les  mo- 
railles  étaient  des  tenailles  dont  on 
se  sert  dans  la  fabrication  du  verre. 
Il  est  certain  que  tout  objet  en  forme 


1 de  tenaille  ou  de  pince  a pu  être 
introduit  dans  le  blason  et  prendre 
dès  lors  le  nom  de  broyé  ou  de  mo- 
raille.  Les  diverses  origines  que  l’on 
a attribuées  aux  objets'ainsi  appelés 
peuvent  donc  toutes  être  exactes. 

(-1  continuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES.  PRINCIÉRES  ET 

d’origine  SOUVERAINE.  (Voif  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  (2  de  la 
[irésente  année.) 

FA  MIL  L ES  FÉODA  L ES 

C'est-à-dire  prouvant  une  lilialion  suivie  avec 

possession  de  tief,  avant  l’année  1400,  sans 

anoblissement  connu. 

Rouvroy-Saint-Simon.  — Armes  : 
De  sable  à la  croix  d'aryent  cluirgée 
de  O coquilles  de  gueules. 

On  trouve  aussi  très  ancienne- 
ment; D'argent  à la  fasce  de  sable, 
au  lambel  de  gueules  en  chef.  Peut- 
être  ces  armes  sont-elles  celles 
d’Haverskerque,  dont  nous  parlerons 
plus  bas,  mal  décrites:  elles  pour- 
raient être  aussi  celles  des  Rouvroy 
(lu  Puy.  qui  les  auraient  abandonnées 
plus  tard  pour  prendre  celles  des 
Rouvroy-Saint-Simon. 

Au  xv  siècle.  Gilles  de  Rouvroy, 
auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Rasse,  plus  lard  ducs  de  Saint- 
Simon,  écartelail  ses  armes  de  celtes 
(le  sa  mère,  issue  de  la  maison  de 
Haverskercpic.  c’est-à-dire  ; D'or  à 
la  fasce  île  gueules. 

En  14il.  le  même  Gilles  reçut  une 
donation  de  son  cousin  Louis  de 
Précy,  à la  condition  qu’il  porterait 
l’écu'  de  Précy  sur  le  tout  de  ses 
armes:  cet  écii  était  : Losange  d'ar- 
gent et  de  gueujps,  au  chef  d'or. 

Louis  petit-lils  de  Gilles  portait 
comme  son  aïeul:  Ecartelé  de  Rou- 
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LTO//  et  d' Haverskei'que,  sur  le  tout  , 
de  Précy. 

En  1(531,  Pierre  d'Hozier.  sur  le 
frontispice  de  sa  Table  généalogique 
pour  faire  voir  que  la  maison  de 
Saint-Simon  descetid  par  femmes 
de  la  royale  Maison  de  France, 
transforme  le  losangé  de  l’écu  des 
armes  de  Précy  en  échiqueté.  ! 

En  1634,  Claude  de  Saint-Simon, 
devenu  favori  du  roi  Louis  XIII, 
porte  ainsi  que  son  frère  Louis  : 
Ecartelé  aux  X et  k échiqueté  d'or  et 
d'azur,  au  chef  dé  azur  chargé  de  3 
fleurs  de  lys  d'or,  ([ui  est  de  Ver- 
mandois;  aux  ^ et  3 de  liouvroy, 
comme  ci-dessus  ; sur  le  tout  de 
Précy,  comme  ci-dessus. 

Louis  de  Rouvroy,  duc  de  Saint- 
Simon  , l’illustre  auteur  des  Mé-  | 
moires,  prit  le  premier  pour  armes: 
Ecartele  de  V ermandois , comme 
ci-dessus,  et  de  Rouvroy,  comme 
ci-dessus. 

Plusieurs  généalogistes  et  liéral- 
distes  se  fondant  avec  raison  sur  ce 
qu'il  n'a  pas  été  démontré  (|ue  le 
nom  de  Rouvroy  n’est  pas  le  vrai 
nom  patronymique  de  cette  familh*, 
persistent  à placer  les  armes  de  Rou- 
vroy au  premier  et  au  quatrième 
quartiers,  et  à rejeter  celles  de  Ver- 
mandois  audeuxième  et  au  quatrième. 

I.a  branche  de  Sandricourt  portait, 
au  siècle  deimier  : Ecartelé  au  1 de 
V ermandois,  comme  ci-dessus;  auSL 
d'or  au  chevron  de  gueulrs  chargé 
sur  la  pointe  d’une  fleur  de  lis  du 
champ  et  accompagné  de  3 niglettes 
d’azur  becquées  et  memOrées  de 
gueules,  qui  est  de  la  Trémoillc:  au 
3 d’or  éi  la  croix  de  gueules  canton- 
née de  16  alérions  d'azur,  qui  est 
de  Montmorency;  nu  4 d'or  au  cré- 
quier  de.  gueules,  ipii  est  de  Créquy; 
sur  te  tout  de  Rouvroy,  comme 
ci-dessus. 

Les  supports  des  armes  de  Piou- 
vroy  étaient  en  1581  . deux  griffons; 
l’écu  était  timbré  du  castpiè  sommé 
d’un  bouquet  de  iilumes. 

Un  sceau  de  Jean  de  Rouvroy, 
chambellan  du  roi  Louis  XL  repré- 
sente le  seul  écu  de  Rouvroy,  sans 
écartelure,  soutenu  par  deux  sau- 


vages tenant  chacun  une  bannière 
armoiriée.  l’une  aux  armes  de  Rou- 
vroy, l’autre  de au  lion  de : 

mais  rauthenticité  de  ce  sceau  n’est 
pas  certaine. 

Lorsque  U-laude  de  Rouvroy.  pre- 
mier duc  de  Saint-Simon,  eut  pris 
les  armes  de  Vermandois,  ou  lui 
attribua  pour  tenants  deux  sauvages 
homme  et  femme;  l'homme  à dextre 
tenant  xine  bannière  aux  armes  de 
Vermandois,  la  femme  à senestre 
tenant  une  bannière  aux  armes 
d' Baverskerque',  pour  cimier  un  sau- 
vage tenrint  de  la  main  droite  une 
massue  levée,  et  portant  un  bouclier 
au  bras  gauche. 

La  nouvelle  édition  des  Mémoires 
de  Saint-Simon,  que  publie  en  ce 
moment  M.  de  Boislisle  dans  la 
collection  des  (irands  écrivains  de 
la  France  de  M.  Ad.  Regnier.  traite 
it.  I.  appendice,  seconde  partie,  I), 
d’une  manière  fort  intéressante  et 
sutrisamment  complète  la  question 
de  la  généalogie  de  la  maison  de 
Rouvroy-Saint-Simon.  Nous  résume- 
rons ici  cette  dissertation,  en  y ajou- 
tant le  résultat  de  recherches  collec- 
tives. 

Le  petit  village  de  Rouvroy  ou 
Rouveroy  dans  l’ancien  Vermandois 
(Picardie)  a donné  son  nom  à une 
famille  noble  qui  prouve  sa  filiation 
non  interrompue  depuis  Mathieu  de 
Rouvroy,  dit  le  Borgne,  qui,  selon 
Froissart,  était,  en  1340,  un  simple 
chevalier  servant  dans  la  bataille 
les  maréchaux  de  France  avec  un 
écuyer.  Antérieurement  à Mathieu, 
on  trouve  quelques  seigneurs  de  Rou- 
vroy, dont  la  liliation  ne  peut  être 
établie;  on  mentionne  un  Olivier  de 
Rouvroy  vivant  en  10(50,  mais  son 
existence  n’est  pas  très  clairement 
constatée. 

Il  y avait,  au  commencement  du 
XIV'  siècle,  un  Mathieu,  un  Guy  et  un 
Jean  de  Rouvroy,  seigneurs  de  Rou- 
vroy et  de  Bethancourt-en-Vaux  qui 
peuvent  avoir  appartenu  soit  aux 
Rouvroy-Saint-Simon.  soit  aux  Rou- 
vroy du  Puy,  dont  nous  parlerons 
dans  une  autre  notice. 

.Mathieu  de  Rouvroy,  dit  le  Borgne, 
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avait  épousé,  vers  1334.  Marguerite 
de  Saint-Simon  qui  liérita.  en  1337, 
de  la  terre  roturière  de  ce  nom  en 
Vermandois,  et  (jui  portait  pour 
armes  : D'argent  au  chef  émanché 
de  sable. 

Vers  15G0,  alors  que  les  Rouvroy- 
Saint-Simon  étaient  encore  peu  con- 
nus, l’historien  Jean  du  Tillet  trouva 
au  trésor  des  Chartes  une  sorte  de 
généalogie  des  derniers  descendants 
de  Charlemagne,  ayant  porté  le  titre 
de  comte  de  Vermandois.  Il  résultait 
de  ce  document  que  Herbert  IV. 
comte  de  Vermandois,  de  race  car- 
lovingienne,  avait  eu  un  tils  et  une 
tille  ; ([ue  le  tils.  Eudes  ou  Odon  avait 
été  déshérité  par  son  père  comme 
ne  possédant  pas  sa  raison,  et  que 
la  tille  avait  épousé  Hugues  de 
France,  dit  le  Grand,  de  la  race 
capétienne,  auquel  elle  avait  apporté 
le  comté  de  Vermandois. 

Le  tils  déshérité  de  Herbert  IV, 
Eudes,  surnommé  l'Insensé,  se  serait 
marié  et  aurait  donné  naissance  à la 
lignée  des  seigneurs  de  Saint-Simon. 
C'est  du  moins  ce  que  du  Tillet  dit 
en  ces  termes:»  Toutesfoisil  (Eudes) 
fut  marié  avec  la  tille  d’un  chevalier 
de  Vermandois,  qui  n’est  nommé  et 
en  eût  un  tils  appelé  Farie,  père  de 
Jean  de  Sainct-Simon,  c.s’^  descen- 
due la  maison  de  Sainct-Simon.  «Ce 
dernier  membre  de  phrase  a été 
ajouté  au  texte  latin,  dont  voici  les 
deux  passages  se  rapportant  aux 
Saint-Simon  : « Odo  F carias  (jui  fuit 
pater  Johannis  de  Sancto-Simone, 
qui  adhuc  ci  vit  ; » et  plus  loin  : 

« Ah  eodern  Odone  exivit  ali  us  Odo 
Frarin,  et  de  Odone.  filio  exicit  Jo- 
hannes de  Sancto-Simone.  » 

L'existence  d’Eudes  l’Insensé  et 
d’une  branche  masculine  des  pre- 
miers comtes  de  Vermandois.  après 
le  passage  de  ce  comté  dans  la  Mai- 
son (le  France,  n’est  appuyée  sur 
aucune  autre  preuve  que  cette  espèce 
de  notice  généalogique  inscrite  dans 
un  cartulaire  de  Philippe-Auguste. 
En  admettant  comme  exactes  les 
énonciations  de  ce  document,  dont 
on  ignore  l'origine,  il  est  évident  que 
l’existence  du  nom  de  Saint-Simon 


dans  une  prétendue  branche  des 
comtes  de  Vermandois,  sous  Phi- 
lippe-Auguste, ne  prouve  pas  que 
les  Saint-Simon  du  xiv"  siècle,  et, 
encore  moins  ceux  du  xvi®.  tussent 
issus  de  la  même  souche.  Jean  du 
Tillet  a donc  tiré  une  conclusion 
plus  que  hasardée  du  document  uti- 
lisé par  lui.  C’est  cependant  sur  cette 
conclusion  que  se  sont  basés  les 
généalogistes  qui,  après  la  fortune 
de  Claude  de  Rouvroy-Saint-Simon, 
voulurent  rattacher  le  favori  de 
Louis  XIII  à la  dynastie  carlovin- 
gienne. 

Parmi  ces  auteurs , les  uns  se 
bornèrent  à reconnaitro  les  Rouvroy- 
Saint-Simon  comme  descendant  en 
ligne  féminine  des  comtes  de  Ver- 
mandois, par  suite  du  mariage  de 
Marguerite  de  Saint-Simon  avec  Ma- 
thieu le  Borgne  de  Rouvroy;  les 
autres  allèrent  jusqu'à  aftirmer  ((ue 
la  maison  do  Rouvroy  s’était  éteinte, 
vers  l’an  L2U0,  dans  la  maison  de 
Saint-Simon,  qui  avait  pris  le  nom  et 
les  armes  de  Rouvroy,  et  ([ue  Ma- 
thieu le  Borgne  de  Saint-Simon-Rou- 
vroy  ou  Rouvroy-Saint-Simon  et  sa 
femme  Marguerite  de  Saint-Simon 
étaient  également  issus  en  ligne 
masculine  des  comtes  de  Verman- 
dois de  race  carlovingienne  Si  les 
premiers  de  ces  généalogistes  pou- 
vaient invoquer  la  notice  du  cartu- 
laire de  Philiijpe-Auguste  et  la  con- 
clusion que  Jean  du  Tillet  en  avait 
tirée,  les  seconds  n’appuyaient  leur 
opinion  que  sur  des  aftirmations  dé- 
nuées de  preuves  et  sur  quelques 
chartes  dont  la  fausseté  ne  peut  pas 
un  instant  être  mise  en  doute.  On 
voit  que  les  prétentions  du  fameux 
duc  qui  s’est  montré  si  sévère,  dans 
ses  Mémoires,  pour  les  généalogies 
d’autrui,  ont  bien  peu  de  fondement, 
et  que,  en  somme,  sa  famille  doit 
être  tout  simplement  rangée,  quant 
à son  origine,  dans  la  moyeuae  des 
familles  féodales  prouvant  leur  tilia- 
lioii  depuis  le  xiv°  siècle.  Si  Mar- 
guerite d(^  Saiut-Simoiq  femme  de 
Mathieu  de  Rouvroy.  appartenait  à 
une  maison  d’oriqinè  carlovingienne, 
il  est  étrange  tjue  celle  branche, 
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toute  déchue  qu’elle  ail  pu  être,  ne 
possédât,  au  xiv"  siècle,  qu'un  do- 
maine roturier.  En  eftet,  la  terre  de 
Saint-Simon  l'ut  érigée  en  tief,  en 
1371,  comme  le  constate  un  acte  du 
monastère  de  Saint- Bertin,  où  il  est 
dit  que  l’abbé  et  les  moines  de  cette 
maison  « sur  la  très  humble  deman- 
de et  prière  de  Jean  de  Houvroy.  dit 
de  Saint-Simon,  seigneur  de  Coivrel 
et  du  Plessier-sur-Saint-Just,  ont 
mué  la  terre  de  Saint-Simon  de 
roture  en  tief.  » 

En  ce  qui  concerne  les  armoiries, 
il  parait  surprenant  au  premier  abord 
que  les  Kouvroy-Saint-Simon,  se  di- 
sant issus  des  comtes  de  Verman- 
dois  de  race  carlovingienne,  aient 
pris  les  armes  des  comtes  de  Ver- 
mandois  de  race  capétienne.  Il  est 
vrai  (lue  les  armoiries  n’étaient  pas 
connues  au  temps  des  premiers,  et 
que  les  Kouvroy  voulant  représenter 
dans  un  des  quartiers  de  leur  écu  le 
pays  de  Vermandois,  ont  dû  ado|jter 
les  seules  armes  que  l’on  ait  attri- 
buées à ce  pays.  11  faut  remarquer 
cependant  que  l’alliance  des  Rou- 
vroy  avec  les  Précy  et  avec  les  la 
Vacquerie  ont  fait  figurer  dans  leurs 
(piurtiers  des  armoiries  assez  voi- 
sines en  apparence  de  celles  de  Ver- 
mandois. et  ont  facilité  rinlroduction 
de  ces  dernières  dans  l'écu  de  Rou- 
vroy-Saint-Simon. 

En  somme,  le  duc  de  Saint-Simon, 
auteur  des  Ménioirps,  dans  les  (|uel- 
ques  mots  qu'il  consacreà  sa  maison, 
n'ose  point  afiirmer  qu  il  descend 
des  Vermandois  en  ligne  masculine, 
et  il  n’y  a que  quelques  membres  de 
sa  famille,  et  non  de  sa  branche, 
qui  aient  ajouté  le  nom  de  Verman- 
dois cà  ceux  de  Rouvroy-Saint-Simon. 

Non  contents  de  donner  à la  famille 
à laquelle  nous  consacrons  cette 
notice  une  origine  plus  que  douteuse, 
les  généalogistes  attribuent  à ses 
membres  les  plus  anciennement  con- 
nus des  qualilications  et  des  services 
qui  ne  sont  nullement  prouvés. 
Ainsi  Mathieu  de  Rouvroy . dit  le 
BorfjHP , ne  parait  pas  avoir  été 
grand  maître  des  arbalétriers  de 


France,  et  Jean,  l’un  de  ses  petits- 
tils,  ne  fut  pas  chevalier  banneret. 

Quoi  qu'il  en  soit  (les  prétentions 
des  Rouvroy-Saint-Simon  et  des  men- 
songes ofti(}ieux  des  généalogistes  à 
leur  sujet,  il  est  certain  que  leur 
maison,  même  avant  le  lustre  que 
lui  ont  valu  la  faveur  du  roi  Louis  XIII 
et  la  réputation  du  célèbre  auteur 
des  Mémoires,  avait  contracté  de 
belles  alliances,  entre  autres  avec  la 
maison  de  Saarbrnck,  qui  descendait 
en  ligne  féminine  du  roi  Louis  VIII 
et  de  Blanche  de  Castille. 

Le  philosophe  économiste  qui 
s’est  rendu  célèbre  par  la  fondation 
du  Saint-Simonisme,  était  Claude- 
Henri,  comte  de  Saint-Simon-San- 
dricourt.  colonel  d’infanterie,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  de  Cincinnatus, 
né  en  ITCtO,  mort  en  lS-23. 

Il  convient  de  remarquer  que  la 
grandesse  d’Espagne,  créée  pour  le 
duc  Louis  de  Saint-Simon,  en  1722, 
est  — contrairement  à la  règle  géné- 
rale — transmissible  de  mâle  en 
mâle  par  ordre  de  primogéniture,  en 
vertu  des  dispositions  testamentaires 
du  duc  Louis,  qui  avait  été  autorisé, 
par  ordonnances  du  roi  d’Espagne 
de  1723  et  1733,  à régler  la  trans- 
mission de  la  grandesse  dans  sa 
famille. 

Une  maison  de  Rouvroy,  de  Picar- 
die. portant  les  mêmes  armes  que 
les  Rouvroy-Saint-Simon.  prétendait 
se  rattacher  à la  même  souche;  mais 
elle  n’a  pu  prouver  clairement  sa 
jonction,  et  a été  reniée  par  la  mai- 
son ducale.  Nous  lui  consacrerons 
une  notice. 

Services  et  illustrations  ■-  Des  che- 
valiers a l’époque  féodale,  plusieurs 
vice-rois  de  Navarre,  dont  la  jonction 
n'est  pas  clairement  établie  : des 
chambellans  des  ducs  de  Bourgo- 
gne et  des  rois  de  France  au  xv®  et 
au  XVI®  siècles;  un  panelier  de  la 
reine  Eléonore  d’Autriche,  seconde 
femme  de  François  I®^  des  écuyers 
d’écurie  (les  rois  de  France  au  xv®  et 
au  XVI®  siècles;  des  gentilshommes 
de  la  chambre;  un  grand  loiivetier 
de  France  ; des  officiers  des  armées. 
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dont  un  lieutenant-général;  plusieurs 
maréchaux  de  camp  et  plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis;  des  cheva- 
liers de  Malte,  dont  plusieurs  com- 
mandeurs et  un  bailli  général  des 
galères  de  l’ordre;  un  chevalier  du 
Saint  Sépulcre  au  xvi“  siècle  ; des 
chevaliers  de  Saint-Michel  ; des  che- 
valiers du  Saint-Esprit;  un  chevalier 
de  la  Toison  d’Or  ; un  archevêque  ; 
des  évêques  au  xviii“  siècle  ; deux 
abbesses  au  xiv'^  et  auxvr  sb-cles;  un 
général  de  division,  pair  de  France, 
sous  la  Restauration,  sénateur  sous 
le  second  Empire. 

Principales  alliances  : Saint-Simon, 
Humières , Bruyères  de  Montigny, 
Haverskerque,  Braque.  Sorel,  Oin- 
ville,  Vaurin,  Saarbrück,  Aunoy, 
Berghes-sur-l'Escaut,  du  Moulin,  In- 
chy,  Sombrin,  la  Trémoille.  Houde- 
ville,  Rochebaron,  Refuge,  Blécourt, 
Gerbez,  Averhoult,  Bouchard  d’Her- 
court,  du  Mesnil,  Amerval,  Gouftier, 
de  Crèvecœur,  le  Clerc  de  Lesseviller 
le  Bossu,  Billard  de  Laurière.  Haute- 
rive,  Zaccaria,  Besse  de  la  Richar- 
die , Prunelé,  Bonnières-Souastres, 
Blondel  de  Joigny.  Melun-Mauper- 
tuis,  Belhade  de  Taudias,  Souchet 
des  Doussets,  Pineau,  Thomas  de 
Pange,  Perthuis  des  Vosseaux , 
Amilly,  Clermont-Montoison,  Dauvet 
des  Marais,  Gallot,  Pélissari,  Cléry 
de  Biche,  Créquy,  Guisancourt,  le 
Sueur  d’Osny.  Monceaux  d’Auxy, 
Monthomer,  Gourgues,  des  Roches- 
Herpin,  Flocques,  Sains,  Vaux-sur- 
Meuze,  la  Vactjuerie,  du  Prat,  Canon- 
ville,  Montatie,  Bournonville,  Salla- 
zar,  Karuel,  Boulainvillier , Potart 
de  Boisemont,  Mailly,  Conty,  Chéry, 
Perdriel  de  Robigny,  Popilîon  d’An- 
sac,  la  FontainedeLescheoud’Esche, 
Noient,  Boftles,  Picquet  d’Aigumont, 
Bucy-Collan,  Gambus,  Sucres.  Crus- 
sol, "^Fay  de  Cressonsac,  du  Cliàste- 
let,  Bûdos,  l’Aubespine,  Villiers, 
Gaillard  de  Lonjumeau,  le  Cocq, 
Monchy-Moncavrel,  du  Crocci,  Bau- 
douin de  la  Quesne,  Faoucq,  Bouf- 
tlers, Bussy. Moyencourt, la  Berquerie 
Audouin,  le  Bakier,  du  Fontet,  Cau- 
lières,  Cossé-Brissac,  Burl'orL-Lorge, 


Bauyn  d’Angervilliers,  Hénin-Liétard, 
Gramont,  Grimaldi-Goyon-Matignon, 
Turney,  Hervilly  - Canisy,  Ségouin 
de  la  Salle,  Sénéchal,  ‘Estourmel, 
Hédouville,  Robineau  d'Ennemont, 
Bourqueney,  Efferen,  Horlandis, 
Sachs,  Montléart,  Talhouët-Gration- 
naye.  Froment,  Gibbon. 

Titres  ; Vicomte  de  Clastres,  de 
Ham;  châtelain  d'Orchies,  de  Bail- 
leul.  de  Ponl-Sainte->.laixence,  de  la 
Versine,  de  la  Ferté-ie-Vidame  ; vi- 
dame  de  Chartres  (origine  féodalei; 
— baron  de  Benay  ou  Benaix,  de 
Falvy-sur-Somme.  de  Dannemarie, 
de  Saint-Léger,  de  Vaux-sur-Meulan, 
de  Vaugaillard;  comte  de  Basse; 
inanjuis  de  Ruftèc;  marquis  de 
Portes;  marquis,  comte,  vicomte, 
baron  de  Saint-Simon,  de  Saint- 
Simon-Vermandois,  de  Monbleru.  de 
Saint- Simon -Monbleru  de  Sandri- 
court,  de  Saint- Simon- Sandricourt 
(courtoisie);  — duc  de  Saint-Simon 
(ér.  163o;  titre  éteint  en  IToo;  relevé 
abusivement  en  1774  comme  consé- 
quence de  la  grandesse  d'Espagne; 
attribué  probablement  pour  la  même 
raison  au  général  marquis  de  Saint- 
Simon.  dans  le  décret  du  ;2()  janvier 
lKo“2,  qui  le  nommait  sénateur;  aban- 
donné après  la  mort  de  ce  dernier 
en  — marquis  de  Saint-Simon 

(peut  être  considéré  pour  le  chef  ac- 
tuel de  la  famille,  comme  une  consé- 
quence de  la  grandesse  d’Espagne  ; 
mais  n’a  pas  élé  régularisé). 

Terres  non  titrées  : Rouvroy  (dou- 
teux), Béthancourt- eu -Vaux  (dou- 
teux), le  Pontavenne,  Flavy-le-Martel, 
le  Plessier  ou  Plessis-sur-Saint-Just, 
Coivrel,  Estouilly,  Montescourt,  Vil- 
lexavier,  Chartuzac,  la  Faye,  Am- 
blaiuville,  Serviennois,  Saint-Lubin, 
Hédouville  , Courdimanche  , Outre- 
voisin, Hamecourt,  Salincourt,  Sèv.  - 
fontaine,  le  Plessis  ou  le  Plessier- 
Choiseul,  Bray,  Bersé , la  Motte- 
d'Oisemont , Précy , Balagny-sur- 
Terrain  , Tournelïes,  Grumesnil  , 
Haussé,  la  Houssaye.  Cuigy,  Mort- 
fontaine,  Beauss^rt,  Vitrezais,  le 
Marais  Saint-Simon,  en  Guyenne, 
Saint-Louis  de  la  Rochelle,  Raimbau- 
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court.  Villers-Faucon,  Hamel,  le 
Cat,  Maurepas,  Fremeiitel. 

Représentants  en  1H80 : 1.—  Claude- 
Henri  de  Rouvroy,  marquis  de  Saint- 
Simon,  receveur  particulier  des 
finances,  j^rand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  chef  de  la  famille,  né 
le  “2H  juin  183, 'i,  veuf  de  Louise  de 
Bonrqueney.  dont  : 1°  Claude,  né  le 
"24  octobre  i8i)();  "2''  Marie.—  IL  Adol- 
plie-Jules  de  Rouvroy.  baron  de 
Saint-Simon,  né  le  3 janvier  1837, 
frère  du  précédent.  — HL  Paul-Mau- 
rice de  Rouvroy  de  Saint-Simon,  né 
le  "20  juin  1840,  frère  des  précédents. 
— IV.  Eudes-Louis-Adolphe  de  Rou- 
vroy. comte  de  Saint-Simon,  né  le 
O jiiin  18.')4,  ofticier  de  cavalerie, 
cousin  des  précédents  et  chef  de  la 
branche  de  Sandricourt.  — V.  Hen- 
riette-Marie-Renée  de  Rouvroy  de 
Saint  Simon-Sandricourt , née  le  iO 
novembre  1840.  sœur  du  précédent, 
mariée  à M.  de  Gibbon. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C'csl-i'i-dire  prouvant  une  (ilialion  suivie  .avec 
possession  fie  liel',  avant  l’année  loUl,  sans 
anoblissement  connu. 

Rouvroy  du  Puy.  — Armes  : De 
sable  à la  croix  d’arfjejit  chargée  de 
i)  coquilles  de  giieules. 

M.  .Melleville  dans  son  Dictionnaire 
historique  du  département  de  l' Aisne 
donne  comme  armoiries  des  Rou- 
vroy : D’arcjent  à la  fasce  de  sable, 
uccompaqnee  en  chef  d'un  lambel 
de  gueules  de  o pendants.  Rien  n’in- 
diipie  (pie  les  Rouvroy-Saint-Simon 
tiient  jamais  porté  ces  armoiries,  et 
on  ne  comprend  pas  pourquoi  ils  les 
auraient  changées.  Il  serait  possible 
que  ces  armes  aient  été  primitive- 
ment celles  des  Rouvroy  du  Puy, 
qui,  [ilus  tard,  les  auraient  échan- 
gées contre  celles  des  Rouvroy- 
Sainl-Simon.  atin  de  mieux  aftirmer 
leurs  prétentions  à une  origine  com- 
mune. 

Cette  famille  qui  portait  le  même 
nom,  les  mêmes  armes  que  les  Rou- 
vroy-Saint-Simon. et  qui  était  origi- 
naire comme  eux  de  la  province  de 


Picardie , se  prétendait  issue  de 
Guillaume  de  Rouvroy,  dit  le  Gal- 
lois, tué  en  1413  à la  bataille  d’Azin- 
court.  Ce  Guillaume  était  l’un  des 
petits-lils  de  Mathieu  I de  Rouvroy. 
dit  le  Borgne , et  de  Marguerite  de 
Saint-Simon.  Le  fameux  duc  de  Saint- 
Simon  soumit  au  généalogiste  Clai- 
rambault  les  titres  de  ces  Rouvroy 
(Rii  se  prétendaient  de  sa  famille'; 
mais  la  preuve  de  ces  prétentions  ne 
put  pas  être  faite.  Les  Rouvroy  du 
Pny  ne  purent  remonter  plus  haut 
que  rannée  1490,  et  ne  produisirent 
aucun  document  les  rattachant  aux 
Rouvroy-Saint-Simon.  Bien  que  ceu.x- 
ci  — et  en  particulier  le  duc  Louis 
dans  ses  Mémoires  — aient  nette- 
ment renié  toute  parenté  avec  leurs 
homonyme.s,  plusieurs  généalogistes 
n’ont  pas  craint  d’accepter  le  sys- 
tème de  filiation  qui  donne  une  pos- 
térité masculine  à Guillaume  de  Rou- 
vroy. dit  le  Gallois. 

Ces  auteurs  se  sont  laissé  intluen- 
('er  par  l’identité  de  nom,  d’armes  et 
de  province.  Quant  aux  armoiries, 
nous  avons  vu  qu’il  y a quelque 
présomption  qu’elles  ont  pu  être 
modifiées.  Quant  au  nom  et  au  pays, 
il  convient  de  remarquer  qu  il  y a eu, 
en  Picardie,  deux  villages  dû  nom 
de  Rouvroy  : l'un  Rouvroy  ou  Rou- 
veroy,  en  Vermandois,  à 47  kilo- 
mètres au  nord-ouest  de  Laon,  a été 
le  berceau  de  la  maison  de  Rouvroy- 
Saint-Simon  : l’autre,  dans  la  ïhie- 
rache,  à .30  kilomètres  au  nord-est 
de  Laon,  sur  le  territoire  duquel  se 
trouvaient  les  tiefs  du  Grand  et  du 
1‘etit  Rouy  qui  ont  appartenu  à la 
maison  de  Rouvroy  du  Puy. 

Cette  maison  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  par.M,  Dorieu.  intendant 
de  Soissons.  le  "2Ü  juillet  1697,  sur 
preuves  remontant  à l’année  1,323. 
Elle  s’est  éteinte  peu  de  temps  avant 
la  Révolution. 

Nous  croyons  que  les  personnes 
du  nom  de  Rouvroy.  de  Rouvroy  de 
Beaurepaire  et  de  Rouvroy  de  La- 
mairie,  qui  existaient,  il  y a peu  de 
temps  encore,  à Amiens  et  à Saint- 
Omer,  n’appartenaient  à aucune  des 
familles  nobles  de  ce  nom. 
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Services  : Des  officiers  des  armées, 
dont  un  maréchal  de  camp  et  un  lieu- 
tenant-général des  armées  navales; 
un  commandeur  et  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Neufchâtel 
de  Cerny.  le  Fournier  de  Vargemont, 
Vielchastel , Hannocq , Gonthery, 
Abon,  Adam,  Giraud,  Rochechouart- 
Mortemart. 

Titres  : Marquis  de  Rouvroy  f^^ér. 
1714:  ne  parait  pas  avoir  été  enre- 
gistré). 

Terres  non  titrées  : Le  Grand  et  le 
Petit  Rouy,  le  Puy,  la  Vallée,  Froissy, 
Provinlieu,  Sancy. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Rouvrois.  — Armes  : D'or  à 3 
fasces  dequeules,  à la  levrette  ram- 
pante d'arfient,  colletée  et  bouclée 
d’or,  brochant  sur  le  tout. 

Cimier  : Une  levrette  d'argent  is- 
saîite. 

Nicolas  Rouvrois  et  Henri  Rou- 
vrois. son  fils,  furent  contriMeurs  du 
domaine  et  gruerie  de  Chàtel-sur- 
Moselle  et  de  Dainville-aux-Marois. 
Henri  Rouvrois,  fils  d’Henri,  fut  pro- 
cureur du  duc  de  Lorraine  au  baillage 
de  Châtel-sur-Moselle.  Il  reçut  du  duc 
Charles  IV  des  lettres  de  noblesse, 
le  O mai  1713. 

Cette  famille  est  éteinte. 

Rouvroy  de  Fournes.  — Armes  : 


De  sable  à la  croix  cf  argent  chargée 
de  3 coquilles  de  gueules. 

Famille  bourgeoise  de  Lille , en 
Flandre,  qui  prit  dans  l’Armorial  de 
1696  les  armoiries  des  Rouvroy- 
Saint-Simon.  Elle  était  représentée, 
à cette  époque,  par  Jean  Rouvroy. 
rentier  à Lille,  et  par  Jacques  Roii- 
vroy,  sieur  de  Fournes,  conseiller 
du  roi  et  trésorier  de  France  dans 
la  même  ville.  Ce  dernier  fut  anobli 
par  sa  charge  ; il  avait  épousé  Ma- 
rie-Madeleine Aronio.  fille  ou  sœur 
de  Jean-Baptiste  Aronio,  aussi  tré- 
sorier de  France  à Lille.  Leur  des- 
cendance s’est  éteinte  en  la  personne 
de  Charles-Louis-Léon  comte  de 
Rouvroy  de  Fournes,  décédé  le  3 
septembre  1833  au  château  de  Four- 
nes (Nord). 

Le  titre  de  comte,  pris  depuis  la 
Révolution,  était  tout-à-fait  irrégu- 
lier. 


NOTICES 

SUR  LES  FAMILLES  BOURGEOISES 

Rouvrois.  — Armes  : Coupé  d’ar 
gent  au  rouvre  ou  chêne  de  si/iople, 
et  de  sinople  à l'oie  d'argent. 

Devise  ; Virtus  et  umbra. 

Famille  bourgeoise  de  Lorraine 
qui  parait  être  une  branche  de  la 
famille  anoblie  du  même  nom,  sé- 
parée de  la  souche  avant  l’anoblis- 
sement. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINE 

1G96-1701 

D après  les  Ms,nuscrils  de  la  Bibliothèque  nationale 


(Suite  ‘ • 


392.  — Catherine  EspoTE,  veuve  de 
Gabriel  de  la  BAUME.cons.duR.,  maî- 
tre ordinaire  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — D'or  à l’ai- 
gle s’ess.  de  sa.  sur  une  motte  de 
sin  au  chf  \ d’az.  ch.  de  troiscroiset- 
tes  d'arg.  1 493) . 


393.  — Jacques  (Jaillard,  cous,  et 
secrétaire  du  R.  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — Ü'az.  au 
coq  (1  or  crétè,  bq.,  barbé,  me.  de  g.\ 
au  chf.  d'arg.  ch.  d'un  croiss.  de 
sa.  (26). 

394.  — Félicien-François  Basset 


•voy.  ci-dessus  col.  8o,  11. s,  ii.a,  -2 13,  -273,  307,  34*2,  et  371. 
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DE  St  Nazaire  — porte  D'az.  à la  f. 
d’arg.  ch.  de  trois  roses  de  g.  bout, 
d'or  et  acc.  en  chf.  d'une  pomme  de 
pin  d'or,  feinllée  du  même,  posée  (a 
tige  en  haut  iï2î24). 

395. — .\ntoine  DE  Pouriioy,  cons. 
(lu  R.  au  Pari,  de  Daujdiiné.  — De 
iiièine  que  ci-devant  art.  97  p2()8). 

390.  — Claude  de  Béjuy.  proc.  an 
baiikige  de  Grenoble.  — D'arg.  au 
pin  desin.\  au  chf.  de  g.  ch.  de  trois 
ét.  d'or 

597.  — Janus  Disuard.  seig'.  de  la 
maisoii-l'orte  du  Verger.  — Ec.aiu 
1 et  i.  d'arg.  au  saut.  d'az.  acc.  de 
quatre  quintes-feuilles  de  g.;  aux± 
et  3 d’az,  à 3 los  d'or , et  sur  le  tout 
coupé  d’arg.  sur  or.  l'arg.  ch.  d’un 
lion  naiss.  sa.  de['2g',i.) 

398.  — Honoré  Pasquet.  contriMeur 
général  des  tinances  en  Dauphiné 


-Le  g.  à l'agneau  pascal  darg.: 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  trois  ét.  d'az. 
(,513). 

399.— Jean  Bérard L’ayné  i.  Bérard 
rainé',  pi'oc  . au  Pari,  de  Dauphiné, 
cons  du  R.,  greftier,  garde  et  conser- 
vateur des  minutes  et  expéditions  de 
la  chancellerie  près  le  Pari,  de  Dau- 
phiné — Parti  au  1 d'az.  au  lion 
cont.  d'or,  au  2 de  sa.  à la  panthère 
d'arg.  ramp.  et  montrant  les  deux 
yeux  (5Ü9  i. 

iOO.  _ pon  Jean-Baptiste  de  Mis- 
tral, seig.  de  Montmiral,  Crespol, 
La  Savasse  et  autres  places,  cons. 
du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — Sui- 
vant la  décla.ation  de  Marie  Diane 
de  Ponat,  sa  veuve.  — D'az.  au  che- 
vron d'or,  ch.  de  trois  trèfles  de  si/i. 
— .V.ccolé  D'or,  à trois  tètes  de  paon, 
nrr.  d’az.  (277). 


Suite  ile  Grenoble,  suivnnl  l'ordre  du  registre  ■1'' 


1.  — Le  (’iiAPiTRE  DE  l'Eglise  Ca- 
thédrale de  Grenoble  — poi  te  D'arg. 

(i  la  Sotre-Üame  d'az.-.  au  chf.  de  a. 
(109). 

2.  — Le  Chapitre  de  l’Eglise  Collé- 
giale DE  Saint-.C.ndhé  de  Grenoble. 
[Le  Chapitre  des  ciia.noi.xes  de  Saixt- 
.\ndre  de  Grenoble]  — porte  D'az. 
au  St-André  debout  d'arg.  ceinturé 
de  g.,  posé  sur  une  terrasse  de  sin  . 
d 'iadérné  d'or,  ten.  à sa  main  droite 
un  livre  ouvert  en  or  et  à son  autre 
main  un  saut,  du  m.  (109). 

3.  — Alexandre  du  Pilon,  prêtre, 
chanoine  en  l'Eglise  Cathédrale  de 
Grenoble.  ])i  ieur  de  Luc  [d'Elvo]  et 
.Miscon,  cous,  du  R.  et  doyen  du  Pari, 
de  Dauphiné.  — Parti  au  1 d'firg.  i 
au  lion  de  sa.  latnp.  et  arm.  de  g.-.  ' 
au 'à  de  g.  au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 
roses  de  g.  522. j 

4 — Antoine  du  Four,  écuyer  seig. 
de  la  Rapara,  chanoine  en"  l'Eglise 
de  .\ütre-Dame  de  Grenoble.  — D'az. 
à trois  ét.  d'arg.  (522.  i 

5.  — Gabriel  du  Vache,  épouse  de 
N...  seig.  marquis  de  la  Pierre.— 

D arg.  à la  vache  pass.  de  g.;  au  chf. 
d’az.  (29). 

0.  — Pierre-Jacques  de  Viiueu 


Beauvoir  et  N — Ec.  aux  1 et  4 

d'az.  à trois  vires  d’or;  aux  i et 'à 
c.  éc.  de  g.  et  d'or.  — .Vccolé  d'or 
au  chev.aesa.  acc.  de  '^croiss.  d'az.: 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (530). 

7.  — Guy  .\llahd  de  Garandière, 
avocat  au  Pari,  de  Daupliiné.  De 
même  que  ci-devant  art.  187,  du  re- 
gistre 1”  (38). 

8.  — Claude  Ravier.  — D'or  au 
chêne  arr.  de  sin.:  au  chf.  d'az.  ch. 
de  3 glands  d'ar.  (224). 

9.  — Laurent  Colaud.  maître  apo- 
thicaire de  Grenoble.  — D'arg.  au 
bélier  sautant  d'az.  AOO). 

lU.  — Paul  Rüsset,  capitaine  châ- 
telain royal  du  mandement  de  Cornil- 
lon.  procureur  au  Pari.  — D'arg.  à 
l'oiseau  de  g.  la  tète  cotif..  au  chf. 
d'az. ch.  de  3 trèfles  d'or  (313). 

IL  - Gaspard  Jeofroy.  avocat  au 
Pari,  de  Dau[)hiné.  — D'az.  à la  foi 
d’arg.  en  f.  sortant  de  deux  nuées  du 
m.mouv.  des  2 flancs  de  l'é eu,  acc.  en 
chf.  de  3 ét.  rangées  d'or,  et  en  p. 
d’un  cro'iss.  d'arg.  38). 

12.  — FraiH-ûis  Joubert,  cous,  du 
R.,  vice-bailly  de  Graizivaudan.  — 
i D'az.  à 3 chev.  d'or  (533). 
j 13.  — François  Baudet,  sieur  de 
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Beauregard,  cous,  du  R.  au  Pari,  de 
Grenoble.  — De  g.  à la  croix  aii- 
crée  ci’arg.  ('208). 

14.  — jean  de  la  Tour.  — D'az  à 
la  tour  d'arg.  niac.  de  sa.,  au  chf, 
cousu  de  g.  ch.  de  3 casques  d'or  po- 
sés de  profil  (243). 

15.  — ïliouias  Brunet,  cous,  du 
R.  au  baillage  de  Graizivaudan.  — 
D'arg.  au  rocher  ou  montagne  de  sin. 
mouv.  de  la  p.  surm.  d'un  aigle, 
s'ess.  de  sa.,  ses  pieds  dans  un  nid 
du  m.  [nid  d’or],  la  tète  cont.  regar- 
dant un  soleil  d’or  naiss.  de  l'angle 
sen.  du  chf.  (334). 

16.  — Jean-Félix  de  Vivier,  pre- 
mier huissier  au  Pari,  , aydes  et  ti- 
nances  de  Dauphiné  et  concierge 


du  palais.  — De  g.  au  cœur  cour,  du 
m.  . au  ch  f.  cousu  d'az.  ch.  de  3 ét. 
d’arg.  (182 d 

17.  — André  Rolland,  cons.  du  R. 
en  ses  cons.  et  son  avocat  général 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — De  g.  au 
/ion  d'or  surm.  de  2 croiss.  d'arg. 
(143.) 

18.  — Jean  Chape,  cons.  du  R., 
receveur  des  tailles  en  l’élection  de 
Grenoble.  — D’arg.  à 3 tètes  de 
more  mal  ordonnées  de  sa.  tort, 
d'arg.-.  chapé  d'az.  (122.) 

19.  — Louis  DE  Mo.nchenu,  consei- 

gneur  de  Thodure.  — De  g.  éi  la  h. 
'ougr.  d’arg.  ch.  en  chf.  d’un  aigle 
d’az.  (203).  (.1  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTICE  HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

Sur  la  maison  D’ORJAüLT 
(Suite)* 

Quant  au  passage  en  Champagne 
d’un  des  descendants  de  Jacques,  en 
voici  les  causes,  si  vous  ne  les  con- 
naissez pas.  Il  se  nommait  Jean 
d'Orgeo,  il  vivait  au  commencement 
du  XV®  siècle  et  obtint  du  comte  de 
Bar.  duc  de  Lorraine,  René  I". 
20  Livrées  de  terre  à Belmont  et  d'au- 
tres portions  à Amblimont,  Villier 
devant  Orval,  la  Besace  et  Muno, 
localités  qui  dépendaient  alors  de  la 
châtellenie  de  Stenay;  il  en  fit  la 
reprise  par  acte  d’aveu  du  19  octo- 
bre 1429. 

Ce  que  vous  me  dites.  Monsieur, 
des  dégénérations  successives  de 
votre  nom  de  terre,  provient  de  deux 
causes:  l’o  se  prononçait  oi,  dans  la 
langue  \vallone  et  le  g s'échangeait 
en  j. 

Ce  que  vous  me  dites  ensuite  de 
vos  armoiries  est  aussi  très  exact  : 
mais  voici  une  circonstance  qui  vous 


*Vov.  ci-dessus,  col.  117,  l.'il,  183,  217, 
282  et  382. 


a échappé.  D’abord  vous  tiriez  tous 
votre  origine  de  Montaiglecxx  Nmua- 
rois,  qui  fut  le  douaire  de  plusieurs 
comtesses  de  Chiny,  issues  de  la 
maison  de  Lorraine.  Voilà  le  meuble 
de  votre  écu;  mais  l'aigle  primitive 
d’Orgeo  était  de  sinople.  éployée  de 
gueules,  becquée  et  membrée  d’azur. 
parce  que  Jacques  était  le  fondateur 
du  village  et  qu'il  avait  converti  sa 
terre  de  sinople,  gazon  en  château. 
Il  en  était  de  même  des  premiers 
Xeuchateau.  qui  portaient  leur  patis 
en  sinople.  car  tout  était  parlant 
et  figuratif  dans  les  premiers  blasons. 
Vous  aviez  l'aigle  au  cimier  de  votre 
casque , parce  que  c'était  par  le 
cimier  que  se  jugeait  l’origine  de  la 
noblesse  d’une  maison.  Entin,  votre 
cliamp  était  d’or,  parce  que  vous  des- 
cendiez d’ tiermangarde , première 
comtesse  de  Namur,  et  par  elle  de 
la  maison  royale  de  France,  par 
Otton,  fils  de  Charles  de  France,  le 
dernier  des  Carlovingiens. 

Voilà,  -Monsieur,  certes,  la  plus 
belle  des  généalogies.  Vous  trouve- 
rez dans  mon  Manuel  bien  des  fa- 
milles qui  vous  étaient  alliées,  no- 
tamment les  d’Uerbemont  de  la 
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Charmoy  et  tous  les  d'Orey  et  les 
Sardennoisde  Boutheville  près  Mont- 
faucon.  Ce  qui  manque  à cet  ouvrage 
c’est  une  table  des  noms  de  lieux  et 
des  noms  de  familles,  table  que  je 
n’ai  pas  encore  eu  le  loisir  de  com- 
composer.  elle  décuplerait  le  mérite 
de  mon  Manuel.  Je  n’y  puis  guère 
songer  à l’âge  de  81  ans. 

Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur  le 
Comte,  l'assurance  de  ma  très  haute 
considération, 

JEANTIN. 

Ancien  Président  du  Tribunal  de  Mnntiiiédy. 
l'.hevalier  de  la  Léaion  d tlonneur 
et  de  l'Ordre  Royal  de  Belgique. 

Belle  l'ontaiue.  !»  août  187-2. 

NOTICE  SUR  LA  FAMILLE 
VAN  MAL.COXE  DE  KESSEL 


Armes;  D' anjent  au  lion  de  sable, 
arme  et  lanipassé  de  tjueules,  cou- 
ronné d'or. 

L’écu  timbré  d'un  casque  d'arqent, 
fjrillé  de  cinq  qrilles  d'or,  liseré  et 
colleté  dumème,  fourré  de  gueules, 
attaché  à l’écu  par  deux  courroies 
de  (jueules  bordées  d'or-,  le  bourlet 
et  les  lambrequins  d’argent  et  de 
sable. 

Cimier  : Un  lion  issant  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules,  cou- 
ronné d'or. 

Devise  : Fidelis  Üeo  et  Principi, 
en  lettres  d’argent  sur  un  listel  de 
sable. 

Il  y avait  un  tief  de  Malcote  à Ade- 
ghern,  dans  la  Flandre  orientale,  et 
l’on  suppose  (}ue  Goort,  Geolfroy  ou 
Godefroid  van  Malcote,  chevalier, 
qui  vivait  vers  1^80  et  ejui  portait 
pour  armoiries  un  lion  avec  un  lam- 
l»el  de  trois  pendants,  était  un  cadet 
des  anciens  singneurs  de  ce  lief. 

I.  - Godefroy  van  Malcote  épou- 
sa Marie  Waerseggers.  dite  Saver- 
neel,  d’une  maison  iiolile  de  Louvain 
dont  les  armes  étaient:  D'or  a 3 
quinte  feuilles  de  gueules  ; au  franc- 
quartier  de  Limminghe  ipii  est  d'or 
«3  pals  d’azur,  au  chef  de  queules. 

Ces  armoiries  unies  à celles  de  van 
Malcote  ornaient  autrefois  une  ver- 


rière de  l’église  Saint-Pierre,  à Lou- 
vain. 

II  —Jean  van  Malcote,  chevalier, 
vivant  au  commencement  du  xiv"  siè- 
cle , mort  selon  quelques  auteurs 
vers  1386,  fut  le  tils  ou  le  petit-tils 
deGeoffroid:  il  épousa  Jeanne  de 
Kessel,  qui  pouvait  appartenir  soit 
à la  maison  de  ce  nom  originaire  des 
bords  de  la  Meuze  et  jiortant  pour 
armoiries  : D'argent  à 5 losanges  de 
(pieules  aboutées  en  croix  ; soit  à la 
maison  de  Kessel  de  Wattignies  dont 
les  armes  étaient  D'or  au  sautoir 
brétessé  et  contre-brétessé  de  sable, 
et  (|ui  fut  honorée  du  titre  de  comte 
en  1700,  Jean  eut  iiour  enfants: 

1“  Goort  ou  Godefroid  van  Mal- 
cote, écuyer,  seigneur  de  la  sei- 
gneurie en  Kessel,  au  Kesselberg. 
par  héritage  maternel.  Il  releva  ce 
iiefdedeJean  111,  duc  de  Brabant 
en  1366;  il  épousa  Mathilde  de  Bol- 
lenborn,  lille  d’.\rthus  de  Bollen- 
born,  conseiller  de  Louvain,  dont  les 
armes  étaient  : D'or  à 3 pals  d’azur  , 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  3 bil- 
lettes  d’argent.  De  ce  mariage  vin- 
rent ;'  A.  Godefroid  van  Malcote, 
écuyer,  seigneur  du  tief  en  Kessel, 
lequel  n'eut  [las  d’enfants  de  Ger- 
irude  van  Calstre  dont  les  armes 
étaient:  D'or  au  sautoir  engreslé  de 
gueules.  — B.  Kobert  van  Malcote, 
écuyei’,  qui  succéda  à son  frère  dans 
la  seigneurie  au  Kesselberg,  et  mou- 
rut aussi  sans  (loslérité. 

Jean  van  Malcote  qui  suit. 

30  Guillaume,  van  Malcote,  dit  f/e 
Kessel , écuyer  . à qui  les  généalo- 
gistes attribuent  un  écu  écartelé 
(ie  .Malcote  et  de  la  première  des 
deux  familles  de  Kessel  dont  nous 
avons  parlé  ci-ilessus.  épousa  A... 
van  der  Biest,  lille  de  Jean,  conseil- 
ler de  Louvain  du  lignage  van  den 
Steene.  dont  les  armes  étaient;  D'or 
au  sautoir  échigueté  d’argent  et  de 
sable  (alias  de  gueules)  de  deu.r  tires. 
De  ce  mariage  naquirent  deux  tils 
connus  sous  le  seul  nom  de  Kes- 
sel. Une  famille  de  Kessel  de  Namur. 
qui  porte  les  armoiries  de  la  première 
des  deux  familles  de  Kessel  meiition- 
nées  ci-dessus,  prétend  être  issue 
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du  cadet  de  ces  deux  fils,  mais  elle 
ne  peut  justifier  cette  prétention. 

III.  — Jean  van  Malcote,  dit  de 
Kessel,  écuyer,  épousa  vers  1386, 
Elisabeth  van  den  Steene  dont  il  eut: 

Jean  van  Malcote,  qui  suit: 

“2“  Godefroid  van  Malcote,  écuyer, 
seigneur  d’un  tief  à Holsbeck.  épousa 
vers  1366.  Elisabeth  van  Berthem, 
qui  portait:  De  gueules  au  sautoir 
engreslé  d’argent  cantonné  de  qua- 
tre billettesd'ôr.QfOàQU'olû.  brisait  ses 
armoiries  d’un  lambel  à quatre  pen- 
dants. Il  eut  trois  fils  et  deux  tilles 
qui  portèrent  indifféremment  le 
nom  de  Malcote  et  celui  de  Kessel. 
L'un  des  fils  eut.  .à  son  tour,  deux 
fils,  qui  figurent  dans  un  acte  de  Tan- 
née 1443,  conservé  aux  archives  de 
Louvain,  et  que  Ton  dit  être  morts  en 
Palestine,  sans  postérité. 

3“  Henri  de  Malcote,  dit  de  Kessel, 
écuyer,  épousa  vers  1369,  Marguerite 
de  Wilre,  d'un  famille  noble  de 
Louvain,  dont  les  armoiries  étaient: 
D'or  à la  fasce  de  gueules,  au  lion 
de  sable  issaiit  de  la  fasce. 

4“  Catherine  de  Malcote,  dite  de 
Kessel,  mariée  en  1380,  à Jean  van 
Untenlimminghen.  ou  de  Limminghe, 
d’une  des  sept  grandes  familles  pa- 
triciennes et  lignagères  de  Louvain, 
qui  portait:  D'or  à 3 pals  d’azur-,  au 
chef  de  gueules.  Catherine  parait 
avoir  été  dame  d’un  fief  en  Kessel, 
qu’elle  céda  à son  neveu  Laurent, 
par  acte  du  24  novembre  1430.  con- 
servé aux  archives  de  la  Cour  de 
Brabant. 

. IV.  — Jean  van  Malcote,  dit  de 
Kessel,  écuyer,  épousa  1°  Elisabeth 
Appelmans,  dont  les  armes  étaient: 
De  gueules  à l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, couronnée  d'or,  à la  bande  de 
sable  brochant  sur  le  tout,  ou  De 
gueules  à la  bande  d'argent,  chargée 
de  3 clefs  d'azur  posées  dans  le  sens 
de  la  bande  ; 2'  Gertrude  van  Daele 
ou  van  den  Daele,  qui  portait  : D'azur 
à la,  bande  d'argent  chargée  de  3 
croissants  de  gueules.  Jean  eut  du 
premier  mariage  : 

1°  Catherine,  qui  semble  avoir  été 


j confondue  avec  sa  tante  du  même 
1 nom,  et  qui  fut  mariée,  vers  1430,  à 
I Franc  Untenlimminghen. 

I 2®  Louis,  qui  suit. 

3"  Laurent,  qui  fut  prêtre  et  que 
Philippe  le  Bon  investit  du  fief  en 
Kessel,  le  24  novembre  1430,  à la 
I suite  de  la  cession  de  Catherine  de 
j Kessel. 

; V.  — Louis  van  Malcote,  écuyer, 

I se  maria  vers  1430  avec  Marguerite 
I de  Crimmen  dont  les  armoiries 
étaient  ; De  gueules  à la  fasce  d'nr- 
\ gent.  Il  eut  pour  enfants  : 
j 1“  Jean  qui  suit  ; 

i 2'^  Renier. 

i VL— Jean  van  Malcote. écuyer. rele- 
I va  le  tief  en  Kessel,  le  3 août  1474, 
j par  suite  du  décès  de  Laurent,  son 
! oncle.  Il  épousa  Marie  Villemaers, 

I qui  portait  : D'or  à 3 pals  d'azur-,  au 
j chef  de  gueules  chargé  d'un  rencon- 
j tre  de  bœuf  d'or. 

; Jean  van  Malcote  mourut  à Lou- 
I vain,  le  6 octobre  1326.  Il  eut  pour 
i enfants  : 

I 1“  Laurent,  qui  suit  : 

! 2“  Jean  qui  a fait  une  branche  ca- 

j dette  : 

I 3»  Ida,  mariée  à Louis  van  Thienen. 

I qui  portait  : D’or  à l'ours  de  sable, 
1 rampant  contre  un  arbre  de  sinople, 
I terrassé  du  même  ; 
j 4°  Marguerite,  mariée  à Jean  de 
i Bretziz,  dont  les  armes  étaient  : De 
I gueules  au  chevron  d'or. 
j VIL— Laurent  van  Malcote,  écuyer, 

releva  le  fiel  en  Kessel,  le  10  novem- 
' bre  1326,  par  suite  de  la  mort  de  son 
; père,  et  fit,  lors  du  dénombrement  gé- 
; néral  des  fiefs  du  duché  de  Brabant, 
j sa  déclaration  en  date  du  12  août 
1 1330,  ainsi  qu'elle  est  constatée  par 
j l’inventaire  de  la  cour  féodale  de 
Brabant.  Il  épousa  en  premières  no- 
ces, Jeanne  Dille,  qui  avait  pour  ar- 
mes : D'argent  à la  fasce  de  gueules 
chargée  de  deux  tetes  de  chèvres 
(alias  3 tètes  de  bélier)  du  champ  ; 
en  secondes  noces,  Gertrude  van 
I Griecken.  dont  les  armes  étaient  : 
D'argent  éi  pals  de  gueules  retraits 
en  chef  falias  en  pointe).  Laurent 
van  Malcote  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 
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1®  Chrétien  qni  suit. 

Du  second  lit  : 

^2®  Robert,  professeur  de  théologie, 
chanoine  de  l’église  collégiale  de 
St-Pierre  de  Louvain,  théologien 
distingué. 

ao  Jean,  auteur  d’une  branche  ca- 
dette. 


4®  Marie,  morte  sans  alliance. 

O»  Laurent,  doyen  de  la  cathédrale 
de  Tournay . vicaire  général  de 
1 évêché  de  cette  ville. 

(.1  conütiuer.) 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LA  NOBLESSE  HOLLASDAISE 

sous  LE  PREMIER  EMPIRE 
{SuUpy 


Nous  avons  dit  qu’un  (lucstionnairc  avait 
été  adressé  aux  autorités  hollandaises  et 
(|uc  nous  avions  retrouvé  les  réponses  (|ui 
furent  laites  par  deux  des  fonctionnaires 
interrogés,  dont  nous  ignorons  d’.ailleurs,  la 
situation  et  le  nom. 

Nous  désignerons  par  la  lettre  A la  série 
de  réponses  fournie  par  l’un  d’eux,  et  par  la 
le.ttre  B,  celle  que  i on  doit  à l’autre.  Sous 
chaque  question,  (jue  nous  imprimerons  en 
caractères  italiques,  nous  mettrons  les  deux 
réponses  (jui  y ont  été  faites.  La  série  A 
débute  fiar  uri  préambuic  (juc  nous  allons 
donner  tout  d’abord. 

QLESTIOXS 

SUR  LA  NOBLESSE  DE  HOLLANDE 

A.  — 11  est  impossible  de  donner 
une  idée  de  la  noblesse  hollandaise 
ou  de  répondre  aux  questions  pro- 
posées, sans  entrer  dans  quelques 
détails  concernant  l’histoire  de  ce 
pays  et  surtout  sans  observer  : 

Que  les  Provinces-Unies.  rappro- 
chées peu  à peu.  liées  étroitement 
depuis  l’union  d’Ltrecht,  en  1578,  sui- 
vie de  l'abjuration  de  Philippe  11 
d’Espagne  et  la  fondation  de  la  répu- 
blique, n’étaient  auparavant  que  des 
provinces  isolées,  non-seulement 
sans  aucun  lien:  mais  qui  sous  leurs 
différents  souverains  ne  cessaient  de 
se  faire  la  guerre. 

Les  7 provinces  connues  sous  le 


• Voyez  ci-dessus  col.  3p  et  383. 


nom  de  la  Gueidre,  la  Hollande,  la 
Zélande,  Utrecht.  Gveryssel,  la  Frise 
etGroningue  formaient'quatre grands 
liefs,  parties  démembrées  de  l’em- 
pire de  Charlemagne,  relevaient  de 
l’Empire  Germanique,  et  il  paraît  que 
cette  suzeraineté  ait  une  date  cer- 
taine sous  l’empereur  Olhon  1,  en 
fan  !B9. 

On  doit  donc  distinguer  les  épo- 
ques suivantes  : 

I®  Depuis î)3'.) jusqu’à  lo78 ou  lo8L 
Gouvernement  des  comtes,  système 
féodal,  noblesse. 

2'^  Depuis  1381  jusqu’à  1703.  Ré- 
publique avec  et  sans  stadhouder, 

3®  Depuis  1703  jusqu’à  18Ü6.  Dé- 
mocratie, unité. 

4®  Depuis  ISOH  jusqu’à  1810. 
Royauté,  union  à l’Empire 

C’est  dans  la  première  époque 
qu’il  faut  chercher  l’origine  de  la 
noblesse  <lans  les  provinces  qui  de- 
puis ont  formé  la  Hollande. 

Tous  ces  tlefs  ont  eu  différents 
feudataires.  Une  série  non  interrom- 
pue de  comtes  ont  exercé  leur  pou- 
voir dar  s la  Hollande  et  la  Zélande. 
Des  ducs  gouvernaient  la  Goeldre; 
desévéques,  l Utrecht  et  l’Overyssel; 
la  Frise  obéissait  à plusieurs  sei- 
gneurs. 

Parmi  les  nobles  de  ces  provinces, 
il  y eu  avait  qui  relevaient  immédia- 
tement du  chef  de  l’Empire,  d’autres 
des  comtes  et  des  seigneurs. 

Ceux-ci.  grands  feudataires  rele- 
vant de  l’Empire,  érigeaient  des  liefs 
en  faveur  dé  leurs  vassaux  et  peut- 
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être  nul  pays  n’offrait-il  tant  de  no- 
bles que  déjà  la  Hollande,  c’est-à- 
dire  les  provinces  de  Hollande  et 
Zélande,  en  l’an  l!200. 

D’après  ces  données,  on  pourra 
répondre  aux  questions  proposées. 

I.  — Quelles  étaient  les  lois  consti- 
tutives de  la  noblesse  de  Hollande? 

A.  — Il  n’y  avait  pas  de  lois  pro- 
prement dites  constitutives. 

/;.  — Dans  toutes  les  sept  provin- 
ces unies  des  Pays-Bas , les  lois 
constitutives  de  la  noblesse  et  la  cou- 
tume étaient  entièrement  semblables 
à celles  qui  régnaient  dans  toute  l'Al- 
lemagne. savoir  que  l’on  ne  recon- 
naissait noblesse  du  pays  que  celle 
qui  administrait  des  preuves  de  pos- 
session comme  quoi  leurs  ancêtres 
avaient  été  admis  dans  le  corps  de 
la  Noblesse,  dans  les  chapitres  no- 
bles, dans  des  ordres  militaires  ou 
dans  tel  autre  corps  dont  les  nobles 
seuls  étaient  susceptibles.  Hors,  ce 
seul  point  qui  datait  des  temps  an- 
ciens, chaque  province  avait  sa  pro- 
pre constitution;  donc  rien  de  général. 

II.  — Comment  se  conférait-elle 
au  premier  degré? 

A.  — Soit  par  le  chef  de  l’Empire 
ou  par  les  grands  feudataires,  en  ré- 
compense de  services  civils  ou  mi- 
litaires. 

IL—  Aucune  noblesse  constitution- 
nelle de  ce  pays  ne  saurait  produire 
aucun  titre  premier.  — Elle  tient  sa 
noblesse  par  une  possession  non 
interrompue  depuis  les  siècles  les 
plus  reculés,  ce  dont  elle  se  fait 
gloire.  Son  existence  provient  de 
l’honneur  de  descendre  des  anciens 
francs  tenanciers  ijngenui)  de  la  na- 
tion germanique;  il  n’y  avait  alors 
que  des  libres  et  des  serfs.  Les  libres 
rimitifs  formaient  l’ancienne  no- 
lesse.  Les  serfs  se  sont  successi- 
vement affranchis  tant  lors  de  l’ori- 
gine des  villes  que  par  s’être  rédimés 
à différentes  occasions  par  les  croi- 
sades, etc.  Il  n'y  a eu  de  nos  jours 
que  peu  de  restes  dans  la  république 
de  l'ancienne  servitude.  Quelques 


uns  de  ces  affranchis  ont  été  anoblis 
par  leurs  anciens  souverains,  et  en 
ont  obtenu  des  diplômes  d’où  ils  se 
trouvaient  dans  le  cas  de  pouvoir  les 
produire. 

Les  empereurs  d’Allemagne  don- 
nèrent souvent  des  lettres  d'anoblis- 
sement à des  individus  de  ces  provin- 
ces en  tant  que  chefs  de  l’Empire; 

' mais  les  anciens  ducs  et  comtes 
mirent  des  entraves  à cette  toute- 
1 puissance,  en  prenant  diverses  pré- 
cautions par  des  decrets  publics,  en 
différents  temps,  que  ces  lettres  d'a- 
I noblissement  n’auraient  effet  dans 
' leur  pays  qu’autant  qu’ils  y auraient 
donné  des  lettres  d’attache'et  de  con- 
sentement. 

Depuis  l’érection  de  la  république 
' Batave , plusieurs  particuliers  ont 
obtenu  des  titres  d’anoblissement 
des  empereurs  et  des  monarques 
étrangers,  mais  sans  effet  constitu- 
tionnel, même  les  états  ont  pris 
; différentes  résolutions  qui  y étaient 
contraires. 

Il  n’existait  donc  de  noblesse  que 
ceux  dont  les  ancêtres  avaient  été 
1 nobles  des  temps  les  plus  reculés, 
ou  qui  avaient  été  anoblis  plus  tard 
; ou  enfin  des  nobles  étrangers  recon- 
i nus  comme  tels  après  avoir  satisfait 
' aux  lois  constitutionnelles  et  fait  les 
preuves  requises  à ce  sujet. 

: Il  y avait  pourtant,  excepté  les 

susdits,  plusieurs  autres  familles  qui, 

' depuis  longtemps,  s’étaient  établies 
en  Hollande,  qui  se  disaient  et  se 
: (|ualiliaient  nobles  sans  que  leurs 
; droits  fussent  connus,  mais  puisque 
j malgré  cela  ils  n’étaient  considérés 
j que  comme  de  simples  citoyens,  et 
i qu'ils  ne  jouissaient  d'aucun  avan- 
I tage  ni  privilège,  de  plus  que  tous 
[ les  autres  citoyens  ; personne  ne 
j s'y  ojiposait  et  la  véritable  noblesse 
I ne  s'en  occupait  pas.  La  chose  res- 
j tait  pour  elle  très  indifférente  si 
longtemps  qu'ils  ne  prétendaient  pas 
[ s’adresser  pour  être  admis  dans  l’un 
I ou  l’autre  corps  ou  chapitre  noble. 

i III.  — Jouissait-elle  de  quelques 
j privilèges? 

! .4.  — Du  droit  de  chasse.  Ceux 
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qui  en  même  temps  se  trouvaient 
seigneurs  de  quelque  terre  y exer- 
çaient une  juridiction,  nommaient 
leurs  bourgmaitres.  baillit's,  éclie- 
vins.  ministres  des  cultes,  etc. 

B.  — La  noblesse  jouissait  de  dif- 
ferents privilèges,  dont  le  principal 
et  le  plus  essentiel  était  que  les 
entilliommes  devenaient  par  droit 
e naissance  membres  de  l’ordre 
équestre  à un  âge  déterminé,  en  rem- 
plissant quebiues  autres  formalités 
d’après  les  statuts,  et  que  par  là  elle 
constituait  la  souveraineté  en  réu- 
nion avec  le  corps  des  villes. 

Grand  nombre  d’emplois,  des  di- 
gnités et  des  commissions  étaient 
remplis  par  des  nobles. 

Ils  jüuiss  lient  du  droit  de  chasse, 
et  dans  quelques  provinces,  de  la 
franchise  de  logement  des  gens  de 
guerre  et  des  corvées  communales, 
aussi  d’un  forum  privilegiatum, 
c’est-à-dire  de  n’étre  pas  soumis  aux 
tribunaux  inférieurs.  Anciennement 
leurs  terres  n’étaient  soumises  à au- 
cun impôt,  mais  depuis  jilus  de  deux 
siècles,  ils  ont  renoncé  à ce  privi- 
lège et  leurs  biens  étaient  taxés  dans 
les  impositions  foncières  comme . 
ceux  de  tous  les  citoyens.  Il  est 
absolument  nécessaire  ' de  joindre 
ici  une  rétle.xion  générale  sur  la- 
quelle on  ne  saurait  tro[)  apimyer. 
Les  armoiries  et  les  livrées  n étaient 
pas  uni(juement  réservées  à la  no- 
blesse et  aux  familles  patriciennes 
(par  celles-ci,  j’entends  les  familles 
qui  depuis  un  grand  nombre  d’années 
ont  occupé  les  charges  les  plus  émi- 
nentes de  l’Etat,  à l’exception  de 
celles  primitivement  possédées  par 
les  nohles),  tout  le  monde  pouvait 
faire  usage  d’armoiries,  de  cou- 
ronnes et  livrées,  même  les  individus 
de  la  classe  la  plus  inférieure,  jire- 
naient  les  armoiries  qu’ils  voulaient 
ou  s’emparaient  des  noms  de  familles 
existantes  ou  éteintes,  personne  ne 
pouvait  s’y  opposer,  puisque  les  lois 
prohibitives  n’existaient  pas.  De  là 
il  s’ensuit  que  le  décret  de  S.  M.  I. 
s’étend  plus  loin  que  la  noblesse  et 


les  titulaires,  et  embrasse  à peu  près 
toute  la  nation  hollandaise. 

L4  conthiuer.) 


chronique 


Dn  nous  a demandé  des  rensei- 
gnements sur  l’exposition  héraldirme 
de  Berlin.  Nous  espérons  pouvoir 
en  donner  prochainement.  Ils  ne 
pourront  être  que  rétrospectifs,  l’ex- 
position ayant  eu  lieu  déjà.  Si  nous 
ne  l’avons  pas  annonée  avec  plus 
de  détails,  c’est  que  nous  pensions 
que  nos  compatriotes  seraient  peu 
désireux  d’y  prendre  part. 


L’.Vcadémie  Royale  héraldique  d’I- 
talie a décidé,  dans  sa  séance  du  :21 
mai  dernier,  qu'il  n’y  avait  pas  lieu 
lie  décerner  les  prix  proposés  pour 
le  meilleur  travail  généalogique  et 
pour  la  meilleure  peinture  héraldi- 
que. Elle  a cependant  cru  devoir 
encourager  par  une  mention  dans 
ses  procès-verbaux,  un  mémoire  sur 
la  famille  Gagliardi  et  un  tableau  re- 
présentant les  oiseaux  usités  dans 
le  blason. 


Nous  rendrons  compte  prochaine- 
ment d’un  très  intéressant  ouvrage 
(le  .'M.  le  baron  Louis  de  Bardies  sur 
l'Adininistrationde  ladascofEie,  de 
lu  Nnrarre  et  du  Béani  en  1740. 

La  Baccoitu  Dnugnon  vient  de  pu- 
blier un  beau  volume  du  baron  Anto- 
nio Salmena,  intitulé  Morano  Cala- 
bro  e le  sue  case  iUustri.  Nous  en 
reparlerons  à nos  lecteurs  dans  un 
prochain  numéro.  A propos  de  la 
Baccolta  Daiu/non.  nous  apprenons 
qu'une  phrase  de  l’article  que  nous 
avons  consacré  à cette  institution 
dans  le  numéro  du  10  mai  dernier 
a reçu  une  interprétation  défavorable. 
Le  rédacteur  de  cet  article  proteste 
contre  le  sens  qu’on  a voulu  attri- 
buer à ses  paroles,  qui  contenaient 
une  réserve  et  non  une  critique. 

Le  Gérant  : A.  'VVoog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


CRITIOUES  ET  RÉPONSES 


I.  — Nous  recevons  à chaque  ins- 
tant des  réclamations  de  personnes 
dont  le  nom  a été  omis  dans  la  liste 
des  principales  alliances  de  l’une 
des  notices  publiées  par  nous.  Beau- 
coup nous  demandent  des  rectifica- 
tions; il  nous  est  impossible  de  nous 
rendre  à leur  désir.  Nos  listes  d’al- 
liances, comme  celles  de  terres,  ne 
sont  données  qu’à  titre  de  simple 
renseignement  et  n’ont  pas  la  pré- 
tention d’être  complètes. 

Larecherche  de  toutes  les  alliances 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
riucxactitudc  serait  démontrée. 


des  diverses  branches  et  rameaux 
d’une  famille,  aussi  bien  que  celle 
de  toutes  les  terres,  coûterait  autant 
de  travail  que  la  notice  principale  et 
n’offrirait  pas  le  même  intérêt  pour 
la  généralité  de  nos  lecteurs.  Lors- 
qu’une rectification  est  demandée, 
nous  devrions  tout  d’abord  nous 
convaincre  de  son  exactitude,  et 
nous  arriverions  ainsi  à remplir  nos 
numéros  d'errata  de  cette  nature. 
Il  a donc  été  décidé  que  l’on  ne 
publierait  d’additions  et  de  rectifica- 
tions aux  noms  d’alliances  et  aux 
noms  de  terres  que  lorsqu’on  aurait 
assez  de  matériaux  pour  la  publica- 
tion d’une  notice  complémentaire. 

IL — Un  de  nos  amis  qui  nous  a 
souvent  donné  des  preuves  d’in- 
térêt, et  pour  les  avis  de  qui  nous 
avons  la  plus  grande  déférence, 
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nous  reproche,  en  des  termes  d’ail-  1 
leurs  fort  courtois,  une  certaine  hé- 
sitation dans  la  rédaction  de  nos 
notices.  L'anonyme  dont  nous  nous 
couvrons  exige,  suivant  lui,  l' infail- 
libilité. « Le  conseil  des  Dix  ne  doit 
» pas  commettre  d’erreur.  Il  doit 
» rendre  des  arrêts  souverains  et 

» inattaquables On  pense....  on 

» croit...  nous  supposons...  ces 
n phrases  ou  d’autres  analogues  ne 
» devraientjamais,àmonavis,setrou- 
» ver  dans  votre  Dulletin , surtout 
» lorsqu’il  s’agit  de  la  condition 
» d’une  famille.  Si  vous  manquez  de 
» documents  sufhsamment  probants 

> et  irréfutables  pour  la  classer  net- 
» tement  et  irrévocablement  dans 
i l’une  des  catégories  que  vous 

» avez  établies,  eh  bien  ! passez-la  , 

• sous  silence.  Cela  vaudrait  mieux, 

• il  me  semble,  car  sans  cela  votre 
» association  n’est  plus  le  tribunal 
n souverain  (lu’elle  doit  être  : elle 
» n’a  et  ne  montre  plus  que  l'autori- 
» té  d’un  juge  unique. 

» .le  me  contenterai  de  citer  à 
» l’appui  de  mon  sentimenlun  exem-  , 
» pie  pris  dans  le  Bulletin  n“  10, 

» d®  année  col.  dül  : Bar  de  lieau- 
» (jyet  de  Villemenard,  sous  le  titre 
» familles  anoblies....  De  ce  que 
« .lean  et  Pierre  de  Bar  pouvaient 
» appartenir  à la  même  famille  que 
» Guy  de  Bar,  qui  fut  garde  du  petit 
» scel  du  secret  en  1418,  je  ne  puis 
» tirer  de  conséquences  précises. 

» D'ailleurs  Guy  de  Bar  était-il  rotu- 
» rier?  qui  le  prouve  ?...  Je  lis  en- 
» suite  que  Pierre  de  Bar  obtint  du 
» roi  Charles  'VU  la  permission  de 

• fortifier  sa  maison  de  Villemenard; 
e qu’il  paraît  avoir  vécu  noblement 

» ainsi  que  ses  descendants;  mais  ' 

• que  l’un  deux  fut  cependant  in- 
» quiété  dans  sa  noblesse  lors  de  la 
» recherche  de  1666.  Tout  cela 
» prouve-t-il  un  anoblissement  cer- 
» tain,  indéniable? 

» Pour  terminer  je  montrerai  une 
.»  contradiction  qui  s’est  glissée  dans 

• cet  article.  Vous  aftirmez  en  corn-  ; 
» mençant  que  la  parenté  entre  Jean 

> et  Pierre  de  Bar  ne  vous  est  pas 

» suffisamment  démontrée;  et,  iilus  j 


» bas,  sous  la  rubrique  Servives,  je 
» lis  que  cette  famille  a fourni  un 
» chambellan  des  rois  Charles  VII  et 
» Louis  XI.  maître  des  comptes , 
» bailli  de  Touraine  , ca|ûtaine  des 
» châteaux  de  Tours  et  d'Ainboise, 
» général  des  finances. 

» Tout  cela  s’applique  évidemment 
» à Jean  de  Bar  dont  vous  dites  la 
» descendance  éteinte  à la  fm  du 
» XVI®  siècle,  et  par  là  vous  le  ratta- 
■>  chez  à la  famille  de  Pierre  de 
« Bar.  Pourquoi  donc  alors  avoir  dit 
» en  commenrant  que  la  parenté  de 
» ces  deux  personnages  ne  vous  pa- 
» raissait  pas  sul'iisamment  prou- 
» vée  .’  » 

Nous  passons  la  partie  de  la  lettre 
(lui  n’est  qu’approbative. 

Notre  correspondant  se  trompe 
absolument  sur  le  but  et  sur  le  carac- 
tère de  notre  société. 

Si  nous  nous  disions  infaillibles  — 
ce  qui  serait  une  prétention  ridicule 
— si  nos  aia’êts  étaient  souverains  et 
inatta(iuables,  nous  aurions  publié 
nos  décisions  en  volumes,  nous 
n'aurions  pas  fait  un  Bulletin  pério- 
dique ouvert  gratuitement  à toutes 
les  rectifications  et  dans  lequel  nous 
adressons  de  fréquents  appels  aux 
lumières  de  nos  lecteurs. 

Notre  travail  consiste  à rechercher 
tout  ce  que  nous  pouvons  trouver  de 
documents  et  de  faits  relatifs  à toutes 
les  familles  nobles  de  la  France,  a 
rapprocher,  condenser,  vérifier  et 
soumettre  à une  critique  sévère  mais 
impartiale  tous  ces  documents  et 
tous  ces  faits,  à présenter  au  public 
le  résultat  de  notre  travail  en  sollici- 
tant les  contradictions  et  les  rectifi- 
cations: mais  sans  avoir  connu,  vu 
et  vérifié  tout  ce  qui  peut  se  rappor- 
ter à chaque  famille. 

Si  nous  faisons  œuvre  de  juge  et 
d’arbitre  lorsqu’une  famille  nous 
soumet  ses  pièces  et  nous  met  à 
même  de  rendre  une  décision,  en 
publiant  nos  notices  nous  ne 
sommes  pas  des  juges,  nous  som- 
mes simplement  des  rapporteurs  et 
nous  ne  devons  mettre  dans  nos 
affirmations  que  le  degré  de  certi- 
tude qu’elles  comportent.  Nous  n’é- 


(21 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  nÉRALDIQUE 


’rli 


pargnons  ni  peines  ni  frais  pour  rpie 
nos  articles  soient  connus  de  ceux 
(ju'ils  intéressent.  Il  peutarriveralors 
ou  que  les  intéressés  acquiescent 
par  leur  silence  à notre  opinion,  ou 
qu’ils  nous  contredisent.  Dans  ce 
dernier  cas,  la  publicité  gratuite  la 
plus  large  leur  est  ouverte,  dans  la 
deu.xième  partie,  les  questions  sont 
discutées,  et, en  délinitive,le  vrai  juge 
est  ropinioü  publique  à qui  nous 
nous  bornons  à épargner  le  travail 
de  recherches  et  de  vérifications. 

Lors  donc  qu’une  de  nos  notices 
renferme  quelque  doute,  c’est  que 
l’examen  des  faits  et  des  documents 
connus  nous  a conduits  à ce  doute. 
N’est-ce  pas  déjà  quelque  chose  que 
d’avoir  éliminé  un  certain  nombre 
d'hypothèses  et  d’avoir  réduit  la 
question  à ses  éléments  les  plus 
simples,  en  attendant  que  de  nou- 
veaux documents  permettent  de  la 
résoudre. 

Quanta  passer  des  familles  sous 
silence. c’est  impossible.  Il  faut  pour 
l’exécution  de  notre  plan  que  foittes 
les  familles  nobles  aient  leur  notice 
de  laquelle  il  résultera  ou  une  situa- 
tion claire,  ou  une  situation  ambi- 
guë, mais  au  moins  une  impossibi- 
lité de  faire  accepter  désormais 
comme  certain  ce  qui  est  douteux 
et  comme  vrai  ce  qui  est  évidem- 
ment faux. 

L’anonyme  qui  nous  cache  pourrait 
en  etfet  nous  imposer  une  obligation 
ressemblant  plus  ou  moins  à l'intail- 
libilité,  si  nous  prétendions  rendre 
des  arrêts.  Mais  étant  donné  la  si- 
tuation que  nous  venons  d’expliquer, 
il  sert  tout  simplement  à laisser  plus 
libres  et  plus  indépendants  de  toute 
sollicitation,  les  rapporteurs  de  la 
grande  recherche  qui  se  poursuit  en 
ce  moment  devantl’opinion  publique, 
par  les  soins  de  la  Société  Héraldi- 
que et  Généalogique  de  France. 

Passons  maintenant  à ce  qui  con- 
cerne l’article  Bar  de  Baugy  et  de 
Villemenard. 

Peut-être  avons-nous  eu  le  tort  de 
de  ne  pas  répéter  dans  cètte  notice  ce 
que  nous  avions  déjà  dit  ailleurs;  lors- 
qu’on voit  surgir  tout  d’un  coup,  sur- 


tout dans  des  époques  troublées,  un 
favori  du  souverain,  un  homme  de 
guerre  renommé,  un  seigneur  riche 
et  puissant  dont  ou  ne  retrouve  ]!as 
l’or'gine,  d est  vraisemblable  ipie  ce 
per.sonnage  a tout  d’imcoup  été  éle- 
vé au  rang  des  nobles  par  son  talent, 
par  ses  richesses  ou  par  la  faveur. 
Lorsqu’il  s’agit  de  quehpi’un  ayant, 
comme  Jean  de  Bar,  cumulé  avec  des 
emplois  de  cour  la  charge  anoblis- 
sante d('  maître  des  comptes,  cette 
probabilité  approche  de  la  certitude. 

?(laintenant.'  de  ce  que  la  pareiiti* 
de  Jean  et  de  Pierre  de  Bar  ne  parait 
pas  être  prouvée,  failait-il  faire  deux 
articles  distincts?  Cela  n’avait  pas 
grande  utilité  puisque  les  descen- 
dants de  Jean  sont  éteints,  que  nous 
savons  peu  sur  leur  compte  et  que 
la  séparation  des  services,  des  al- 
liances et  des  terres  entre  les  deux 
branches  ou  familles  n’est  lias  facile 
à établir.  Ce  ifest  pas  une  contradic- 
tion que  d’avoir  réuni  dans  un  seul 
article  ces  deux  branches  ou  familles, 
c'est  tout  simplement  une  insurii- 
sance  d'informations,  mais  cette 
insuffisance , nous  la  consultons 
nous  - même,  ce  mélange  des  deux 
familles,  nous  l'indiquons. 

En  somme. n’est-ce  rien  que  d’avoir 
établi  que  les  de  Bar  du  Berry  et  du 
Nivernais  étaient  tout  à fait  distincts 
de  ceux  du  Bourbonnais,  de  la  Mar- 
che et  de  l’Auvergne  et  surtout  des 
anciens  comtes  de  Bar;  que.  jusqu'à 
preuve  du  contraire, ils  ne  remontiml 
pas  leur  filiation  au-dessus  de  Pierre 
de  Bar. et  que  les  points  douteux  sont 
réduits  à ceci:parenté  de  Pierre  de  Bar 
et  de  Jean  de  Bar  et  de  chacun  d'eux 
avec  Guy  de  Bar?  N’est  ce  rien  que 
d’avoir  indiqué  des  services,  des  al- 
liances, des  terres  qui  appartiennent 
àl'une  GU  àl’autre  de  ces  deux  familles 
ou  branches.mais  non  à une  troisième.’ 
N’est- ce  rien  ([ue  d’avoir  examiné 
leurs  titres? 

Si  l’on  reconnaît  que  tout  cela  est 
quelque  cliose.et  que  nousavens  jeté 
quelque  lumière  suriiae  question  ohs- 
cii  IV. on  a admis  l’utilité  de  notre  omvre 
et  c’est  tout  ce  que  nous  demandons, 
j La  liimièrecomplèleviendra  plus  tard 
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et  nouscomptonspourcela  sur  nos  lec- 
teurs que  nous  remercierons  toujours 
de  leurscriliques, surtout  lorsqu’elles 
se  [u  oduisent  sous  une  forme  amicale 
comme  celles  auxquelles  nous  venons 
de  répondre. 

III.  — Nous  recevons  la  lettre  sui- 
vante, que.  d’après  une  résolution 
dont  nous  avons  fait  part  précédem- 
ment à nos  lecteurs,  nous  publions 
dans  son  entier  avec  le  nom  de  son 
auteur,  légué l estahouué  nu  Bulletin 
de  la  Société  Héraldique.  Nous  impri- 
mons en  petites  capitales  le  passage 
qui  motive  cette  insertion. 

« J'ai  été  très  étonné  de  lire  dans 
» le  Bulletin  de  la  Société  Héraldi- 
« que,  numéro  du  mai  18<S^2,  page 
» dü7,  que  le  comte  de  Brienne, 
» lieutenant  général,  etc.,  était  mort 
» sur  l’échafaud  avec  ses  trois  fils 
» et  sa  fille. 

> Tout  le  monde, excepté  lerédac- 
» TEUR  DE  l’article,  SAIT  que  le  comte 
» de  Brienne  n’ayant  point  d’enfants 
» de  M"'  Fiseau,  adopta  trois  reje- 
» tons  d’une  branche  éloignée  de  sa 
» famille,  savoir: 

» 1®  Alexandre-.\ntoine  de  Loiné- 
» nie: 

» iî®  Charles  de  Loménie  ; 

^ 30  Martial  de  Loménie. 

» Ce  fut  à Marseille  que  le  comte 
» de  Brienne  trouva  ces  de  Loménie 
))  qui  prouvèrent  être  de  la  môme 
»>  famille  que  celle  du  comte. 

» Quant  à la  fille  guillotinée  avec 
» eux,  savoir:  M”®  de  Canisy,  elle 
» n’était  que  sa  cousine,  petite-lille 
» de  Henri-Louis  de  Loménie,  mort 
» en  1743. 

» Veuillez  agréer,  etc. 

« Millard.  » 

CE  lili’IL  FAUT  SAVOIR  DE  ilLASIIN 

Suite  * 
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On  appelle  brisureow  changement 
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dans  les  armoiries  destiné  à distin- 
guer les  branches  d'une  même  fa- 
mille. 

Dans  le  droit  strict,  le  chef  de  la 
maison  et  son  fils  ainé,  héritier 
présomptif,  doivent  seuls  porter  les 
armes  pleines,  c'est-à-dire  sans  bri- 
sure. Il  est  même  des  pays  où  le  fils 
ainé  brise  les  armes  paternelles. 
Tous  les  autres  membres  de  la  fa- 
mille doivent  briser  leurs  armoiries, 
c’est-à-dire  leur  faire  subir  quelque 
changement.  En  France,  cet  usage 
est  tombé  en  désuétude,  et  l’on  ne 
rencontre  guère  que  des  brisures 
remontant  à une  époque  déjà  an- 
cienne et  distinguant  des  branches 
depuis  longtemps  séparées  de  la 
souche.  H convient  cependant  de 
dire  ici  quelques  mots  d’un  usage 
dont  il  reste  de  nombreuses  traces, 
et  qui  s’est  conservé  dans  plusieurs 
pays  étrangers,  particulièrement  en 
Angleterre. 

On  compte  différentes  sortes  de 
brisures  : 

1®  Par  transmutation  ; 2®  par  chan- 
gement de  position  ; 3®  par  augmen- 
tation ou  diminution  des  pièces 
semblables  ; 4”  par  modification  de 
forme:  o®  par chargeure;  6®  par  par- 
tition ; 7®  par  les  ornements  extérieurs 
et  surtout  par  les  cimiers. 

On  peut  briser  par  transmutation 
de  deux  manières:  par  le  change- 
ment des  pièces  en  conservant  les 
émaux,  et  par  le  changement  des 
émaux  en  conservant  les  pièces.  Il 
semble  difficile  de  donner  le  nom  de 
brisure  à la  première  manière  qui, 
en  réalité,  ne  conserve  rien  d’essen- 
tiel des  armoiries  primitives.  Ainsi 
lorsi^u’on  dit  ([ue  les  armes  des  ducs  de 
Bourgogne,  bandé  d'or  et  d'azur,  à 
la  bordure  de  (jueules,  et  celles  des 
comtes  de  Dreux,  échiqueté  d'or  et 
d'azur,  à la  bordure  de  gueules, 
sont  les  armes  de  France,  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or  brisées, 
on  donne  à ce  dernier  mot  un  sens 
vraiment  exorbitant  , car  il  ne  reste 
plus  rien  des  armoiries  de  la  maison 
de  France  dans  celles  des  ducs  de 
Bourgogne  et  des  comtes  de  Dreux, 
si  ce  n'est  une  analogie  dans 
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les  émaux  qui  ne  saurait  suffire  à 
faire  considérer  ces  trois  écussons 
comme  les  variantes  d’un  écusson 
primitif.  Aussi  le  P.  Ménestrier,  après 
avoir  affirmé  que  cette  manière  de  bri- 
ser « a été  fort  en  usage  dans  les 
commencements,  » ajoute-t-il  qu’elle 
« altérait  tellement  les  armoiries 
qu'il  n’était  guère  possible  de  recon- 
naître l’origine  des  familles  qui  bri- 
saient ainsi,  k 

La  seconde  manière  de  briser  par 
transmutation,  c’est-à-dire  celle  qui 
consiste  à changer  les  émaux  tout 
en  conservant  les  pièces,  oftre  à peu 
près  le  même  inconvénient  que  la 
première  lorsqu’il  s’agit  d’armoiries 
qui  n’ont  pas  une  physionomie  ca- 
ractéristique. Elle  a été  usitée  sur- 
tout dans  les  Pays-Bas;  elle  n'est 
plus  employée  en  France  depuis 
longtemps. 

Les  brisures  par  changement  dans 
la  position  des  pièces,  dénaturent  un 
peu  moins  que  les  précédentes,  les 
armoiries  des  aînés,  surtout  lorsque 
celles-ci  offrent  des  pièces  peu  com- 
munes dans  le  blason.  Cette  façon  de 
briser  n'est  cependant  pas  très  usi- 
tée. 

Nous  en  dirons  autant  des  brisures 
par  augmentation  ou  par  diminution 
des  pièces  semblables.  Ainsi  quel- 
ques branches  cadettes  de  la  maison 
de  Choiseul , brisent  en  diminuant 
le  nombre  des  billettes  qui  cantonnent 
la croix(voy.  t.I.col.  I '9)etles  comtes 
de  Pembrock,  cadets  de  la  maison  de 
Clare  portent:  chevronné  d or  et  de 
gueules  au  lieu  d’un  écu  dor  à 3 
chevrons  de  gueules,  qui  est  celui 
de  leurs  aînés. 

On  a quelquefois  modifié  la  forme 
d’une  pièce  de  l’écu  pour  distinguer 
les  armoiries  d’une  branche  cadette: 
mais  c'est  encore  u système  as- 
sez peu  usité.  Nous  citerons  comme 
exemple , la  branche  cadette  de 
Montrevel  de  la  Baume  qui  por- 
tait : dor  à la  bande  vivrée  d'azur, 
au  lieu  de  : d’or  à la  bande  d'azur 
qui  était  l’écu  de  la  branche  aînée. 

La  chargeure,  c’est-à-dire  l’addi- 
tion d’une  pièce,  est  de  beaucoup  le 
système  de  brisure  le  plus  employé. 


1 C’est  aussiceluiqui  permetde  recon- 
I naître  le  plus  facilement  les  armoi- 
j ries  primitives. 

I On  nomme  en  général  chargeure 
toute  pièce  chargeant  soit  le  fond  de 
1 l’écu  soit  une  autre  pièce.  11  y a peu 
I d’écus,  même  non  brisés,  qui  n’aient 
pas  de  chargeure.  C’est  donc  par 
erreur  que  certains  héraldistes  ont 
considéré  le  mot  chargeure  comme 
à peu  près  synonyme  de  brisure.  De 
même  qu’il  y a des  brisures  qui  ne 
sont  pas  des  chargeures,  il  y a aussi 
des  chargeures  — et  c’est  le  plus 
grand  nombre  — qui  ne  sont  pas  des 
brisures.  Il  est  donc  ine.xact  de  dire 
que  les  armes  pleines  sont  des  ar- 
mes sans  chargeures  ni  brisures;  on 
doit  dire  seulement  sans  brisures. 

Toute  figure  héraldique  peut  être 
ajoutée  à un  écu  à titre  de  brisure. 
Cependant  les  plus  employées  sont— 
outre  lelambel  0’oy.t.Il,col.433)  dont 
c’est  la  destination  presqueexclusive 
— de  menues  pièces  qui  n’altèrent 
presque  pas  la  physionomie  géné- 
‘ raie  de  l’écu.  La  bordure  et  le  franc- 
canton, qui  sont  des  pièces  plus  con- 
sidérables sont  cependant  assez 
usitées  par  ce  qu’elles  s’ajoutent  ou 
se  superposent  à Fécu  sans  modifier 
la  situation  respective  des  pièces. 

Le  bâton  péri,  c’est-à-dire  ra(;cour- 
ci  et  placé  en  abîme,  la  merlette, 
la  molette  d’éperon,  le  croissant, 
l’étoile,  le  besant,  l’annelet.  la  co- 
quille, la  croisette,  la  tleur  de  lys,  la 
tierce-feuille,  la  quarte-feuille,  et  la 
quinte -feuille  sont  les  figures  les 
plus  employées  pour  briser  par 
chargeure. 

Il  existe  en  Angleterre  un  système 
de  brisure  parfaitement  logique  et 
ingénieusement  combiné  pour  faire 
reconnaître  aisément  l’ordre  de  pri- 
mogéniture  des  différents  membres 
d’une  famille.  On  se  sert  pour  cela  de 
six  figures:  le  lambel,  le  croissant, 
l’étoile,  la  merlette  ou  le  martinet, 
l’annelet,  la  tleur  de  lys.  Ces  pièces, 
dans  l’ordre  où  nous  venons  de  les 
donner,  indiquent  le  rang  deprimo- 
géniture  de  celui  qui  en  charge  son 
; écu.  Pour  ceux  qui  viennent  après 
1 le  sixième  rang,  on  reprend  la  se- 
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conde  de  oes  pièces,  c’est-à-dire  le 
croissant  et  on  la  charge  successive- 
ment de  chacune  des  six  premières 
pièces  énumérées  en  suivant  toujours 
le  même  ordre;  ainsi,  le  croissant 
chargé  d’un  lamhel,  le  croissant 
chargé  d'un  autre  croissant,  !e  crois- 
sant chargé  d’une  étoile,  etc.  Puis 
vient  l’étoile  chargée  successivt'- 
ment  de  Tune  des  six  premières 
pièces  et  de  môme  pour  lamerlette, 
l’annelet  et  la  tleur  de  lys.  On  a ain- 
si le  moyen  de  distinguer  trente-six 
membres  puinés  de  la  même  l'amille. 
Oe  système  a rinconvénientde  ne  pas 
permettre  de  distinguer  les  brisures 
chargeant  d’autres  brisures  lorsque 
le  dessin  est  tro[)  petit;  mais  on 
pourrait  le  modilier  en  juxtaposant 
les  brisures  au  lieu  de  les  placer 
l’iine  sur  l’autre;  en  mettant  par 
exemple  un  annelet  à la  droite  ou 
au-dessous  d'une  tleur  de  lys  au  lieu 
(l’une  Heur  de  lys  chargée  d’un  an- 
nelet. 

La  l'amille  royale  d’Angleterre 
n’emploie  pas  ce  système  de  brisu- 
res. Le  souverain  seul  porte  les  armes 
pleines;  le  prince  de  Galles,  héritier 
présomptif,  les  charge  d’un  lambel 
d’argent  à 3 pendants.  Les  autres 
membres  de  la  famille  chargent  ce 
lambel  de  croisettes,  tleurs  de  lys. 
ancres,  cipurs.  roses,  mouchetures 
d'hermines,  etc.  en  nombre  variable, 
et  augmentent  quelquefois  le  nombre 
des  jiendants  du  lambel. 

On  considère  (pielquefois  comme 
une  brisure,  l’addition  de  quartiers 
d'alliances  ou  de  domaines  aux  ar- 
Hioiries  primitives.  Tel  n’est  pas 
toujours  le  sens  dé  ces  aditions.  Il 
arrive  souvent  que  le  chef  de  la  fa- 
mille écartèle  ainsi  ses  armes  en 
souvenir  d’une  alliance  illustre  ou  de 
la  possession  d’un  domaine  impor- 
tant. Si  les  partitions  et  écartelures 
n’étaient  employées  que  par  les 
cadets  ce  serait  la  meilleure  espèce 
de  brisure,  puisqu’elle  rappellerait 
un  point  important  de  l'histoire  delà 
branche  qu’elle  servirait  à distin- 
guer. 

La  brisure  par  les  ornements  ex- 
térieurs de  l’écu  a toujours  été 


assez  peu  usitée  en  France,  parce 
que  ces  ornements  ont  très  peu 
d’importance  dans  le  blason  de  no- 
tre pays.  En  Allemagne,  où  les  ci- 
miers'jouent  un  nMe  considérable, 
c’est  par  eux  que  se  distinguent  le 
plus  souvent  les  différentes  branches 
d’une  même  famille.  Les  ordres  de 
chevalerie  et  les  insignes  de  fonc- 
tions et  de  dignités,  lesquelles  de, 
vraient  toujours  être  personnelles, 
peuvent  être  rangées  parmi  les 
brisures  servant  à distinguer  cer- 
tains membres  d’une  famille.  Les 
héraldistes  ne  leur  assignent  cepen- 
dant pas  ce  caractère.  11  faut  remar- 
quer d'ailleurs  que  certains  ordres 
de  chevalerie  et  quelques  insignes 
de  dignités  sont  souvent  adoptés 
abusivement  par  les  descendants  de 
ceux  qui  avaient  le  droit  de  les  por- 
ter, et  perdent  ainsi  leur  caractère 
de  signe  distinctif  individuel. 

(A  contimipr.) 

ROTICES  SUR  LES  FÂÎflILLES  NOBLES 
.vvis 

La  Société  fait  appel  à l'obligeance 
de  toutes  les  iiersonnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  l'A.MILLES  DUCALES,  DIU.NCIÉHES  ET 

d’origine  SOUVERAINE.  (Voit'  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  l et  ü de  la 
lUT'sente  année. ’t 

FA  MIL L FS  F FO  DA L FS 

C’csl-H-(iirc  prouvant  une  liliaîion  suivie  aver 
possession  de  lief,  avant  l’anm'e  MOO,  sans 
anoblissement  connu. 

Desmier  de  Saint-Simon  et  D’.\n- 
cHiAO.  — Armes;  Frarfelé  d'azur  rt 
d'nrqeut,  à quatre  fleuri;  de  h/s  de 
l'u/i  e7i  l'autre. 

La  branche  d’Archiac  porte:  Fcar- 
telé  au.i'  1 et  4 de  Desynier,  comme 
ci-dessus;  aux-l  et  3 dp  queules  à 3 
faliàs  "2) de  vair.au  cdief  d'or. 

Le  nom  de  celte  famille  a été  écrit 
Dexmier.  Desmier.  Deqmier  et  Dei- 
mier.  La  forme  Desmier  a prévalu. 
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Ce  nom  signifie  qui  perçoit  la  dhne;  i 
il  est  donc  probable  qu'il  a été  por-  j 
té  par  plusieurs  familles  d’origine 
différente. 

On  trouve  en  Poitou  et  en  Angou- 
mois,  dès  le  xi"  siècle,  des  seigneurs 
<lu  nom  de  Desmier.  Le  Laboureur  a 
fait  imprimer  en  1709,  une  généalo- 
gie de  la  maison  Dexmier  ou  Des- 
mier, remontant  à Foucaud  Dox- 
mier,  qualifié  sieur  ou  seigneur  de 
l’Dbroire,  vivant  en  î08"2.  En  réalité, 
la  tiliation  suivie  ne  remonte  pas 
au  delà  de  Jean  Desmier,  que  le  roi 
Jean  le  Bon  créa,  dit-on,  chevalier 
en  IdoO. 

On  ignore  si  cette  distinction  fut 
conférée  par  lettres  patentes  ou  par 
l’accolade.  Dans  le  premier  cas.  ce 
serait  un  anoblissement. 

Nous  remarquons  aussi  qu’il  sem- 
ble y avoir  quelque  incertitude  sur  la 
jonction  de  Pierre  Desmier,  sei- 
gneur de  Cbenon  et  de  rdiraude, 
auquel  s’arrête  la  preuve  faite  en 
1700,  devant  l’intendant  de  la  Ro- 
chelle, avec  Louis  Desmier,  sei- 
gneur du  Breuil , de  Cellefroin, 
de  Saint-Cloud  et  de  Saint-xVmand, 
que  Le  Laboureur  lui  donne  pour 
père.  Sous  la  réserve  de  ces  obser- 
vations et  vu  l'ancienneté  du  nom, 
en  Poitou  et  en  Angoumois . nous 
croyons  devoir  faire  tigurer  les  Des- 
mier parmi  les  familles  féodales. 
jus(|u’à  preuve  contraire. 

Ce  qui  prouve  qu'il  y a eu  dans  la 
même  [irovince  des  Dexmier  nobles 
et  des  Dexmier  non  nobles . c’est 
(|ue  lors  de  la  grande  recherche  des 
faux  nobles,  faite  dans  la  généralité 
de  la  Rochelle  de  1698  à r700,  deux 
branches  de  la  famille  Dexmier  fu- 
rent maintenues  dans  leur  noblesse 
sur  preuves  remontant  à l’année 
1470,  tandis  que  Jeanne  Philastre, 
veuve  de  Guy  Dexmier.  sieur  du  Fos- 
sé, fut  déchargée  d’une  amende  de  , 
4.000  livres,  en  prouvant  que  son 
mari,  loin  de  se  prétendre  noble, 
avait  été  compris  dans  les  rôles  des 
tailles  comme  roturier,  et  qu’à  raison 
de  ses  propriétés,  il  avait  payé  le 
droit  de  franc-tief. 

La  famille  noble  Desmier  ou  Dex- 


mier du  Poitou  et  de  l’Angoumois, 
dont  les  membres  ont  joué  un  cer- 
tain rôle  dans  leurs  provinces,  s’est 
divisée  en  plusieurs  branches,  dont 
une  seule , celle  de  Saint-Simon 
d’Archiac  subsiste  aujourd’hui. 

Celle  d’Olbreuse  s’est  éteinte  à la 
fin  du  xviP  siècle,  dans  la  maison 
souveraine  de  Brunswick , par  le 
mariage  d’Eléonore  Desmier  d’Ol- 
breuse. avec  Georges-Guillaume  de 
Brunswick,  duc  de  Zell  et  de  Lune- 
hourg.dontestnée  Sophie-Dorothée, 
mariee  en  secondes  noces  à son 
parent  Georges-Louis,  duc  de  Bruns- 
wick, couronné  roi  d’Angleterre , 
le  12  août  1714. 

Il  existe  en  Bretagne  une  famille 
non  noble  du  nom  de  Desmier  ou 
Dexmier,  qui  n’a  de  commun  que  le 
nom  avec  celle  qui  fait  l’objet  de 
cette  notice. 

Services:  Des  hommes  d’armes 
au  xiv«  et  au  xv“  siècles,  des  gouver- 
neurs de  places  fortes,  un  lieutenant 
de  oO  hommes  d’armes  au  xvP  siècle, 
des  capitaines  de  100  hommes  et  de 
200  hommes  au  .xvi®  siècle,  un  gen- 
tihomme  ordinaire  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis,  des  officiers  des 
armées,  dont  deux  lieutenants  gé- 
néraux, un  maréchal  de  camp  et  un 
brigadier  ; plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis;  un  savant  minéralo- 
giste, membre  de  l’Institut. 

Prmcipales  alliances . Chenain  , 
Pezanel,  Aubert,  Chausseroys,  Chail- 
lat,  Herbert,  Saint-Arnaud,  Ravars, 
Coignac,  Barbezières,  Lastic,  Vas- 
sougnes,  Jay,  ’Volvire  de  Ruffec, 
Vivonne  de  la  Châtaigneraye , De- 
zandrieux,  Touraine,  Juvenel  des 
Ursins,  Savigné,  La  Porte-Lusignac, 
La  Touche.  Nesmond,  Prévost, 
du  Plessis-Liancourt,  Lubersac,  La 
Faye,  Semoulin  ou  Soubmoulin,  La 
Touche.  Fornoux,  L’Aigle,  Beaupoil- 
Sainte  Aulaire,  Sainte-Maure, Hanne- 
caiilt.  Le  Roy  de  Lanchère,  Ponle- 
vin.  Massogne.  du  Busson,  Râteaux 
des  Arnauds,  Déalis,  "Viault,  Campe- 
de  Saujon.  Chillot.du  Breuil  d’Ambe 
rac,  Farnoul,  Guychard,  Raymond 
de  Riherolle.  Livenne,  Archiac,  Fer- 
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rand  de  Saint- Dizand,  Juliot  de 
Pressigny  Guynot  de  Dercie,  Daii- 
taise,  Beaiinay,  Bourdeilles,  Gatte- 
ville,  Guitard,  Guibert,  Blondeau  du 
Parc,  Bricault,  La  Tour-Blanclie, 
Acarye,  Âlhoue,  Dorin,  Foucœur, 
Mathefelon, Baudouin  de  Belley-Ville. 
Poussard  du  Vigean,  Brunswick. 

Titres:  Marquis  de  Saint-Simon; 
comte  d’Archiac  (donnés  dans  des 
brevets  au  xvin'’  siècle);  — comte, 
vicomte,  baron  de  Saint  Simon;  vi-  j 
comte,  baron  dWrcliiac  (irréguliers,). 

Terres  non  titrées:  L’Obroire  (dou- 
teux), le  Breuil,  Gellefroiu,  Saitu- 
Cloud,  Saint-Amand . Ghenon,  Mi- 
rande,  Gros-Boust,  Montlaucon,  la 
Coste,  Coujean,  Blanzac,  les  Barriè- 
res , le  Moine-.Vrnaud , Lerce . le 
Plessis-.\uge.  Chillac,  Lavaur.  Mey- 
gnot,  Rocliefort.  le  Cliülot,  Nutin. 
Beauregard,Cbàtenet,  Lauron,  Nade- 
lin,  le  Serrier,  Pressiguy,  le  Rocli,  la 
Rénigère.  la  Forest,  les  Coudrais,  la 
Contautière,  Olbreuse,  Forts,  leMoii- 
tet,  la  Garlière. 

Saint-Simon-Courtomer,  Armes:  De 
sinople  d d lions  d’aiofent. 

Une  branche  portait  : Ecartelé 
aux  i et  A d'azur  à d léopards  d'or, 
armés  lampassés  et  courojinés  de 
gueules  l'im  sur  l'autre,  tpii  est  Cau- 
mont-la-Force  : au  “2  et  3 d'azur, 
à 3 chevrons  d'or,  le  premier  brisé 
qui  est  de  Clermont-Gallerando  ; 
sur  le  tout  de  Saint-Simon  comme 
ci-dessus. 

Une  autre  branche  portait  : Ecar- 
telé aux  1 et  4 parti  d'argent  treil- 
lissé  de  sable;  au  chef  de  gueules 
chargé  de  3 tètes  de  loup  d'or,  (]ui 
est  de  la  Noue,  et  d'hermines  plein, 
qui  est  de  Bretagne:  aux  il  et '6  de 
tlermont-dallerande , comme  ci- 
dessus  ; s\ir  le  tout  de  Saint-Simon. 
comme  ci-dessus. 

Le  nom  primitif  de  cette  famille 
normande  était  Simon:  elle  a pris 
le  nom  de  Saint-Simon  ewX'dW  lo8o. 
On  assure  qu’il  fut  délivré  des  lettres 
patentes  autorisant  ce  changement 
de  nom,  à la  date  du  “20  mars  de 
cette  année. 

La  tiliatiou  prouvée  remonte  à 


Jean  Simon,  écuyer,  seigneur  de 
Groussy  et  de  Beiizeville,  vivant  en 
1383.  du  attribue  à cette  maison  un 
Robert  Simon,  chevalier,  qui, en  1195. 
de  concert  avec  les  chevalier  du 
Temple,  lit  une  donation  de  quelques 
biens  situés  dans  la  paroisse  de  Beu- 
zeville,  à Jean  deSainte-3Ière-Eglise; 
mais  il  est  impossible  de  rattacher 
ce  personnage  à la  lignée  de  Saint- 
Simon-Courtomer. 

Aldus  Simon,  chevalier,  s'dgneur 
de  Sainte-Mère-Eglise,  chevalier  de 
Saint-Michel . chambellan  du  duc 
(FAleiiçou,  frère  du  roi  Henri  III, 
é[)ousa  eu  1503,  Eléonore  de  Beau- 
voisin,  dame  de  C.ourtomer,  et  fut  le 
premier  qui  lit  précéder  son  nom 
du  mot  Saint. 

La  terre  de  Courtomer  fut  érigée 
en  marquisat  au  mois  de  février  1020. 
eu  faveur  de  Jean-Antoine  de  Saint- 
Simon.  lils  d’Artus.  colonel  d’un  des 
régimentsfrancais  entretenus  au  ser- 
vice de  la  Hollande. 

Cette  maison  a été  admise  aux 
honneurs  de  la  Cour  le  13  septem 
bre  1752  et  le  1!>  décembre  1771. 

Services  : Un  capitaine  d’hommes 
d’armes,  chevalier  de  Saint-Michel: 
des  officiers  des  armées  dont  un 
lieutenant  général  des  armées  du 
roi  et  deux  brigadiers,  des  chevaliers 
de  Malte  . dent  un  commandeur 
au  xvi"  siècle;  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances.  Beauvoisin, 
Clermont  - Galleraude  . Madelaine  , 
Cordouan  , Caumont-la- Force.  La 
Noue,  Catinat.  Saint-Remy.  Franque- 
tot  de  Coigny,  Coulanges,  Thiboutot, 
Chardon.  Ferrand  de  Saint-Dizan, 
Bernard  de  Coubert.  Le  Clerc  de 
Juigné  . Castellane  , Frotier  de  La 
Coste,  la  Messelière,  Maussion. 

Titres  : Marquis  de  Courtomer  (ér. 
10'20.  relevé  sans  autorisation  par 
une  branche  cadette i:  — comte  de 
Montreuil-Bonin  (courtoisie'  : — châ- 
telain de  Pescoux  possession  d’une 
châtellenie];— comte,  vicomte,  baron 
de  Courtomer  (titres  de  cadets:  irré- 
guliers). 
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Terres  non  titrées.  — Groussy,  i 
Beuzeuville  , Sainte  - Mère  - Eglise, 
Gasprée,  la  Motte-Fouqué,  Montgou- 
bert. 

Tourtoulon. — Armes:  D'nzurà  la, 
colombe  d'argent.  Aliàs:  D’argent  à 
la  tourterelle  de  sable. 

On  sait  que.  en  blason,  le  même 
oiseau  s’appelle  tourterelle  lorsqu'il 
est  de  sable  et  colombe  lorsqu'il  est 
d’un  autre  émail. 

Pierre  Tortolon  prit  paid  à la  croi- 
sade contre  les  Sarrasins  d’Espagne; 
il  ligure, ainsi  que  plusieurs  seigneurs 
d’Auvergne,  dans  la  répartition  des 
terres  qui  fut  faite  par  le  roi  d’Ara- 
gon. Jacques  à ceux  qui  l’avaient 
aidé  dans  la  conquête  du  royaume 
de  Valence  en  1238. 

En  1284,  Pierre  Tortolo.  damoi- 
seau, lit  hommage  au  roi  du  tief  de 
Lararsonia,  par  un  acte  conserve 
aux  archives  nationales,  et  qui  est 
scellé  de  son  sceau  représentant  une 
colombe. 

Malgré  l’identité  du  nom,  il  n’est 
pas  prouvé  que  ce  Pierre  ou  ces 
deux  Pierre  Tortolon  ou  Tortolo, 
appartiennent  à la  maison  de  Tour- 
toulon d’Auvergne,  appelée  aussi  de 
Tourtoulou.  La  tîliationde  cette  mai- 
son est  historiquement  établie  de- 
puis Armand  et  Barthélémy  de  Tour- 
toulon,frères. chevaliers,  qui  figurent 
dans  des  chartes  de  Fannée  1284. 

Cette  famille  a joui  d’un  certain 
renom.  Elle  a eu  la  coseigneurie  de 
deux  des  principales  forteresses  de  ' 
l’Auvergne,  Roquenatou  et  Tourne- 
mire.  Elle  s’est  éleinte.  au  milieu  du 
.xvi®  siècle,  dans  la  maison  de  l’Es- 
tang  ou  d’Estang,  qui  en  a pris  le 
nom  (voy.  ci-dessus,  col.  3Ho). 

Une  famille  du  même  nom.  dont 
nous  parlerons  plus  bas,  existe  en 
Languedoc  et  prétend  avoir  une  ori- 
gine commune  avec  les  Tourtoulon 
d’Auvergne;  mais  elle  ne  paraît  pas  i 
prouver  clairement  sa  jonction. 

Services:  Des  chevaliers  à l’épo- 
que féodale,  combattants  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais. 

Principales  alliances:  Imbert  ou  . 
Humbert,  Gatdiac,  Golbrand,  Salsan  I 


de  Soucanton.  del  Montel,  Caissac, 
Regant,  Veyrines,  Veyrières,  l'Es- 
tang. 

Terres  non  titrées:  Lararsonie 
(douteuxl . Tourtoulon  , Corneilhan, 
Borèze,  Roquenatou  ^en  partie  '.  Jou- 
quiéres.  Alhel,  Velzic  (en  partie),  la 
(Jarde,  Gabre,  la  Peyre  (en  [lartiei, 
Marmanhac  (en  partie),  la  Tour  Gol- 
brand partie  de  la  seigneurie  de 
T jiirnemire),  la  Roque. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  liliation  suivie  avec 
possession  ce  lie!',  avant  l'année  l.'iiil,  sans 
anoblissement  connu. 


Brassier  de  Saint-Simon,  — Armes: 
D’azur  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  H merletles  affrontées 
du  même,  et  en  pointe  de  3 larmes 
\ mal  ordonnées  d'argent. 

' Support  : Deux  lions. 

Cimier:  Un  lion  issant. 

Cette  famille  est  originaire  du  Con- 
domois;  une  de  ses  branches  se  fixa 
en  Rouergue  au  xvn®  siècle:  une 
autre  s’établit  peu  à près  dans  la 
Haute-Alsace,  et  émigra,  en  1791, 
en  Allemagne,  où  elle  réside  encore. 
A cette  dernière  branche  apparte- 
nait le  comte  de  Brassier  de  Saint- 
Simon,  ambassadeur  de  l’empereur 
d’Allemagne  en  Italie,  mort  à Flo- 
rence le  21  octobre  1872,  à Page  de 
74  ans. 

Pendant  nos  désastres,  ce  diplo- 
mate parut  oublier  qu’il  était  né 
d’un  père  français,  Marie- Louis-Jo- 
seph de  Brassier  de  Saint-Simon- 
Valade,  avocat  au  conseil  souverain 
d’Alsace,  en  1788.  Les  deux  frères 
de  l'ambassadeur  ont  servi  dans  l’ar- 
mée autrichienne,  et  sa  sœur  épousa, 
en  1822.  le  baron  Pino  deFriedenthal, 
conseiller  du  gouvernement  d'illyrie. 

Un  rameau  de  cette  famille  resté 
en  Guyenne,  s’est  éteint  au  moment 
de  la  Révolution  dans  la  maison 
de  La  Hoque-la-Tour,  par  le  ma- 
riage de  Delphine  de  Brassier,  ba- 
ronne de  Baychevelle.coseigneuresse 
de  la  baronnie  de  Sémignan  et  d’Ar- 
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sins,  avec  Michel-Joseph  de  La  Ro- 
que, liaron  de  Budos. 

La  branche  établie  eu  Rouergue. 
était  encore  représentée  ù Villefraii- 
che  d'Aveyron  en  187;]. 

Cette  famille  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1067  par  l’intendant 
(le  Guyenne,  Pellot,  et,  en  1700,  par 
l’intendant  de  Montauban,  Le  Gen- 
dre , sur  titres  remontant  à noble 
Jacijues  Brassier,  marié  le  1“2  février 
iriüU,  à Marguerite  d’Orty,  lequel  est 
(jualitié  dans  soncontrafde  mariage 
tils  de  noble  Maurice  Brassier. 

l.a  terre  de  Saint-Simon,  près  de 
Nérac,  dans  le  Condomois,  a appar- 
tenu à cette  famille,  qui  en  a ajouté 
le  nom  au  sien. 

Bans  le  tome  III  de  son  Sohiluiire 
HHivpysel.  M.  le  vicomte  de  Magny 
donne  une  généalogie  de  fantaisie  de 
la  maison  Brassier,  c^u’il  dit  d’origine 
t‘'’n'  ‘deresque  et  (ju'il  divise  en  trois 
branches  : les  Brassier  de  Jocas.  les 
Brassier  de  la  Plane  et  les  Brassier 
de  Saint-Simon  ; or  les  Brassier  de 
Jocas,  dont  nous  parlerons  dans  une 
notice  particulière,  n’ont  de  commun 
((lie  le  nom  patronymique  avec  les 
Brassier  de  la  Plane  et  de  Saint-Si- 
mon, lesquels  sont  en  etVet  deu.x 
branches  d’une  même  famille. 

Servkfiü  PtillusIrations'.Mw  secré- 
taire de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, un  inspecteur  général  de  la 
vente  des  sels  de  Lorraine,  au  xvm® 
siècle;  un  commandeur  de  l’ordre 
des  hospitaliers  du  Saint-Esprit,  en 
1698;  des  officiers  des  armées  fran- 
çaises. dont  plusieurs  officiers  de 
Saint-Louis  et  un  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur;  deux  chevaliers  su- 
[lérieurs  des  armées  d’Autriche  ; un 
ambassadeur  du  roi  de  Prusse,  empe- 
reur d’Allemagne. 

Principales allionces-.  Orty,  Clèdes, 
Barbotai!,  Godièges,  Sentes,  Eley- 
res,  du  Fau,  A blanc  de  Labouyss'e, 
La  Ro(|ue-Latour.  Cai-rère,  Belmont, 
?>ancé,  Lorens,  Charpentier,  Stramp- 
fer,  Pino  de  Friedenthal,  Ribeau- 
pierre. 

Titres:  Baron  de  Baychevelle  ou 
Béchevelle,  en  Guyenne  (porté  iiar 


la  branche  restée  en  Guyenne,  par 
suite  de  la  possession  d’une  baron- 
nie); — comte  de  Brassier  de  Saint- 
Simon  (porté  seulement  par  la  bran- 
che d’Allemagne). 

Terres  non  titrées  : Saint-Simon  en 
Condomois;  Sémignan,  Arsins.  en 
Bordelais;  La  Plane,  Vallade,  le  Pin, 
au  diocèse  de  Loinbez  ; Camboulan, 
en  Rouergue. 

Tourtoulon  en  Languedoc.  — 
Armes  : D'azur  éi  la  tour  crénelée, 
d'argent,  ouverte,  ajourée  et  maçon- 
née de  sable,  surmontée  d'un  éten- 
dard de  deux  bandelettes  ondo)jantes 
d'argent  éi  la  hampe  d'or  posée  en 
barre  et  mouvnnte  du  premier  cré- 
neau à dextre;  le  tout  accompagné  de 
trois  colombes  d'argent,  dune  cofi- 
tournée  au  canton  dextre  du  chef, 
les  deux  autres  affrontées  ris  d-visle 
pied  de  la  tour-,  en  pointe  une  mo- 
lette d'éperon  d'or. 

Snpjiorts  : Deux  lions. 

C.imiers;  l.'n  dextrochère  d'argent 
tenant  ï étendard  de  ï écu.  — Vue 
colombe  essorante. 

Devise:  Turris  hosti,  turtur  amico. 

Cri:  Ve7i  lo  guerre  viens  le  pren- 
dre)! 

Les  cimiers,  la  devise  et  le  cri 
paraissent  avoirété  pris  à une  époque 
tout  à fait  moderne. 

Un  cachet  du  xviic  siècle  apposé 
à une  lettre  signée  Tourtoulon  de 
Serres,  porte  : Parti  de  deux  traits 
coupé  d'un,  ce  qui  fait  6 quartiers: 
a\i  1 d'azur  à la  colombe  d'argent-, 
au  2 ff(scé  d'argent  et  de  gueules  : 

au  ;]  d’azur  à ;]  fleurs  de  Igs  de ; 

au  4 d'azur  <)  3 pommes  de  pin  de 

au  chef  d'or-,  au  o impossible  à 
distinguerj:  au  6 d’azur  à 3 fla7n- 
beaux  d'or  posés  e7i  pal  et  ra7igés  : 
sur  le  tout  de  Tourtoulo7i  comme 
ci-dessus.  — L'écu  timbré  d'une 
couronne  de  marquis  et  posé  sur  la 
poitrine  d’une  aigle  à deux  têtes. 

Cette  famille,  existant  en  Langue- 
doc, se  prétend  issue  de  l'ancienne 
maison  de  Tourtoulon  d’Auvergne  ; 
mais  sa  filiation  n'a  été  établie  dans 
un  jugement  de  maintenue  rendu 
par  M.  de  Bezons.  intendant  de  Lan- 
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guedoc.  le  14  décembre  ld68.  que  ’ 
depuis  Pierre  de  Tourtouloii.  sei- 
gneur de  Banières,  qui  rendit  hom- 
mage le  8 février  1539.  Il  est  vrai  que 
les  preuves  faites  devant  les  Etats 
de  Languedoc,  en  1784.  par  Jean-Da- 
vidde  Tourtoulon. baron  de  La  Salle, 
donnent  une  généalogie  remontant 
à Rigal  I”  de  Tourtoulon,  vivant  en 
13^9  ; mais  au-dessus  de  la  preuve 
de  six  degrés,  qui  était  exigée  par  le 
règlement  des  Etats,  il  n’est  mention- 
né aucun  document  à l'appui  de  la 
tiliation,  et,  comme  nous  l’avons 
dit  souvent  ( voyez  entre  autres  1. 1, 
col.  610  et  suiv.j,  il  convient  de  n’at- 
tacher aucune  importance  aux  énon- 
ciations accessoires  ou  surabondan- 
tes introduites  dans  une  preuve  de 
noblesses. 

Il  faut  remarquer,  en  outre,  que 
les  armoiries  des  Tourtoulon  de  Lan- 
guedoc sont  trop  compliquées  pour 
remonter  plus  haut  que  le  xv“  siècle. 

Plusieurs  membres  de  cette  fa- 
mille appartenant  à la  religion  pro- 
testante, ont  joué  un  certain  rôle, 
sous  les  noms  de  Banières  , de 
V'alescure  et  sous  leur  nom  patrony- 
mique, dans  les  guerres  de  religion 
du  xvi«  et  du  xvip  siècle. 

Services:  Un  grand-veneur  du  roi 
de  Navarre,  capitaine  de  30Ü  hom- 
mes au  xvp  siècle  ; un  maréchal  de 
camp  de  l’armée  du  duc  de  Rohan  au 
xvip  siècle;  un  protonotaire  du  Saint- 
Siège.  plusieurs  prieurs  de  Bénédic- 
tins, deux  prévôts  généraux  de  Nor- 
mandie , de  nombreux  officiers,  dont 
jilusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 
Jean-David  de  Tourtoulon  baron  de 
la  Salle  se  distingua  par  une  action 
d’éclat  au  siège  do  Lyon,  en  1793. 

Principales  nllinnces  : Mandagout 
l'douteux),  La  Fare,  Villate,  Savin. 
ValescLire  ou  Valobscure , Guisar, 
Beringuier,  Sérière  de  La  Sagne , 
Falgueroltes.  Delmas,  Poujade,  Ai- 
goin,  Milhaud,  Vignoles  de  la  Salle, 
Fabre  de  Monlvaillant , André  de 
Montfort,  Villardi  de  ?dontlaiir.  Es- 
tienne  de  Saint-Jean.  Julien  de  Pé- 
gueiroles,  Leuze.  Pelatan.  Assas  de 
Marcassargues.  Meîton.  Pradincs  de 
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Giron,  Carrère,  Stévaire,  Novi.  Cap- 
blat.  Daudé  de  Tardieu  de  la  Barthe. 
Vincent  d'Esqueviiley,  Pages  de 
Banières.  Faucher,  del  Puech,  Vial- 
la,  Dumont,  Gaiidel. 

Titres  : Marquis  de  Barre  (donné 
dans  un  brevet  au  xviii-  siècle,  aban- 
donné);—baron  de  La  Salle  etdeSa- 
lendrenque  (possession  d’anciennes 
baronnies);  — baron  de  Barre  / pos- 
session d’une  baronnie  ayant  donné 
anciennement  droit  d’entrée  aux 
Etats  de  Languedoc)  ; — baron  de 
Tourtoulon  (l’un  des  titres  précédents 
placé  devant  le  nom  de  famille). 

Terres  non  titrées:  Banières,  le  Prat, 
le  Marqueyrès,  Saint-Germain  de 
Calberte  (en  partie),  Saint-Jean  de 
Gardonnenque  (en  partie),  le  Poujol, 
les  Vanels,  Drobie.  le  Villar.  la 
Carrière,  le  Cremat . le  Tironnel , 
Vebron  (en  partie),  Vallongue , la 
Bécède,  l’Om,  Valescure,  les  Abrits, 
la  Blaquière,  la  Faissole,  Beau- 
voir, Soudorgues,  laFabrègue,  Bra- 
des, La  Nogarède,  Serres,  la  Coste, 
Crosgarenc,  la  Rouvière,  Masbon- 
net,  Monlezon,  la  Canourgue , Fa- 
brègues  , Chassard . la  Peyrouse , 
Esquevilley,  Saint-Martin  de  Corco- 
nac,  la  Bastide,  le  Mas,  les  Planliers, 
(iabanis. 


FA  MIL  L ES  A XOBL  ! ES 


Cambefort  de  la  Motue-Bézat.  — 
Armes  : De  gneitles  au  lévrier  d'ar- 
gent rampant,  colleté  d'or. 

il  est  possible  que  cette  famille 
soit,  comme  l’indique  31.  le  vicomte 
de  3Iagny,  une  branche  des  Cambe- 
fort d’Auvergne;  mais  l’affirmation 
de  ce  généalogiste  ne  saurait  suffire 
pour  faire  admettre  la  jonction.  Il 
semble  (lue  la  filiation  ne  peut  pas 
être  remontée  au-dessus  de  Michel 
de  Cambefort.  qui  se  qualifie  écuyer 
dans  son  contrat  de  mariage  avec 
Autonie  de  Nozères,  passé  à Agen, 
le  3 juillet  1556.  31ais  les  qualifica- 
tions données  audit  ôliciiel  par  le 
tuteur  de  ses  enfants  e.xcluaient  la 
noblesse  el,  pour  régulariser  cette 
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situation,  Pierre  de  Cambefort,  sieur  1 
de  la  Mothe-Bézat,  ancien  mousque-  ‘ 
taire  et  lieutenant  dans  le  régiment 
du  roi.  obtint,  en  février  1700,  des 
lettres  patentes  de  conlirmation  de 
noblesse  et  à' anoblissement  en  tant 
que  besoin  serait.  Ce  sont  là  de 
véritables  lettres  de  noblesse  fvoy 
Bull,  delà  Soc.Hérald.,\..  I.,  col.lÔT  , 
et  ^298).  ! 

Cette  famille,  qui  comptait  des  ser-  ' 
vices  distingués  dans  l’armée,  s’est 
éteinte  vers  la  lin  du  dernier  siècle. 
C’est  à elle  qu’appartenaient  vraisem- 
blablement Guy  de  Cambefort, écuyer, 
capitaine  de  Capdenac,  conseiller  ' 
du  roi  et  sous-viguier  de  Figeac  en 
looB;  Julien  de  Cambefort,  premier 
consul  d’Agen , député  du  tiers-état 
aux  Etats  généraux  de  1614;  Jean  de 
Cambefort,  sur  - intendant  de  la 
musique  de  la  chambre  du  roi. 

Lachesnaye  - Desbois,  qui  donne 
une  courte  notice  sur  cette  faniile  et 
la  rattache  à celle  d’Auvergne,  men- 
tionne  un  Julien  de  Cambefort.  colo- 
nel d’un  régiment  de  son  nom  et 
gentilhomme  ordinaire  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre;  on  ne  trouve 
aucune  trace  de  ce  personnage,  non 
plus  que  de  son  prétendu  régiment. 

Services  : Des  officiers  des  armées, 
dont  un  lieutenant-colonel;  deux 
chevaliers  de  Saint- Louis. 

Principales  alliances  : Cortès  Gloii- 
teux\  La  Volpilière  (douteux).  No- 
zères,  Monméjean,  Loret.  Druille  , 
Foy  de  Loret,  Ives  de  Saint-Prest. 
Le  Carlier  de  Fiennes,  Danzac. 

Terres  non  titrées  : La  Mothe-Bé- 
zat. 

Pas  de  titre. 

Candie  de  Saint-Simon.  — Armes: 
De  fjueules  au  lys  de  jardin,  fleuri 
d'aryent,  terrassé  du  même,  accosté 
de  deux  colombes  d'arqmt,  posées 
et  affrontées  ; au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  3 étoiles  d'argent. 

Supports:  Deux  lévriers  d'argent, 
colletés  de  gueules,  la  tète  contour- 
née. 

Devise:  Candor  et  honor. 

Jean-Baptiste  Candie,  seigneur  de 


Saint-Simon,  près  de  Toulouse,  était 
conseiller  du  roi,  payeur  des  gages 
du  Parlement  de  cette  ville  en  1773. 
Son  fils,  Jean-Franyois-Marie , fut 
trésorier  de  France  à Toulouse  et 
dénombra  ses  fiefs_ nobles,  devant 
les  capitouls,  en  1778  et  en  1787. 

Cette  famille  est  encore  représen- 
tée à Toulouse. 

Neufville-Villeroi.  — Armes  : D'a- 
zurs au  chevron  d'or,  accompagné 
de  3 croisettes  ancrées  du  même. 

Couronne  de  duc. 

Des  membres  de  cette  maison  ont 
porté  pour  devise:  Xec  sine  gloria 
cadet  et  J’ai  réglé  qui  nous  règle. 

Nicolas  Neiifville  fut  nommé  clerc 
de  la  cuisine  diiroi  Philippe-le-Long, 
le  17  novembre  1317.  Il  eut  pour  pe- 
lils,  Richard  Neufville,  riche  mar- 
chand de  [loisson  de  mer.  aux  halles 
(le  Paris,  lequel  épousa  Simonne  de 
Gisors  , fille  de  Manger  de  Gisors. 
marchand  et  bourgeois  de  Paris.  On 
voyait  l'épitaphe  de  Richard  Neufville 
et  de  sa  femme,  au  cimetière  des 
Innocents,  avant  l’année  1633.  épo- 
que à laquelle  cette  épitaphe  fut  re- 
faite avec  des  changements  dans  les 
qualifications. 

Richard  et  Simonne  eurent  pour 
fils,  Nicolas,  marchand  de  poissons 
de  mer,  élu  échevin  de  Paris  en 
1429, 1436  et  1442,  et  anobli  par  cette 
charge.  Simon,  fils  de  Nicolas,  fut 
marchand-épicier  et  échevin  de  Pa- 
ris en  1479  et  en  1481.  Il  eut  pour 
tils,  Nicolas,  seigneur  de  l’Equipée. 
près  Beauvais,  qui  acheta  une  charge 
de  secrétaire  du  roi  en  1307,  et  épou- 
sa Geneviève  Legendre,  fille  de  Ni- 
colas Legendre,  sieur  de  Villeroi, 
prévôt  des  marchands  de  Paris,  en 
1366.  Pierre  Legendre,  seigneur 
d’Alincourt . frère  de  Geneviève,  fut 
trésorier  général  de  France,  et  sa 
charge  passa  à son  beau-frère,_  Nico- 
las de  Neufville.  G’est  à ce  Nicolas 
que  le  P.  Anseline  commence  la 
généalogie  des  Neufville-Villeroi. 

Hugues  de  Neufville,  second  fils 
de  Simon,  fut  marchand  de  poisson 
de  mer,  comme  son  grand-père  et 
son  bisaïeul  ; il  fut  échevin  de  Paris 
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en  1506,  et  eut  un  fils,  correcteur 
des  comptes,  qui  ne  laissa  pas  d'en- 
fants mâles. 

On  dit  que  Nicolas  de  Neufville. 
seigneur  de  i’Equipée,  s’engagea  à 
à porter  le  nom  et  les  armes  de  Le- 
gendre deVilleroi.  C'est  évidemment 
une  erreur:  les  armes  de  Legendre 
étaient  tout  à l'ait  différentes  de 
celles  des  marquis  et  ducs  de  Ville- 
roi,  et  ce  dernier  nom  a été  régu- 
lièrement ajouté  au  nom  patrony- 
mique, par  suite  de  la  possession  de 
la  terre. 

La  terre  de  Villeroi  fut  érigée  en 
châtellenie  en  septembre  1610.  en 
marquisat  en  janvier  1615  et  en  du- 
ché-pairie en  septembre  1651. 

Cette  maison,  illustrée  par  plu- 
sieurs hommes  d'état  et  par  deux 
maréchaux  de  France,  s’est  éteinte 
le  28  avril  1794,  par  la  mort  du  der- 
nier duc  de  Villeroi,  sur  l’échafaud 
révolutionnaire. 

Services  et  illustrations  : Des 
échevins  de  Paris,  un  prévôt,  des 
marchands  de  la  même  ville  en  1566; 
un  ministre  d’Etat  sous  Charles  IX, 
Henri  III.  Henri  IV  et  Louis  XIII  ; 
deux  maréchaux  de  France  dont  un 
ministre  d’état,  chef  du  conseil  des 
finances  et  gouverneur  du  roi 
Louis  XV,  deux  lieutenants  généraux 
des  armées  du  roi,  un  maréchal  de 
camp,  deux  archevêques,  un  évêque, 


des  chevaliers  de  Malte,  du  Saint- 
Esprit,  de  Saint-Michel  et  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Gisors, 
Legras,  Larché,  Galie,  Legendre  de 
Villeroi,  Bondeville,  Aymeret,  Her- 
beray.  Bossu  de  Montibn,  Fraguier, 
du  Museau,  Bailly,  Feugerais,  Alard, 
Thon,  Bochart,  Prudhomme  de  Fon- 
tenay. Clausse  de  Fleury,  Bizemont, 
l’Aubépine,  Mandelot.  Harlay,  Brus- 
lart  de  Sillery,  Souvré.  Phélvpeaux, 
Bonne  de  Tallard,  Champiais  de 
Courcelles,  Créquy-Lesdiguières  . 
Tournon,  Albert  de  Chaulnes,  Vigner 
d’Hauterive,  Lorraine,  Cossé-Brissac, 
Souza  de  Prado,  le  Tellier  de  Lou- 
vois,  Harcourt.  Bouffiers,  Montmo- 
rency-Luxembnurg,  Aumont. 

Titres  : marquis  de  Villeroi 
fér.  161.5):  — duc-pair  de  Villeroi 
(ér.  1646)  ; — baron  de  Bury,  de 
Saint-Marc,  de  Marais  (possession 
de  terres  titrées)  ; — marquis  d’Alin- 
court,  comte  de  Bury,  de  Sault  ; 
yicomte  de  la  Foret: “duc  de  Retz 
(courtoisie)  ; — duc  d’Alincourt  ( bre- 
vet 1729). 

Terres  non  titrées  : Elbec  t'en 
partie'),  l’Equipée,  les  Tuileries, 
Chanteloup,  Boiiconvillers,  Harde- 
ville,  la  Chapelle-la-Reine,  Magny, 
Corbeil,  la  Forêt-Chomier. 


CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  D'  OCTOBRE  AU  31  DÉCEMBRE  1881 
DEMANDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l'insertion  au  Journal  officiel 


19  octobre  1881.  — Le  sieur  Pal- 
langre-Meyer,  demande  l’autorisation 
de  substituer  à son  nom  celui  de 
Meyer,  nom  de  son  père  nourricier 
et  bienfaiteur. 

25  octobre  1881.  — M.  Gustave- 
Louis-Emmanuel  Jacquet,  né  et  domi- 
cilié à Saiiit-Jean-Lasseille,  canton 


de  Thuis  (Pyrénées  - Orientales), 
demande  l’autorisation  de  changer 
son  nom  contre  celui  de  Mestres. 

27  octobre  1881.  — M.  Marie- 
Alexis-Ârthur  Ponsignon,  consul  de 
France  à Carthagène  (Espagne), agis- 
sant au  nom  et  comme  tuteur  du 
mineur  Henri-Arthur-Marie  Barré, 
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tils  de  sa  femme,  né  le  "25  léviier  j 
1867,  à Paris,  demande  rantorisalion 
pour  ledit  mineur  d’ajouter  à sou  | 
nom  celui  de  Ponsignon. 

29  octobre  1881.  — M.  Laurent- 
François-Jacques  Planté,  proprié- 
taire, demeurantet  domicilié  à Corne, 
commune  de  Condom  (Gers), demande 
l’autorisation  d’ajouter  à sou  nom 
celui  de  Bordeneuve,  nom  sous  lequel 
il  est  généralement  connu. 

29  octobre  1881.  — M.  Alexandre- 
Hippolyte  Cochon  père,  propriétaire, 
demeurant  à Meaux,  8,  i-ue  du  Fau- 
bourg Cornillon,  et  M.  Alfred  Cochon 
lils,  employé  de  commerce,  demeu- 
rant à Paris,  6,  rue  d’Engtiien,  tous 
deux  connus  sous  le  nom  de  Lafrance, 
demandent  Fautorisation  de  rem- 
placer  leur  nom  patronymique  {lar 
par  celui  de  Lafrance. 

8 novembre  1881.  — M.  Wolfgang- 
Salomon  ZuNz,  né  à Francfort-sur-le- 
Mein  (Prusse),  le  II  février  1837,  et 
demeurant  à Paris,  demande  l’auto- 
risation de  substituer  à son  prénom 
de  Wolfgang  celui  de  Victoi\  ou 
subsidiairement  l’addition  du  prénom 
de  Victor,  atin  de  s’appeler  à l’avenir 
Wolffjfüiq-Snlnmon-  Victor  Zunf) . 

4 décembre  1881.  — M.  Etienne- 
Jean-Baptiste-Adelaïde-ArmandCiD.v- 


LisE,  demande  l’autorisation  de  pren- 
dre comme  nom  patronymique  son 
prénom  de  Armand,  sous  lequel  il  a 
toujours  été  connu. 

8 décembre  1881.  — m,  jeaii- 
Antoine- Maurice  Laporte,  né  ie 
4 novembre  1842,  à Limoges,  négo- 
ciant, demeurantà Jarnac  Charente', 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  Bisquit.  nom  de 
Faïeul  maternel  de  sa  femme. 

H décembre  1881.  M Marie-Jo- 
seph-Louis-Henry DF,  Im  Motte,  né  à 
rdoirans  i, Isère;,  demande  l’autori- 
sation d'ajouter  à son  nom  celui  de 
DE  Longecombe  de  ’Ehoy. 

21  décembre  1881.  — M.  Henri  de 
G.neste,  propriétaire,  demeurant  à 
Garrevaques  - Gandels,  arrondisse- 
ment de  Castres  (Tarn.) , agissant 
pour  sou  tils  mineur, Félix  de  Gi.neste, 
né  le  7 avril  1889,  demande,  pour  le- 
dit mineur,  raulorisation  d’ajouter  à 
son  nom  patronymiipie  celui  de  de 
Bouffarü-Madiane  , ([üi  lui  a été  laissé 
par  testament. 

22  décembre  1881.  — M.  Gustave- 
Henri  Noyeij,  né  à Lyon,  y demeurant, 
tant  en  son  nom  qu’en  celui  de  sa 
tille  mineure,  demande  l'autorisation 
d'ajouter  à son  nom  celui  de  Paul- 
miek-Duval. 


Al  îOillbATJO.NS 

La  prcMiiu-i'i  date  iii'iuiüj.;  est  ccliC  >lo  l'iiisoriioii  au  /J  Aldi  i d s ioii,  la  seconde  celte  du 

décret 


17  août  1881.  — M'‘°  Louise,  née 
le  12  mars  1830,  à Viileneuve-sur- 
Lot,  y demeurant,  et  son  lils, 
M.  Louis -Ferdinand  Louise,  soldat 
au ‘60“  régiment  d'infanterie,  en  gar- 
nison à Ancenis,  né  le  20  octobre 
1855,  à Villeneuve-sur-Lot.  sont  au- 
torisés à ajouter  à leur  nom  patro- 
nymique celui  de  Cailladelles  . 
(Paris,  9 avril  1881.’) 

17  août  1881.  — M.  Daniel  Tunis, 
négociant,  né  le  12  septembre  1819, 
à Bordeaux,  demeurant  à Bergerac, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  pa- 


tronymiiîue,  celui  de  Pelalo.  (Paris. 
18  juin  1881.) 

17  août  1881.  — M.  Gustave-Fré- 
d.éric  Wolf,  lieutenant-colonel  de 
cavalerie,  en  retraite,  né  àBiscluvil- 
ler,  demeurant,  à Paris,  et  son  tils, 
Louis-Gustave  Wolf,  capitaine  au 
12*  régiment  de  chasseurs,  né  le  12 
février  18o(),  à Cambrai  (Nord),  sont 
autorisés  à ajouter  àleurnom  patro- 
nymique celui  de  Oberlin  . (Paris , 
4 juillet  1881.) 

29  septembre  1881.  — M.  Charles 
Nicolas  Tardy,  sous -lieutenant  d’in- 
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i'aiiterie,  né  le  23  juin  18oo,  à Lyon, 
en  garnison  à Laiigres,  et  >1.  Louis- 
Marie-Gaston  André,  sous -lieute- 
nant de  cavalerie,  né  le  28  janvier 
1838,  à Sennecé.  en  garnison  à Sau- 
mur,  sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  patronymique  celui  de  Joubert. 
(Paris,  27  décembre  1879.) 

29  septembre  1881.  — M.  Jean-Lau- 
rent Claude,  négociant,  né  le  25  juil- 
let 1840,  à Toulon,  y demeurant,  et 
M.  Marius-Mathieu-Rosias  Claude, 


négociant,  né  le  8 mai  1849,  à Tou- 
lon, y demeurant,  sont  autorisés  à 
ajouter  à leur  nom  patronymique  ce- 
lui deCn.\RLE3.  (Paris  1”  août  1881.) 

20  novembre  1881.  — .M  Marie - 
Edouard  De-mimuid,  ciiel'  d’escadron 
d’artillerie,  né. le  3 février  1837.  à 
Commerçy,  demeurant  à Paris,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  patro- 
nymiijue,  celui  de  Treuille  de  Beau- 
lieu.  (Paris,  17  octobre  1881. j 


DEUXIÈME  NHTiE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


GRELLET  alich  GRES L ET 


Touraine,  Limousin. 

Chevalier,  marquis  et  baron  de  la 
Motte-Graleul.  Baron  de  la  Roche- 
Broteau,  seigneur  de  Guemesiiiller . 
Guémenier,  La  Fontaine,  Le  Clos,  La 
Grelleterye,  Touschelay,  Les  Bra- 
des, Pierretiche , L’Estàng,  La  Mo- 
iiiaterie,  Fleurelle. 

Armes  : D’argent  à la  croix  pa- 
triarcale de  gueules,  engreslée  et 
fleurée  de  sable,  qui  est  de  Fleurelle: 
en  abîme  : écartelé  aux  1 et  \ de  si- 
nople  au  lion  d'argent,  lampassé. 
armé  et  couronné  d'or,  accompagné 
de  7 grelots  de  même  en  orle,  qui  est 
de  Grellet  ; aux  2 3 de  gueules,  à 

3 grelots  d'or,  2 eM,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'un  croissant,  accosté 
de  2 étoiles  cTazur,  qui  est  de  Gra- 
leul;  sur  le  tout,  d'azur  semé  de 
marguerites  d’argent,  au  lion  d'ar- 
gent, Iximpassé,  armé  et  couronné 
d'or,  qui  est  des  Prades. 

Couronne  de  marquis. 

Cimier  : Ene  lionne  issante  d'ar- 
gent tenant  une  croix  de  gueules  ot 
un  grelot  d' or.  — Supports  : un  lion 


et  une  iiunne  d'argent]  la  lionne  col- 
letée de  gueules. 

Collier  de  l’Ordre  du  Christ,  mé- 
daille militaire. 

Devise  : Gresle  est,  mais  croistra. 

Famille  dont  la  iiliation  directe 
parait  remonter  à Aubert  Greslet  dit 
Graleul,  compagnon  de  Guillaume- 
le-Conquérant,  mentionné  sur  la 
pierre  commémorative  de  Dives  (kF 
siècle)  , et  fait  sa  preuve  jusqu'à 
Guillaume  1 Greslet.  iié  en  1370, 
mort  en  1447,  seigneur  de  la  Motte- 
Graleul,  fait  chevalier  en  1395,  pen- 
dant les  guerres  des  Anglais  ; la 
branche  aînée  alliée  aux  familles  de 
Rohan,  Gigault  de  Bellefond,  de  La 
Rochefoucauld  ■ Bayers,  etc.,  s’est 
éteinte  dans  la  personne  du  marquis 
et  du  chevalier  Grellet  de  Graleul, 
morts  en  1793,  sur  l’échafaud  : la 
branche  cadette,  fixée  en  Limousin, 
en  1601,  héritière  des  noms  et  titres 
de  la  branche  aînée,  a donné  plu- 
sieurs personnages  marquants  et  a 
aujourd’hui  pour  seul  représentant,?.!, 
de  Grellet  de  Fleurelle,  ùLimoges.qui 
a postérité. 
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TROISIÈME  PARTIE 

variétés  — BIBLIOGRAPHIE  — CITROXIQUE 


LA  AOffLi:ssL:  hollaxdaisl: 

sous  LE  l’ItEMIEK  EMI'IRE 
(Siiilr)* 

IV.  — y (H'ait-il  des  dispositions 
rjénérales  c.onvernant  la  noblesse,  on 
diaqne  province  avait -elle  à cet 
éqard  son  réç/inie  particulier? 

A.  — La  noblesse  dans  chaque 
jirovince  laisait  partie  des  états.  Pour 
être  inscrit  dans  le  corps  de  la  no- 
blesse, les  pi'ovinces  avaient  des 
dispositions  iiarticulières,  l'une  re- 
querrait {)lus  d’ayeux  que  l’autre. 

H.  — CIia(|ue  province  avait  un 
régime  pour  l’admission  dans  le 
corps  des  nobles  et  des  statuts  en 
conséquence,  de  sorte  que  tel  qui 
jouissait  des  droits  de  la  noblesse 
dans  une  [irovince  n’était  pas  néces- 
sairement admissible  dans  une  autre, 
à moins  (pi’il  ne  prouvât  que  son 
nom  y était  connu  et  que  ses  ancê- 
tres y avaient  été  admis. 

Des  sept  provinces  il  n'y  en  avait 
que  cinq,  savoir  : celles  de  Gueldre, 
d’Hollande,  de  Zélande,  d’Utre'^cbt  et 
d’Overyssel,  où  il  a existé  un  corps 
de  nobles  qui  avait  part  à la  souve- 
raineté en  y faisant  une  partie  inté- 
grante, mais  dans  chaque  province 
cette  part  était  bien  différente. 

Dans  la  province  de  Gueldre.  où 
l’ordre  équestre  n’était  pas  électif, 
mais  où  l’on  iiouvait  entrer  par  droit 
de  naissance,  le  corps  des  nobles 
avait  la  moitié  de  la  souveraineté  et 
présidait  toujours  dans  l’assemblée 
des  Etats  et  dans  tous  les  autres 
collèges  composés  de  nobles  et  de 
non  nobles  de  cette  province.  Il 
jouissait  encore  de  plusieurs  autres 


* Voyez  ci-dessns  col.  31o,  383  et  ill. 


prérogatives  comme,  entre  autres, 
la  liberté  de  chasse,  d'un  tribunal 
privilégié,  etc.,  etc.  Pour  être  admis 
dans  le  corps  des  nobles,  il  fallait 
être  d’une  famille  qui,  avant  le  xv'" 
siècle,  eût  été  inscrite  dans  la  no- 
blesse: en  outre,  posséder  une  cer- 
taine valeur  de  biens  londs  et  être 
âgé  de  'i'-l  ans  ; et  comme  la  pro- 
vince de  Gueldre  était  partagée  en 
trois  quartiers. dont  chacun  avait  son 
ordre  équestre  séparé  et  organisé 
selon  des  coutumes  différentes , il 
résultait  par  là  qu’il  fallait  prouver 
jilus  dans  l’un  que  dans  l’autre  pour 
y être  admis.  Au  reste,  le  corps  des 
nobles  était  composé  et  consistait 
de  tous  les  nobles  de  ces  trois  quar- 
tiers ensemble. 

Dans  la  province  de  Hollande,  où 
l’ordre  équestre  était  électif  et  n’avait 
que  la  19''  portion  de  la  souveraineté 
pendant  que  18  villes  se  trouvaient 
en  droit  des  18  autres  portions,  il 
fallait  pour  être  inscrit,  outre  les 
(lualiücations  de  noblesse  et  la  pos- 
session d’un  bien  noble,  être  élu  par 
l’ordre  équestre:  le  fils  remplaçait 
naturellement  le  père;  les  collaté- 
raux ne  devaient  leur  élection  qu’à 
la  faveur,  il  n’y  consistait  par  consé- 
quent que  d'un  certain  nombre  de 
nobles  dont  les  familles  étaient 
le  plus  en  faveur  près  du  prince 
stadliouder.  qui  était  membre  et 
toujours  président  de  ce  corps  et  qui 
par  son  crédit  et  par  son  influence 
avait  été  choisi  et  élu;  d’où  il  résul- 
tait que  non-seulement  les  collaté- 
raux, mais  même  plusieurs  autres 
familles  qui  avaient  les  mêmes  droits 
que  ceux  qui  se  trouvaient  inscrits 
restaient  pour  toujours  exclus. 

(.1  continuer.) 

Le  Gérant:  A.  \Voog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

.ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ^ 


DÉCISION  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉDALDIOOE 

AU  SUJET  DE  LA  MAISOy 
DE  XAliDOWE-LAlîA 

BRANCHE  DE  CLERMONT 


M.  le  comte  de  Narbonne-Lara, 
habitant  Castel-Sarrasin  : Tarn-et-Ga- 
ronne),  a réclamé  contre  l'omission 
de  sa  branche  dans  les  articles  [lu- 
bliés  par  la  Société  Héraldique  sur 
la  maison  de  Narbonne-Lara  [Bulle- 
tin, t.  II,  col.  15,  305,  455,  489  et 
518),  et  a produit  un  certain  nombre 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  (fans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


de  documents  destinés  à prouver  la 
jonction  de  la  branche  de  Narbonne- 
Lara  de  Clermont  et  de  Combebonnet. 
à laquelle  il  appartient,  avec  la  sou- 
che de  la  maison  de  Narbonne-Lara. 

Cette  réclamation  a motivé  l’exa- 
men des  points  suivants: 

QUESTIONS  A RÉSOUDRE 

1°  Bernard  dô  Narbonne,  marquis 
de  Firnarcon , baron  de  Talairan . 
frère  aîné  de  Michel  de  Narbonne, 
vicomte  de  Saint-Girons,  et  père  de 
Jean  de  Narbonne,  de  qui  descen- 
daient les  marquis  de  Firnarcon,  et 
d’Âgésilan  ou  Agésilas  de  Nar- 
bonne, auteur  des  seigneurs  d’Au- 
biac,  plus  tard  ducs  de  Narbonne- 
Lara  , eut-il  encore  un  tils  appelé 
Jean-François  de  Narbonne,  qui  fut 
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seigneur  de  Comhebonnet  et  diKjuel 
descend  la  branche  de  Clermont? 

“2"  Les  représentants  actuels  de 
cette  branche  ont-ils  droit  bistori- 
(]ucment  et  juridiriuement  an  nom  et 
aux  armes  de  Lara  ? 

O®  Les  titres  de  baron  de  Clermont, 
baron  de  Comhebonnet,  baron  de 
MontforC  baron  de  rdonlaii,  comte 
de  Clermont,  comte  de  Montl'ort, 
comte  de  Combebonnet,  comte  de 
r.loidau,  comte  de  Narbomu'.  comte 
de  Narbonne-Lara,  viconde  de  Nar- 
bonne , vicomte  de  Lara  de  Nar- 
bonne et  vicomte  de  Narbonne-Lara, 
portés  dans  cette  branche,  sont-ils 
réguliers? 

DOCUMENTS 

Ibarmi  les  pièces  communiauées 
par  M.  le  comte  de  Narbonne-Lara, 
la  Société  s'est  contentée  d'exami- 
ner les  suivantes,  qui  seules  peuvent 
servir  à éclairer  les  (luestions  posées 
ci-dessus  : 

a.  — Testament  mystique  de 
« Jean-Charles  de  Narbonne,  sei- 
gneur et  baron  de  Clermont,  de  Com- 
bebonnet, Montlort  et  autres  lieux,  » 
dans  letp.iel  il  ordonne  (pie  son 
cor()S  soit  inhumé  « dans  la  chapelle 
de  Combebonnet,  dans  laquelle  l'eu 
messire  Jean-François  de  Naebonne, 
seigneur  et  baron  de  Talayran  et 
dmJit  Combebonnet,  mon  jno'e,  a été 
enseveli.  » 11  mentionne  « dame 

Marguerite  d’Arnonl,  7na  femme 

noble  Cézar  de  Narbonne,  prieur  du 
prieuré  de  Clermont,  fils  naturel  de 
mon  père,  » et  ajoute  « j’institue 
pour  mon  héritier  le  fruit  et  postume 
([ne  ma  femme  porte  dans  son  ven- 
tre, soit  mâle  ou  femelle  » et  lui 
substitue  « noble  Jean-François  de 
Narbonne^,  mon  coHsin-f/er//iaùi,  fils 
aîné  de  messire  Agézilas  de  Nar- 
bonne, mon  oncle,  seigneur  de  Birac. 
Aiiliiac  et  autres  lieux.  » Il  nomme 
pour  tuteur  de  son  enfant  posthume 
« ledit  seigneur  de  Birac  et  messire 
Geaufré  d’Arnoiiil,  seigneur  de  Mon- 
lau  et  autres  lieux,  mo/i  heau-père.  » 
(2o  octobre  1610,  — Fort,  notaire.— 
Copie  collationnée  par  unprocureur. 


faite  à l'occasion  d'un  procès,  le  6 
octobre  ITt^o.) 

b.  — Codicille  fait  par  « haut  et 
puissant  seigneur  messire  Jean-Char- 
les de  Narbonne,  baron  de  Clermont. 
Montfort. Combebonnet  et  autres  pla- 
ces. 5 par  leijuel  il  ordonne  (jue  sa 
terre  de  Combebonnet  passe  de 
mâle  en  mâle  et  de  branche  en  Ijran- 
che  à l'exclusion  des  filles,  à tous 
ses  descendants  de  légitime  ma- 
riage, pour  soutenir  le  nom  et  les 
armes  de  sa  maison  21  février  1612. 
— Original).  — Compiilsoire  du 
même,  fait  le  3 février  161:'),  à la  de- 
mande de  « messire  Jean  de  Nar- 
bonne, seigneur  comte  de  Clermont, 
Montfort.  Combebonnet,  Monlau  et 
autres  lieux.  » (Expédition  du  6 no- 

! vembre  ITHa.) 

c.  — Testament  mystique  de  Jean- 
Charles  de  Narbonne,  baron  de 
Clermont, dans  leqiielneseretrouvent 
pas  les  énonciations  de  celui  de 
lt)10;maisoiiletestaleur(Iésigne  pour 

' ses  exécuteurs  testamentaires  « MM. 
de  Birac,  de  Fimarcon  et  de  Flama- 
rens.  « '12  août  1620.—  Leydet.  no- 
I taire  il  Agen,  — Expédition  du  6 
> octobre  ITSo.) 

d.  — Baptême  de  « noble  Jean  de 
Narbonne,  âgé  de  six  ans,  fils  légi- 
time de  M.  noble  Jean-Charles  de 
Narbonne,  seigneur  et  baron  de  Cler- 
mont-dessous, Combebonnet,  Mon- 
lau et  autres  lieux  et  places,  et  de 
noble  dame  Marguerite  d’Arnould, 
dame  desdits Clermont.Corabebonnet 
et  dudit  -Monlau.  Son  parrain,  noble 
François  de  Narbonne,  seigneur 
d .Vubiac;  marraine,  Blandelize  de 
Narbonne  « (17  novembre  1620.  — 
E.xtrait  des  registres  de  la  paroisse 
de  Saint-Jean  de  Clermont,  le  7 
mai  177T.) 

e.  — Lettres  impétrées  par  « Mar- 
guerite d’Arnouil,  dame  de  Cler- 
mont, etc.,  veuve  de  messire  Jean- 
Charles  de  Narbonne,  seigneur  et 
baron  de  Clermont.  « (20  mars  1621 
— Original.) 

, f.  — Contrat  de  mariage  entre 
« haut  et  puissant  seigneur  messire 
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Jean  de  Narbonne^,  comte  de  Montfort.  ! 
seigneur  baron  de  Clermont -des- 
sous. Combe-Bonnet.  r.Ionlau  et  au- 
tres places,  lils  naturel  et  légilinie 
de  feu  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Jean-Charles  de  Narbonne, 
seigneur  et  baron  de  Clermont- des- 
sous, Monlau.  Combe-Bonnet.  Mont- 
fort,  et  autres  places,  et  de  dame 
Marguerite  d’Arnould  de  Saint-.Si- 

mon et  demoiselle  Anne  Bon- 

char  d’Aubeteire,  fille  naturelle  et 
légitime  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Josué  Bouchar  d’Aube- 
terre,  chevayller,  seigneur  de  Saint- 
Martin  de  La  Cou(lre,Jimoz,Ozignard. 
Virollet  et  autres  places  et  de  dame 
Anne  Goulard,  t (14  janvier  1633. 
Derrandon-,  notaire  à Bordeaux.  — 
Expédition  du  9 décembre  16S9.) 

g.  — Contrat  de  mariage  entre 

« noble  François  de  Narbonne,  sieur 
d’Aubiac.  fils  de  messire  Agésillan 
de  Narbonne,  de  la  maison'' de  Fi- 
marcon,  seigneur  de  Birac  et  autres 
places,  et  demoiselle  Claire  de  Nar- 
bonne, fille  de  feu  messire  Jean- 
Charles  de  Narbonne . seigneur  et  I 
liaron  de  Clermont -dessous  et  au- 
tres places  quand  vivait  de  dame 
Marguerite  d'Arnoult,  dame  de 
Monlau,  faisant  tant  poin  elle  que 
pour  messire  Jean  de  Narbonne, 
sieur  et  baron  dudit  Clermont  et 
autres  places,  son  tils  et  frère  de  la- 
dite demoiselle.  » ('2'2  décembre  1633. 
— Leydet,  notaire  à Agen.  — Expé- 
dition du  3 octobre  1757.)  I 

h.  — Aveu  et  dénombrement  fait 
par  c messire  Jean  de  Narbonne  d’Ar- 
nouil,  chevalier,  seigneur,  baron  de 
Clermont-dessous  en  Agenois,  Com- 
bebonuet.  Montfort,  Monleau  et  au- 
tres places.  » (31  janvier  IGol.  — 
Extrait  certitlé  du  6 octobre  176,3.) 

i.  — Baptême  de  « noble  François 
de  Narbonne,  fils  de  noble  Jean  do 
Narbonne  d’Arnould  et  de  dame 
Anne  Bouchart  d’Âubeterre.  * ( '2 
août  1631.  — Extrait  des  registres  de 
la  paroisse  de  Saint-ÎMerre  d'Angai- 
rar,  délivré  le  ^4  février  1737.) 

k.  — Bail  d’une  métairie  par 
« Jean  de  Narbonne  et  d’Arnould, 


seigneur  comte  de  Clermont.  » ;I2 
mars  1663.  — Landie,  notaire  à Agen. 
— Expédition  du  24  novembre  1671). 

1.  — Inventaire  fait  après  le  décès 
d ' 1 haut  et  [missant  seigneur  mes- 
siro  Jean  de  Narbonne  et  d'.Vrnould, 
chevalier,  seigneur  comte  de  Cler- 
mont.^ Monfort,  Monleaux,  présent 
li’-ui  ;Combebonnet)  et  autres  places, 
décédé  le  26  janvier  1683;  fait  en 
présence  de  » haute  et  puissante 
dame  Anne  Bouchar  d’.\ubeterre, 
dhoyrière,  comtesse  de  Clermont,  » 
veuve  >lu  décédé,  et  de  a haut  et 
puissant  seigneur  messire  Louis  de 
Narbonne  et  d’Arnould  seigneur 
comte  de  .Montfort,  messires  Léon 
de  Narbonne,  Pierre-Louis  de  .Nar- 
bonne. Joseph-François  de  Narbonne, 
et  damoisélle  Françoise  de  Nar- 
bonne : et  ledit  seigneur,  comte  de 
Montfort,  faisant  tant  pour  lui  que 
pou!  messires  Jean-Louis  et  Louis 
de  .N'arbonne,  capitene,  ses  fiaires 
capitaines  dans  le  régiment  de  Cla- 
rambeau.  absans  n 1"  février  et 
13  mars  1683.  — Original.)  On  trouve 
dans  cet  inventaire  la  mention  des 
documents  suivants:  l”*  « Contrat  de 
mariage  entre  messire  Ester  (sic) 
viscomte  de  Saint-Géron  et  damoi- 
selie  Marguerite  de  Narbonne,  du  6 
juilhiet  1391.  reseu  par  Tampe,  no- 
taire ' (,p.  18).  — 2”  « Commission 
du  roy,  pour  le  seigneur  comte  de 
Clermont,  pour  faire  un  régiment  de 
cavalerie.  Signé  Louis.  De  parle  roy 
ordonnance  de  Sa  3Iajesté  audit  sei- 
gneur de  Clermont,  pour  faire  la  lepvé 
dudit  régiment  du  29  nomvembre 
1631.  Signé  Louis  et  plus  bas,  Lou- 
maigne  : avec  la  lettre  du  roy  signi- 
fiant au  seigneur  comte  de  Clermont 
pour  aller  joindre  l’armée  aussitôt 
que  le  régiment  serait  parfait  ; du 
36  novembre  1631  ^ p.  22  . — 3® 

« Testement  de  ieu  Jean-Charles  de 
Narbonne,  du  26  octobre  1610,  avec 
l’acte  de  snbscription  signé  Fort, 
notnir:"'  royal.  » Cd.)  — 4“  Contract 
de  nmriagc  de  monsieur  le  mar(|uis 
d('  Fimarcon.  du  26  juilhiet  1606  » 
lid  n— .3'’  « Contract  dé  mariage  d’en- 
tre Jean-François  de  .Narbonne  et 
Isabeau  do  Cours , du  19  aoust 
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lo7!),  signé  de  Bailli  » p.  24).  — 

B"  Contractde  mariage  (rentre  Jean- 
Charles  de  Narbonne  et  Marguerite 
d’.Vrnoul  de  Saint-Semon,  du  17  may 
IB09.  signé  beidet,  notaire.  « (id.  et 

p.  27].  — 7“Testement  de  Jean-Fran- 
çois de  Narbonne,  seigneur  de  Ta- 
leiran,  du  27  may  1007;  signé  Fort, 
notaire.  » (p.  24;.— tS"  «Un  mémoire 
d’un  contract  de  vente  laict  par  mes- 
sire  Alinéric]  de  Narbonne,  seigneur 
marquis  de  Fiinarcou,  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Combebonnet,  du  IB 
décembre  1002;  signé  C.ome , no- 
taire. » fp.  26.)  — 0°«l)eux  acquêts 
présentés  au  Parlement,  [lar  messire 
Jean-Charles  de  Narbonne  de  Tale- 
ran,  pour  raison  de  la  terre  de  Com- 
liebonnet,  du  2S  janvier  1606;  signé 
Duelaux.  » (p.  26).  — lO”  • Accord 
passé  entre  le  seigneur  de  Taleran 
et  le  seigneur  de  Fimarcon,  du  6 
mai  160o%  (idi.—  ll"«  Contratd’ac- 
cord  portant  obligation,  d’e.itre  le 
seigneur  de  Fimarcon  , en  laveur  de 
noble  Jean  de  Narbonne,  son  l'rère, 
du  11  décembre  l')ü7.  » (id.)  — 12° 
Contrat  entre  les  seigneurs  de  Cler- 
mont, Fimarcon  et  de  Birac,  du  24 
juillet  1626;  signé  Saint-Giles,  no- 
taire. » (id.)  — 13'^  « Contrat  de  vente 
de  la  terre  de  Combebonnet,  par  le 
seigneur  marquis  de  Fimarcon  à 
noble  (5/c)  Jean  et  Charles  de  Nar- 
bonne, père  et  tils.  du  17  décembre 
1602;  signé:  Genlegere,  notaire.  » 
(p.  30.)—  14'’  « Lettres  du  roy  Henry, 
[)Our  le  seigneur  de  Taleran,  pour  se  i 
rendre  aux  estats  teneus  à Béziers  ; 
le  premier  aoust  1582;  Signé  Henry 
et  ))liis  bas,  de  Montiry,  secrétaire.  » 
(p.  31).  — 1.5'  « Mariage  entre  mes-  | 
sire  Jean-Charles  de  Narbonne  et  ! 
dame  .Marguerite  de  Mounlaus,  du  17  | 
mav  1609.  signé  parvidime,  Isarion.»  j 
(p.34.)  I 

m.  — Armorial  généi'al  dressé  en  | 
vertu  de  Fédit  de  1696.  Extraits  con- 
cernant l'enregistrement  de  la  des-  | 
cription  et  du  dessin  des  armoiries  ! 
de  Louis  de  Narbonne,  qualitié  dans  | 
ledit  armorial  comte  de  Clermont  et  j 
seiiineur  et  comte  de  Clermont.  Les  j 
armoiries  sont  de  gueules  plein.  (Co-  j 
pies  collationnées  délivrées  par  M°  ! 


Lamontagne,  notaire  à Paris,  le  :23 
août  1878.) 

n.  — Contrat  de  mariage  entre 
« liant  et  puissant  seigneur,  messire 
Jac((ues-Gabriel  de  Chapt,  seigneur, 
comte  de  Bastignac et  la  demoi- 

selle Marie  .\nne  de  Narbonne  d’Ar- 
noiiil.  ülle  légitime  et  naturelle  de 
Messire  Louis  de  Narbonne  Arnouil, 
seigneur  comte  de  Clermont,  Com- 
hebonnet,  Monfort,  Castelnau  et  au- 
tres places,  et  detlïnicte  dame  Mag- 
deleine de  Souliac  d’Azerac.  • (7  dé- 
cembre 1791.  Caries,  notaire.  — Ex- 
pédition du  2 mai  1784). 

O.  — Contrat  de  mariage  entre 
‘ noble  François  Gandaille  de  Nar- 
bonne, (?scuier.  et  demoiselle  Jeanne 
Rat'l'y,  tille  de  l'eu  sieur  Jean  Baffy 
et  de  l'eue  demoiselle  Marguerite 
Deladoux,  » (6  septembre  1706. — 
Original.) 

p.  — Acte  de  décès  de  « messire 
François  Gandaille  de  Narbonne.  • 
(10  décembre  1713.  — Extrait  des  re- 
gistres de  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
d'Angavrac,  délivré  le  24  lévrier 
1757.)  ^ 

q.  — Pactes  de  mariage  entre 

« messire  François-Armand  de  Nar- 
bonne, chevalier,  tils  naturel  et  légi- 
time de  feu  messire  François  de  Nar- 
bonne. chevalier,  seigneur  de  Gan- 
daille et  de  feue  dame  Jeanne  de  Raf- 
liti,  d’une  part,  et  dame  Marguerite- 
Thérèse  de  Sarreau-Lacassaigne. son 
épouse,  tille  légitime  et  naturelle  de 
t'eu  messire  Gratien.  comte  de  Sar- 
reau,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  Saint-Louis,  et  de  dame  Margue- 
rite Despous d’autre  part.  » ^16 

novembre  1743,  — Original. ) 

r.  — Baptême  de  « noble  Jacques- 
Francois-lréné  (5/c)  de  Narbonne, 
tils  légitime  naturel  (Je  messire  Fran- 
Cois-Armand  de  Narbonne  et  de  Ma- 
(Jame  Marguerite  de  Sarreau.  » 15 
juillet  1743.  Extrait  des  registres  de 
la  jiaroisse  de  Saint-Pierre -Delpech 
et  de  Saint-Julien  de  la  Farre.) 

s.  — Certificat  du  curé  de  Montjoy, 
constatant  (]ue  les  registres  de  sa 
paroisse  pour  les  années  1705,  4706 
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et  1707,  ontété  égarés (27 mars  1781. 
_ Original.) 

t.  — Requête  au  sénéchal  d’Âge- 
nois,  constatant  que  les  registres  de 
la  paroisse  de  Montjoy  et  de  >loin- 
magnerie,  son  annexe,  pour  les  an- 
nées 170o,  1700  et  1707  ont  été  égarés, 
et  demandant  qu’une  enquête  soit 
faite  relativement  à ta  naissance  de 
François-Armand  de  Narbonne,  lo 
avril  1781.  — Original.) 

U.  — Enquête  constatant  que 
« messire  François-.\rmand  de  Nar- 
bonne, père  de  messire  Jacques  de 
Narbonne,  a toujours  été  reconnu 
pour  être  procréé  du  légitime  ma- 
riage d’entre  messire  François  de 
Gandaille  de  Narbonne  et  de  dame 
Jeanne  de  Raftîn,  qu'il  est  né  au  lieu 
de  Siguy,  paroisse  de  Mommagnerie, 
sans  qu’on  sache  dans  quelle  pa- 
roisse ledit  François-Armand  de 
Narbonne  a été  baiitisé.  » Certains 
témoins  disent  que  François-Armand 
de  Narbonne  a été  baptisé  dans  l'é- 
glise de  Montjoy,  en  Agenois,  dont 
l’église  de  Monimagnerie  était  une 
annexe.  (10  et  27  avril  1781.  — 
Original.) 

V.  — « Réplique  pour  messire  Jac- 
ques-Gabriel Chapt,  comte  de  Rasti- 
gnac,  défendeur;  contre  messire 
Jacques  de  Narbonne,  seigneur  de 
Gourgory,  demandeur.  » Il  résulte 
de  ce  document;  Rque  Jean-Charles 
de  Narbonne  eut  pour  fils  Jean  de 
Narbonne  ; 2*  qu'il  eut  pour  fille 
Claire  de  Narbonne , mariée  à 
François  de  Narbonne  , seigneur 
d’Aubiac;  3“  que  Jean  de  Narbonne 
épousa  Anne  Bouchard  d’Aubeterre 
et  en  eut  neuf  enfants:  sept  garçons 
et  deux  tilles  ; 4°  que  l’ainé  des  gar- 
çons, Louis,  épousa  Madeleine  de 
Souilhac  d’Azerac,  en  1681;  ,3»  que 

armi  les  enfants  de  Jean  de  Nar- 

onne  et  d’Anne  Bouchard  d’Anbe- 
terre,  se  trouve  François  de  Nar- 
bonne, seigneur  de  Gandaille  ; 6°  que 
Louis  eut  pour  fille  unique  Marie- 
Anne  de  Narbonne,  mariée  au  comte 
de  Rastignac  ; 7<’  que  François  de 
Narbonne,  seigneur  de  Gandaille,  eut 
pour  fils  et  héritier  Louis  de  Nar- 
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bonne  ; 8'’  que  parmi  les  neuf  enfants 
de  Jean  de  Narlionne  et  d’Anne  Bou- 
chard d’Aubeterre  se  trouvaient 
Louis,  un  autre  Louis,  Léon,  Pierre, 
François,  Ursule  et  Françoise.  (1781. 
— Imprimé.) 

w.  — Réponse  au  mémoire  pré- 
cédent. Il  résulte  de  ce  document: 
1’  que  le  testament  de  Jean-Charles 
de  Narbonne,  de  l’année  1610,  tigu- 
rait  dans  les  inventaires  de  la  famille; 
2“  que  le  comte  de  Rastignac,  pos- 
sesseur de  la  terre  de  Combehonnet, 
avait  dans  ses  mains  tous  les  titres 
et  papiers  de  la  maison  de  Narbonne 
et,  par  conséquent,  l’original  du  tes- 
tament de  1610;  o'’  (pi'il  était  de  son 
ir.terêt  de  ne  pas  produire  ce  testa- 
ment. (1781.  — Imprimé). 

X. — Sentence  du  Sénéchal  d’Agen 
t entre  messire  Jacques,  comte  de  Nar- 
bonne, demandeur  le  délaissement 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Combe- 
bonnet  et  ses  dépendances  avec  res- 
titution des  fruits,  à ces  tins  l’ouver- 
ture de  la  substitution  apposée  au 
codicile  de  Jean-Charles  de  Narbonne, 
baron  de  Clermont,  du  24  février 
1612,  retenu  par  Fort,  notaire  royal; 
comme  dernier  mâle  descendu  du- 
dit Jean-Charles  de  Narbonne,  d'nne 
part,  et  très  haut  et  très  puissant 
seigneur  messire  Jacques- Gabriel 
Chapt  de  Rastignac,  comte  de  Cler- 
mont-dessous et  de  Monfort,  mar- 
([uis  de  Puyguillem . seigneur  de 
Ferbeix,  capitaine  des  gens  d’armes 
Bourguignons,  défendeur.  » t^7  juil- 
let 16t<2  — Expédition  originale  sur 
parchemin). 

y.  — Baptême  j de  François -Jac- 
ques-Joseph-Catlierine  fils  de  Jac- 
ques-François Lara  de  Narbonne  et 
de  dame  Margueritte-Catherine  -Me- 
zamat.  mariés,  né  le  3.  Parrain , 
François  Narbonne  - Larra , évêijue 
d’Evreux,  oncle  du  père  de  l’enfant, 
représenté  par  Jacques  - François- 
Irénée  Narbonne-Larra;  marraine, 
dame  Catherine  Polastron-Mezamat, 
ayenle  de  l’enfant.  » Parmi  les  si- 
gatures  se  trouvent  les  suivantes: 
Narbonne-Lara,  père:  Mezamat.  Ca- 
nazilles,  ayeul;  Polastron,Canazilles, 
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Mezaraat,  Narbonne-Lara.  Narbonne, 
oncle.  (4  mars  1784.  — Extrait  des 
registres  de  la  paroisse  de  Saint-Sau- 
veur, commune  de  Castel-Sarrazin, 
délivré  par  le  maire  de  Castel-Sar- 
razin, le  2 brumaire  an  XI  de  la  Ré- 
publique.) 

Z.— Lettre  signée  Le  Cher  ali  er  de 
}\arbonne  et  adressée  « à .'donsieur. 
Monsieur  le  vicomte  de  Narbonne- 
Lara,  lieutenant  du  régiment  Royal 
d’infanterie,  en  son  hôtel  à Castel- 
Sarrazin  en  Languedoc  » de  laquelle 
il  résulte  que  le  vicomte  et  le  clieva- 
lier  de  Narbonne-Lara  s’occupaient 
de  rechercher  des  documents  relatifs 
à leur  famille,  et  (pie  le  cheva- 
lier de  Nai'tionne  « ayant  été  à Bor- 
deaux, témoin  d’une  opération  et 
d’un  arrangement  « des  papiers  de 
la  comtesse  d''  Beaumont,  avait  « vu 
entre  les  mains  de  M.  l’abbé  Laurent, 
le  testament  de  Bernard  de  Narbonne . 
marquis  de  Fimarcon,  en  date  du  K* 
novembre  loBO  ou  79.  et  le  contrat 
de  mariage  de  Franrois  de  Nar- 
bonne, fils  dudit  Bernard,  en  date 
du  19  aoust  l,o79  » et  que  le  cheva 
lier  de  Narbonne  avait  écrit  à ce 
sujet  à la  comtesse  de  Beaumont,  à 
sou  château  de  Lamotte-Goas  « plus 
près  de  Lectoure  (pie  de  Condom.  » 
(Cambray,  le  29  février  1788.  — 
Original.) 

aa.  — Contrat  de  mariage  entre 
tt  Très  haut  et  très  imissant  seigneur 
inessire  Jacipies-Franyois,  vicomte 
de  Lara  de  Narbonne,  servant  ac- 
tuellement dans  le  régiment  Royal 
Infanterie,  en  (pialit(‘  de  lieutenant, 
assisté  de  la  dame  'larguerite-Thé- 
rèse  de  Sarreau.  veuve,  comtesse  de 
Narbonne,  sa  mère,  de  messire  .lac- 
ques-lrénée , comte  de  Narbonne, 
et  du  chevalier  de  .Montfort , 
ses  frères....  et  Catherine-Margue- 
rite-Bese.  demoiselle,  tille  de  mes- 
sire Nicolas-Guillaume  de  Mesamat, 
surnommé  Canazilles.  chevalier,  sei- 
gneur (s/c)  et  ancien  mous(piettaire 
de  la  garde  ordinaire  du  Roy,  pre- 
mière compagnie,  et  de  (hune  Cathe- 
rine de  Polastron  La  Hiliaire.  » ('1 
mai  1789.  — Transformation  en  acte 
authpnti(pie  de  pactes  sous  sign.a- 


1 ture  piivée  du  3 avril  1783  — Ber- 
I nadet,  notaire  à Castel-Sarrazin,  — - 
! Expédition  authentique  du  7 mai 
1780.). 

bb.—  Contrat  de  mariage  entre 
« messire  Francois-Jacques-Joseph- 
, Catherine,  comte  de  Narbonne-Lara... 

; tils  majeur  de  feu  messire  François 
‘ comte  de  Narbonne-Lara  et  de  feue 
dame  Jeanne  Jéromine-Catherine  (le 
'lezamat-Canazilles,  mariés,  procé- 
dant en  présence  avec  l’agréement  de 
messire  Jacques- François-  Irénée. 
comte  de  Narbonne-Lara,  son  oncle 

paternel et  demoiselle  Hélène 

Mieullet  de  Larrivière,  lille  mineure 
de  feu  messire  Etienne  - Léonard- 
Maurice  èlieullet  de  Larri\ière,  an- 
cien chevau-léger  de  la  garde  du 
du  roi.  et  de  dame  Louise-Margue- 
rite de  Saint-Sardas , mariés  » (18 
mai  1816.  — Fontanié.  notaire  à Gas- 
tel-8arrazin.  — Expédition  authen- 
tique.) 

cc.  — Attestations  constatant  les 
, services  et  la  mort  du  comte  et  du 
vicomte  de  Narbonne-Lara,  frères, 
tués  à l'armée  de  C-ondé  en  1793.  (12 
juin  1816  et  11  décembre  1824. — 
Expédition  délivrée  par  Jean  Bap- 
tiste Fontanier,  notaire  à Castel- 
I Sarrazin.j 

dd.  — Acte  (le  naissance  de 
a Philip  (5/c)  Paul-Louis-Charles-Jean 
(le  Narboniie-Lara,  né  le  premier  à 
; 4 heures  du  soir,  tils  de  messire 
Frammis-Jacques-Joseph- Catherine, 
comte  de  Narbonne-Lara  et  de  Ma- 
dame Hélène  Mieullet  de  Larrivière. 
mariés.  » (4  juillet  18'27  — Extrait 
authentique  des  registres  de  l’état- 
civil  (le  la  vilt^^  de  Castel-Sarrazin, 
Tarn-et-Garonne.) 

ee.  — Acte  de  décès  de  « Mon- 
sieur Fran(;ois  - Jacques- Joseph  - Ca- 
therine. comte  (le  Narhoi  ne-Lara, 
propriétaire,  âgé  de  72  ans,  natif  et 
domicilié  de  cette  ville,  tils  de  leu 
Monsieur  Jacques-Franpois,  vicomte 
de  Narbonne-Lara  et  de  feue  dame 
Marguerite-Catherine  de  Mezamat, 
mariés,  époux  de  Madame  Hélène 
Mieullet  de  Larivière.  propriétaire, 

. (iomi(dliée  à Castel-Sarrazin.  ' loseï»- 
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tembre  1856.  — Extrait  authentique 
des  registres  de  l’état-civil  de  la 
ville  de  Castel-Sarrazin,  Tarii-et-Ga- 
roniie.  ) 

ff.  Généalogie  manuscrite  de  la 
maison  de  Narbonne-Lara,  sans  date 
et  sans  signature;  mais  datant,  d’a- 
près l’écriture  et  le  papier , de  la 
première  moitié  du  xvni'’  siècle  (Do- 
cument consulté  à titre  de  simple 
renseignement). 

(.4  continupr.) 


NOTICES  SUR  LES  FAIIlILLES  NOBLES 

xVVIS  I 

La  Société  fait  appel  à l'obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent  j 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  l’RlNXIÉRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  "2  de  la 
présente  année.) 

FA  MIL L ES  FÉODA L ES 

C'cst-iVdire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1400,  sans 
anofilisseinent  connu. 

Angoulême.  — Armes:  Losmu/è 
d'or  Pt  de  f/ueules.  Ces  armes  sont 
celles  des  premiers  comtes  d’Aiigoit- 
lème. 

Les  comtes  d’Angouléme  de  la 
maison  de  France-Valois  [lortaient  : • 
D'azur  spme  de  fleurit  de  lis  d'or,  à | 
la  bande  componée  d'argent  et  de  j 
gueules  brochant  sur  le  tout.  ' 

Diane  de  France,  tille  légitimée  du 
roi  Henri  II,  créée  ducliessed’.\ngou-  | 
lème  par  son  père,  portait:  D'azur 
à 3 fleurs  de  lis  d'or,  au  lambel 
d’argent  de  3 pendants  chargés  cha- 
cun d’un  croissant  de  gueules,  posé 
en  chef. 

La  branche  naturelle  de  Valois 
Angoulême  issue  du  roi  Charles  IX. 
portait:  D’azur  éi  3 fleurs  de  lis  d'or 
au  bâton  péri  du  même  en  bande. 

La  ville  d’Engoulesme.Angoulesme 
ou  .Vngoulème  eut  d’abord  des  com- 


' tes  bénéticiaires.  Ses  premiers  com- 
tes héréditairesremontentùWulgrin. 

' tils  de  Roricon.que  (Tiharles  le  Chauve 
: établit  comte  d’Anaouléme  et  de  Pé- 
I rigord  en  K«(i.  Giiillauine.  que  l’on 
' croit  petit-tils  de  Wulgrin,  lut  sur- 
nommé Taillefer,  surnom  qui  passa 
à ses  descendants. 

Cette  première  race  des  comtes 
d’Angouléme  Unit  en  la  personne 
d’Isabelle,  tille  unique  et  héritière 
d’.Kymar.  (’omte  d’Angoulême , la- 
quelle épousa:  1®  en  1200,  Jean  sans 
Terre,  roi  il’Angleterre , dont  elle 
i n’eut  pas  d’enfant;  2®  en  1217, 
Hugues  X de  Lusignan,  comte  de  la 
Marche,  ([ui  devint  par  son  mariage 
comte  d’Augoiilôme. 

Les  maisons  de  Matlias,  de  Cha- 
bannes  et  de  Taillefer  en  Périgord, 
se  disaient  issues  de  cette  première 
race  des  comtes  d’Angoiüéme.  Nous 
examinerons  leurs  prétentions  dans 
les  articles  (]ue  nous  consacrerons  à 
ces  trois  familles. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  déclara  le 
comté  d’Angouléme  confisipié  pour 
crime  de  félonie  sur  Guy  de  Lusignan, 
arrière-petit-tîls  de  Hugues  X,  et  ac- 
quit les  droits  (pi’avaient  sur  ce 
comté  les  sieurs  de  Guy;  Isabeau, 
feunne  du  sire  de  Pons;  Marie, 
femme  du  comte  de  Sancerre,  et 
Jeanne,  femme  de  Pierre  de  Joinville 
et  (ilus  tard  du  sire  d’Albret. 

Philippe  le  Long  donna  le  comté 
d’Angouléme  à Jeanne  de  France  et 
à Phiii[)pe  d’Evreux,  son  mari;  leur 
fils  Charles  en  fut  privé  pour  cause 
de  félonie  en  1351. 

Charles  d’Espagne,  dit  de  la  Cerda. 
connétable  de  France,  reput  ce  do- 
maine en  don  du  roi  Jean:  il  fut  as- 
sassiné en  1354. 

Le  traité  de  Bréligny  cibla  l’An- 
goumois  à l’Angleterre  i 1360;;  mais, 
en  1372.  les  habitants  d’Angouléme 
chassèrent  les  Anglais  et  se  donnè- 
rent à Charles  V. 

Le  comté  d’Aiigouléme  fut  donné 
en  1375  à Jean  de  Fiance,  duc  de 
Berry,  el,en  13? i. à Louis  de  France, 
duc  d’Orléans,  son  frère,  auteur 
de  la  seconde  branche  de  Valois,  de 
laipielle  sortit  le  roi  François  l”.  Ce 
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souverain  érigea  le  comté  d'Angou- 
lêmeen  duché  pour  Louise  deSavoie, 
sa  mère.  Après  elle,  ce  duché  appar- 
tint successivement  à Diane,  tille  légiti- 
mée du  roi  Henri  II,  à Charles  de 
Valois,  tils  naturel  du  roi  Charles  IX, 
et  à son  tils  Louis-Emmanuel.  Il  re- 
vint ensuite  à la  couronne. 

Louis  XIV  l'érigea  en  pairie  pour 
son  petit-tils  Charles,  duc  de  Derry, 
qui  mourut  sans  postérité.  Enliii.  de 
nos  jours, le  titre  de  duc  d’Angoiiléme 
a été  porté  par  le  tils  ainé  du  roi 
Charles  X. 

Chabannes.  — .\rmes  : De  qitenles^ 
nu  Hou  d’hermines  lampnssé,  armé 
et  ronronné  d'or. 

Supports  : deux  lévriers. 

Couronne  de  marquis. 

Devises  : Je  ne  cède  à nul  antre. 
— Son  paima  sine  pnlvere. 

L’écu  environné  du  manteau  de 
pair  sommé  de  la  couronne  de 
maripiis. 

La  hi-anche  de  Dammartin,  aujour- 
d’hui éteinte,  portait  : Ecartelé  an.r 
1 et\de  Chahannes  comme  ci-dessus. 
anx  '2  et  'é>  fascé  d'aznr  et  d'arfjent  à 
la  bordure  d’  quenles,  rpii  est  de 
Dammartin;  sur  le  tout  d'or  à 3 pals 
de  vair  an  chef  d’or  rpii  est  de 
Châtillon. 

Vers  Tan  1 171 , un  seigneur  nommé 
Eschivard  ou  Eschivat^/^  Chahanesio 
éiiousa  .Matahrune  de  Ventadour*. 
Eschivat  parait  avoir  été  le  tils  de  Guil- 
laume de  Mathas,  que  l’on  croit  èlr-e 
de  la  maison  d’An^oulème.et  d’Amélie 
de  Chahanais,  héritière  des  sires  de 
Chahanais  de  la  première  race  (voyez 
ci-dessus  l’article  .Vvgouléme,  et  ci- 
api’ès  l’article  Mathas». 

Versl’an  121o,  ontrouve  mentionné 
dans  les  chartes  un  Ebles  de  Cha- 
hannes,  coseigneur  de  Cliarlus-le- 
Pailloux.  Cette  seigneuiâe  dépendait 
de  la  vicomté  de  Ventadour.  Ce  fait 
rapfiroché  de  la  ressemblance  des 
noms  Chabannes  {de  Chahanas  ou 
de  Chahnnis)  et  Chabannais  {de 
Chahaiiesio).  de  l’analogie  des  armes 
des  anciens  sires  de  Cliabanais,  d'or 
à deu.i  lions  léopardés  de  qnenles 
avec  celles  des  Chabannes. 
au  lion  d'hermines  et  de  l’iiidentité 


des  prénoms  entre  Ebles  de  Cha- 
bannes et  son  contemporain  le 
j vicomte  de  Ventadour.  ont  amené 
I certains  généalogistes  à cette  con- 
; clusion  qu'Ebles  de  Chabannes  était 
le  lils  d'Eschivat  de  Chabanesio  et 
de  Matabrune  de  Ventadour.  qu’il 
tenait  de  sa  mère  la  seigneurie  de 
Charlus-le-Pailloux , qu'il  était  le 
tilleul  d'Ebles, vicomte  de  Ventadour, 
parent  et  peut-être  frère  de  sa  mère, 
entin  qu'il  descendait  en  ligne  mas- 
culine de  la  maison  de  Mathas  et  des 
comtes  d’Aiigouléme  de  la  première 
race, et  en  ligne  féminine,  par  Amélie 
' de  Chahanais,  sa  grand’mère  pater- 
nelle. des  anciens  sire  de  Chahanais. 

11  n’y  a dans  tout  cela,  on  le  voit, 
que  des  présomptions  et  non  des 
preuves.  Quoi  ipi’il  en  soit,  la  maison 
de  Chabannes, d'ancienne  chevalerie, 
est  l'iine  des  plus  illustres  de  France  ; 
elle  a eu  trois  alliances  directes  avec 
la  maison  royale  ce  (pii  a valu  à ses 
membres  le  titre  de  cousin  du  roi. 
Par  son  alliance  avec  la  maison  de 
la  Tour  d'Auvergne,  elle  s’est  trouvée 
apiiarentée  avec  les  Stuart  et  les 
Médicis.  Ses  membres  ont  joué  un 
grand  rijle  dans  l'histoire,  particu- 
lièrement sous  les  règnes  de  Char- 
les VII,  de  Charles  Vlil.  de  Louis  XII 
et  de  François  I”  : parmi  eux  il  faut 
signaler  le  fameux  maréchal  de  la 
Palisse. 

Cette  famille  a fait  ses  preuves 
pour  les  honneurs  de  la  Cour  en  1739 
eten  1787.  Elle  aeté  élevée  à la  pairie 
en  1813. 

Les  armes  de  la  maison  de  Cha- 
bannes ont  été  placées  à la  salle 
des  croisades  du  musée  deVersailles. 
en  vei'tu  d’un  titre  par  lequel  Guy  de 
Chabannes  donne , avec  d'autres 
chevaliers,  quittance  d'une  somme 
qu’ils  avaient  empruntée,  sous  la 
garantie  du  comte  de  Poitiers,  pour 
suivre  Saint -Louis  à la  croisade 
de  1218.  Ce  Guy  de  Chabannes  ne 
peut  cependant'  pas  être  rattaché 
d’une  manière  certaine  à la  maison 
de  ce  nom. 

Celle  maison  n'est  plus  représentée 
aujourd'hui  que  par  deux  branches, 
celle  des  marquis  de  Curton,  qui  a 
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repris  le  nom  de  la  Palisse  depuis  la  ] 
Révolution,  et  celles  des  comtes  de  î 
Saignes,  marquis  de  Chabannes  du 
Verger. 

Il  existe  des  familles  de  Cliabaimes 
qui  n’ont  de  commun  que  le  nom 
avec  les  Cliabannes-Curton  de  la 
Palice. 

Services  et  illust  ations  : Des  che- 
valiers à l’époque  féodale,  des  con- 
seillers et  des  chambellans  du  roi 
depuis  le  xv®  siècle  : trois  grands 
maitres  de  France,  dont  un  maréchal 
de  France  sous  le  nom  de  maréchal 
de  la  Palisse;  un  grand  maître  d'hôtel 
et  un  grand  panuetier  de  France; 
des  sénéchaux  et  des  gouverneurs  de 
provinces  ; des  capitaines  de  cin- 
quante hommes  d’armes  ; des  lieu- 
t3nants  généraux  et  des  maréchaux 
decamp;uu  chevalier  du  Saint-Esprit, 
des  chevaliers  de  Saint-Michel  et  de 
Saint-Louis  ; des  évêques  ; des  cha- 
noines comtes  de  Lyon  et  de  Brioude. 

Principales  alliances:  Gouzon,  la 
Force  (douteux),  Sartiges.  Lestrange. 
Madic,  Bort  de  Pierretitte,  Balzac, 
(lu  Luc,  Neufville,  Launay,  Lavieu, 
Prie,  Leviste , Miolans,  Poitiers  de 
Saint-Vallier,  Alègre-Tourzel,  Bour- 
bon-Carency,  Sarcus.  Montheron, 
Melun,  Moutboissier-Beaufort-Canil- 
lac,  Savoie,  Moy.  Mendoza,  la  Roche- 
foucauld , Roûault  de  Landreau, 
Tournon.  la  Guiche,  Langeac,  Am- 
boise,  Olivier  de  Leuville.  Masquerel. 
la  Tour  d’Auvergne,  Bourbon- Ven- 
dôme, Blanchefort,  Autefort,  Dienne, 
Levis.  Pompadour,  Vienne.  Estaing. 
Barde  Baugy,  Làge,  Chaslus. Loges, 
du  Prat  de  Vantouillet , Crussol 
d'Uzès,  Jullien  de  Paulagnac.  Rigaud 
de  Monts,  Fallevard.  Lenoncourt, 
Moiitaignac.  Margival,  Rivoire,  Mont- 
lezim,  Scorailles,  Gluck,  Gironde, 
Rochechouart-Barbazan.  Roquefeuil, 
Bochart  de  Sainte-Marie.  Moritillet, 
Talleyraud-Périgord,  Voyer  d’Argen- 
son,'‘Van  Lenùep,  Da\vson,  Ellis. 
Maitland , Savenne  de  Choulaut , 
Armes.  Bourbon-Busset.  Saint-Aubin, 
Saconnin,  la  Rivière.  Crevant.  Pail- 
lon de  Lude,  Dauvet  de  Rieux.  Cluys, 
la  Marche-Puyguilhem,  Galland  de 


la  Vareine.  Coeffier,  Titon  de  Ville- 
genon.Babute.Monnot  des  Fontaines, 
Charry.  Sallonnyer  de  Rozimont, 
Fourvières  de  Quincy,  Barbançois- 
Sarzay,  Boisgelin,  Dreuille.  Saint- 
Phalle,  Pétitier,  Béranger  de  la 
Villette  de  Molèue,  la  Morre,  Aigre- 
pont,  Villenaut.  la  Tour-Vidaud , 
Apc’hon,  Beauverger  de  Montgon, 
Chazeron , Guise,  la  Rochebriant, 
Champfeu,  Boyer  de  Saunat,  Lutzel- 
bourg.  Cahüuet  de  Beauvais,  du 
Plessis-Châtillon.  laQueuille, Bernard 
de  Cüubert.  Nanteuil,  Apcher,  Poli- 
gnac.  Calabre,  Bourbon-Roussillon, 
Coligny,  Anjou  de  Mézières , la 
Trémoille,  Brizay.Cardevacd’Havriii- 
court  Choiseul-Praslin. 

Titres:  Baron  de  Chàtel-Perron, 
de  Chezelles.de  Dompierre.  de  Van- 
denesse,  de  la  Bussière.  de  Chàtil- 
lon,  d’Azergues,  de  Liergues.  de 
Cheveroche.  de  Rochefort,  de  Caus- 
sade.  d’Aurière.  deCurton,  de  Madic 
de  la  Deuilhe,  de  Vébouzat.de  Saint- 
('hristophe.  de  laGane,  deRiom-des- 
Montagnes,  de  Maregou,  de  Paula- 
gnac, de  Brousse,  de  Vernières,  du 
Verger,  de  Sainte-Colombe;  vicomte 
de  la  Roche-Marchelin.  de  Savigny; 
comte  de  Rignat,  de  Paulagnac.  de 
Pionsat;  maiaïuis  du  Palais  courtoi- 
sie);— baron  d'Apchou  et  premier 
baron  d’Auvergne,  baron  de  Tinières, 
de  Tonry  du  Tour  en  Champagne  ; 
comte  (je  Dammartin;  vicomte  de 
Breteuil  (possession  de  terres  ti- 
trées); — comtor  ou  comptour  de 
Saignes  ( titre  de  l'époque  féodale)  ; 
— comte  de  Rochefort  ;ér.  lootli;  — 
marquis  de  Curtoii  ér.  loBS);  — 
comte  de  Saignes  imoditicatiou  du 
titre  de  comtor  ou  compteur)  ; — 
raar(iuis  de  Chabannes  du  Verger  et 
(le  C.liabannes  (courtoisie,  régularisé 
jiar  l'élévation  à la  pairie  avec  le 
titre  (le  marquis)  ; — marquis  de  La 
Palisse  ou  La  Palice.  de  Cliabaunes- 
La- Palice.  de  Cliabannes-Mariol  ; 
comte,  vicomte  de  Chabannes  'cour- 
toisie). 

Terres  no7i  titrées:  Cliarlus-le-Pail- 
loux.  appelé  plus  tard  Charlus-Cba- 
banues.Vallergues,  la  Force,  Mestes, 
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le  Chassaiihes  del  Monteil.  la  Horde, 
la  Hesse , Langieyre  , Hassy  ou 
Hacy,  Montaigu,  le  Helin.  Posmes. 
la  Forestière,  Montmorillon.  Saint- 
Sorliii,  Saint-Aiigeau , Soulaii,  la 
Hodde,  Trucy  en  Nivernais,  Bois- 
Lamy,  Nazerolle,  la  Motlie-Feuilly, 
Faye,  Seauve,  Mariol  en  Bourbon- 
nais.  Vaux  Fdiaillou,  Vue,  le  Puy,  le 
Mont,  les  Préaux,  Hélabre,  Chamiane 
ou  Lliainéanes,  Onzain,  Saint-Far- 
geau,  la  Hoohe-Sanadaire,  Marclii- 
dial,  Donaresse,  la  Hoche  de  la 
Nobre,  Cliam[)S,  Konayes,  ?.Ienet- 
Hant,  Trizac,  Tlorat,  ' Vauxmiers  , 
Saint-Vincent. 

Matiias.  — Armes  : Losangé  d'or 
et  d'azur. 

Cas<ine  de  profil  sommé  d’un  vol 
bamieret. 

l.a  baronnie  de  Matlias,  en  Sain- 
tonge,  appartenait  aux  comtes  d'An- 
gouléme  de  la  première  race,  leurs 
cadets  en  portèrent  quelquefois  le 
nom  : mais  il  est  assez  difiicile  d’éta- 
blir d’une  manière  sûre  les  liens  de 
parenté  qui  pouvaient  exister  entre 
les  [iremiers  seigneurs  de  Mathas. 
Foubpies,  baron  de  Mathas,  à la  lin 
du  xn“  siècle.  (larait  avoir  été  le  frère 
de  Guillaume  Taillefer  IV^  du  nom, 
comte  d’Angoulême  ; mais  il  n’est 
pas  certain  (]ue  ce  Fouhpies  ait  eu 
pour  tils  Geoffroy,  baron  de  Mathas, 
([ui  épousa  Phili[)pe  de  Saidé. 

l.a  maison  de  Mathas,  issue  de  ce 
(feoffroy, s’éteignit  au  xv“  siècledaus 
h's  maisons  de  Périgoi'd  et  de 
Vivonue. 

(’ruillaume.  baron  de  Mathas.  qui 
parait  avoir  été  de  la  maison  d’An- 
goulème.  épousa,  vers  l’an  IIHU, 
Amélie  de  Chabanais,  lille  unique 
d’Eschivat  ou  Jourdain,  sire  de  Gha- 
banais  et  de  Gofonlent.  ('ernier 
rejeton  mâle  des  sires  de  Chabanais 
de  la  première  race.  Les  lils  de 
(iiiillaume  de  Mathas  et  d'Amélie  de 
Chabanais  relevèrent  le  nom  et  les 
armes  de  leur  mère.  Gu  <‘i  avancé 
sans  [ir.Mive  que  l'un  d’eux  fut  la 
tige  de  la  imiisou  de  Chabaunes 

Services  et  iUustrati ms  : Des  che- 
valiers bannerelsà  l'iipmiue  féodale; 
un  conseiller  du  roi  Jiutn. 


Principales  alliances  : Comminges 
Bigorre  i douteux),  Moncada  de 
Béarn  idouteux) , Sablé , Tonnay- 
Charente  , Lusignan  . Maulimont , 
Pons,  Chemin,  Canyade,  Saint-Cric, 
Thouars,  Maulevrier,  Comborn  . 
Magnac,  Montberon,  la  Jaille,  N’ui- 
sement,  Périgord.  Vivonne. 

Titres  : Baron  de  Mathas  (titre  de 
l’époqne  féodale)  ; — vicomte  de 
Bigorre  (douteux). 

Terres  non  titrées  ; Cognac  (dou- 
teuX' . Moruac  , Fontaines,  Leis  , 
Boyau , Heustor , Saint-Pierre-de- 
Pioyan.  Chàtelais,  Corbes,  les  Gonts. 
le  Petit-Jnillac.  Villeneuve,  Alvert, 
Saint-Vivien-de-Vergeron(  en  partie), 
file  d’Oléron  (en  partie  , le  Palais, 
Auville,  la  Fougereuse,  Boissec, 
Bidonne. 


FA  MIL  L ES  QU  A SI  FÉODALES 

C'csi-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  t.'iei,  sans 
anoblissement  connu. 


Du  Choc  de  Cuabannes.  — .\rmes: 
D'or  à deux  fusces  de  sinople. 

Support:  Deux  lions. 

Le  nom  de  cette  famille  s’est  quel- 
quefois écrit  du  Crocq,  du  Croq  et 
même  du  Gros,  Le  nom  de  Chaban- 
nes,  que  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres ont  emprunté  à une  terre,  l’a 
fait  (pielquefois  confondre  avec  l’an- 
cienne maison  de  Chabaunes.  qui 
avait  de  grande  possessions  en  Au- 
vergne, pays  d’origine  de  la  famille 
du  Croc.  Ce  dernier  nom  semble  pro- 
venir d’une  terre  située  près  de  la 
ville  de  Thiers.  que  l’on  trouve  men- 
tionnée dans  les  chartes  dès  le 
xiii®  siècle. 

Lors  de  la  recherche  de  16(36,  cette 
famille  prouva  sa  filiation  depuis 
Philibert  du  Croc,  écuyer,  seigneur 
du  Croc,  qui  vivait  en  1460.  Elle  a 
donné  un  commandeur  à l’ordre  de 
Malte  dès  les  premières  années  du 
XVI®  siècle,  ce  (jui  fait  supposer  que 
.<a  noblesse  remontait  avant  le  xv*. 
Elle  a jiroduit.  entre  autres  person- 
nages distingnes.  un  ambassadeur 
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(le  France  en  Ecosse  au  temps  de  la 
captivité  de  Marie  Stoart.  On  lui  a 
attribué  par  erreur  deux  cardinaux 
qui  paraissent  appartenir  à une 
maison  de  Gros  du  Limousin.  Elle 
s’est  éteinte  en  1858. 

Services  et  iUusfratiojis  : Un  con- 
seiller. maître  d'hùtel  du  roi.  ambas- 
sadeur en  Ecosse  : des  ot'ticiers  des 
armées,  des  chevaliers  de  Malte  dont 
un  commandeur,  plusieurs  chevaliers 
de  Saint-Michel  et  de  Saint-Louis, 
des  chanoines  comtes  de  Brioude. 

Principales  alliances  : Du  Mas 
(douteux).  Ghandorat.  Saillans,  Fou-  i 
tanet,  Gebelin.  Malvoisin,  Apelher. 
Mascon,  Meneton  d'Anlezy,  la  Goutte 
de  Saint  Purgent,  la  Roche-Lambert, 
Goubladour,  Montjournal,  Mallet  de 
Vandègre,  Besse  de  la  Richardie, 
Berny  du  Goudray,  du  Bourg,  Foiir- 
nial,  Eymé  des  Roches,  Laire, 
Montfort,  Ghalvet  de  Rochemonteix, 
Aiiteroche.  Roussel  d’Alagnat,  Ghas- 
lus,  Flachat  d’Adignac,  Ternerie, 
Landos  de  Golombel,  Fougères,  la 
Rochefoucauld,  Strada,  Vertamy, 
Bouchaud,  Vissaguet,  Saint-Julien, 
Rochefort.Lerette,  Bournac,  Provin- 
quières,  Bard. 

Titres-.  Baron  de  Brunard (courtoi- 
sie: porté  au  xvn“ siècle);  — marquis, 
comte,  vicomte  de  Groc  et  du  Groc 
de  Ghabannes:  comte  de  Brassac; 
baron  de  Lubières  (pris  depuis  la 
Révolution:  irrégulier;. 

Terres  non  titrées  ; le  Groc,  Tri-  j 
neux,  le  Mas,  Fieu,  Préchardet,  : 
ontanct.  la  Goutte,  la  Bouteresse,  i 
Saint-Polgue,  en  Forez  ; la  Mothe-  ! 
Morgon , Aulgerolles,  Ghabannes,  j 
Bressollières.  Neufville,  les  Blan-  * 
chous  ou  la  Blanchouse,  Durbrac. 

Lestang  du  Vivier.  - Armes  : ; 
D'argent  à 7 fusées  de  gueules,  \ 
posées  4 3.  ' 

Gette  famille,  originaire  de  l’An- 
goumois,  a prouvé'sa  libation  lors 
de  la  grande  recherche,  en  1037  et 
en  1699,  depuis  Antoine  de  Lestang.  ; 
écuyer,  seigneur  du  Vivier,  qui  rendit  i 
hommage  en  1544,  et  pouvait  être  ] 
le  tils  de  Henri  de  Lestang,  éeuyei'.  | 


seigneur  du  Vivier,  lequel  avait  rendu 
1 hommage  quatre-vingt-cinq-ans  au- 
, paravaiit,  c’est-à-dire  en  1459. 

On  a voulu  rattacher  les  L-^stang 
du  Vivier  à des  familles  homonymes, 
existant  ou  ayant  existé  en  Alle- 
I magne,  en  Angleterre,  en  Bretagne 
et  dans  le  midi  de  la  France;  mais 
il  n'y  a absolument  aucune  preuve 
de  cette  communaut.»  d’origine. 

Il  y avait  au  xvu  siècle,  en  Angou- 
mois, une  famille  de  Lestang  de  Rulle, 
dont  on  ne  peut  pas  prouver  la  jonc- 
tion avec  celle  de  Lestang  du  Vivier, 
et  qu’il  est  facile  de  confondre  avec 
elle,  Pierre  de  Lestang,  seigneur  du 
Vivier,  étant  devenu  seigneur  de 
Bulle  au  .\vni“  siècle. 

Services  : Un  commandant  du  ban 
et  de  l’arrière-ban  de  la  noblesse 
de  l’Angoumois  en  1709.  deux  offi- 
ciers des  armées. 

Principales  alliances  ; Ghemin 
/douteux;,  Gorgnol.  Poix,  Esnard. 
Barbezièresydouteuxi.  Montalembert 
(douteuxi,  Hérard,  Alloue.  Pocan- 
champ,  Ghasteignier,  du  Puy,  Les- 
tang, Magne,  (kirzay,  Ghevreuse, 
Frotier.  La  Broue  de  Vareilles,  Mes- 
nand  de  Saint-Paul,  Desmier  de  Che- 
non. 

Titres  : Mar(]uis  de  Lestang  (pris 
i au  wrii  ” siècle  , irrégulier)  ; — 

I Gomte  d’Hust  et  du  Saint-Empire 
romain  (titre  attribué,  depuis  1854, 
au  tils  ainé  du  chef  de  la  famille, 
comme  ayant  hérité  d’un  titre  du 
Saint-Empire  transmissible  à l’intini 
en  ligne  féminine). 

Terres  non  titrées  : Le  Vivier. 
Longré.  Péchebrun,  Rulle,  Sigogne, 
Ghantemerle. 
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CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  1«  JANVIER  AU  31  MARS  1882 
DEMANDES 

La  date  indi(|uéc  est  celle  de  l’insertion  au  Journal  officiel 


:21  Janvier  I88-2.  — M.  Léon  Marie, 
.lit  Aumont,  employé,  deinearant  à 
Neuilly  (Seine),  né  le  14  novembre 
1842,  à Paris,  demande  pour  lui  et 
ses  enfants  mineurs,  Pautorisation 
de  substituer  à son  nom  celui  de 
Aumont. 

27  janvier  1882.  — M.  Camille- 
Arthur  Tukvemn,  officier  dans  l’armée 
territoriale,  né  à Hordeau.v,  le  11  juil- 
let 1849,  y domicilié,  13o,  quai  des 
Cbartrons,  aj^issant  tant  en  son  nom 
personnel  ([u’au  nom  de  son  tils  mi- 
neur, .lean-Camille-Louis,  demande 
l'autorisation  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  sa  mère  Auzanet  de  Beau- 

V.MS. 

27  janvier  1882.  — M.  Marie-Ezé- 
cbiel-Romain  B.arolet,  né  à Vouzou 
(Loir-et-Cber).  le  28  février  18ol , 
demeurant  à Paris,  demande  l’auto- 
risation de  substituer  à son  nom  ce- 
lui do  Barglet  de  Puligny,  nom  sous 
lequel  il  a toujours  été  connu. 

29  janvier  1882.  — Les  frères  .\u- 
•îuste  et  Ernest  Planté,  domiciliés  à 
Nemours,  département d üran.  solli- 
citent de  .M.  le  .Ministre  de  la  Justice 
l’autorisation  d’adjoindre  à leur  nom 
celui  de  Lonocuamp. 

3 février  1882.  — M.  Henri-Louis 
Dela.aoe, baron  de  Saint-Cyr,  et.M.Ju- 
lesI)ELAAGE.sonfrère,petits-tils  du  dé- 
funt géiiéralDEi  A AGE,  demandent  l’au- 
torisation (f  écrire  désormais  en  deux 
mots  leur  nom  patronymique.  (|u'ont 
toujours  écrit  ainsi,  de|)uis  un  temps 
immémorial,  tous  les  autres  membres 
de  leur  famille. 

7 février  1882.  — MM.  Louis-Paul 
LtiDDÉ.  demeurant  à Magiiy  (Seine- 
et-iiiseï,  et  Julien-Gabriel  Ldddé  , 
demeurant  ;’i  Vermonet  iEiire).  de- 
mandent l'autorisaLiou  de  substituer 
à leur  nom  celui  de  Piiian,  nom  sous 
lequel  ils  sont  généralement  connus. 


8 février  1882.  — M.  Louis-Albert- 
Victor  Pespréaux  de  Saint-Sauveur. 
lieuten:.nt  de  vaisseau,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  né  le  13  août 
1848,  à Paris,  y demeurant, demande 
l’autorisation  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  Bougainville. 

28  février  1882.  — M.  Alexandre 
; raiz,  né  à Paris,  le  20  juin  1827,  et 
T.  Charles  Fraz,  né  le  20  mars  1838, 
à Paris,  y demeurant,  demandent 
.'autorisation  de  substituer  à leur 
nom  celui  de  Frav,  sous  lequel  ils 
ont  toujours  été  connus. 

1”  mars  1882.—  M.  Pierre-Eugène- 
Dieudonné  DE  Brugière,  conseiller 
général  de  la  Gironde,  domicilié  à 
Ste-Foix-la-Grande  (Gironde),  né  au 
Canet  Dordogne),  le  6 février  1833, 
agissant  tant  en  son  nom  personnel 
ipi'au  nom  de  ses  enfants  mineurs, 
Pierre.  Gabrielle  et  Louis  de  Bru- 
gière, demande  l’autorisation  d’ajou- 
ter à sou  nom  celui  de  sa  mère  de 
Belrieu. 

7 mars  1882.  — M Léandre-.Am- 
broise  Bobinet,  propriétaire,  né  le 
IH  février  1832.  à Saiiit-Cyr-des-Gàts 
(Vendée  , y demeurant,  et  M.  Léon- 
Albert-Gustave  Bobinet.  né  le  13  mai 
18.39,  à St-Cyr-dcs-Gùts.  y demeurant, 
demandent  l'autorisation  d’ajouter  à 
leur  nom  celui  de  Delangle. 

13  mars  1882.  — .M.  Aimé-.Alfred 
Dubois,  propriétaire,  né  à Paris,  le 
8 juillet  1834,  y demeurant,  demande 
l'autorisation  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  Ghefdebien. 

13  mars  1882.  — .M.  Eugène  René 
dit  Chabrol,  né  à Poitiers,  le  17  no- 
vembre 1839,  demeurant  à Saint- 
3Iaixent , demande  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Cu.vbrol. 

19  mars  1882.  — M.  M.a.lgouverné 
demande  l’autorisation  de  substituer 
à son  nom  celui  de  Gouverné. 
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25  mars  1882.  — >1.  Charles-Xavier 
DE  Roseville  Adet,  négociant,  né  à 
Paris,  le  11  novembre  1845,  y demeu- 
rant, 46,  rue  Boileau  (Âuteuil), 
demande  l'autorisation  de  substituer 
à son  nom  celui  de  Adet  de  Roseville. 
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30  mars  188:2.  — Hortense, 
surnommée  Amélia.  et  ses  enfants 
Paul-Théophraste  etThérèse.  demeu- 
rant à Saint-Pierre  (Martinique), 
demandent  l’autorisation  de  porter  à 
l’avenir  le  nom  de  Martuey. 
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AL'TORISATIO.NS 

La  première  date  indiquée  est  celle  de  l’insertion  au  Buliciia  des  Lois,  la  seconde  celle  du 

décret 


9 février  1882.  — M.  Joseph  André, 
sergent-major  au  44®  régiment  d’in- 
fanterie de  ligne,  en  garnison  à Lons- 
le-Saunier  Jura),  né  le  20  août  1856. 
à Bordeaux,  est  autorisé  à ajouter 
à son  nom  patronymique  celui  de 
Doussin.  (Paris.  12  décembre  1881.) 

9 février  1882.  — M.  Louis-Antoine 
Rumeau,  receveur  de  l’enregistre- 
ment, des  domaines  et  du  timbre, 
né  le  21  novembre  1851,  à la  Bastide- 
de  - Sérou  (Ariége' , demeurant  à 
Tarascon,  arrondissement  de  Foix 
(Ariège),  est  autorisé  ajouter  à 
son  nom  patronymique  celui  de 
Goutelo.ngue.  (Paris,  lO  décembre 
1881.) 

9 février  1882.  — M.  Jean-Francois 
PoRCQ.  débitant  de  tabac,  né  le 
2 décembre  1835,  à Paris,  demeurant 
en  cette  ville,  est  autorisé  à substi- 
tuer à son  nom  patronymique  celui 
de  PoBLiN.  (Paris,  24  décembre  1881.) 

22  février  1882.  — M.  Ferdinand- 


Louis-Léon  Lefebvre  de  Plinval, 
propriétaire,  né  le  9 février  1838,  à 
Paris,  demeurant  en  cette  ville,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  patro- 
nymique celui  de  Salgues.  (Paris, 
14  janvier  1882.) 

22  février  1882.  — M.Louis-Antoine 
Judas,  boucher,  né  le  9 juin  1837,  à 
Fontenoy  i Aisne),  demeurant  à Paris, 
est  autorisé  à substituer  à son  nom 
patronymique  celui  de  Mérice.  (Paris, 
21  janvier  1882.) 

22  février  1882.  — M.  Hippolyte- 
Marie-Joseph-Melchior  Giraud,  né 
le  7 mai  1860,  à Marseille,  demeurant 
en  cette  ville,  est  autorisé  à ajouter 
à son  nom  patronymique  celui  de 
DE  LA  Boulie.  (Paris,  21  janvier  1882.) 

13  mars  1882.  — - M.  Émile  Alpiie.n, 
banquier,  né  le  6 février  1810,  à 
Metz,  demeurantà  Paris,  est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  patronymique 
celui  de  Salvador.  (Paris,  11  février 
1882.) 


DEUXIEME  PÂRTiE 


.ARTICLES  DONT  L\  SOCIÉTÉ  NE 


NOTICE  SUR  LA  FAMILLE 
VAN  MAUCOTE  DE  KESSEL. 

(Suite).* 

Vin.  — Chrétien  van  Malcote,  dit 
deKessel.épousaGatherineBruyninck 
ou  Bruyninex,  qui  portait  [lourarmes: 


PREND  PAS  LA  RESPONSABiLITÉ 


D'or  à deux  fasces  de  aueules  ; nu 
franc  quartier  d' argent  chargé  de  3 
Honceauxde  sable.  H en  eut  pour  en- 
fants : 

1°  Jean  van  Malcote,  écuyer,  qui 
épousa  Catherine  van  Haeght  dont  il 
n'eut  qu’une  tille.  Les  armes  de  van 
Haeght  étaient  : D'argent  àï écusson 
de  gueules  chargé  de  3 fleurs  de  lis 


Voy.  ci-dcssiis  col.  t07. 
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(f  U champ  et  accompaqjié  de  4 étoiles 
à six  rais  du  même. 

“2’  Carherine  van  Malcote,  femme 
de  Georg'cs  de  Raeymaeckers,  iiui 
portait:  De  qiieules  à 8 haches  d'ar- 
(jent;  nu  franc  quartier  de.  sable, 
charqè  d'une  roue  d'or  à sic  rai/ons ; 

:]'>  Guillaume,  (pii  suit  : 

IX.  — Guillaume  vau  Malcote,  dit 
de  Kessel,  écuyer,  épousa:  1®  Elisa- 
beth Van  der  Hulst  dont  les  armes 
étaient  : D’arqent  à d feuilles  de 
houx  de  sinople;  2"  Catherine  Foer 
ou  Foir. 

Du  jiremier  lit: 

Arnould,  (|ui  suit  ; 

2"  Catherine  ; 

3^  Elisabeth. 

Du  second  lit  : 

4®  Gauthier  van  Malcote , dit  de 
Kessel,  écuyer,  né  à Louvain,  bap- 
tisé le  22  novembre  1571.:  marié  à 
Catherine  Raeckx  dont  les  armes 
étaient:  D' argent  nu  chef  de  gueules 
chargé d un  lionléopardé  du  champ. 
Gauthier  fut  le  chef  d'un  rameau  qui 
paraît  s’étre  éteint  à la  troisième  gé- 
nération : 

5®  Cornille  van  Malcote,  baptisé  à 
Saint-Pierre  de  Louvain,  le  1 1 décem- 
bre 1574, 

X.  — Arnould  van  Malcote,  dit 
de  Kessel,  écuyer,  marié  à Catherine 
Roeckeloos,  cjui  portait;  D'or  à la 
fasce  de  gueules  chargée  de  3 coquil- 
les d'argent;  au  lion  de  sable  issaiit 
de  la  fasce.  Ils  eurent  pour  fils: 

XI.  — .lean-Chrysostome  van  Mal- 
cote, dit  de  Kessel,  écuyer,  baptisé 
à Saint-Pierre  de  Louvain,  le  21  dé- 
cembre Ibll.  mort  le  4 août  1607, 
avait  épousé  .Marie-Marguerite  de 
Smedt.  dont  les  armes  étaient  : De 
gueules  à 5 losanges  d’or  posées  en 
croix,  celle  du  centre  entourée  d'un 
annelet  du  même  ; les  autres  accom- 
pagnées de  4 losanges  plus  petites 
posées  entre  elles.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

l“et2®Guillaume-Charleset  Pierre, 
jumeaux  ; 

3®  Jean-Chrysostome,  qui  suit; 

4®  .lean-Pierre  ; 

5®  Pierre; 

0®  -Marie  ; 


I 7“  Anne,  mariée  à Jean-Baptiste 
' Snyers  ou  Srieyers,  bourgmestre  de 
Louvain,  qui  portait:  D argent  an 
chevron  d'azur,  chargé  de  3 quinte- 
feuilles  dt!  champ  et  ar.rornpaqné  en 
chef  de  deux  tètes  de  J/ore.ç,  tortil- 
lées de  guenle<.  et  en  pointe  d’une 
force  (le  tondeur  de  sable. 

8®  Jeanne-Marie. 

XÎI  Jean-Chrysostome  van  Mal- 
I cote,  dit  de  Kessel,  écuyer,  baptisé 
le  !”  janvier  IGil.mort  le 21  novem- 
1 bre  1Ô72,  avait  épouse  Marie  van  Bue- 
’ ren,  dont  les  armes  étaient  : D'argent 
au  lion  de  sable  lampassé  de  gueules 
couronné  d'or. 

' Il  en  eut: 

P Marie-Thérèse  ; 

2’  Marie- A nue; 

3“  Jean-Chrysostome,  prêtre  cha- 
pelain de  Sainte-Gudiile.  licencié  en 
droit  canon  et  en  droit  civil,  qui  ajou- 
tait à ses  armes  la  devise  : Lex  tua 
meditatio  mea  est. 

4®  Guillaume,  qui  suit. 

XllI  Criiillaume  van  Malcote,  dit  de 
Kessel,  écuyer,  baptisé  le  21  mars 
1071,  épousa:  1®  Elisabeth  Jooris; 
2®  Jeanne  .Marie  Staes.  dont  les  armes 
étaient  : D'argent  à la  fasce  d'azux 
accompagnée  en  pointe  d'une  bran- 
che de  chêne  de  simjple  englantée  de 
3 glands  dor\  au  lion  de  gueule 
issant  de  la  fasce. 

De  ce  second  mariage  vinrent. 

1®  Marie-Thérèse,  mariée  à Pierre 
van  Mechelen.  qui  portait:  D'or  à 3 
pals  de  gueules,  au  filet  d’azur  en 
barre. 

2®  Jeanne-Marie,  mariée  à Chrétien 
van  dôr  Linden,  'lont  les  armes 
étaient  r De  gueules  au  chef  d'argent 
chargé  de  3 maillets  de.  sable  penchés 
Il  dextre. 

;î®  Jean  Chrysoslome,  prêtre. 

4®  Guillaume-Egide,  qui  suit. 

0“  Jacques-Joseph. 

0®  Fram.'ois. 

7®  Jeaniie-Thérese. 

(M  continuer) 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — (HTROXIQÜE 


LA  NOBLESSE  HOLLANDAISE  I 

sous  LE  l’REMIEli  EMIMKE 
[Siiile]* 


Il  est  d’une  notoriété  pul)lique  que 
d'un  corps  des  nobles  en  Hollande, 
qui  ci-devant  était  ouvert  pour  tous 
ceux  qui  avaient  le  droit,  le  stadou- 
dher  Maurice,  prince  d'Orange,a  fait 
un  collège  exclusif  et  électif,  compo- 
sé de  neuf  ou  dix  membres,  que  par 
là  il  a fermé  l’entrée  à tous  ceux  qui 
ne  jouissaient  pas  de  sa  faveur. 

En  Zeelande,  où  toutes  les  familles 
nobles  qui  ci-devant  avaient  formé 
l’ordre  équestre  s’étaient  éteintes 
successivement,  le  corps  des  nobles 
n’a,  depuis  la  révolution  espagnole, 
plus  existé,  mais  ayant  eu  la  sep- 
tième portion  ou  voix  à la  souverai- 
neté , le  prince  d’Orauge,  comme 
marquis  de  Veeren  etFlessingue,  en 
avait  pris  la  place  en  qualité  de  pre- 
mier noble,  et  faisait  sous  ce  titre 
exercer  par  un  représentant  ce  droit. 

Dans  la  province  d’Utrecbt,  le  corps 
des  nobles  était  également,  comme 
en  Hollande,  électif  et  se  trouvait  à 
peu  près  sur  le  même  modèle, excep- 
té qu'il  exerçait  la  troisième  partie 
de  la  souveraineté. 

Dans  la  province  d’Overyssel,  l’or- 
dre équestre  était, comme  dans  celle 
de  Gueldre, aucunement  électif,  ceux 
qui  en  avaient  le  droit  pouvaient  y 
entrer  et  être  admis;  ce  corps  de 
nobles  avait  la  moitié  de  la  souve- 
raineté; partout  le  rang  et  le  p'ivi- 
lège  de  présider  dans  l'assemblée 
des  états  et  dans  tous  les  autres  col- 
lèges composés  de  nobles  et  des 
députés  des  trois  villes  (pii  formaient 
l’autre  moitié  de  la  souveraineté. 

Les  membres  avaient  plusieurs 
autres  privilèges,  dont  le  plus  grand 
et  le  plus  intéressant  était  ([u’aussi- 


tôt qu'un  noble  dont  la  famille  avait 
été  admise,  avait  atteint  l’àge  de 
"24  ans.  et  (pi'il  se  trouvait  en  é"tat  de 
pouvoir  produire  les  preuves  néces- 
saires et  re([uises,  ainsi  (pie  de  sa- 
tisfaire en  tout  aux  statuts  établis  an 
sujet  de  l'admission  dans  le  corps 
des  nobles,  il  pouvait,  par  droit  de 
naissance,  être  admis  dans  ce  corps 
et  devenir  par  là  directement  mem- 
bre des  états  souverains  et  jouir  de 
tous  les  privilèges  et  avantages  (|ui 
y étalent  attachés,  sans  (pie  per- 
sonne ni  même  le  stadhouder  pùt  le 
lui  empêcher  ou  y mettre  obsta- 
cle; même  un  père  avec  autant  de 
fils  (]u'il  avait,  pouvaient  être  admis 
tous  ensemble,  à condition  (pie  cha- 
cun d’eux  prouvait  séparément  être 
propriétaire  d'une  seigneurie  noble 
de  la  valeur  d’au  moiÉs2,oOÜ  florins 
de  Hollande. 

Ils  jouissaient  aussi  d’un  forum 
privUrgiatum,  ainsi  qu’aucun  d’eux, 
ni  leurs  femmes,  ni  leurs  enfants  ne 
pouvaient  être  cités  ni  actionnés 
pour  cause  de  dettes,  que  devant  un 
tribunal  extraordinaire  , consistant 
de  toute  la  souveraineté  expressé- 
ment convoquée,  et  présidé  par  un 
des  membres  de  la  noblesse. 

On  y décidait  par  la  pluralité  des 
voix,  dont  la  noblesse  faisait  tou- 
jours au  moins  deux  tiers.  Ce  tribu- 
nal ne  pouvait  être  convoqué  qu’une 
fois  par  an. 

Les  nobles  jouissaient  aussi  du 
droit  de  chassé,  de  la  franchise  de 
logement  des  gens  de  guerre  et  des 
corvées  communales.  Pour  être  ad- 
mis dans  ce  corps,  on  devait  prou- 
ver a[)partenir  et  descendre  d’une 
famille  dont  les  ancêtres  avaient, 
avant  le  xv“  siècle,  été  admis  dans 
le  corps  des  nobles  d’Overyssel  ou 
ailleurs,  dans  un  pays  où  la  noblesse 
avait  part  à la  souveraineté  et  for- 
mait un  corps  ; on  devait  de  plus, 


Voy.  ci-dc8sus  col.  Slb,  383,  lll  et  147. 
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être  en  possession  et  propriétaire 
é’iine  seigneurie  connue  pour  telle. 
Tous  les  étrangers  nobles  qui  dési- 
raient entrer  dans  le  corps  des  no- 
bles, étaient  obligés  de  faire  encore 
de  plus  grandes  preuves  d’ancienne 
noblesse,  et  de  se  soumettre  à au- 
tant d’autres  réipiisitions  qu’il  était 
très  difficile  et  même  presque  impos- 
à un  étranger  d’y  entrer. 

'A  continuer.) 


BIBLIOGRAPHIE 

ARMORIAL  DES  .FAMILLES  DE  LORRAINE 
TITRÉES  OU  CONFIRMÉES  DANS  LEURS 
TITRES  AU  .XIX»  SIÈCLE,  PAR  J.  ALCIDE 
GEORGEL 


Ce  splendide  volume,  sorti  des 
presses  de  la  maison  Hérissey,  à 
Evreux,  est  un  des  plus  beaux  livres 
que  l’on  aitjamais  publiés  sur  lano- 
blesse,  et  nous  avons  la  satisfaction 
d’ajouter  que  c’est  aussi  un  des  meil- 
leurs. 

L’auteur  a très  nettement  délimité 
son  sujet.  Il  ne  s’occupe  que  des 
familles  de  Lorraine  cpii  ont  reçu  au 
XIX®  siècle  des  lettres  patentes  de 
collation  ou  de  confirmation  de 
titres.  Une  grande  partie  de  la  no- 
blesse lorraine  reste,  on  le  voit,  hors 
de  son  cadre.  Ceci  ne  saurait  être 
une  critique  ; un  auteur  a toujours 
le  droit  de  restreindre  à son  gré  le 
champ  de  ses  recherches  ; tout  ce 
qu’on  peut  lui  demander,  c’est  que 
celles-ci  soient  complètes,  exactes,  et 
que  leurs  résultats  soient  clairement 
exposés:  M.  Georgel  nous  parait 
avoir  satisfait  à ces  exigences. 

Le  livre  s’ouvre  par  la  série  des 
décrets  et  ordonnances  rendus,  de- 
puis le  commencement  du  siècle, 
sur  la  (piestion  des  titres.  La  plupart 
de  ces  actes  législatifs  sont  résumés. 
Peut-être  aurait-on  pu  supjirimer  la 


1.  Elbeuf,  chez  fauteur,  rue  Saint-Jea  i,  20. 
un  volume  in-t'"  avec  390  écussons  et  de 
nombreux  fleurons,  culs  de  lampe,  et  têtes 
de  chapitres. 


mention  des  décrets  conférant  des 
titres  aux  grands  dignitaires  de 
l’Empire.  Ce  sont  là  les  documents 
d'un  intérêt  privé  et  dunt  on  retrouve 
la  mention  dans  une  quantité  d’ou- 
vrages. Cette  première  partie  même 
était-elle  bien  nécessaire?  Nous  en 
doutons.  Tout  le  monde  connaît  le 
Recneil  des  Statuts,  Décrets,  Ordon- 
nances et  Avis  relatifs  aux  titres 
nohiliaires  et  au  Conseil  du  sceau 
des  titres,  publié  en  IHtiO  par  l'im- 
primerie impériale,  sur  l’ordre  du 
ministre  de  la  justice.  Ce  livre,  facile 
à consulter,  n’avait  pas  besoin  d’une 
réédition  condensée,  et  l’énorme 
volume  de  M Georgel  aurait  plutôt 
gagné  que  perdu  à être  diminué  de 
•H  pages. 

Les  signes  distinctifs  desarmoiries 
de  l'Empire  sont  aussi  très  connus, 
cependant  leur  indication  sommaire, 
ainsi  que  l’abrégé  très  succinct  de 
blason  quilaprécède.peutàlarigueur 
se  justifier.  Nous  y relèverons  une 
erreur;  l’Empire  ne  supprima  pas  les 
devises,  il  en  accorda  seulement  très 
peu.  Le  cri  de  guerre,  d'origine  plus 
particulièrement  féodale,  disparut 
complètement  des  armoiries  impé- 
riales. L’auteur  a eu  complètement 
raison  en  distinguant,  dans  les 
familles  titrées  sous  le  [iremier 
Empire,  celles  qui  ont  obtenu  de 
nouvelles  lettres  patentes  de  la 
Restauration,  de  celles  qui.  n’ayant 
que  des  lettres  patentes  de  Napo- 
léon Le  doivent  conserver  leurs 
armoiries  telles  qu’elles  leur  furent 
concédées  par  l’empereur. 

Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi, 
à propos  du  second  Empire.  M.  Geor- 
gel donne  une  nomenclature  des 
titres  nouveaux  et  des  titres  anciens 
reconnus,  confirmés  ou  transmis,  qui 
n’est  pas  complète,  et  qui  ne  s'appli- 
tpie  pas  exclusivement  à la  Lorraine. 

(.1  continuer.) 


le  Gérant  : A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


DECISION  DE  L1  SOCIÉTÉ  HÉRALDIIjOE 

CONCERNANT  LA  MAISON 
DE  NARBONNE-LARA 
(Branche  de  Clermont) 
(Suite)* * 


Examen  des  documents. 

Les  documents  ci-dessus  ont  été 
reconnus  sans  surchages,  sans  ratu- 
res ou  intercalations  non  approuvées 
et  sans  altérations  qui  puissent  en 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectilier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voyez  ci-dessus  colonne  U.9. 


modifier  le  sens.  Mais  ils  donnent  lieu 
aux  observations  suivantes: 

1°  Aucun  d’eux  ne  dit  en  termes 
formels  que  Bernard  de  Narbonne, 
marquis  de  Fimarcon  et  baron  de 
Talairan,  auteur  des  marquis  de  Fi- 
marcon et  des  seigneurs  d’Aubiac, 
plus  tard  ducs  de  Narbonne,  ait  eu 
un  lils  appelé  Jean-François  de  Nar- 
bonne qui  aurait  été  le  mari  dTsa- 
beau  de  Cours  et  le  père  de  Jean- 
Charles  de  Narbonne,  seigneur  de 
Combebonnet.  Il  est  vrai,  d’une  part, 
que  le  document  a donne  les  pré- 
noms de  Jean-François  au  père  de 
Jean-Charles,  qu'il  qualifie  Jean- 
François  seigneur  et  baron  de  Taley- 
ran  et  de  Combebonnet',  et  qu’il 
indique  comme  cousin-germain  de 
Jean-Charles  un  autre  Jean-François, 
fils  aîné  d’Agesilas  de  Narbonne, 
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seigneur  de  Birac  et  d’Aubiac;  d’au-  | 
tre'part  que  le  document  c.  bien  que  | 
ne  reproduisant  pas  les  énonciations  . 
du  document  a.  désigne  pourexécu-  ! 
leurs  testamentaires  de  Jean-Charles  l 
de  Narbonne,  baron  de  Combebon- 
net.  « >!'■'  de  Birac,  de  Fimarcon  et  de  ' 
Flamarens,  » lesquels  étaient  petits- 
tils  de  Bernard  de  Narbonne,  mar- 
quis de  Fimarcon. 

"2''  Le  document  a n'est  produit  ‘ 
(pFen  copie  collationnée  par  un  pro- 
cureur: mais  son  existence  no  peut 
lias  être  mise  eu  doute  puisqu'il  est 
mentionné  dans  riiiventaire  de  KlMo 
produit  en  original  (document  1.  2'’) 
et  que  le  document  w établit  a.sez 
clairement  que  le  testament  a devait 
être  en  la  [tossession  du  comte  de 
Rastignac,  lequel  avait  intérêt  à ne 
[las  le  produii’O.  Par  conséquent  ou 
ne  peut  guère  élever  de  doutes  que 
sur  les  termes  du  document  a et  non 
sur  son  existence  même. 

3”  Aucun  document  do  la  •nature 
de  ceux  que  l’on  appelle  en  droit 
niithoitiqiios,  n'établit,  en  iei'mes 
expiicites,  que  François  de  Narbon- 
ne, seigneur  de  Gandaille,  lut  le  lils 
de  Jean  de  Narbonne,  rien  ne  prou- 
vant que  l’acte  de  baptême  i soit 
celui  (lu  seigneur  de  Gandaille,  et  le 
contrat  de  mariage  de  ce  (ïernier 
(doc.  Oi  ne  faisant  pas  connaître  son 
père.  Mais  la  réplique  imprimée  de 
1781  indique  nettement  la  tiliation 
de  François  de  Narbonne,  seigneur 
de  Gandaille,  laquelle  doit  être  d’au- 
tant plus  facilement  acceptée  que  le 
comte  de  Rastignac,  au  nom  de  qui 
fut  faite  cette  réjilique,  aurait  eu  inté- 
rêt à contester  la  liliation  de  Fran- 
çois de  Narbonne. 

•1“  Pour  le  surplus  de  la  généalo- 
gie de  la  branche  de  Clermont,  les 
documents  n’ont  été.  pour  la  plupart, 
produits  qu’en  expédition,  et  n’au- 
raient pu  servir  à une  preuve  pour 
les  honneurs  de  la  Cour;  mais  leurs 
énonciations  sont  tellement  concor- 
dantes qu'on  doit  les  admettre 
comme  constituant  une  preuve  rigou- 
reuse pour  les  degrés  qu'ils  concef: 
lient. 

En  réservantles  points  sur  lesquels 


portent  les  observations  précéden- 
tes. il  résulte  des  documents  ci-des- 
sus énumérés  : 

Qu'un  Jean-François  de  Narbonne 
épousa  Isabeau  de  Cours  par  contrat 
du  19  août  lo79  idoc.  1 4°). 

Qu'un  Jean-François  de  Narbonne 
• seigneur  de  Taleiran»  lit  son  testa- 
ment le  27  mai  1607  (doc.  1,  6»). 

Que  Jean-Charles  de  Narbonne 
épousa  Marguerite  d’Arnoul,  dame 
de  Monlau.  par  contrat  du  17  mai 
1C09  (doc.  d.  e,  f,  g,  1,  12r). 

Que  «Almcriq»  (Amalrici  de  Nar- 
bonne. marquis  de  Fimarcon.  vendit 
la  terre  de  Combebonnet  en  décem- 
bre 1602,  à a Jean  et  Charles  de  Nar- 
bonne, père  et  fils  - (doc.  1,  7®  et  H®). 

Qu’on  trouve  un  accord  passé 
« entre  le  seigneur  de  Taleran  et  le 
seigneur  de  Fimarcon  » le  3 mai 
16()i).  et  qu’en  1606,  « Jean-Charles 
de  Narbonne  de  Taleran  » jouissait 
(le  quelques  droits  sur  la  terre  de 
Combebonnet  (doc.  1.  8°  et  9°^  ; 

Qm^  Jean-Charles  de  Narbonne, 
baron  de  Clermont,  seigneur  de 
Ccîmbebonnet,  mari  de  Marguerite 
d’Arnoul.  lit  un  testament  le  2o  octo- 
bre 1610,  un  codicile  le  24  février 
1612  et  un  nouveau  testament  le 
12  août  1620  (doc.  a,  b.  c,  1,  2";; 

Que  Jean-Charles  de  Narbonne  et 
Marguerite  d'Arnoul  eurent  pour  fils 
Jean  de  Narbonne,  né  vers  1614, 
lequel  épousa  par  contrat  du  14  jan- 
vier 1033,  Anne  Bouchard  d’Aube- 
terre  et  mourut  le  26  janvier  1683 
doc.  a,  f,  g,  h.  i.  k,  1.  v.  ); 

Que  Jean  de  Narbonne  et  Anne 
Bouchard  d'.Vubeterre  eurent  un  fils 
nommé  François,  qui  fut  plus  tard 
seigneur  de  Gandaille.  (doc.  i.  1.  v.); 

Que  les  mêmes  Jean  de  Narbonne 
et  Anne  Bouchard  d'Aubeterre  eurent 
pour  fils  aîné  Louis  de  Narbonne, 
comte  de  Clermont,  marié  à Made- 
leine de  Souillac  d’.ùerac  et  dont  la 
fille  porta  les  terres  de  Clermont  et  de 
Combebonnet  dans  la  maison  Chapt 
de  Rastignac  (doc  1,  m,  n.  v.  w.  x): 

Qu’un  François  Gandaille  de  Nar- 
bonne appelé  aussi  François  de  Nar- 
bonne, seigneur  de  Gandaille,  épousa 
Jeanne  Ralfy  ou  de  Raffin,  et  mou- 
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rut  le  10  décembre  ITlo  (doc.  o,  p,  q,  | 

V.):  ! 

Que  François  de  Narbonne,  sei-  ! 
gneur  de  Gandaille,  et  Jeanne  Raffy  ' 
ou  de  Raflin  eurent  pour  tils  Fran-  , 
çois-Armand  de  Narbonne, qui  épousa  i 
en  1743  Marguerite-Thérèse  de  Sar-  | 
reau  ou  de  Sarrau- Lacassaigne 
(doc.  q,  r,  s,t , u,)  ; ^ j 

Que  François- Armand  de  Nar-  ; 
bonne  et  Marguerite  de  Sarreau  ont  ; 
eu  entre  autres  enfants  Jacques-  | 
François-Irénée  de  Narbonne  et  ; 
Jacques-François  de  Narbonne  (doc.  ' 
r.  y,  Z,)  ; j 

Que  Jacques-François,  « vicomte 
de  Lara  de  Narbonne.  » frère  cadet 
de  Jacques-François-Irénée,  comte 
de  Narbonne,  et  fils  de  François- 
Armand  de  Narbonne  et  de  Margue- 
rite de  Sarrau,  épousa  en  17.33 
Catherine-Marguerite-Rose  de  Meza- 
mat-Canazilles  (doc.  aa.bb.); 

Que  François,  comte  de  Narbonne- 
Lara,  frère  de  Jacques-François-Iré- 
née,  comte  de  Narbonne-Lara,  et 
Jeanno-Géromine-Catherine  de  Meza- 
mat-Canazilles,  eurent  pour  tils 
François-Jacques-Joseph-Catherine , 
qui  épousa,  par  contrat  du  LS  mai 
1816,  Hélène  Mieullet  de  Larrivière 
ou  de  Larivière  (doc.  bb,  dd,  eei  ; 

Que  François-Jacques-Joseph-Ca- 
therine, comte  de  Narbonne-Lara,  et 
Hélène  Mieullet  de  Larivière  ont  eu 
pour  tils  Philippe-Paul-Louis-Char- 
les-Jean de  Narbonne-Lara,  chef 
actuel  de  la  famille  laa,  ddu 

Décision. 

En  conséquence  de  ce  qui  pré- 
cède, 

La  Société  héraldique  et  généalo- 
gique de  France, 

En  ce  qui  concerne  la  filiation. 
Attendu  que,  d’après  le  P.  Ansel- 
me, et  l'opinion  commune  des  gé- 
néalogistes, Bernard  de  Narbonue, 
marquis  de  Fimarcon  et  baron  de 
Talairan,  eut  entre  autres  enfants; 
Jean  auteur  de  la  branche  de.s'  mar- 
quis de  Fimarcon  éteinte  au  XVIP 
siècle  : Agésilas  auteur  de  la  bran- 
che des  seigneurs  d'Aubiac,  plus 
tard  ducs  de  Narbonne,  éteints  au 


commencement  du  XIX®  siècle, et  un 
autre  tils,  cadet  de  Jean  et  aîné  d’A- 
gésilas, qui  fut  seigneur  de  Talairan 
et  de  Combeboimet  et  épousa  Isa- 
beau  de  Cours,  dame  de  Clermont; 
qir^  le  P.  Anselme  donne  à ce  fils  le 
prénom  de  Maximilien,  tandis  que  la 
généalogie  manuscrite  lui  donne  les 
prénoms  de  Jean-François;  qu'un 
François  sur  lequel  ou  ne  donne 
point  de  détails  ligure  aussi  dans  la 
généalogie  du  P.  Anselme  : 

Qu’il  est  constant,  par  les  docu- 
ments produits,  qu'un  Jean-François 
de  Narbonne  épousa  Isabeau  de 
Cours  en  io79.  et  qu’un  Jean-Fran- 
çois de  Narbonne,  seigneur  de  Ta- 
ieiran,  testa  en  1607  ; 
j Attendu  nue,  si  l’on  admet  les 
1 énonciations  du  document  a,  Jean- 
: Charles  de  Narbonne  serait  fils  de 
I Jean-François  « seigneur  et  baron 
j de  Taleyran  et  de  Combeboimet  » et 
cousin- germain  d’un  autre  Jean- 
François,  fils  ainé  d’Agésilas  de  Nar- 
bonne a seigneur  de  Birnc  et  d’Au- 
biac  »;  que  cette  parenté  ne  pourrait 
s’expliquer  qu’en  admettant  que  Jean- 
François,  baron  de  Talairan,  était 
frère  d’Agésilas,  seigneur  d'Aubiac, 
et  par  conséquent  tîls  de  Bernard, 
marquis  de  Fimarcon  et  baron  de 
Talairan  : 

Qu’on  pourrait  _supposer,  il  est 
vrai,  qu’un  Jean-François  do  Nar- 
bonne appartenant  à une  famille 
homonyme  mais  différente  de  celle 
, des  marquis  de  Fimarcon.  aurait 
épousé  une  fille  de  Bernard,  sœur 
j d’Agésilas, et  serait  devenu  baron  de 
Talairan  par  son  mariage;  mais 
attendu  qu’on  rencontrerait  des  tra- 
ces de  cette  autre  famille  de  Nar- 
bonne, qui  aurait  occupé  déjà  une 
situation  relativement  élevée  au  mo- 
ment où  elle  se  serait  alliée  aux 
! Narbonne  de  Fimarcon;  que  ces 
; traces  n’ont  été  retrouvées  jusqu’à 
! présent  ni  dans  les  historiens,  ni 
! dans  les  généalogistes,  ni  dans 
! aucun  des  docummits  communiqués, 
.et  en  particulier  dans  l’inventaire  de 
1683  (doc.  1.)  lequel,  évidemment, 
n'a  pas  été  fait  pour  les  besoins  de 
la  cause  ; que  tout,  au  contraire,  tend 
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à faire  admettre  que  Jean-François  | 
de  Narbonne,  mari  d’Isabeau  de  | 
Cours  en  Jo79.  était  le  même  que  • 
Jean-François  de  Narbonne  « sei- 
gneur deTaleiran  ■>, qui  testa  en  UiOT, 
Tequel  Jean-François  était  le  frère  ! 
d’Agésilas,  seigneur  d'Aubiac.  et  par  ! 
conséquent  le  tils  de  Bernard,  mar- 
quis de  Fimarcon; 

Attendu  que  si  le  document  a n’est 
produit  (lu’en  copie  collationnée  par 
un  procureur,  son  existence  ne  peut  j 
être  mise  en  douto,  ainsi  qu'il  a été  ' 
dit  plus  haut,  à propos  de  l’examen  | 
des  documents,  et  (jue  la  cause  de  I 
la  disparition  de  l’original  est  expli-  , 
quée  par  la  pièce  w;  que  si  les  i 
énonciations  de  la  copie  produite  ne  | 
peuvent  pas  être  acce[)tées  comme  ' 
une  preuve  absolument  rigoureuse,  ' 
elles  sont  néanmoins  implicitement 
corroborées  par  le  document  c qui  > 
nommeexécuteurs testamentaires  de  ■ 
Jean-Charles  de  Narbonne  « M'"‘  de  i 
Birac,  de  Fimarcon  et  de  Flama-  I 
rens,  » tous  trois  petits-fils  de  Ber-  j 
nard  de  Narbonne,  et  cousins-ger-  ! 
mains  de  Jean-Charles,  d’après  la  ' 
généalogie  produite: 

Que  les  énonciations  du  testament  i 
a sont  également  corroborées  par  ; 
ce  tait  que  Jean-Charles  de  Narbonne 
est  appelé  « de  Taleran  » en  1606 
(doc  1.  8®)  et  que  ce  nom  lui  vient  | 
évidemment  de  son  père  Jean-Fran-  | 
çois,  qui  était  seigneur  de  Taleran  ; 
en  1607  idoc.  1, 6“)  f 1 

Que  la  terre  de  Combebonnet  fut  | 
vendue  en  1602  à Jean  et  à Charles  | 
de  Narbonne  père  et  fils  (doc.  1,  10'»} 
et  que  l’on  peut  admettre,  sans  in-  | 
vraisemblance,  que  dans  l'inventaire  | 
de  1685.  on  a omis  un  des  prénoms 
de  Jean-François  et  un  des  prénoms 
de  Jean-Charies; 

Attendu  qu’il  est  rigoureusement 
établi  que  Jean  de  Narbonne  était  tils 
de  Jean-Charles; 

Que  la  liliation  de  François  de  | 
Narbonne,  seigneur  de  Gandaille,  j 
bien  que  n’étant  pas  prouvée  par  des  î 
actes,  ne  peut  être  mise  en  doute,  i 
puisque  le  comte  de  Rastignac,  qui  ' 
avait  intérêt  à la  contester  en  1781,  ' 


l’a  non-seulement  acceptée  , mais 
même  affirmée; 

Que  celle  de  François-Armand  de 
Narbonne,  bien  que  contestée  en 
1781,  a été  prouvée  par  une  enquête 
et  résulte  des  énonciations  du  con- 
trat de  mariage  dudit  François- Ar- 
mand; 

Que  l’omission  d’un  des  prénoms 
de  Jacques-François  et  la  modification 
des  prénoms  de  sa  femme  dans  le 
contrat  de  mariage  de  son  fils,  n’ont 
aucune  importance,  puisque  ce  con- 
trat seul  suffit  à prouver  que  ce  fils 
est  bien  le  petit  neveu  de  Jacques- 
François-Irénée  comte  de  Narbonne- 
Lara,  incontestablement  fils  de  Fran- 
çois-Armand : 

Attendu  qu’il  ne  peut  plus  y avoir 
de  doute  sur  les  derniers  degrés: 

Attendu  que  très  peu  desdocuments 
produits  sont  en  original,  bien  qu’on 
ne  puisse  mettre  en  doute  l’authen- 
thenîicité  de  ceux  qui  sont  repré- 
sentés seulement  en  expédition  ; 

(.,-1.  conthuier.) 


KOTiCES  SUR  LES  FÀffliLLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  l’RIXCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 de  la 
présente  année.) 


F A MIL  L ES  FÉODA  LES 

C’cst-à-fiirc  prouv.int  une  filiation  suivie, avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  l iüü,  sans 
anoblissement  connu. 

Chapt  de  Rastignac.  — .Armes: 
D'azur  au  lion  d'arqent  armé,  lam- 
passé  et  couronné  d'or. 

Supports:  Deux  lions. 

Couronne  de  marquis. 

Devise:  In  Domino  confido. 

La  m.aison  Chapt  de  Rastignac  se 
croit  issue  des  anciens  sire  de  Cha- 
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baiiais  de  la  première  race.  Cette 
opinion  se  fonde,  non-seulement  sur 
l’analogie  un  peu  lointaine  des  ar- 
moiries, sur  l’identité  du  pays  d’ori- 
gine, sur  le  voisinage  des  possessions 
mais  aussi  sur  le  surnom  de  Cat  ar- 
mai, c'est-à-dire  chat  armé,  donné 
à l’auteur  de  la  maison  de  Glia’nanais 
qui  vivait  au  IX”  siècle,  et  sur  ceux 
de  Cat,  Cati,  Cotet  (petit  chatj,  attri- 
bués à des  personnages  qui  parais- 
sent se  rattacher  aux  sires  de  Chaba- 
nais,  bien  que  leur  jonction  ne  soit 
pas  rigoureusement  prouvée. 

Guy  Cati  et  Âimery  son  fils,  habi- 
tants'du  diocèse  de' Limoges,  sous- 
crivirent une  charte  de  l'an  1093  ; 
mais  la  filiation  de  cette  maison 
n’est  prouvée  que  depuis  Guichart, 
Chatou Chapt. coscigneur  de  3Iansac. 
qui  vivait  en  i3“28. 

La  maison  Chapt  de  Rastignac  a 
fait  ses  preuves  pour  les  honneurs 
de  la  Cour  en  1767  et  en  1772;  elle  a 
fourni  un  grand  nombre  d'hommes 
de  guerre  distingués,  parmi  lesquels 
il  faut  mentionner  surtout  le  célèbre 
Raymond  Chapt  d.-  Rastignac.  qui  lit 
rentrer  l'Auvergne  sous  l'obéissance 
du  roi,  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  battit  les  Tard-Venus  devant 
Limoges  et  se  distingua  dansun  grand 
nombre  d’atl'aires.  Il  fut  créé  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  en  1394,  mais  fut 
tué  en  1396,  avant  d'avoir  été  reçu 
par  le  chapitre  de  l’Ordre.  Ce  Ray- 
mond Chapt  de  Rastignac.  qui  fut 
seigneur  de  Messillac,  en  Auvergne, 
par  sa  femme,  eut  quatre  fils  sur  la 
descendance  desquels  il  reste  encore 
quelques  doutes.  En  effet,  lors  de  la 
recherche  de  1666,  aucun  Chapt  de 
Rastignac  ne  fut  maintenu  en  Au- 
vergne ; il  y en  eût  au  contraire  de 
condamnés'  à l'amende  pour  usur- 
pation de  noblesse.  On  avait  conclu 
de  là  que  la  descendance  légitime  de 
Raymond,  seigneur  de  Messillac, 
s’était  éteinte. et  la  duchesse  de 

la  Rochefoucauld,  née  de  Chapt  de 
Rastignac,  avait  admets  cette  opinion 
dans  une  notice  historique  sur  sa 
famille,  publiée  en  juin  1838.  M.  le 
général  comte  de  Rastignac-Messillac 
et  plusieurs  autres  rejetons  de  sa 


] branche , attaquèrent  cette  notice 
1 devant  le  tribunal  de  la  Seine,  et, par 
i jugement  du  10  février  1860,  obfin- 
i rent  gain  de  cause  et  furent  autorisés 
i à faire  retirer  du  commerce  tous  les 
I exemplaires  de  la  notice  attaquée. 

' Nous  devons  supposer  que  les  pièces 
i produites  devant  le  tribunal  établis- 
! saient  clairement  Injonction  en  ligne 
masculine  légitime  des  demandeurs 
i et  de  Raymond  Chapt  de  Rastignac, 

' seigneur  de  Messillac.  Le  vicomte 
de  Magny,qui  a publié  une  généalogie 
détaillée  de  cette  branche  , donne 
les  dates  des  contrat  de  mariage 
avec  les  noms  des  notaires  qui  les 
ont  reçus  ; mais  on  aimerait  mieux 
trouver  ces  indications  dans  un  ou- 
^ vrage  moins  suspect  que  le  Nohilaire 
Universel  des  Maisons  Nobles  de 
l'Europe.  Des  cinq  branches  de_  la 
maison  qui  nous  occupe,  l’aînée, 
celle  des  seigneurs  de  Lage-au-Chat 
ou  Lajouchat  s’est  éteinte  au  xvi‘‘ 
siècle;  la  seconde, celle  des  marquis 
de  Rastignac,  a fini  peu  de  temps 
avant  la  Révolution;  la  troisième, 
celle  des  marquis  de  Laxion  s'est 
éteinte  au  commencement  de  ce 
siècle  ; la  quatrième,  celle  fies  mar- 
quis de  Puyguilhem, élevée  à la  pairie 
avec  titre  de  baron  en  1823 , a fini 
en  1876,  avec  la  duchesse  de  la  Ro- 
chefoucauld, fille  du  marquis  de  Ras- 
tignac, pair  de  France.  La  seule 
branche  e.xistante  aujourd’hui  est 
donc  celle  de  Messillac. 

Il  y a eu  en  Auvergne  au  xv°  et  au 
XVI'  siècle  une  maison  de  Cat  de  Co- 
cural,  que  l’on  a cru  de  même  origine 
que  celle  de  Chapt  de  Rastignac, 
parce  que  l’une  et  l’autre  ont  pos- 
sédé des  terres  de  même  nom  ; 
mais  cette  parenté  n’est  pas  proba- 
ble. Nous-  consacrerons  un  article 
aux  Cat  de  Cocural. 

Services  et  Illustrations  ; ün  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d’armes, 
gouverneur  et  lieutenant  général  de 
fa  Haute-Auvergne;  des  chambellans 
et  gentilshommes  de  la  Chambre  du 
roi;  plusieurs  officiers  des  armées, 
dont  un  maréchal  de  camp  au  xvii° 
i siècle,  un  lieutenant  général  et  un 
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général  de  brigade  depuis  la  Révo- 
lution; un  chevalier  de  Saint-Michel, 
nommé  et  non  reçu  dans  l'ordre  du 
Saint-Esprit  en  l_o94;  un  évêque  de 
Bazas  au  xv“  siècle  et  un  archevêque  ! 
de  Tours,  commandeur  du  Saint- 
Esprit  au  xviir  siècle;  plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis;  un  comman- 
deur de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  11 
n’est  pas  certain  qu’Aimeiy  Cati  qui 
fut,  vers  la  fin  du  xv«  siècle,  évêque 
de  Volterre,  évêque  et  gouverneur 
de  Bologne,  prince  du  Saint-Empire 
et  plus  tard,  dit-on.  simple  évêque 
de  Limoges,  appartint  à la  maison 
Chapl  de  Rastignac.—  M.  le  vicomte 
de  Magny  attribue  sans  preuves  à la 
branche  de  Messillac,  un  chevalier 
de  l’Ordre  du  roi.  c’est-à-dire  de 
Saint-Michel. 

Principales  alliances:  Mansac 
(douteux),  Bontier , Foucaud  de 
Lardimalie,  Milhac,  Pelisses,  du 
Breuil.  Luziers,  Serval,  du  Barry, 
Belelhade,  Lubersac,  du  Pouget  de 
Nadaillac,  -Monberon,  Hautefort,  An- 
daux,  Ricard  de  Gourdon  de  Ge- 
nouillac,  Lastours,  Sédières,  Cler- 
mont-Touchebieuf-  Narbonne  Lara 
de  Clermont,  .Montclar,  La  Grange. 
Gourdon,  la  Greslières,  Gombert. 
Fourcand  de  Pontbriant.  Hautefort 
Mar(]uessac,  Reynier,  Aydie  de  Ri- 
bérac.  du  Mas  du  Paysat,  Rocquard, 
du  Sau,  Touchembèrt,  Montagnac  , 
Nesmont,  La  Rochefoucauld, Saumiac 
de  Messillac.  Vignières,  Brezons, 
Belmont,  la  Volpilière.  Pouzols,  Al- 
din,  Salvages  de  Faverolles,  Arpis, 
Bonnet.  Casses,  Chirol  de  la  Brous- 
se, Sayn-Hohestein,  Prainiac  de 
Beaulieu. 

Titres:  3Iarquis  de  Rastignac  iér. 
DUT  éteint  );  — marquis  de  Laxioni'ér. 
it)o3  et  lT“2i;  non  enregistré');  — 
marquis  de  Puyguilhem  (courtoisie); 
— marquis,  comte, vicomte,  baron  de 
Chapt  i^irréguliersj  ; — comte,  vi- 
comte , baron  de  Rastignac , de 
Laxion,  de  Puyguilhem  ititres  de  ca- 
dets; irréguliers)  ; — baron  de  Rasti- 
gnac (titre  donné  lors  de  l’élévation 
à la  pairie  en  1823;  non  porté);  — 


iw 


comte  de  Rastigac- Messillac  (donné 
sur  des  brevets  à un  officier  supé- 
rieur. depuis  la  Révolution) 

Terres  non  titrées:  Mansac.  Lage- 
au-Chat  ou  Lajouchat,  la  Germanie, 
Jalhès,  le  Poujet.  Saint-Rabier,  Ser- 
val, Le  Cerf  ou  le  Cern,  la  Bachel- 
lerie.  Fallac.  laMaisonnoble,  la  Tour 
del  Boscq,  Saint-Antoine,  Bourniac, 
Lamanceaux,  Liourac  (en  partie), 
Rion,  Brignac.  Culyac,  Cérac  (en 
partie'),  Saint-Jory-les-Bloux,  Paley- 
rac,  la  Gondalié.  Pleaux.  Grift’ol, 
Montagnac,  Poraraeyrols,  Poulhès, 
Firbeix. 

Chef  actuel:  Raymond  - Edouard 
Chapt,  comte  de  Rakignac-Messillac 
au  (ihàteau deCastel-Noël(Aveyron). 

Catde  Cocural:  kvmÇiS,  : D'azur  au 
bois  de  cerf  d'arqent  accompagné 
au  centre  de  la  ramure  d'une  cou- 
ronne  ducale  d'or. 

Ces  armoiries  sont  celles  de  la 
maison  de  Cocural;  celle  de  Cat  les 
adopta  ensuccédantà  cette  dernière 
au  commencement  du  xv«  siècle.  On 
ne  connaît  pas  les  armes  primitives 
de  la  famille  Cat. 

En  1 182, Guillaume  Cat,de  Laguiole, 
en  Rouergue.  tit  une  donation  à l’ab- 
baye de  Bonneval.  Ce  nom  se  re- 
trouve porté  par  des  personnes  nobles 
du  même  pays  au  xiii®  et  au  xiv'  siè- 
cles. sans  qu’on  puisse  établir  une 
filiation  suivie.  Au  commencement  du 
XV®  siècle.  Antoine  Cat,  chevalier,  est 
(jualifié  seigneur  de  Cocural.  de  Cay- 
rac  et  de  Requistal.teires  qui  avaient 
appartenu  à une  maison  féodale 
du  nom  de  Cocural.  qui  ne  s’éteignit 
cependant  qu'un  siècle  plus  tard.  A 
la  même  époque,  la  maison  de  Cat 
semble  avoir  adopté  les  armes  de 
Cocural,  ce  qui  ferait  supposer  qu'elle 
avait  été  substituée  à la  branche 
aînée  de  cette  maison. 

On  trouve  aussi  en  Rouergue  des 
de  Cat.  seigneurs  de  la  Boissonnade 
et  de  Billorgues,  dont  la  jonction 
avec  les  Cat  de  Cocural  n'est  pas 
prouvée. 

On  a prétendu  que  la  maison  Cat 
, de  Cocural  avait  une  origine  commune 
avec  celle  de  Chapt  de  Rastignac  et 
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l’on  s’est  fondé,  d’une  part,  sur  l’ana- 
logie de  nom,  d’autre  part,  sur  ce 
que  les  premiers  avaient  été  sei- 
gneurs de  la  Greslière,  et  qu’une 
Marguerite  de  la  Greslière  avait 
épousé  un  Chapt  de  Rastignac  ; ces 
diverses  coïncidences  ne  peuvent 
être  acceptées  comme  des  preuves 
sérieuses.  Tout  fait  supposer,  au 
contraire,  que  ces  deux  familles  sont 
complètement  distinctes. 

Les  Cat  de  Cocural  se  sont  éteints 
à la  fin  du  XVII®  siècle. 

Services:  Des  chevaliers  à l’époque 
féodale. 

Principales  alliances  : Carlat  , 
Solages,  la  Vaissière  de  Cantoinet, 
Tubières-Grimoard,  Fontanges. 

Terresnon  titrées:  Cocural.  Cayrac, 
Requistal,  Page,  Camdèse,  Berluzon, 
Maynial,  la  Greslière. 

Pas  de  titres. 

Du  Plessis-Liancourt.  — Armes: 
D'argent  à la  croix  engre.Pxe  de 
gueules  chargée  de  o coguillcj  d'or. 

Couronne  de  duc. 

La  branche  de  la  Buzelière  êcarte- 
lait  de  sable  à la  bande  d'argent  à la 
bordure  du  même,  qui  est  de  Théli- 
gny. 

La  branche  de  Perigny  écartelait 
d'azur  à la  croix  engreslée  d'or,  qui 
est  de  Popaincourt,  et  le  rameau 
d’Asnières,  d'un  losangé  d'or  et  de 
gueules  qui  est  des  Barres. 

La  branche  de  Liancourt  brisait 
d’un  lambel  d'azur.  Plus  tard  elle 
écartela  les  armes  pleines  de  du 
Plessis  de  celles  de  Pons,  qui  sont: 
D’argent  à la  fasce  bandée  d’or  et  de 
gueules. 

Le  nom  de  du  Plessis,  Duplessis, 
du  Plesseis,du  Plesseix,  du  Plessix. 
du  Plessier,  etc.  qui  signifiait  en 
vieux  français  du  Bois  ou  de  la  Forêt, 
est  très  répandu  en  France. principa- 
lement dans  les  provinces  du 
centre.  Il  faut  doncse garder. surtout 
dans  ce  cas.de  la  tentation  trop  fré- 
quente chez  les  généalogistes  de 
rattacher  à une  même  souche  des 
personnages  portant  le  même  nom. 
C'est  absolument  sans  aucune  preuve 


[ que  l’on  a considéré  comme  appar- 
, tenant  à la  maison  du  Plessis  de 
i Liancourt,  Barthélémy  du  Plessis  et 
, Geotïroy  du  Plessis,  son  frère,  archi- 
diacre de  Tours, lesquels  vivaient  en 
l“20o. 

Le  P.  Anselme  commence  la  gé 
néalogie  à Jean  du  Plessis,  chevalier 
seigneur  de  la  Chaise  en  Vendômois, 
vivant  en  l’an  1300.  Bouchard  du 
Plessis,  seigneur  de  Périgny  et  de 
la  Chaise,  et  Jean  du  Plessis,  son 
j frère,  furent  faits  prisonniers  par  les 
Anglais  à la  bataille  de  Crevant,  en 
I 1423.  Charles  VII,  pour  reconnaître 
leur  valeur, ordonna  que  leur  rançon 
serait  payée  par  l’Etat.  Ces  deux 
frères  ireureiit  pas  de  postérité. 

Sous  le  règne  de  Louis  IX, un  Jean 
du  Plessis  fut  conseiller  et  maitre 
d’hôtel  du  roi,  et  rendit  de  grands 
services  à ce  souverain,  qui  le  nom- 
1 ma  gouverneur  du  château  de  Bon- 
neval  en  14GI  On  a prétendu  que  ce 
Jean  du  Plessis  était  petit-fils  d’un 
Guillaume  du  Plessis,  lequel  aurait 
été  l’oncle  paternel  de  Bouchard  et 
de  Jean  faits  prisonniers  en  1423. 
Nous  n’avons  pas  de  preuves  positi- 
ves de  la  fausseté  de  cette  affirma- 
tion; mais  si  l’on  considéré  en  pre- 
mier lieu  que  le  nom  de  du  Plessis 
était  au  xv®  siècle  très  répandu  dans 
le  centre  de  la  France;  en  second 
I lieu  que  Louis  XI  se  plut  à élever  à 
des  charges  de  cour  des  personna- 
ges non  nobles  qui  lui  avaient  rendu 
des  services  ou  dont  il  avait  fait  les 
instruments  de  sa  politique,  et  enfin 
que  les  du  Plessis,  seigneurs  de  la 
. Chaise,  venaient  de  s’éteindre  à l’é- 
' poque  où  vivait  le  maitre  d’hôtel  de 
Louis  XI,  on  pourrait  croire  que  ce- 
lui-ci fut  une  des  nombreuses  créa- 
tures de  ce  prince  qui  se  rattachè- 
' rent  à d’anciennes  maisons  nobles. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  n’a  que 
la  valeur  d’une  hypothèse  et  servira 
seulement  à mettre  en  garde  les  his- 
toriens contre  une  jonction  qui 
nous  semble  imparfaitement  établie, 
i Cependant  l’opinion  d’un  auteur  tel 
que  le  P.  Anselme  a assez  d'impor- 
tance pour  que,  à défaut  d’arguments 
j positifs  pour  la  combattre,  nous  nous 
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bornions  à émettre  nos  doutes,  sans  i 
nous  croire  autorisés  à faire  deux 
familles  distinctes  des  deux  branches 
que  le  savant  généalogiste  consi- 
dère comme  se  rattachant  à ta  même 
souche. 

Sous  la  réserve  des  observations 
qui  précèdent  voiçi  quelles  furent 
les  branches  de  la  maison  du  Ples- 
sis-Liancourt : 1°  la  branche  des 
seigneurs  de  La  Chaise  et  de  Péri- 
gny,  en  Vendômois,  éteinte  au  xv® 
siècle;  2“  la  branche  des  seigneurs 
de  La  Perrine,  plus  tanl  seigneurs 
d’Ouchamps  et  de  Sarcelles,  en  Da- 
nois et  en  Blaisois,  à Imiuelle  appar- 
tenait Jean,  conseiller  et  maître 
d’hôtel  du  roi  Louis  XI,  dont  nous 
avons  parlé,  et  qui  s’éteignit  à la  tin 
xvii®  siècle:  3®  la  branche  des  sei- 
gneurs de  La  Buzelière,  en  Sologne, 
éteinte  vers  la  même  époque;  4®  la 
branche  des  seigneurs  de  Périgny. 
qui  avait  possède  la  terre  de  ce  nom 
par  acquisition  et  non  par  succes- 
sion, et  qui  s’éteignit  dans  les  pre- 
mières années  du  xvm®  siècle; 
5®  le  rameau  des  seigneur  d’Asniè- 
res, détaché  des  seigneurs  de  Péri- 
gny et  éteint  après  l’année  1633  ; 
6®  la  branche  des  seigneurs  de 
Liancourt,  pour  laquelle  le  comté  de 
La  Koche-Guyon  fut  érigé  en  duché- 
pairie  en  1613  et  qui  s’éteignit  en 
4674. 

Cette  maison,  dont  la  quatrième 
branche  avait  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  par  jugement  de  M.  Ju- 
bert  de  Bouville,  intendant  d’Orléans, 
le  “20  mars  1609,  est  complètement 
éteinte  depuis  longtemps.  Hoger  du 
Plessis,  créé  duc  delà  Koche-Guyon 
et  pair  de  France,  n’eut  qu’un  tils, 
lequel  mourut  avant  son  père,  lais- 
sant une  tille  unique,  mariée,  en 
1639  avec  François  VII  duc  de  La 
Rochefoucauld,  pair  et  grand-veneur 
de  France.  Les  biens  de  la  maison 
du  Plessis-Liancourt  passèrent  ain- 
si à celte  de  la  Rochefoucauld. 

Services  et  Illustrations  ; Des 
conseillers  et  maîtres  d hôtel  et  des 
gentilshommes  de  la  chambre  des 
rois  de  France,  un  échanson  du  roi 


François  I®L  un  écuyer  tranchant 
du  même  roi,  des  ambassadeurs  au 
xvi®  siècle,  des  gouverneurs  de  ville, 
un  grand-maître  des  eaux  et  forêts 
du  comté  de  Clermont  en  Beauvoisis, 
des  membres  des  conseils  d’état  et 
privé  ; un  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  chevalier  d’hon- 
neur de  la  reine  Marie  de  Médicis; 
des  chevaliers  de  Saint-Michel  et 
du  Saint-Esprit. 

Principales  alliances  : Viret,  Mes- 
land,  l’Epine,  Cléreau,  Plainvilliers, 
Gastevin-la-Salle,  Jousselin,Loypeau 
Tournebu,  Le  Fort,  Redevillè,  Du 
Parisel,  Popaincourt,  Charmolue  de 
Garges,  Dinteville,  Sivrieu,  Théligny, 
Thibergeau,  la  Porte- Vezins  de  Mont- 
liard,  Courcillon-Dangeau,  le  Fuze- 
lier,  Jaucourt,  Coutances,  la  Place, 
du  Gritfon,  Poulaines,  la  Saussaye, 
du  Vigneron,  Langrische,  Aguier, 
Hurault  de  Saint-Denis  , Prévitle  , 
Thiennes,  des  Barres,  Raguier  de 
Migennes,  Sainte-Marie,  Jouvin,  Gau- 
ville,  Vanré.  du  Moustier,  Estampes. 
Roffignac,  du  Deffand,  la  Châtaigne- 
raye,  Anlezy,  Berthelon,  Taillevis, 
Langan.  Boisfévrier,  Herbelin,  Dreuil- 
lon.Vieilchastel.  Chastelus,  Choiseul, 
Bellefontaine,  Pernay,  du  Bouchet 
de  Sourches.  Gaudechard-Bachevil- 
liers,  Lameth,  Pons,  Schomberg, 
Lannoy,  La  Rochefoucauld. 

Titres  : Baron  de  Monlouet,  de 
Gallardon;  comte  de  Beaumont-sur- 
Gise.de  la  Roche-Guyon;  marquis  de 
Guercheville,  de  Mohtfort  (^posses- 
sion de  terres  titrées):  — duc-pair  de 
la  Roche-Guyon  (ér.  1613). 

Terres  non  titrées  : La  Chaise , 
Périgny,  la  Perrine,  Ouchamps,  Sar- 
celles, Savonnières,  Portejeu,  Aute- 
ville,  Orgères,  la  Buzelière,  .Mont- 
crochet,  Montcorbon,  Hautefeuille, 
Malicorne,  Champigny,  .Vsnières, 
Bezieux,  Liancourt,  ternay. 
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familles  quasi  féodales 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief,  avant  l’année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 


Blois.  — Armes:  D’argent  à 2 
fasces  de  gueules  chargées  chacune 
de  3 annelets  d'or. 

Supports:  Deux  lions. 

Cimier.’  Un  dragon  de  gueules  les 
ailes  déployées.  . 

Devise:  Agere  et  pati  fortia. 

Quelques  membres  de  cette  famille, 
qui  servaient  dans  la  marine,  ont 
pris  pour  devise  au  siècle  dernier: 
Per  fluctus  in  hostes. 

Deux  généalogistes  ont  porté  un 
égal  préjudice  à cette  famille  an- 
cienne et  distinguée  : Lainé  dans  son 
Nobiliaire  de  Champagne,  après 
avoir  rapporté  le  jugement  de  Tin- 
tendant  Caumartin  qui  fait  remonter 
la  tiliation  des  de  Blois,  seigneurs  de 
la  Saulsotte  et  de  la  Cour  à l’année 
1530,  mentionne  Adam  de  Blois, 
receveur  des  subsides  de  guerre, 
anobli  en  décembre  1404;  Colard  de 
Blois,  receveur  général  des  aides  à 
Laon,  en  1436,  et  Odart  de  Blois, 
receveur  des  aides  à Laon.  D’un 
autre  côté,  31.  le  vicomte  de  3Iagny 
affirme  que  cette  famille  de  Blois  est 
une  branche  de  l’antique  maison  de 
Chastillon. 

Une  sage  critique  commande  de 
n’accueillir  ni  l’insinuation  de  Lainé 
ni  l’aflirmation  hasardée  de  31.  de 
3Iagny. 

L’auteur  des  Archives  de  la  no- 
blesse n’a  pas  dit  clairement  que  les 
de  Blois  de  la  Saulsotte  descendent 
d’Adam  de  Blois;  il  s’est  borné  à un 
perfide  raprochement  de  noms  qui 
semble  conduire  à cette  conclusion. 
Quanta  31.  de  3Iagny,  il  donne, selon 
son  usage,  une  tiliation  sans  preuves 
et  fait  remonter  la  famille  dont  nous 
nous  occu()ons  à Gérard  de  Blois, 
qui  serait  tils  de  Jean  de  Blois,  sei- 
gneur de  Treslon  et  de  Sophie 
d’Arkel  ou  de  Dalem  (Voyez  Bull,  de 
la  Soc.  üérald.  t.  II  col.  o2!)). 

Ce  qui  est  établi,  c’est  que  la  mai- 
son de  Blois  de  la  Saulsotte  a prouvé 


sa  filiation  depuis  Lancelot  de  Blois, 
écuyer,  seigneur  en  partie  de  Par- 
fondru,  marié  le  2o  janvier  1330,  à 
Françoise  3Ioët,  et  que  Lancelot 
était  fils  de  Pierre  de  Blois  et  de 
Guillemette  de  Ronty.  .Adam  de 
Blois,  qui  fut  anobli  en  1404,  parait 
n’avoir  eu  qu’une  tille  Blanche,  ma- 
riée à Charles  de  Fay  d’Athies 
( Voy.  ci-après  Blois  de  CRÉCYj.Rien 
ne  prouve  qu'il  appartint  à la  même 
souche  que  les  de  Blois  de  la  Saul- 
sotte. Il  possédait, il  est  vrai,  comme 
eux  des  seigneuries  dans  les  envi- 
rons de  Laon;  mais  on  trouve,  dans 
le  même  pays  des  de  Blois  non 
nobles  au  xviV  et  au  .xviii®  siè- 
cle (Voy.  ci-après  article  Blois  de  la 
Suze). 

Quant  à l’opinion  émise  par  x3I  le 
vicomte  de  3Iagny,  elle  se  base  sur- 
tout sur  une  note  manuscrite  que 
porte  un  exemplaire  imprimé  du 
jugement  de  31.  de  Caumartin.  Cette 
note  paraît  être  de  l’écriture  de 
Charlés-René  d’Hozier, qui  vérifia  les 
preuves  des  familles  nobles  de  Cham- 
pagne sous  la  direction  de  31.  de 
Caumartin;  elle  débute  en  ces  ter- 
mes ; * Je  crois  la  maison  de  Blois 
« sortie  de  Jean  de  Chàtillon.  comte 
« de  Blois  et  de  Dunois,  duc  de 
« Gueldre,  etc.,etd’Isabeau  d’Ysber- 
« gue  dont  est  issu  Jean  de  Blois. 
« seigneur  de  Treslon,  qui  de  Sophie 
« de  Dalem.  eut  Gérard  de  Blois.  » 
On  ne  doit  voir  dans  cette  note  que 
l’expression  d’une  opinion  person- 
nelle non  appuyée  de  preuves.  Il  est 
juste  d’ajouter  que  la  maison  de 
Blois-Treslon  des  Pays-Bas  a recon- 
nu, au  siècle  dernieiv  les  de  Blois  de 
la  Calande,  rameau  des  de  Blois  de 
la  Saulsotte,  comme  issus  des  de 
Blois-Treslon  et  ayant  le  droit  d’en 
porter  les  armoiries.  A la  lin  du 
xYiii®  siècle,  31.  Daguin,  intendant 
de  Champagne,  écrivait  dans  une 
lettre  particulière,  que  l’opinion  dans 
cette  province  était  que  la  famille 
de  Blois  descendait  d'une  branche 
naturelle  de  la  maison  de  Chàtillon. 

Outre  le  jugement  de  31.  de  Cau- 
martin en  date  du  8 juin  1668,  la 
maison  dont  nous  nous  occupons 
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peut  invoquer  pour  justifier  son  an-  j 
cienne  noblesse,  un  arrêt  de  main-  1 
tenue  de  la  Cour  des  aides  de  Paris  ! 
du  "28  août  1664.  I 

Une  légende  sans  fondement  la  ' 
disait  issue  en  ligne  féminine  de  la 
famille  de  saint  Hubert;  l’imagina-  : 
tion  populaire  allait  même  jusqu’à 
supposer  que  les  tilles  de  la  maison  . 
de  Blois  guérissaient  les  animaux  de  ' 
la  rage  par  l’imposition  des  mains. 

La  branche  des  de  Blois  de  la  Ca- 
lande,tixée  en  Bretagne,  est  la  seule 
existante  aujourd’hui. 

Cette  famille  est  surtout  remar- 
quable par  ses  services  militaires  et 
par  le  nombre  de  chevaliers  de 
Saint-Louis  qu’elle  a donnés. 

Services  : Un  trésorier  général  • 
de  Champagne,  un  grand  nombre 
d’ofliciers  de  terre  et  de  mer  dont 
quatre  capitaines  des  vaisseaux  du 
roi  et  vingt-trois  chevaliers  de  Saint- 
Louis;  un  général  de  brigade,  grand 
ofticier  de  la  Légion  d'honneur;  un 
député  à l’assemblée  législative  en 
1849. 

Principales  alliances  ; Ronty  . 
Marie,  Cauchon,  Moet,  Riencourt. 
Lanhare,  du  Quesnoy,  du  Triollei, 
Vignolles  de  la  Saulsotte,  Fernay, 
Morel,  Le  Mercier,  Rayer,  du  Bourg, 
du  Main  d’Aiigerets.  Briochet,  He- 
mery,  Nogerée,  Provost  de  la  Boue- 
xière , Jacquelot,  du  Bois-Ronvray, 
Péan  de  Livandière,  Giiymar  de  , 
Koatidreux,  la  Bœssière  de  Lannuic,  { 
Garnier  de  la  Villesbret,  Gouyon  de 
Coypel,  Grainville , le  Borgne  de 
Kermorvan,  la  Bonninière  de  Beau- 
mont,le  Bihannier  de  Tromeiice.Poul- 
piquet  de  Brescanvel,  Des  Champs  1 
du  Méry,  Fleury,  .\ugier  de  Crémiers, 
.Mizzi.la  Grandière  de  Sevin,  du  Cas- 
sel  de  Vallière.  I 

Titres  ; Vicomte  de  Courtrizy  ^ 
(donné  irrégulièrement  dans  quel- 
ques actes;  abandonné);—  comte  de 
Blois  (courtoisie;  donné  indistinc-  j 
tement  dans  les  brevets  aux  ca- 
dets comme  aux  aînés):  — vicomte  , 
de  Chavignon  (pris  depuis  la  Révolu-  j 
tion  en  souvenir  de  la  terre  de  Clia- 
vigiion,  qui  fut  considérée  comme  i 


une  vicomté;  mais  à une  époque  où 
elle  n'appartenait  plus  à la  maison 
de  Blois);  — vicomte  de  Blois  (titre 
de  vicomte  de  Chavignon  mis  avant 
le  nom  patronymique). 

Terres  non  titrées  ; Parfondru  (en 
partie),  Daoust,  la  Saulsotte,  la  Cour, 
Fréciil,  Liours,  Heurtebize,  Blanc- 
fossé,  la  Calande,  le  Launay,  Béche- 
rel  en  Bretagne. 

llrprésentants  actuels.  — Pre- 
mière branche  ■.  I.  Le  comte  Etienne- 
Gabriel  de  Blois , colonel  d’artille- 
i“ie,  veuf  de  M““  de  la  Boissière  de 
Lannuic  (domicile;  Saint-Brieuc ^ ; 
dont;  IL  Le  comte  Louis  de  Blois, 
né  en  18i3,  marié  à de  la  Gran- 
dière, fille  de  l’amiral  (domicile; 
château  de  KerascoeRprès  Lannilis, 
Finistère). 

Deuxième  branche-.  I.  Aymar-Jo- 
seph-.Marie  vicomte  de  Blofs,  marié 
à 31"'  Fleury  (domicile:  le  château 
de  Bulgurian,  près  Quimper).  — 
11.  Le  vicomte  Xavier  de  Blois,  frère 
du  précédent,  marié  à 31""  de  Séviii 
(^domicile  ; Evron,  3layenne). 

Troisième  branche:  I.  Le  comte 
Georges  de  Blois,  marié  à 31""  de 
Crémières  plomicile  : château  de  la 
Roche-Jacquelein,  près  Durtal,  31aine- 
et-Loire).  — IL  Adrien  de  Blois, 
frère  du  précédent,  marié  à .M""  31izzi 
(domicile;  château  de  liuillié, 31aine- 
et-Lüire),  dont;  111. Renaud  de  Blois. 

VA  MIL  L ES  ANOBLIES 


Blois.  — Guy  de  Blois,  notaire  et 
secrétaire  du  rbi  Louis  XI.  fut  anobli 
en  1492.  11  tirait  son  origine  et  pro- 
bablement son  nom.  de  la  ville  de 
Blois  ; sa  famille  était  éteinte  au  mi- 
lieu du  XVII"  siècle. 

Blois  de  Crécy.  — Adam  de  Blois, 
receveur  des  aides . fut  anobli  au 
mois  de  décembre  1104  En  140  <,  il 
était  receveur  particulier  à Laon  et 
receveur  de  l’aide  nouvellement  im- 
posée pour  la  conquête  de  la  Guyen- 
ne. Cet  Adam  de  Blois  parait  être  le 
même  qu'Adam  de  Blois,  chevalier. 
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seigneur  de  Crëcy-siir-Serre,  de  Go-  | 
lontVay,  etc.,  qui  n’eut  qu’une  tille,  j 
Blanche  de  Blois,  mariée  vers  14ü0.  ^ 
à Charles  de  Fay  d’Athies.  | 

Colard  de  Blois,  receveur  général  i 
des  aides  à Laon  en  143G,  et  Odart  | 
de  Blois,  receveur  des  aides  à Laon,  j 
étaient  probablement  des  neveux  ou 
petits-neveux  d’Adam  de  Blois.  Laiiié  j 
a réuni  ces  divers  noms  dans  sou  1 
Nobiliaire  de  Chatnparjne  à l’article  1 
de  Blois  de  la  Sauisotte,  comme  pour 
faire  supposer  que  cette  famille  des- 
cendait d’Adam  de  Blois.  Il  n’a  ce- 
pendant pas  osé  affirmer  d’une  façon 
positive  une  opinion  que  l’identité  de 
nom  et  de  pays  ne  suffit  pas  à justi- 
tier.  On  peut  voir,  au  sujet  des  l’amil- 
les  homonymes  d’un  même  pays,  ce 
qui  a été  dit  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  Héraldique,  tome  I,  col.  1:23. 

Principales  alliances  : Fay  d’A  - 
thies. 

Terres  non  titrées  \ Crécy  - sur- 
Serre,  le  Clos.  Colonfay,  Puisieux. 
Maillecourt,  Nouvion-l’Abesse  (en 
partie]. 

Duplessis  de  Pouzillac.  — Armes; 
De  sinople  au  chevron  d'argent  ac- 
comparpié  en  chef  de  deux  cœurs 
d’or  et  en  pointe  d'une  gerbe  de  blé 
du  même. 

Louis-Antoine  Duplessis,  proprié- 
taire de  la  terre  de  Pouzillac  ou 
Pousilhac,  dans  le  département  du 
Gard,  fut  créé  baron  en  1318,  avec 
institution  de  majorai  reposant  sur- 
ladite  terre  de  Pouzillac. 

Cette  famille  est  aujourd’hui  repré- 
sentée danslesdépariementsdu  Gard 
et  de  Vaucluse. 

FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


Blois  de  Rube.ntel.  — Famille 


champenoise,  aujourd’hui  éteinte, 
qui  revendiquait,  sans  la  prouver, 
une  origine  commune  avec  les  de 
Blois  de  la  Sauisotte. 

Blois  de  Saint-Gobert.  — Cette 
famille,  aujourd  hui  éteinte,  était 
établie  dans  la  province  de  Champa- 
gne. Elle  prétendait  avoir  une  origine 
commune  avec  les  de  Blois  de  la 
Sauisotte  ; mais  elle  ne  prouvait  pas 
la  jonction.  Elle  a possédé,  outre  la 
terre  de  Saint-Gobert,  celle  deTour- 
nevel. 


NOTICES 

sua  quelques  familles  bourgoises 

Blois  de  la  Suze.  — Philippe  de 
Blois,  seigneur  en  partie  d’Aulnois, 
au  diocèse  de  Laon,  était  greffier  au 
siège  de  Ribemont  en  IBO.o.  Son 
petit-fils.  Philippe  III  de  Blois,  était 
qualifié  bourgeois  de  Laon.  En  1731), 
Philippe  -François- Bonaventure  de 
Blois  de  la  Suze,  était  gentilhomme 
de  la  grande  vénerie  et  se  qualifiait 
écuyer. 

On  voit  que  cette  famille,  aujour- 
d’hui éteinte,  ne  se  rattachait  nulle- 
ment aux  de  Blois  de  Courtrizy  et  de 
la  Sauisotte,  originaires  comme  elle 
des  environs  de  Laon.  Peut  - être 
avait-elle  une  origine  commune 
avec  Adam  de  Blois,  receveur  des 
aides,  anobli  en  décembre  1404  et 
qui  fut  seigneur  de  Crécy-sur-Serre, 
de  Colonfay,  etc. 

Services  : Un  président  en  l’élec- 
tion de  Guise,  un  gouverneur  de 
Laon,  un  gentilhomme  de  la  grande 
vénerie. 

Principales  alliances:  Marquette 
de  Beaurieux. 

Terres  non  titrées  : Aulnois,  la 
Suze. 
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CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS 

DU  1-  AVRIL  AU  30  JUIN  1882 
DEMANDES 

La  date  indiquée  est  celle  de  l’insertion  au  Journal  Officiel 


2 avril  1882.  — >1.  Jules  Bosc. 
né  ù Saint -Geniès  de  Malgoires 
(Gard),  le  0 juin  1838,  demeurant  à 
Cliarenton  - Sain  t-  Maurice  iSeiiie  > . 
demande  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  Üucros. 

27  avril  1882.  — M""  Anne  Trirotin, 
née  à Metz,  le  27  juillet  1843,  domi- 
ciliée à Neuilly  (Seine),  boulevard 
de  la  Saussaye,  n“  3,  et  M“°  Anne 
Tripotin,  née  à Metz,  le  1 1 février 
1847, domiciliée  à Troyes, demandent 
l’autorisation  de  substituer  à leur 
nom  celui  de  Géraldy,  sous  lequel 
elles  sont  depuis  longtemps  connues. 

2 mai  1882.  — M.  .Auguste-Adolphe 
Lamouche,  né  à Paris,  le  29  avril 
1836,  y demeurant,  demande  l'auto- 
risation de  substituer  à son  nom 
celui  de  Stinville. 

3 mai  1882.—  M.  Jean-Eutrope  La- 
coste, négociant  en  vins,  demeurant, 
à Jugazan  ( Gironde;,  demande  l'auto- 
risation d’ajouter  h son  nom  celui 
(le  Lassus,  nom  de  son  beau-pere. 

28  mai  1832.  — .M.  Georges-.Albert 
Bazai.ne,  capitaine  de  chasseurs  à 
pied,  né  le  4 (iécembre  1843,  à .Amiens, 
demeurant  à Courbevoie  (Seine), 
demande  l'autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  Hayter,  nom  de  sa 
mère. 

30  mai  1882.  — M.  .Maurice-Charles 
L.vmbert,  né  le  4 octoiire  18oo,  à 
Paris,  y demeurant,  demande  l’auto- 
risation d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Benoit-Ciia.mpy,  nom  de  sa  femme. 

31  mai  1882.  — .M.  .Marie-Isidore- 
Ilenri  Coude,  né  à Paris,  le  17  dé- 


cembre 1830,  y demeurant,  demande 
l’autorisatioir d’ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Gautra.nd. 

14juin  1882.  — M.  ’Victor-Âmbroise- 
Edouard  Hue,  né  à Paris  le  20  août 
1833,  et  demeurant  à Rueil  (Seine- 
et-Ôise)  , demande  l’autorisation 
d'ajouter  à son  nom  celui  de  de  la 
Colo.mbe. 

18  juin  1882.  — M.  Emile-Joseph 
Casi.mir,  né  le  2.1  janvier  1837,  à 
Valenciennes  (Nord),  demeurant  à 
A nzin,  demande  l’autorisation  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  Di.nant,  sous 
lequel  il  a toujours  été  connu. 

18  juin  1882.  — M.  Adrien-Louis 
Dhodelot.  né  à Paris,  demeurant  à 
Neuilly  (Seine),  demande  l’autorisa- 
tion d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Quen.nessen. 

20  juin  1882  — M.  Marie-.\ntonin- 
Louis  .Michel,  né  à Nîmes  le  R' jan- 
vier 1842,  avocat  général  à la  cour 
de  Rennes,  demeurant  en  cette  ville, 
demande  l’autorisation  d’ajouter  ù 
son  nom  celui  de  Jaffard. 

20juin  1882.  — .M.  .Vntoine-Cyprien 
Rentre,  voyageur  de  commerce,  né 
àPamiers.  'le  2 juin  1838,  demande 
rautorisation  de  substituer  à son  nom 
celui  de  Fauré. 

22  juin  1882.  — M“'  Laure  Say, 
veuve  Fouquier,  née  le  1.5  avril  1823, 
à Nantes,  et  son  fils  .M.  Frédéric- 
.Marie-Robert  Fouquier,  tous  deux 
domiciliés  à Elbeuf',  demandent 
l’autorisation  d’ajouter  à leur  nom 
celui  de  de  la  Houssaye. 
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AUTORISATIOxNS 

La  première  date  indiquée  est  celle  de  l’insertion  au  Dullclin  des  Lois,  la  seconde  celle  du 

décret 


3 avril  IHS'â.  — 3î.  Léon-Jules 
Caen,  avocat  à la  cour  d’appel,  né 
le  18  juillet  1840,  aParis,  y demeurant, 
>1.  Charles-Léon  Caen,  protesseur  à 
la  faculté  de  droit  de  Paris  et  à 
l’école  libre  des  sciences  politiques, 
né  le  2o  décembre  1843,  à Paris,  y 
demeurant,  sont  autorisés  â faire 
précéder  à leur  nom  patronymique 
de  celui  de  Lyon.  (Pans,  27  janvier 
1882.) 

3 avril  1882.  — M.  Philippe-Jean 
Bünau,  élève  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  né  le  26  juillet  1859,  à 
Paris,  y demeurant,  est  autorisé  à 
ajouter  à son  nom  patronymique 
celui  de  Varilla. (Paris, 25  mars  1882. ] 

13  avril  1882.  — M.  Jean  Busson, 
chef  de  bureau  au  chemin  de  fer  de 
Paris  à Lyon  et  à la  Méditerranée, 
né  le  11  juillet  1836,  à Paris,  y 
demeurant  . et  sa  lillf',  M“*  Mariè- 
Clémentine-Jeanne  Busson  , née  le 
17  novembre  1859,  à Paris,  y demeu- 


rant, sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  patronymique  celui  de  Leblanc, 
(Paris,  18  rnars  1882.) 

19  mai  1882.  — 31.  Maurice-Jules 
Varillat,  banquier,  né  le  18  septem- 
bre 1856,  à Paris,  y demeurant,  est 
autorisé  à substituer  à son  nom 
patronymique  celui  de  Varilla.  en 
le  faisant  précéder  de  celui  de 
Bunau.  (Paris.  25  mars  1882.) 

19  mai  1882.  — 31.  Etienne-Jean- 
Baptiste-Adelaïde-Armand  Cidalise, 
chef  de  bureau  à la  direction  de 
rintérieur  de  la  Martinique,  y demeu- 
rant, est  autorisé  à substituer  à son 
nom  patronymique  celui  de  Armand. 
(Paris,  8 avril  1882.) 

19  mai  1882.  — M.  Jean-Henry 
Jeannête,  employé  de  commerce,  né 
le  P*’  juin  1849,  à la  Basse-Terre 
(Guadeloupe),  y demeurant,  est  auto- 
rise à substituer  à son  nom  patro- 
nymique celui  de  Monthouel.  (Paris, 
8 avril  1882.) 


ARMORIAL  DE  DAUPHiNE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)  • 


21.  — Guigonne  de  Montel,  veuve 
d’André  Thomas  de  Vermanton,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  R.  — O' or 
auchev.  de  sa.  acc.  de  3 croiss.  d'az.  \ 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (352.) 

22.  — Joseph  DE  Gu.min  la  3Iurette 
[GüminLanvirette]. — Ü'arq.  au  lion 
d’az.  lamp.  et  armé  de  g.  (240). 

23.  — Charles  Pelorce,  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné,  commissaire  aux 
revues.  — D'arg.  au  chev.  de  g.  acc. 
de  3 prunelles  ou  prunes  sauvages 
de  sin.  tigées  et  feuillées  du  m.,  les 


les  tiges  en  haut,  au  chf.  d'az.  ch. 
d'un  lion  pass.  d’or  (38). 

24.  — 31agdelaine  Ricuard,  veuve 
de  Charles  Bonnet,  cons.  du  R.,  as- 
sesseur en  la  3Iaison  de  ville  de  Gre- 
noble. — D'arg.  au  chev.  de  g.\  au 
chf.  du  même  ch.  de  3 roses,  d'arg. 
(166). 

25.  — Catherine  Rou.x,  épouse  de 
Paul  Pélisson,  cons.  du  R.,  trésorier 
général  de  France  en  Dauphiné.  — 
D'or  au  lion  de  g.\  an  chf.  d'az.  ch. 
de  3 croiss.  d'arg.  (128). 


'Voy.  ci-dessus  col.  85,  11.5,  <45,  213,  275,  307,  342,  371  et  401. 
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>26  bis.  — Sébastien  Rachez  de  ' 
Montferrat,  colonel  d'un  régiment 
d’infanterie  de  Milice  i Sébastien  de  ! 
Ragiiez]  et  Justine  de  Barral.  sa 
femme.  — D’nz.  à la  h.  d'or  ch.  d'un 

liovcean  dpq. — kccoXc.  U andé d' orq . 

et  de  g.  de  H pièces:  aa  chf.  d'az.ch. 
de  d cloches  d'arg. 

27.  — Feu  N...  DE  RuiissiN 'Budsin], 
président  à mortier  au  l'arl.  de  Dau- 
phiné, suivant  la  déclaration  de  Mag- 
deleine Moret,  sa  veuve.  — D'arg. 

('i  3 pals  de  g.:  au  chf.  d'az.  ch.  de 
3 ét.  d’or  ( 443). 

28.  — Philippe  DE  Miciia  de  Bursin. 
épouse  de  François  de  (diATET,  chan- 
celier cons.  du  R.,  président  à mor- 
tier au  Pari,  du  Daujiliiné.  comte  du 
Bouchage,  seig.  de  Brangue  et  autres 
lieux.  — D'arg.  à 3 pals  de  g.  : au 
chf.  d'az.  ch.  de  3 et.  d'or 

29.  — Pierre  François  de  Gratet 
de  Brangue,  Président  au  Pari,  de 
Dauphiné.  — D’az.  au  griffon  a'or 
(492). 

30.  — Feu  Dominique  de  Perrotin. 
sieur  de  Bellegarde,  suivant  la  d<'- 
claration  de  Marie  Baguais. sa  veuve,  i 
— De  même  que  ci-devant  art.  79 
au  1"  Registre  (203). 

31.  — Françoise -ThiTése  Emé  de  ] 
Saint-Julien.  iEiinemond  .\ymé  de  ! 
Saint-Julien.  deMonlbal  . — D’az. 
ati  mouton  pass.  d'arg.:  au  elif.  d'or 

i d'arg.  \ ch . de  3 rencontres  de 
vaches  de  sa.  (220'. 

32.  — Anne  de  Basmont  épouse  de 
Joachin  de  .Mistral  de  .Mont.mihail, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dauphiné.  ~ 
D'azur,  à 2 couleuvres  d'or  tort,  i 
en  pal,  passées  en  triple  saut,  et  ’ 
adossées  : au  chf.  cojisu  de  g.  ch.  \ 
d'une  colombe  d'arg.  492). 

.33.  — François  Denicourt.  cons. 
et  secrétaire  du  R., maison  couronne 
de  France  et  de  ses  finances,  greftier 
criminel  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D'arg.  au  chêne  de  sin.  englanté  d'or-, 
au  chf.  de  g.  ch.,  de  3 mollettes  d'or 
{ <r  ). 

34.  — François  Magnard.  cons.  du 
R.,  lieutenant  général  en  la  maré- 
chaussée de  Dauphiné.  — D’az.  au 
cher,  d'herm.  (383). 

33. —  Ennemond  du  Pré,  avocat 


au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  à 3 
D/s  rangés  en  pal.  d'arg.:  au  chf. 
cou.su  de  g.  ch.  de  2 crolss.  afj.  d'or 
(40'.  ' 

39.  — Alphonse  de  la  Baume  de 
Ghateaudouble.  major  de  l'arsenal 
de  Grenobhe.  — Ec.  auv  1 et  4 d'or 
d la  h.  ancrée  d'az.  acc.  en  chf.  d’une 
moucheture  d'hermine  de  sa.-,  aux 

2 et  3 parti  d'az.  au  lion  cont.  d'or 
et  de  sa.  à la  panthère  d'ara,  tache- 
tée de  sa.  (118). 

! 37  his.  — Joseph-François  de  Grol- 

: LLE.^  comte  de  Tirville  et  Sabine  de 
LA  Tour  de  Gouvernet  son  épouse.  — 
Darti  coupé,  tranché,  taillé  d'or  et 
de  sa.  et  en  cœur,  sur  le  tout  une 
couronne  ducale  d'or. — .\ccolé:  D'az. 
a la  tour  d'arg.  mar.  de  sa.:  au  chf. 
cousu  de  g.  ch.  de  3 casques  d'arg. 
posés  de  profil  (480). 

38.  — .\ymard  Barbe,  "B.ardej, 

I substitut  du  procureur  généra!  au 
1 Pari,  de  Daiiphiné.  — D'arg.  au 
I chêne  de  .sin.:  au  ch.  d'az.ch.  d'un 
croiss.  accosté  de  2 ét.  du  m.  (141). 

30. — Ennemond  (’oppin  du  Bonnet, 
cons  du  R.  au  Pari,  de  Grenoble.  — 
D az.  au  chev.  engr.  d'arg.  acc.  de 

3 hes  du  m.:  au  chf.  d'arg.  ch.  d'im 
lion  pass.  de  sa.  208). 

40.  — La  Communauté  des  Apothi- 
caires de  Grenoble.  — D'az.  au  St- 
Michel  vêtu  à la  romaine  d'or. tenant 
de  sa  main  droite  une  balance  d'arg. 
et  de  son  autre  main  une  épée  du 
m.  (137,. 

41.  — Marie  B.ayet.  fille.  — Tiercé 
en  b.  ouï  d'az..  au'l  d'or  ch.  dune 
ét.  d'az.  et  de  2 croise ttes  du  m.  et 
au  3 de  sa.  (327;. 

42  bis.  —Feu  Laurent  Thomé.  cons. 
(lu  R.  au  Pari,  de  Dauphiné,  suiv.  la 
déclaration  d'Antoinette  de  Pourroy, 
sa  veuve.  — D'az.  à la  tête  et  col.  de 
j cerf,  coupée  d’or.,  posée  de  profil. 
Accolé:  d'or  à 3 pals  de  g.,  au  chf. 
d'az.  ch.  de  3 mollettes  d'arg.  (30). 

43.  — Jean  François  de  Basmont, 
cons.  du  R.  en  ses  conseils,  prési- 
dent à mortier  au  Pari,  de  Dauphiné. 
— De  même  que  ci-devant  art.  32. 
(462). 

(.1  continuer.) 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTICE  SUR  LA  FAMILLE 

VAN  MAUCOTE  DE  KESSEL. 

:Suitc  . ' 

XIV.  — Guillaume-Egide  vau  Mai- 
cote.  dit  de  Xessel,  écuyer,  baptisé 
à Louvain  le  13  juin  1720,  pratiqua 
la  médecine  à Hammes  ''Waes),  où 
il  mourut  le  2o  octobre  179  . Il  avait 
épousé  Isabelle-Françoise-Robertine 
van  Acker  dont  les  armes  étaient; 
D'argent  à l'étoile  à 6 rais  de  gueu- 
les, accompagnée  de  3 arbres  de 
sinople\au  chef  d' azur  à ^croissants 
d'argent. 

De  ce  mariage  : 

1*  Guillaume-Joseph,  qui  suit: 

2'’  François-Joseph,  qui  a formé 
un  rameau  ; 

3°  Jeanne-Philippine-Josèphe,  ma- 
riée à Reinhold  de  Smet; 

Marie-Jossine  : 

5“  Philippe,  qui  épousa  Caroline- 
Thérèse  Reynards,  dont  une  fille 
unique  mariée  à Jean  Baptiste  de 
Kepper. 

XV.  — Guillaume-Joseph  van  ?ual- 
cote,  dit  de  Kessel,  écuyer,  né  le 
21  janvier  1704.  fut  stathbuder  des 
villages  de  Sinay  et  de  Belcele  sous 
le  régime  autrichien..  — En  1804.  il 
fut  maire  de  Belcele.  Il  mourut  le 
27  avril  1814.  Il  avait  épousé:  D Anne- 
Catherine  van  Hese  qui  portait  pour 
armes:  D’argent  au  chevron  de 
gueules  accompagné  de  .3  gerbes  de 
roseaux  au  naturel,  liées  de  gueules  ; 

2'  Barbe-Caroline  Jansséns,  dont 
les  armes  étaient:  Parti  d'or  à 3 
trèfles  de  sinople  et  de  (pieules  à 
A chevrons  d'argent. 

Du  premier  lit: 

1“  Charles  Louis,  mort  le  1 1 février 
1837; 


2'^  Robert-Joseph,  garde  d'honneur 
de  Napoléon  i"',  tué  à Leipzig  le 
19  octobre  1813. 

Du  second  lit  : 

3"  Philippe-Rudolphe,  né  au  châ- 
teau de  Belcele,  le  2 septembre  1803, 
célibataire  ; 

4'^  Edouard  - Alexandre  - Joseph , 
mort  sans  enfants  le  20  septembre 
1871  ; 

S»  Julien-François,  qui  suit; 

6’  Clémence -Caroline,  supérieure 
du  couvent  du  Sacré-Cœur  à Bois- 
FEvêque,  près  Liège. 

XVI.  — Julien-François  van  Mal- 
cote, dit  de  Kessel,  écuver.  né  au 
château  de  Belcele,  le  o mars  1807  ; 
conseiller  communal  de  Gand.  offi- 
cier supérieur  de  la  garde  civique 
de  la  même  ville,  mort  le  20  décem- 
bre 1801.  Il  avait  épousé  Virginie- 
Colette  Lateur,  qui  portait  pour  ar- 
mes : Tranché  de  sable  sur  argent; 
le  sable  chargé  d'un  demi-sautoir 
d'or  évidé  et  jumellé;  au  chef  d’ar- 
gent chargé  de  3 flanchis  de  sable. 
Devise  : AVc  ulciscor,  nec  obliviscor. 

De  ce  mariage  : 

1’’  Léonie-Adolphine,  née  le  6 juin 
1833; 

2'>  Charles  - Louis -Théodore,  qui 
suit  ; 

3®  Gustave-Adolphe-Léon,  né  le 
13  octobre  1842,  officier  de  lanciers. 

XVII.  — Charles-Louis-Théodore 
van  Malcote  de  Kessel,  écuyer,  dit 
le  chevalier  van  âlalcote  de  Kessel, 
né  à Ledeberg,  près  Gand.  le  2 sep- 
tembre 1834.  reconnu  membre  de  la 
noblesse  de  Belgique  par  arrêté  royal 
du  II  février  1801,  et  par  lettres  pa- 
tentes de  Léopold  I",  roi  des  Bel- 
ges. du  19  octobre  de  la  même  an- 
née. Le  chevalier  van  Malcote  de 
Kessel  a été  décoré  de  la  croix  civi- 
que belge  de  seconde  classe;  il  est 


Voy.  ci-dessu.s  col.  407. 
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officier  du  Nichan-Ifftikar  de  Tunis. 
Il  a épousé,  le  31  ruai  IHoo.M* **”  (Char- 
lotte-Prudence -Stéphanie-Wilhelmi- 
ne-3Iarie  du  Pont  de  Gaire  dont  les 
armes  sont  : l)  arrjent  à 3 tètes  et 
cols  de  bœufs  de  gueules.  De  ce  ma- 
riage : 


1°  George -Ghislain- Julien  van 
Malcote  de  Kessel,  écuver,  ingénieur 
industriel,  né  àGand  le  iO  août  18o6; 

S'’  Albert-.fean-Ghislain-Léon,  van 
Malcole  de  Kessel,  écuyer. 

(.1  continuer) 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPiriIÛ  — CTII^OXIQUE 


LA  yOBLESSE  HOLLAyDAlSE 

SOLS  LE  l’UE.MlEIl  E.Ml’iaE 
(Sinlrf 

Ce  corps  était  aussi  en  possession 
de  plusieurs  fonds  stables  et  de 
dilîérents  chapitres  nobles  tant  pour 
les  hommes  que  pour  le  s femmes, 
dont  il  avait  la  pleine  disposition  et 
où  pour  y entrer  ou  être  admis  on 
devait  également  faire  des  preuves 
d’ancienne  noblesse  aussi  bien  du 
côté  du  père  que  de  la  mère. 

En  Frize  et  Groningue  nombre  de 
familles  nobles  étaient  constitution- 
nellement reconnues  depuis  les 
temps  les  plus  anciens;  mais  dans 
ces  provinces,  lanoblesse  n’a  jamais, 
formé  un  corps  particulier,  ni  clos, 
ni  jamais  eu  aucun  chapitre  noble, 
ni  droit  réel,  séparé  des  autres  habi- 
tants. On  plaçait  cependant  en  Frize, 
parmi  les  députés  de  chaque  district 
à la  diète,  un  ou  deux  nobles  ; en 
Groningue  c’était  à peu  près  la 
même  chose  quoique  d'après  une 
autre  division. 

Comme  il  n’y  avait  pas  en  Frize  et  en 
Groningue  un  corps  des  nobles , 
cette  noblesse  n’aurait  pas  été 
admise  dans  les  corps  ni  dans  les 
chapitres  nobles  des  autres  provin- 


ces, à moins  de  pouvoir  prouver 
d’avoir  déjà  été  admise  ailleurs  où 
la  noblesse  formait  un  corps  qui 
avait  part  à la  souveraineté. 

V.  — Lors  des  réunions  successi- 
ves de  quelque  partie  du  territoire 
des  Provmces-Unies,  avait-il  été  fait 
quelque  stipulation  pour  les  per- 
sonnes nobles  : ont-elles  dû  se  sou- 
mettre aux  usages  précédemment 
existants  en  Hollande  ou  sont-elles 
restées  soumises  aux  statuts  qui  les 
régissaient  à cet  égard  lorsqu'elles 
étaient  sujettes  d'une  autre  puis- 
sance 

A.  — Il  ne  paraît  pas  qu’il  y ait  eu 
des  réunions  dans  les  premières 
époques;  dans  la  quatrième,  depuis 
1806,  l’Ostfrise  à été  réunie,  mais 
alors  tout  ce  qui  concernait  la 
noblesse  en  Hollande  était  déjà 
désorganisé,  suites  de  la  révolution 
de  1795. 

B.  — Lorsque  les  Provinces-Unies 
abjurèrent  Philippe  II.  en  1581,  toute 
la  constitution  intérieure  de  la 
noblesse  resta  absolument  sur  l’an- 
cien pied,  sous  le  gouvernement 
républicain. 

(.1  continuer.) 


*Voy.  ci-dcssus  col.  315,  383,  411  et  417. 


Le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITE  DE  LA  SOCIETE  i 


DÉCISION  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉDALDUJOE 

AU  SUJET  DE  LA  MAISON 
DE  NARBONNE-LARA 

BRANCHE  DE  CLERMONT 
(Suite  et  fin)* * 


En  ce  qui  concerne  le  nom  et  les 
armes  de  Lara: 

Attendu  que  le  nom  de  Lara  fi- 
gure pour  la  première  fois,  dans  les 
documents  communiqués. au  mois  de 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

* Voy.  ci-dessus  col.  il9  et  481. 


mars  1782  (doc.  y),  et  que,  par  con- 
séquent, il  n’y  a pas  possession  cen- 
tenaire de  ce  nom  ; mais  attendu 
que  la  jurisprudence  des  tribunaux 
actuels  considère  comme  donnant 
droit  au  nom,  la  preuve  que  l’on  des- 
cend d’ancêtres  ayant  porté  le  nom 
revendiqué,  et  que,  d’ailleurs,  la  preu- 
ve rigoureuse  telle  que  l’exigeaient  les 
honneurs  de  la  Cour  et  les  maintenues 
des  intendants  au  xvii®  siècle  n’est 
plus  indispensable  aujourd’hui  ; 

Attendu  que  la  descendance  en 
ligne  directe  masculine  de  la  maison 
de  Lara  est  suffisamment  établie  pour 
la  branche  de  Narbonne-Lara  de 
Clermont; 

Que  le  droit  aux  armoiries  de  Lara, 
sur  lequel  la  possession  centenaire 
du  nom  ne  pourrait  exercer  aucune 
influence,  est  une  conséquence  de  ce 
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fait  que  le  comte  de  Narboiine-Lara  ; 
représente  une  branche  masculine 
de  la  maison  de  Lara; 

En  rj-  qui  concerne  les  titres: 

Attendu  que  la  terre  de  Clermont- 
dessous  en  Angenois,  était  une  an- 
cienne baronnie: 

Attendu  que  cette  baronnie  n’a 
pas  été  érigée  en  comté  et  que  le 
titre  de  comte  de  Cleianont  parait  pour 
la  première  fois  dans  un  bail  de  l’an- 
née 1663  (doc.  kl;  que, bien  que  depuis 
il  paraisse  avoir  été  porté  sans  inter- 
ruption jusqu’au  moment  où  la  terre 
de  Clermont  est  sortie  de  la  maison 
de  AaTbonne.il  n’a  jamais  été  régula- 
risé ; 

Que  l’inscription  à l’Armorial  gé- 
néral ne  pouvant  « en  aucun  cas.  être 
tirée  à conséquence  pour  preuve  de 
noblesse  »,  ainsi  (]ue  le  ilit  l'ormelle- 
ment  l’article  lo  de  l’édit  du  mois  de 
novembre  16b()  ordonnant  la  création 
de  i’Armorial,  elle  ne  peut,  à plus 
forte  l'aisoiuètre  tirée  à consé([uence 
comme  prouvant  un  droit  aux  (luali- 
licalions  acceptées  par  les  commis 
de  l’Armorial  ; 

Attendu  que  le  titre  de  comte  de 
Monll'ort  partiil  i)Ourla  premièi’c  fois 
dans  un  contrat  de  mariage  de  l’an- 
née it)33  (doc.  f),  sans  qu’il  y ait 
eu  d’érection  de  la  terre  de  Mon- 
fort  en  comté;  que  d’ailleurs  il  dis- 
parait dans  les  actes  immédiatement 
postérieurs  et  ne  réparait  plus  lard 
que  comme  accessoire  du  titre  de 
comte  de  Clermont; 

Attendu  que  les  titres  de  baron  de 
Combebonnet.  de  Monfort.deMonlau, 
de  comte  de  Combel^onnet.  de  Mon- 
laii,  ont  été  pris  accessoirement  à la 
suite  de  ceux  de  baron  de  Clermont 
et  de  comte  de  Clermont  et  de  Mont- 
fort; 

Attendu  que  si  le  titre  de  vicomte 
de  Narbonne  avait  été  [)orté  par  le 
chef  de  la  branche  de  Clermont,  on 
pourrait  le  considérer  comme  repré- 
sentant l’ancien  titre  féodal  de  vi- 
comte de  Narbonne,  relevé  par  une 
branche  collatérale  sans  autorisation 
du  souverain  et  (ju’il  pourrait  être 
classé  parmi  les  titres  d'usaqe  com- 
pris dans  la  catégorie  10“  de  la 


nomenclature  publiée  par  la  Société 
Héraldique  [liullptin,^.  I.  col  30:2); 
mais  qu’en  réalité  le  titre  de  vicomte 
de  Narbonne,  de  vicomte  de  Lara  de 
Narbonne,  n’a  été  porté  que  par  des 
cadets  de  la  branclie  de  Clermont: 

Attendu  (pie  le  titre  de  comte  de 
Narbonne  ou  de  Narbonne-Lara  a 
i été  pris  par  le  chef  dn  rameau  cadet 
î de  la  branche  de  Clermont,  après 
l’extinction  du  rameau  ainé  et  le 
passage  de  la  terre  de  Clermont  dans 
la  maison  de  Cliapt  de  Raslignac; 

Attendu  que  la  mention  d’un  titre 
dans  les  actes  de  l’état  civil  n’esl 
iju’une  simple  présomption  de  régu- 
larité et  ne  peut,  surtout  au  point  de 
vue  historique,  tenir  lieu  d’origine 
régulière; 

Attendu,  d’ailleurs,  que  les  irrégu- 
larités de  titres  de  la  nature  de  celles 
(pii  viennent  d’étre  signalées,  et  re- 
montant à une  éjioque  déjà  ancienne, 
étaient  d’un  usage  constant  dans  la 
plupart  des  maisons  féodales  et  cons- 
tituaient, pour  ainsi  dire,  l’un  des 
caractères  des  familles  de  cette  caté- 
‘ gorie; 

.\ttendu  que  les  ancêtres  directs 
du  comte  de  Narbonne-Lara  ont  porte 
des  titres  à peu  près  sans  interrup- 
tion depuis  l’époque  féodale; 

Que.  si  la  Société  Héraldique  est 
tenue  de  remonter  à l’origine  des 
titres  dont  elle  s’occupe  et  de  cons- 
tater le  droit  rigoureux,  elle  ne  peut 
se  dispenser  de  reconnaître  que,  de 
tout  temps,  l’opinion  publique  et 
même  les  représentants  de  l’auto- 
rité ont  attribué  une  importance  très 
différente  à des  irrégularités  sem- 
blables dans  la  forme,  sui\  ant  le  rang 
nobiliaire  de  la  famille  dans  laquelle 
elles  se  produisaient. 

Emet  l’avis  suivant  : 

1.  — Les  documents  produits  no 
permettent  pas  d’établir  une  tiliation 
d’après  les  règles  e.xigées  pour  les 
honneurs  de  la  Cour  et  pour  la  grande 
recherche  de  Tannée  loGG;  mais  la 
preuve  qu’ils  fournissent  est  histo- 
riquement suffisante  pour  qu’on  ne 
puisse  pas  mettre  en  doute  que  la 
branche  de  Narbonne-Lara  de  Cler- 
; mont  descend  d’un  fils  de  Bernard 
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de  Narbonne,  marquis  de  Fimarcon 
et  baron  de  Talairan,  qui  testa  le  16 
novembre  1369. 

II.  — Le  nom  et  les  armes  de 
Lara  appartiennent  lég'itimeraent  à 
M.  Philippe-Paul-Louis-Charles- Jean 
de  Narbonne-Lara,  né  à Casiel-Sar- 
razin  fTarn-et-Garonne),  le  1"  juil- 
let 18"27. comme  descendant  en  ligne 
masculine  de  l’ancienne  maison  de 
ce  nom. 

III.  — Le  titre  de  baron  de  Cler- 
mont appartenait  régulièrement  à 
Jean-Charles  de  Narbonne,  à Jean 
de  Narbonne,  son  lils,  et  à Louis  de 
Narbonne,  son  petit-tlls  : il  est  com- 
pris dans  la  catégorie  de  la  no- 
menclature publiera  par  la  Société 
Héraldique  (Bulletin,  t.  I,  col.  301.} 

Le  titre  de  comte  de  Clermont,  pris 
vers  1633,  était  un  titre  d'usage  com- 
pris dans  la  catégorie  14”  dé  la  no- 
menclature de  la  Société  Héral- 
dique. 

Le  titre  de  comte  de  Narbonne  ou 
de  comte  de  Narbonne-Lara  doit  être 
rangé  dans  la  même  catégorie,  et 
être  considéré  comme  le  titre  de 
comte  du  rameau  de  Clermont,  re- 
levé parle  rameau  cadet.  Le  délaut 
d’autorisation  du  souverain  n’ayant 
pas  pour  les  titres  d’usage  l'impor- 
tance qu’elle  a pour  les  titres  de 
droit  strict. 

Les  titres  de  baron  de  Combebon- 
net,  de  Monfort,  de  Monlau,  de  comte 
de  Monttbrt,  de  Combebonnet  et  de 
Monlau,  pris  pour  la  plupart  acces- 
soirement, sont  de  courtoisie. 

Les  titres  de  vicomte  de  Narbonne, 
de  vicomte  de  Lara  de  Narbonne  et 
de  vicomte  de  Narbonne-Lara,  attri- 
bués au  fils  aîné,  chef  présomptif  de 
la  famille,  devraient  être  considérés 
comme  des  titres  d’usage  [Bulletin, 
t.  1.  col.  30“2,  17°)  ; si  le  titre  de 
comte  du  père  était  régulier  : comme 
titres  de  cadets,  ils  sont  irréguliers. 
[Bulletin,  t.  I,  col.  303,  '22”). 

IV.  — Les  irrégularités  signalées 
ci-dessus  étaient  d’un  usage  cons- 
tant dans  les  grandes  familles  féoda- 
les et  ne  doivent  pas  être  considérées 
comme  des  usurpations. 


Certifié  conforme  à la  décision  de 
la  Société. 

Paris,  le  21  juin  1882. 

Le  Préside.xt 

NOTICES  SUR  LES  FAIÜILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRIN'CIÈRES  ET 

d’origi.ve  souveralxe.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  î et  2 de  la 
présente  année.) 

FAMILLES  FÉODALES 

C’esl-à-dirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
I possession  de  tief,  avant  l'anuée  1 tOÜ,  sans 
' anoblissement  connu. 


; Fumel.  — Armes  : D’or  à 3 poinfps 
I ondoyantes  (^aliàs  flammes  ou  fu- 
mées) d'azur  mouvantes  du  has  de 
l'écu  et  se  terminant  en  pointes  ar- 
rondies. 

Couronne  de  mariiuis. 

Supports  : Deux  lions  d’or  armés 
1 et  lampassés  de  gueules. 

Devise:  i'na  fides,  unum  fœdus, 

\ umts  amor. 

Cette  maison  tire  son  nom  de  la 
ville  et  baronnie  de  Fumel,  en  Açe- 
( nois.  On  peut  établir,  au  moyen  aes 
’ chartes  et  des  historiens,  la  suite  non 
; interrompue  des  seigneurs  et  barons 
I de  Fumel  depuis  l’an  1090.  Cepen- 
i dant  l’on  ne  peut  prouver  d’une  ma- 
' nière  rigoureuse  leur  filiation  que 
i depuis  Pons  de  Fumel,  chevalier 
î banneret,  seigneur  et  baron  de  Fu- 
! mel.  qui  fit  son  testament  le  28  août 
^ 1354.  Des  probabilités  très  voisines 
1 de  la  certitude  doivent  faire  considé- 
1 rer  Pons  de  Fumel  comme  descen- 
i dant  en  ligne  directe  et  masculine 
I de  Gausbert.  seigneur  de  Fumel.  qui 
! vivait  en  1090  et  qui  fut  fait  vers 
cette  époque  abbé  séculier  de  l’ab- 
baye de  Moissac,  par  Alphonse  Jour- 
dain, comte  de  Toulouse.  Mais  il 
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peut  s’élever  quelques  doutes  sur  la 
question  de  savoir  si  Jacques  de 
Fumel  dit  de  Séquenville,  descendant 
de  Pons  au  cinquième  degré  et  au- 
teur des  diverses  branches  de  cette 
famille,  qui  ont  existé  depuis,  sous 
le  nom  du  Fumel,  n’avait  pas  pris 
ce  dernier  nom  du  chef  de  sa 
mère,  et  n’était  pas  par  son  père  de 
la  famille  de  Séquenville  En  elVet, 
on  voit  que  Jacques  poi  ta  plutôt  le 
nom  de  Séquenville  que  celui  de 
Fumel,  avant  que  Bernard  de  Fu- 
mel, baron  de  Fumel,  son  oncle, 
l’eut  fait  son  héritier  universel,  par 
testament  de  l’an  1498,  à la  charge 
par  lui  et  ses  successeurs  de  porter 
le  nom  et  les  armes  pleines  de  Fu- 
mel. D’autre  part,  le  nom  du  père  et 
('cliii  de  la  mère  de  Jacques  de 
Fumel,  dit  de  Séiquenville,  ne  parais- 
sent avoir  été  constatés  d’une  ma- 
nière nette  et  précise  par  aucun 
document  authentiiiue  [lai'venu  jus- 
(pi’à  nos  jours.  Il  est  vrai  que  les 
généalogies  de  la  maison  de  Fumel 
donnent  Jacques  comme  tils  de  .Ma- 
naud  de  Fumel  et  de  Hosede  Séquen- 
ville; que  cette  dernière  aurait  hérité. 
d’a[)rès  eux,  des  biens  de  sa  maison 
et  les  aurait  transmis  à ses  deux  lils, 
lesquels  auraient,  pour  cette  raison, 
pris  le  nom  et  peut-être  les  armes 
de  Séquenville,  jusqu’au  jour  où  leur 
oncle,  Bernard  de  Fumel,  étant  mort 
sans  enfants  légitimes, Jacques,  rainé 
des  tils  de  Rose  de  Sequenville, 
serait  devenu  le  chef  de  la  maison 
de  Fumel.  Cette  explication  est 
admissible;  mais,  faute  de  preuves, 
nous  serions  obligés  de  la  reléguer 
au  rang  des  hypothèses,  si  le  mé- 
moire iiour  les"^  honneurs  de  la  Cour 
ne  l’avait  accepté.  En  présence  d’un 
document  de  cette  importance,  et 
malgré  le  défaut  de  preuves  positi- 
tives,  nous  croyons  devoir  considérer 
la  maison  de  Fumel  actuellement 
existante  comme  issue  des  anciens 
barons  de  ce  nom.  tout  en  appelant 
l’attention  des  historiens  et  des 
généalogistes  sur  un  point  qu’il 
serait  intéressant  d’éclaircir. 

La  maison  qui  fait  l’objet  du  pré- 
sent article,  a joué  un  rôle  important 


dans  riiistoire  de  sa  province.  Elle 
s’est  subdivisée  en  plusieurs  bran- 
ches dont  une  seule  subsiste  aujour- 
d’hui sous  ce  nom.  Elle  a formé 
plusieurs  rameaux  qui  sont  tous 
issus  de  Jean-Georges  vicomte  de 
Fumel,  major-général  de  l’armée  des 
Indes,  mort  à Toulouse,  le  7 août 
1788. 

Bertrand  de  Fumel,  qui  paraît 
avoir  appartenu  à la  même  maison 
et  qui  en  portait  les  armes  avec  la 
seule  différence  que  le  champ  était 
d’argent  au  lieu  d’être  d’or,  épousa 
au  commencement  du  xiv®  siècle 
Brunissende  de  la  Barthe,  héritière 
de  l’ancienne  maison  de  ce  nom, 
dont  il  prit  le  nom  et  les  armes. 
D’après  quelques  auteurs,  la  posté- 
rité de  Bertrant  de  la  Barthe-Fumel 
se  serait  éteinte  àlafmduxiv®  siècle 
et  les  la  Barthe  existant  aujourd’hui 
seraient  une  bramdie  puinée  des  an- 
ciens seigneurs  du  même  nom.  Selon 
d’autres,  les  la  Barthe  de  nos  jours 
seraient  des  descendants  en  ligne 
masculine  de  la  maison  de  Fumel. 
.Nous  traiterons  cette  question  dans 
un  article  spécial. 

Services  et  illustrations  : Des  che- 
valiers bannerets  à l’époque  féodale, 
un  conseiller  chambellan  du  comte 
de  Poitiers,  frère  du  Dauphin,  depuis 
Gharles  V;  un  patriarche  d’Antio- 
che(douteux);  des  capitaines  de  cent 
hummesd’armes  ; des  chambellans  et 
des  gentilshommes  de  la  chambre  du 
Roi;  un  ambassadeur  extraordinaire 
à Constantinople,  capitaine  des  gar- 
des de  laporte  duroi;des gouverneurs 
de  villes;  un  évêijne  de  Lodève  : des 
officiers  des  armées,  dont  deuxlieu- 
tenants  généraux,  un  maréchal  de 
camp  et  un  major  général  de  l’armée 
des  Indes;  des  chevaliers  de  Malte; 
trois  chevaliers  du  Saint-Esprit;  un 
grand-croix,  un  commandeur  et  plu- 
sieurs chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Ravignan 
(douteux;,  Pujols  (douteux),  Biron  de 
Montferrand  (douteux),  La  Barthe 
(douteux),  Puy-Guilhem,  Parazqls, 
Virazel,  Garruel,  Durfort,  Montaigu, 
Salis,  Ramond, Séquenville, Lesergue, 
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Déjean  de  Saint-Projet,  Voisins  de 
la  Grave,  Verdun,  du  Maine,  Beynac, 
du  Boscq,  de  Canteloup,  Lioncel, 
Gaumont  de  Lauzun,  Saunliac,  Pom- 
padour, Montesquieu,  Lévis  de  Mire- 
pois,  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  Au- 
lède,CrussoldeSaint-Sulpice.Bertier, 
Contyd’Hargicourt,  Cugnac  de  Giver- 
zac,  Comminge,  Bertrand  de  Molle- 
ville,  Albaret,  Fournas,  Arblade  de 
Séailles,  Brane,  LangsdorlF,  du  Sault, 
Luetkens,  Mouchet  Battelbrt  de 
Laubespin,  Baffin  d’Autlierive,  Du- 
rand de  Carrabelles,  Lomagne  de 
Montégu,  Gordièse,  Pons  de  la  Case, 
Guilhem  de  la  Grave , Gaulejac,  Fieux, 
Bosredon,  Montfort  de  Pontoison, 
Cieutat,  Vassal,  Montlezun,  Chiffre- 
ville,  Astorg,  Montbartier,  Prat-de- 
Vieux,  Bonnemain  de  Montpeyroux. 
Abzac,  Raymond  de  Folmont,  Car- 
bonnières,  Rochemont,  Coudercq, 
Auberlique  de  la  Mothe,  Sanbat, 
Cladech,  Guiscard, Menou.  Lecussan. 

Titres:  Baron  de  Fumel  'titre  de  l’é- 
poque féodale): — baron  de  Pauilhac, 
de  Montaigu  (possession  d'une  an- 
cienne baronnie);—  comte  de  Fumel 
fér.  1611);  — comte  de  Pauilhac.  de 
Hautes-Vignes,  de  Condesaigues:ba- 
ron  deLavelanet.de  Pujols,deTomhe- 
bœuf  (courtoisie  ) : — marquis  de  Fu- 
mel. Aitre  donné  par  courtoisie  sur  un 
brevet  à un  cadet  du  comte  de  Fu- 
mel):—marquis  de  Fumel, Montaigu 
(irrégulier  éteint':  vicomte  de  Fume! 
(titre  de  cadet  irrégulier)  ; comte 
de  Fumel  (irrégulier  comme  titre  de 
cadet). 

Terres  non  titrées  : Montesquieu 
(douteux),  Bonanguille,  Sequenville, 
Caubiac,la  Caussade,  Concre,  Thors, 
Crozetbnt,  Majejoulx,  les  Boygnes, 
Taradelle,  Martiloque,  Haut-Brions 
Margaux,  Pessac,  Saint-Marc,  las 
Treilles,  Roquebrune,  la  Salle. 

Du  Plessis-Chatillox.  — Armes  : 
D'argent  à 3 quinte  feuille  s de  gueu- 
les. 

On  trouve  dans  la  province  du 
Maine  des  seigneurs  du  Plessis-Chà- 
tillon  dès  la  fin  du  xiiP  siècle:  mais 
on  ne  peut  en  établir  la  filiation  que 
depuis  Jean,  seigneur  du  Plessis- 


[ Châtillon,  au  Maine,  et  de  la  Pois- 
sonière,  en  Anjou. qui  vivait  en  1372. 
et  avait  épousé  Marie,  dame  de  la 
troisième  partie  de  la  terre  de  Beau- 
mont-le-Vicomte. 

Cette  famille  a tenu  un  rang  dis- 
tingué. 

Deux  de  ses  branches  fixées  en 
Orléanais  furent  maintenues  dans 
leur  noblesse  en  1667.  La  branche 
aînée,  pour  laquelle  nous  ne  retrou- 
vons pas  de  jugement  de  maintenue, 
fut  admise  aux  honneurs  de  la  Cour 
en  1730,  en  1732  et  en  1784. 

Cette  maison  était  représentée. ily 
a peu  d’années,  par  le  marquis  du 
Plessis-Châtillon  demeurant  au  châ- 
teau de  Nasbinals  (Lozère). 

Services:  Deux  gentilshommes  de 
la  chambre  du  roi  au  xv“  et  au 
xvp  siècles  ; six  chevaliers  de  Saint- 
Michel  à partir  du  xv®  siècle,  un 
commandeur  de  Malte  au  xvm®  siè- 
cle, des  chevaliers  de  Saint-Louis, 
des  officiers  des  armées,  dont  un 
lieutenant  général  nommé  en  1731. 

Principales  alliances:  Jalesne  , 
Parpacé,  Anglure,  Ligniville,  Mes- 
laye.  Vaux.  Avaugour,  Beautils,  des 
Aubiers,  du  Mas,  la  Tremblaye,  la 
Rochefoucanlt.  la  Barre,  le  Maire, 
Colombières,  Bure,  Mathan,  Scé- 
peaux,  du  Bellay,  Corboyer,  du  Cou- 
dray.  du  Rayniér.  Poisieux,  du  Bois, 
Chapdelaine  Gaultier  de  Cliilfreviile. 
le  Pore  de  la  Porte,  le  Conte  de 
Nonant,  Quatrebarbes,  Goué,  le 
Clerc  de  Courcelles,  Fradet  de  St- 
Aoust,  Estampes.  Aeyret  de  la  Ra- 
voye,  Colbert  de  Torcy,  Chabannes- 
la-'Palisse,  Xarbonne-Pelel,  Barberie 
de  Saint-Contest,  Ray,  Tiercelin  de 
Brosses,  Molins,  Choyne,  Maupéou, 
Gouys,  le  Sueur  de  Va'upouteau,  Pot- 
tin  du  Chesne,  Liberault,  Tourville, 
Bruet  des  Boulais,  Moulins.  Moreau 
deBressolles,  Voré,  Tavernier,  Midou 
de  Moléon. 

Titres:  Baron  de  Courceriers,  de 
Villaine  ( possession  de  terres 
titrées  ) ; — vicomte  de  Rugles,  de 
Bois  - Béranger , de  Léville  (cour- 
toisie); — comte  de  Rugles  (èr. 
1646,  éteint):  — marquis  de  Nonant 
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(pris  par  suite  de  _ la  possession  \ 
d’une  terre  titrée  irrégulièrement  1 
marquisat):  — marquis  du  Plessis-  j 
Chàtillon  (titre  irrégulier  de  marquis  j 
de  Nonant  placé  devant  le  nom  de  i 
famille  donné  sur  des  brevets  au 
xuiii”  siècle)  ; — comte  de  Cliàteau- 
meillant  (possession  d'une  terre  éri-  i 
gée  pour  une  autre  famille).  j 

Terres  jioii  titrées:  La  Poissonnière,  : 
Beaumont-le-Vicomte  (en  partie',  i 
Kassé-le-Uoisne,  Vaux,  Savigny,  i 
Monchouan , Gouleuvre,  Beuil,  ' 
Champ-P.habot,  Blérancourt,  Mont- 
cbauveron,  la  Vareune,  Cliauvigné,  i 
les  Autiers,  Salvert,  Bazilly,  la 
Droulenière,  la  Tremblaye,  Viflema- 
tour,  le  Mée,  Sandarville,  Cigogne. 
Les  Mesnils,  Saint-Hilaire,  Beaujeu. 
les  Boulais,  Richeville. 

Du  Plessis-Macron  de  Grenédan. 

— Armes  : D'ardent  éi  la  bande,  de 
gneules  chargée  de.  3 mac/es  d'or, 
snrmo)itéf‘d'un  lion  de  gueules  armé, 
couronné  et  lampassé  d'or. 

Cimier  : lin  lion  issant.  : 

Supports  : Deux  lions. 

Cri  ; Plesseis-Mavron  ! 

Cette  maison  tire  son  origine  de 
la  seigneurie  du  Plessis,  située  dans 
la  paroisse  de  Mauron,  en  Bretagne. 
Gn  trouve,  dans  cette  province,  des 
seigneurs  du  Plessis  dès  la  lin  du 
xit°  siècle;  l’un  d'eux  suivit  le  roi 
Saint-Louis  à la  croisade  de 
mais  on  lui  a attribué  sans  preuves 
les  armes  de  la  maison  du  Idessis- 
Mauron  de  (irenédan,  aux  salles  des 
Croisades  du  musée  de  Versailles. 

11  est  certain  d’ailleurs  (jiie  les  ar- 
moiries des  du  Plessis  de  Grenédan, 
telles  qu  elles  sont  aujourd’hui,  ne 
peuvent  pas  remonter  au  xiii®  siècle. 

La  liliation  de  cette  famille  n’est 
régulièrement  établie  nue  depuis 
.lean  I , seigneur  du  Plessis,  qui 
épousa  en  Pi'V),  Raoulette  de  .Mont- 
fort.  Les  descendants  de  Jean  ont  ( 
été  successivement  maintenus  dans  I 
leur  noblesse  en  1 P28 . en  1313, 
lt)d<S  et  en  lOdü.  Le  chevalier  du 
Plessis  de  Grenédan  Ut  ses  preuves 
pour  les  honneurs  de  la  Cour  en 
1787.  1 


Deux  branches  de  cette  maison 
sont  représentées  aujourd’hui  en 
Bretagne. 

Services  : Un  chevalier  croisé 
(douteux),  des  chevaliers  à l’époque 
féodale,  un  capitaine  de  cent  hom- 
mes d’armes  au  xv“  siècle  : des  offi- 
ciers des  armées . dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis  : des  con- 
seillers au  Parlement  de  Bretagne: 
un  Président  h la  Cour  royale  de 
Rennes,  membre  de  la  Chambre  des 
députés  de  1815  à 1830. 

Principales  alliances  : ?»Iontfort . 
Bec-de-Lièvre,  la  Bouyère  de  ïrou- 
golf,  Uuchet  de  La  Bédoyère,  .Maillé, 
Gaupuceaii,  Etard  de  Bascardon, 
Clausel  de  Cousergues,  Mosnier  de 
Thouaré.  Péan  de  l'omlilly,  du  Breii 
de  Pontbriand,  Le  Gentil  de  Bos- 
morduc,  Kcrgariou,  Grave. 

Titres  : Vicomte  de  Grenédan  fèr. 
1377;  contirmé  1033,  pour  le  chef  de 
la  l'amillei  ; — marquis  de  Grenédan 
et  du  Plessis  de  Grenédan  (pris  au 
milieu  du  wiii'  siècle):  — comte  et 
vicomte  de  Grenédan  et  du  IMessis 
de  Grenédan  GitÉes  de  cadets:  irré- 
guliers). 

Blois  de  Roussillon.  --  .^rmes: 
D'argent  à la  fasce  d'azur  chargée 
de  3 étoiles  d'or. 

Cette  maison  ancienne  et  ayant 
occupé  une  situation  très  honorable 
en  Saintonge,  est.  suivant  sa  tradi- 
tion domestique,  originaire  de  Bre- 
tagne. — Arnaud  de  Blois,  écuyer 
de  la  duchesse  de  Bretagne,  serait 
venu  s’établir  en  Saintonge  dès  l iOO, 
en  y épousant  une  demoiselle  du 
nom  de  Fortis.  Ce  qui  est  plus  posi- 
tif. c’est  qu’on  trouve  un  .\rnaud 
de  Blois,  servant  en  qualité  de  bri- 
gandinier  sous  les  ordres  de  M.  do 
la  Rochefoucauld  à un  bande  la  pro- 
vince de  Saintonge  de  l’an  l-h37. 

On  trouve  des  noms  de  Blois  ou 
de  Bleis  portés  par  des  habitants  de 
la  Rochelle  dès  Tannée  12-24. 

La  liliation  authentique  de  la  fa- 
mille de  Blois  de  Roussillon  ne  re- 
monte qu’à  Jean  {alias  Pierre)  de 
Blois  vivant  en  1311,  et  marié  en 
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Saintonge  à Isabeau  de  Mortagne, 
damoiselle,  dame  de  Saint-Germain- 
du  Seudre. 

Cette  iamllle  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1700  par  M.  Bëgon, 
intendant  de  la  Rochelle,  et  s'est 
éteinte  à la  fin  du  dernier  siècle  dans 
la  maison  de  Brémond  d’Ars. 

Principales  alliances:  Green  de 
Saint-Marsault,  Vigier. 

Terres  non  titrérs-.  Roussillon. 
Seudre  ou  Seuldrc,  le  Roullet,  Ru- 
depierre,  la  Gorce.. 

Bas  de  titres. 


V^miLES  QUASI-  FÉODALES 

Ccf=t-à-diro  prouvant  une  üliaîion  suivie  avee  . 
possession  de  ülm’.  avant  i’annéo  l.'-til.sans  ' 
anoblissement  connu. 

Du  Plessis  de  Jarzé.  — Armes: 
Ecartelé  aux  1 et  ^ de  rpiexiles  au 
rencontre  de  cerf  d'anjeni  surmonté 
de  deux  croissants  du  même  l'un 
surlautre,  qid  est  du  Plessis:  aux  , 
'■2  et  d'arpent  à une  band;  le  fusées 
de  rpieyJes,  à la  bordure  de  sable 
chargée  de  (S  besants  d'o'>‘. 

_Cette  famiiie,  qui  s’est  éteinte  en 
1723. était  originaire  du  Maine;  élis 
remontait  sa'  filiation  à René  du  i 
Plessis,  seigneur  de  la  Roche-Piche- 
mer,  qui,  par  son  contrat  de  mariage 
avec  Renée  de  .Bourré,  dame  de  i 
Jarzé.  en  date  de  l'an  107^2. est  quali-  : 
fié  fils  de  Louis  du  Plessis,  sieur  de  i 
la  Roche-Pichemer.  I 

Services:  Deu.x  chevaliers  de  St-  { 
Michel,  au  xvi"  et  au  xvn®  siècles:  j 
un  capitaine  des  gardes  de  Catherine 
de  Médicis;  un  ambassadeur  en  - 
Suisse;  des  officiers  des  armées.  j 

Principales  allia^ices  : Bourré. 
Beaumanoir-Lavardin,  Any,  Saint-  i 
Oil'ange  de  la  Jailie,  Savarv  de  ' 
Brèves. 

Titres:  Comte  de  Rarzé  (titre  de 
courtoisie  pris  avant  l'érection  de  la 
terre  de  Jarzé  en  marquisats  ; — 
marquis  de  Jarzé  (èr.  1694). 

Terres  non  titrées:  La  Roche- 
Pichemer,  ’Villicrs,  les  Touches,  le 
Plessis-Pourré,  Chemiré,  les  Pins. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Maxcini-Mazarinî.  — .\rmes  : Ecar- 
telé aux  1 et  4 d’azur  au  faisceau 
de  licteur  d’or,  lié  d'argent, 
la  hache  du  mAmp-,  à la  fasce  de 
gueules  chargée  de  3 étoiles  d'or 
brochant  s-ur  le  tout,  qui  est  de  Maza- 
rini  ; aux  2 et  3 d'azur  à deux  pois-'^ 
sons  d'argent  posés  en  pal,  qui  esf 
de  Mancini. 

Couronne  de  duc. 

Devise  : Le  temps  et  moi. 

Paul  Mancini,  favori  du  cardinal 
Aldobrandini,  et  commandant  de  sa 
garde  à cheval  en  1397,  ne  paraît  pas 
avoir  aupartenu  à une  famille  noble. 
On  le  dit  sans  preuve  issu  d’un  Pierre 
Omni-Sancti,  surnommé  Mancini  de 
Luci,  qui  vivait  à Rome  en  1373  et 
dont  la  noblesse  n’est  d’ailleurs  pas 
établie.  Paul  Mancini  eut  pour  fils, 
outre  François-Marie  qui  devint  car- 
dinal , Michel- Laurent  créé  baron 
romain, qui  épousa  en  1634  Jéronime 
Mazarini,  sœur  du  cardinal  Mazarin, 
premier  ministre  de  France. 

La  famille  Mazarini  prétendait  être 
noble  et  d'origine  sicilienne,  ce  qui 
n’est  pas  prouvé. 

Michel-Laurent  Mancini  eut  dix 
enfants.  Son  second  (ils  fut  institué 
par  le  cardinal  Mazarin  héritier  des 
duchés  de  Nevers  et  de  Donzy  ù la 
condition  que  lui  et  ses  descendants 
porteraient  les  noms  de  Mazarini- 
Mancini.  La  descendance  masculine 
de  ce  fils  s’éteignit  à la  troisième 
génération. 

On  sait  qu’Hortense  Mancini,  l’une 
des  filles  de  xMicliel-Laurent,  épousa 
en  1661  Armand-Charles  delà  Porte, 
d’ic  de  la  Meilleraye.  et  fut  instituée 
héritière  universelle  de  son  oncle  le 
cardinal  Mazarin,  à la  condition  que 
son  mari  et  ses  descendants  porte- 
raient le  nom  et  les  armoiries  pleine'^ 
de  .Mazarin. 

Services  et  illustrations:  Un  com- 
mandant de  la  garde  du  cardinal 
I .\!dobrandini.  pins  tard  fondateur  de 
I l' Académie  des  Humoristes, 'Ci  Rome  ; 

I un  cardinal  ; des  gouverneurs  etlieu- 
; tenants  généraux  de  provinces;  deux 
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chevaliers  du  Saint-Esprit;  un  ambas- 
sadeur membre  de  l’Académie  fran- 
çaise en  1743  ; des  officiers  des 
armées. 

Principales  alliances  ; Mazarini , 
Damas- Thianges  , Spinola,  Phély- 
eaux  de  Pontchartrain,  Brancas, 
ouquetde  Belle-Isle,  Cossé-Brissac, 
Noailles,  Poliçnac,  Hennin-Bossut, 
Estrées,  Vendôme,  Savoie,  Colona, 
la  Porte  de  la  Meilleraye,  la  Tour 
d’Auvergne. 

Titres  : Baron  romain  (titre  conféré 
par  le  Saint-Siège)  ; — duc-pair  de 
Nevers  (ér.  1660  pour  le  cardinal 
Mazarin  ; confirmé  pour  Philippe- 
Julien  Mancini -Mazarini  en  1676, 
non  enregistré);— duc-pair  de  Niver- 
nais (pris  d’abord  comme  équivalent 
du  titre  de  duc  de  Nevers,  ér.  et 
enregistré  1720));— duc  de  Donzy  ou 
de  Donziois  (dédoublement  du  titre 
de  duc  de  Nevers  ou  de  Nivernais);— 
prince  de  Vergagna  et  du  Saint- 
Empire,  grands  d’Espagne  de  pre- 
mière classe  (par  héritage  de  la 
maison  Spinolai;—  comte  de  Nevers  ; 
marquis  de  Mancini  (courtoisie). 


FAMILLES 

DONT  LA  NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


Du  Plessis  de  la  Merliére.  — Ar- 
mes : D’azur  à 3 fasces  d'or. 

Famille  del’Angoumois  remontant 
à Jean  du  Plessis  qui  vivait  en  1486, 


et  avait  épousé  Girarde  de  Manchat, 
dame  de  la  Méchenie.  Il  ne  semble 
pas  que  ce  Jean  du  Plessis  ait  été 
noble;  cependant  son  arrière-petit- 
fils  fut  exempté  de  taille  en  1398. 

M.  le  marquis  de  .Magny.qui  acon- 
sacré  un  article  à cette  famille  dans 
son  Livre  d'or  de  laJSoblesse  Euro- 
péenne.  prétend  que  les  du  Plessis 
de  la  Merliére  ont  été  maintenus 
dans  leur  noblesse  dans  les  généra- 
lités de  la  Rochelle  et  du  Limousin, 
lors  de  la  recherche  de  1666;  cette 
affirmation  est  inexacte. 

On  i.e  trouve  pas  non  plus  dans 
cette  famille  le  clievalier  du  Saint- 
Esprit  que  le  même  auteur  lui  ac- 
corde avec  une  si  étrange  généro- 
sité. 

La  famille  du  Plessis  de  la  Mer- 
lière  s’est  éteinte,  à la  fin  du  dernier 
siècle,  dans  la  famille  de  Talibon, 
qui  a demandé  vers  1836,  l’autorisa- 
tion d’ajouter  à son  nom  celui  de  la 
Merliére;  cette  demande  n’a  pas  été 
accueillie. 

Services:  Des  officiers  des  armées 
à partir  du  wii®  siècle  ; un  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  .Manchat, 
la  Surre,  Vezaud,  Birac,  Jobert,  Li- 
vron,  Elbenne,  la  Doire,  Rournaigne, 
Huillard,  Lambert  de  la  Fayolle,  Sau- 
nières  deGlory,  Chamboran,  Renault 
de  la  Courrière,  Talibon. 

Terres  non  titrées  : La  Méchenie. 
la  Merliére,  la  Roussillière. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINE 

1696-1701 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 


4i  bis.  Jean-Bernard  de  la  Croix, 
DE  PisANçoN,  président  à mortier  au 
Pari,  de  Dauphiné,  et  Rabot  d’Auril- 
LAC,  son  épouse.  — ü'az.  à la  tête 
de  cheval  animée  fTor.anchf.  cou- 
su de  g.  chargé  de 'i  croisettes  d'arg. 


.\ccolé:  d'arg.  àop.  de  flammes  de 
g.  trois  mouv  du  ch.  etdeuxmouv. 
de  la  p.  au  chf.  d'az.  ch.  d'un  lion 
pass.  d’or.  (462). 

43.  — Feu  Gabriel  de  la  Croix. 
président  à mortier  au  Pari,  de  Dau- 


*Voy.  ci-dcssus  col.  8o,  llo,  li-b,  -217,  27.o,  .307,  342,  371,  401  et  oO.'). 
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phiné  suivant  la  déclaration  de  Mag- 
deleine DE  Sayve  ÎSeve],  sa  veuve. 

/)’«-.  à la  tête  de  cheval  animé 
d'or  au  chf.  de  g.  ch.  de  S croisettes 
d'arq.  (446). 

46.  — Anne  Moroguss  deLongfroy, 
épouse  de  Jacques  Dyse,  seigneur  de 
Falcon,  Longfroy,  Monestier,  Pirey 
et  autres  places,  président  à mortier 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — De  même 
que  ci-devant  art.  ^47.  ^462). 

47.  — Alexandre  de  Chaluet  de 
Cha.\ouera,  chanoine  en  l’église  Ca- 
thédrale de  Dye.  — De  même  que 
ci-devant  art.  o,  l®"  registre.  (328). 

48.  — Antoine  Hébrard  Lavalone, 

cons.  du  R., assesseur  en  la  Mairie  de 
Grenoble.  — De  g.  au  tronc  écoté  et 
contre  écoté,  d'or  al.  et  posé  en  bande 
(811. 

49.  — Ennemond  de  Fonchesne. — 
D'or  à la  bande  de  g.  ch.  d'vne  colom- 
be d'argent.  (62;. 

50.  — Justine  de  Simiane  de  la  Coste, 
veuve  d’Alexandre  de  Bérard,  sei- 
gneur d’Unis  et  de  Sarpèze.  — De 
même  que  ci-devant  art.  29, 1” regis- 
tre (278). 

51 . — Alphonse  de  Bérard. seigneur 
d’Unis  et  de  Sarpaise.  — Parti  au  l 
d’or  semé  de  tours  et  de  fleurs  de 
lys  d'az.;  au  'i  partie  d'az.  an  lion 

cont.  d'or,  et  de  sa.  éi  la  panthèrr 
ramp.  d'arq.  tachetée  de  sa.  (195). 

52.  — Pierre  Marti.nais,  cons.  et 
secrétaire,  du  R.,maison  et  couronne 
de  France,  audiencier  en  la  chancel- 
lerie de  Dauphiné  . — D'or  à la  h.  d'az 
ch.  d'undemi-vol.,et  acc.  de  deux  ét. 
d'az.  mie  en  chf  et  l' autre  en  p.  (18). 

53.  — Antoine  de  Garcin  Batal- 
lières  , châtelain  de  Pariset . — 
Ec.  d’or  et  d'az.  à la  f.  d'arq  broch. 
sur  le  tout  ch.  d'une  mollette  de  sa. 
accostée  d'un  A et  d' un  B du  m.  (313). 

54.  — Laurent  Martinais,  avocat 
en  la  cour  d’appel  du  Pari,  de  Dau- 
phiné. — De  même  que  ci-devant  art. 
52.  (215). 

55.  — Françoise  Pourroy  de  Pala- 
NiN,  épouse  cie  François  de  Vaulx. 
Cons.  au  Pari,  de  Dauphiné.  — De 
m.  que  ci-devant,  art.  97  (232). 

56.  — Jeanne  de  Baro.  veuve  de 
Pierre  DE  Vaulx.  Cons.  du  R.  au  Pari. 
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de  Dauphiné.  — D'az.  à trois  colom- 
bes d'arq.  (59). 

57.  — Humbert  Baudet  de  Beau- 
regard,  Prieur  de  Saint-Robert-de- 
Cornillon.  — De  g.  à la  cr.  ancrée 
d'arq.  (465). 

58. — François  de Boffin  delà  Rami- 
lière,  seigneur  de  Parnans.  — De 
m.  que  ci-devant,  art.  13,  1”  regis- 
tre (197). 

59. —  Feu  Jean-Baptiste  de  Galien 
DE  Chabon,  Procureur  général  au 
Pari,  de  Dauphiné,  suivant  la  décla- 
ration de  Magdelaine-Justine  deCAui- 
GNOx,  sa  veuve.  — De  m.  que  ci-dev., 
art.  7,  1“'  registre  (446). 

60.  — Jean-Baptiste-Félicien  de 
Boffi.n,  chevalier,  seig.  de  la  Sone, 
Argençon  et  Moydans.  Cons.  du 
R.  président  à Mortier,  Aides  et  Fi- 
nances de  Dauphiné.  — De  m.  que 
ci-devant,  art.  13  du  registre  D‘, 
(183). 

61.  — Jeanne  Bellier.  épouse  de 
François  Pérachon.  — D'az.  au  bé- 
lier pass.  d'or  (225). 

62.  —Feu  Jean-Pierre  de  Boffin,  sei- 
gneur de  Pernan,  suivant  ta  déclara- 
tion de  Louise  de  Briançon  de  Varse, 
sa  veuve.  De  même  que  ci-devant, 
art.  13  du  1”  registre.  « D'or  an 
taureau  pass.  de  g.  ; au  chef 
d'az..  ch.  de  trois  cr.  du  calvaire 
d'or,  > (278  ) 

63.  — Jacqueline  de  Catherine, 
épouse  de  Felicieii  de  Boffin  de  la 
SÔNE,  Cons.  honoraire  et  Doyen  du 
Parlement  de  Dauphiné.  — D'az.  à 
trois  roues  d'or  armées  de  rasoirs, 
dites  de  Sainte-Catherine  (464). 

64.  — Etienne  Charpy,  bourgeois 
de  ta  ville  de  Grenoble.  — D'az.  au 
lion  d’or,  au  chef  d'arq.  ch.  de  trois 
ét.  de  g.  (470). 

65.  — Pierre  de  Garcin,  S.  de  la 
Tour,  seigneur  du  coter  Saint-Egreuc. 
— De  m.  que  ci-devant,  art.  284, 
|or  registre  (197). 

66  — Thomas  de  Boffin  d'Argençon 
seigneur  de  Puizinieu,  Pinet  et 
.Argençon.  colonel  d’infanterie  et 
lieutenant  de  MM.  les  maréchaux  de 
France  en  Dauphiné,  et  Marianne 
DE  Beuffevant  sa  femme. — De  même 
que  ci-devant,  art.  13,  1"  registre.— 
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Accolé:  D'aztir  à la  croix  d'or  divée 
eAtrefflée.  (loi,)  — 

67.  — Justine  de  Prunier  de  Saint- 
André,  veuve  du  marquis  de  Sasse- 
nage. De  a.  à la  tour  donj.  d'une 
tourelle  d'arq.’.mac.  de  sa.  portichée 
et  fenetrée  du  même  — (1). 

(iS.  — Louis  DE  PoLLiGNT,  prêtre  et 
seigneur  de  Tréminy.  — De  g.  a 
3 chev.  d'arg.  au  ch  'f  d'or  ch.  d'un 
loup  pass.  de  g.  — 53.) 

70.  — A expi.  pl.  ainp. 

71.  — Imbert  David  Imbert],  nu 
Plantier  ci-devant  lieutenant  aide 
major  au  bataillon  de  Norman- 
die. — De  sin.  au  cœur  d'or  duquel  ' 
naissent  trois  roses  tiqé.es  du  même-. — 
sen.  d une  chèvre  ramp .d' arq . soute- 
nant de  ses  deux  pattes  de  devant 
un  coeur  rpii  estacc.  enp.  d’^in  croiss. 
d'arq.  (477  ) 

7:2.  — Pierre  (ogan  — De  g.  à 
trois  feuilles  de  chêne  d'arg.  surm. 
d'un  croiss.  du  même  (H2.) 

73.  — 31icliel  Gaudin  de  Terneyrieü, 
cons.  du  R.  Trésorier  et  Rimeveur 
général  des  décimes  en  Dauiihiné. 
))'arq.  à trois  pals  de  sa.  -,  nu  chf.  de 
(f.  ch.  de  trois  et  d'or.  (122.) 

74.  — Hierre  Peysson,  procureur 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — Darq.  ci 
trois  poissons  d'az.  l'un  sur  l'autre 
('321). 

75.  — DE  Courreau.  seigneur  de 
Volserre  et  saint  Vx-ixn.  — D'or  à trois 
f.  de  sa.  f 107). 

76. — Françoise  de  Courreau,  veuve 
de  Magmndela  Vilardière. 

que  ci-devant. art.  75(107i  De  même 

77.  — Gaspard  Ciiagnard.  procu- 
reur au  Pari,  de  Dauphiné  ci-devant 
second  consul  (le  la  ville  de  Grenoble 
et  ancien  capita  ne  de  bourgeoisie. 
— D'arg.  au  chêne  arr.  de  sin.  en- 
qlanté  d'or  (82,. 

78.  — Joseph-Louis  de  la  Baume- 
Pluvinel.  — Ec.  aux  1 et  i de  g.  au 
cavalier  ten.  de  sa  main  droite  une 
épée  nue  d'arg.-,  aux  2 et  3,  d'az.  an 
flambeau  d'or  posé  en  barre  et  allu- 
mé de  g.  la  flamme  en  bas;  et  sur  le 
tout  parti  d'or  à la  b.  viv.  d'az.  acc. 
en  chf.  d'une  moucheture  d'her.  de 
sa.,  et  d’az.  à trois  tètes  de  léopards 
d'or  [EU  ). 


70.  — Joseph  de  Granier  cons.  du 
R.  référendaire  en  lap.hancelerie  de 
Dauphiné.  — De  g.  éi  la  cr.  ancrée 
d'or-,  au  chf . cousu  d'az.  ch.  de  trois 
ét.  d'ara.  ioSSy 

80.  — Marie  Allem.ynd  de  Peuvelin. 

veuve  de  de  Vaugines,  con.  du  R.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — De  m.  que  ci- 
devant.  art.  345.  58;. 

81.  — Claude  Dousset  cons.  et  se- 
crétaire du  R.  an  Bureau  des  tinances 
de  Dauphiné.  — D'az.  à la  mouche 
à miel  d'or\  au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 
roses  de  g.  (131). 

82.  — Pierre  de  Ponat,  sénéchal 
de  Valence,  lieutenant  de  MM.  les 
maréchaux  de  France , et  Marie 
DE  Marché,  sa  femme.  — D'or  h trois 
têtes  de  paon  d'az.  — Accolé:  De  sa. 
à la  cr.  ancrée  d' arg . età  la  bordure 
d'or  cm). 

83.  _ l'eu  .Vllemand  de  Peuvelin 
suivant  la  déclaration  de  Françoise 
DE  Ponat,  sa  veuv-^  - De  mcme_que 
le  ci-devant  art.  315.  R (107). 

Hi.  — Jean -François  de  Ponat, 
seigneur  baron  deG'.ûsse  (Grassa)  et 
de  Beauvoir,  cons.  du  R.  au  Pari,  de 
Dauphiné.  — D'or  éi  trois  têtes  de 
paon  arr.  d’az.  (206). 

85.  — Michel  du  Bois,  cons.  secré- 
taire en  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphiné.  — De  g.  à trois  bâtons 
écotés  d'or  ronqésen  pal-,  au  chf. 
cousu  d'az.  ch.  de  trois  molettes 
d'arq.  (26). 

80.  — Feu  Gaspard  de  Pon.vt,  pre- 
sident à Mortier  au  Pari,  de  Dau- 
phiné, suivant  la  déclaration  de  -\nne 
de  Beranger.  sa  veuve  — De  même 
que  ci-devant  art.  84.—  (445.) 

87.  — Jacques  Barrellier,  prêtre 
et  chanoine  de  Bellay.  — De  sa.  an 
saut.d'arq.  ch.  deo  roses  de  g.  tigées 
et  feuillées  de  sin.  cm). 

88.  — François  Hibou,  médecin  du 
Pont  de  Beauvoisin.  — D'az.  à trois 
roses  d'or  rangées  en  f.  surm.  d'un 
hibou  d’arg.  et  soutenues  d'un  crois- 
sant du  même.  (08). 

(M  continuer.) 
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DEUXIÈME  PARTIE 


ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


TOURTOULON 


EN  AUVERGNE  ET  EN  LANGUEDOC 


En  rôponso  à deux  notions  piiblincs  dans 
notre  numéro  du  :2:i  juillet  dernier  (col.  Aiid 
cl  iüôi,  on  communique  à la  Sociale  Héral- 
dique une  série  de  documents  dont  la  note 
suivante  donne  la  nomenclature.  De  plus, 
les  intéresses  demandent  ipic  cette  note  soit 
insérée  te.xtuellcnient  dans  la  deuxième  par- 
tie du  Bulletin  en  attendant  (jiic  la  Société 
ait  pu  faire  connaître  son  opinion  sur  l'au- 
thenticité et  la  valeur  dos  documents  qui  lui 
sont  soumis. 

Nous  accueillons  d'autant  plus  volontiers 
cette  demande  que  c'est  ainsi  ([u'il  convient 
de  procéder  pour  concilier  las  intérêts  des 
familles  et  ceux  de  la  vérité  historique.  Les 
rectiticalions  de  cette  nature,  auxquelles  la 
Sor.ielé  Héraldique  est  heureuse  d'ouvrir  lar- 
gement son  Bullelin , ont  l'avantage  de 
constater  l’étal  nobiliaire  d une  famille,  mieux 
encore  que  ne  le  ferait  une  simple  afiirma- 
tion  de  la  Société.  11  est  donc  bien  évident 
que  les  personnes  qui  n’usent  fias  de  cemovon 
de  rectüication  si  simple,  si  lovai  et  absolu- 
mont  gratuit  aussi  bien  pour  lès  non  abon- 
nes que  pour  les  abonnés,  acceptent  comme 
partaitement  e.xacte,  la  notice  ijue  la  So- 
ciété a publiée  sur  leur  famille,  dans  la 
première  partie  du  BaUelin.  Nous  n'enten- 
dons d'ailleurs  préjuger  en  rien  la  décision 
de  la  Société  relativement  à la  communica- 
tion suivante. 

La  Rkd.xc.tio.n. 


Contrairement  à 'ce  nui  a été  dit 
dans  le  Bu/lrtin  dp  In  Société Hérrf!- 
diqup  (col.  43;t  et  436),  la  maison  de 
Tourtoulon  établit  très  authentique- 
ment sa  filiation  en  remontant  de  nos 
jours  jusqu'à  l’année  1^84,  et  tu'ouve 
clairement  la  jonction  de  ceux  de 
ses  membres  qui  habitent  ou  qui  ont 
habité  le  Languedoc  avec  ceux  qui 


j comptaient  dans  la  noblesse  d'Au- 
I vergne  du  xin''  au  xvu'  siècle. 

Les  degi’és  qui  nous  séparent  de 
l’année  iOdS,  époque  où  fut  rendu  le 
jugement  de  mainienue  de  noblesse 
de  l’intendant  de  Sezons.  n'ont  pas 
été  mis  en  queslion  et  nous  croyons 
inutile  d’énumérer  ici  les  actes  de 
mariage,  de  baptême,  de  décès,  les 
testaments  et  autres  documents  qui 
les  établissent  et  que  nous  soumet- 
tons néanmoins  à l'examen  de  la 
Société  Hé''nldirp(P.  Ces  actes,  au 
nombre  de  vingt-trois,  rattachent  le 
chef  actuel  de  la  famille  à Jean- 
Jacques  de  Tourtoulon,  seigneur  de 
Serres,  fils  de  Jean  de  Tourtoulon, 
seigneur  de  Serres  et  de  Jeanne 
d’Assas,  qui  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  de  M.  de 
Bezons  en  date  du  14  décembre  IG68. 

A l'expédiiion  authentique  de  ce 
jugement,  nous  joignons,  pour  corro- 
bol’er  la  filiation  qu’il  renferme,  vingt 
documents  également  authentiqueset 
dont  la  plujiart  ont  été  produits  de- 
vant l'intendant  pour  obtenir  la 
maintenue  Ces  vingt  documents  rat- 
tachent Jean  deToiirtoulon,  seigneur 
de  Serres,  mari  de  Jeann^^  d’Assas, 
à Pierre  de  Tourtoulon.  seigneur  de 
Banières.quitit  hommage  le  (S  février 
1539  et  auquel  remoi.te  la  filiation 
donnée  par  de  M.  Bezons.  Il  ne  faut 
nas  oublier  que  la  reclierche  de 
î()66,  n’ayant  d’autre  but  que  de 
constater  la  possession  de  la  noblesse 
depuis  fan  1569.  très  peu  de  familles 
voulurent  faire  la  dépense  de  se 
faire  délivrer  des  documents  anté- 
rieurs à cette  époque.  Cette  preuve 
aurait  d’ailleur.s  été  accessoire  et 
surabondante,  selon  les  expressions 
employées  par  la  Société,  et  n’aurait 


563 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


eu  qu’une  valeur  de  simple  rensei-  i 
gnement.  | 

Le  point  obscur  de  la  filiation  | 
ascendante  commence  donc  à l’année  ■ 
1539.  Il  nous  sul'tira  pour  éclairer  les  j 
lecteurs  du  Bulletin,  en  attendant  I 
que  la  Société  ait  fait  conriaitre  son 
avis,  d’énumérer,  dans  l’ordre  chro- 
nologique ascendant,  les  docu-  ' 
ments  que  nous  produisons  et  de  si-  i 
gnaler  très  brièvement  les  consé-  , 
quences  qui  en  découlent,  quant  à la  ' 
filiation. 

a.  — Achat  delà  haute  justice  de  la  ! 
seigneurie  de  Banières,  fait  par  no- 
ble Pierre  de  Tourtoulon  à noble 
et  puissant  seigneur  .Monseigneur 
Marc  de  Beaufort,  comte  d’.Vlais. 
(24  avril  1542.  — Raymond  de  Sa- 
lenson,  notaire.  — Expédition  déli- 
vrée par  Malafosse,  notaire  è Florac. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Pierre  de 
Tourtoulon,  seigneur  de  Banières, 
ne  fut  le  même  que  Pierre  de  Tour- 
toulon, seigneur  de  Banières,  qui 
avait  fait  hommage  en  1539. 

b.  — Lflrw.sv’mc  (lods)  d’une  vente 
faite  dans  la  seigneurie  de  Banières. 
octroyée  par  noble  Pierre  de  Tour- 
toulon, fils  d’autre  Pierre,  cosei- 
gneur de  Banières.  Mharchemin  du 
dernier  jour  de  février  1538.  — ,lac- 
ques  Tourtelon,  notaire  royal  à 
Saint- Jean-de-Gardonnenque.) 

c.  — Achat  fait  à noble  Antoine 
du  Crémat,  par  noble  Pierre  de 
Tourtoulon.  fils  d’autre  noble  Pierre 
(le  Tourtoulon.  seigneur  de  Banières. 
iParchemin  du  6 juin  1533.  — .Jacques 
de.  (Jamporedoneto,  notaire.) 

d.  — Ratification  d’une  vente  faite 
h noble  Pierre  de  Tourtoulon , 
seigneur  de  Banières.  ('Parchemin 
du  15  février  1528.  — Antoine  Bo- 
nafos,  notaire). 

e.  — Reconnaissance  faite  pai' 
Antoine  de  Rouville  à nobles  Pierre 
et  Guillaume  de  Tourtoulon,  frères, 
seigneurs  de  Banières.  (Parchemin 
du  10  décembre  15^7.  — .Jacques 
Tortolon.  notaireA 

f. — Testament  de  noble  ElixdePiO- 
cheblave,  femme  de  noble  Pierre  de 


Tourtoulon,  coseigneur  de  Banières. 
[Nohilis  EUxidis  de  Roqneblava, 
xixor  nohiliü  PetriTourtoloni,  condo- 

mini  de  Baneirih pernqem  mm 

licencia  etaiictoritate  mpra  dicti  no- 
hilis Pétri  mariii  mei ).  dans  le- 

quel elle  fait  des  legs  à sa  belle- 
tille  Isabelle  de  Mandagoiit,  femme 
de  son  tils  Pierre  [nohili  Isabelle  de 
Mandaqoto mnruimee , nxori  nobilis 
Pétri  Tonrtoloni,  filii  mei),  à Etié- 
nette  de  Tourtoulon. sa  belle-sœur, 
fille  de  son  beau-père  Pierre  de 
Tourtoulon  [nobiliStephane  Tonrio- 
lone,  sorori  mee,  filie  nobilis  Pétri 
Tonrtoloni,  qnondam  soceri  mei],  à 
Catherine,  sa  nièce,  tille  de  son 
beau-frère,  Guillaume  de  Tourtou- 
lon, etc.,  elinsiilue  pour. son  héritier 
universel,  son  tils  Pierre  inohilem 
Petrnm  Tonrtoloni.  filium  menm  et 
dicti  nobilis  Pétri  Tonrtoloni,  mariti 
mei  leqitimnm  et  nutnralem).  — (7 
mars  1524.— .JeanTourtolon. notaire  à 
Saint-.Jean  deGardonnenque.  — Ex- 
pédition délivrée  par  .Jacques  Tour- 
tolon.  tils  et  successeur  de  Jean).  — 
Ce  document  rapproché  de  ceux  qui 
précèdent,  prouve  que  Pierre  de 
Tourtoulon.  à qui  remonte  la  généa- 
logie insérée  dans  le  jugement  de 
M.  de  Bezons.  avait  épousé  Isabelle 
de  Mandagout  et  était  tils  d’un  autre 
Pierre  de"  Tourtoulon  et  d'Elix  de 
Rocheblave;  que  cet  autre  Pierre  de 
Tourtoulon  avait  eu  pour  père  un 
troisième  Pierre  de  Tourtoulon,  au- 
quel se  rapportent  les  documents 
qui  suivent.  Ce  Pierre  de  Tourtoulon 
est  mentionné  avec  son  tils  dans  les 
documents  g, h, i.j. ci-après. 

g.  — Achat  fait  à Bernard  Lapey- 
rieire  par  noble  Pierre  de  Tourtou- 
lon. fils  d’autre  noble  Pierre  cosei- 
gneur de  Banières.  (I*archemin  du 
7 février  1522.  — Jean  Tortolon, 
notaire.) 

h.  — Achat  fait  à Loys  Girard,  par 
noble  Pierre  de  Tourtoulon,  tils 
d’autre  noble  Pierre,  seigneur  de 
Banières. (I*archemindu20  mai  1521. 
— JeanTeysonnière,  clercet  notaire.) 

i.  _ Achat  fait  à Germain  Ursi, 
par  noble  Pierre  de  Tourtoulon,  sei- 
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gneur  du  Prat,  coseigneur  du  châ- 
teau et  mandement  de  Calberte,  fils 
d’autre  nobb  Pierre,  co-seigneur 
de  Panières.  (Parchemin  du  mai 
1518.  — Jean  Tortolon,  notaire.) 

j.  — Lausime  (Lods)  fait  par  no- 
ble Pierredeï  ourtoulon,  tant  en  son 
nom  qu’en  celui  de  son  père,  Pierre 


de  'Tourtoulon  (nobilis  Petrus  Torto- 
loni.filius  nobilis  PelriTortoloniJani 
yiomine  suo  proprio  qumn  nomine 
ptvice  nobilisPptri  Tortoloni,domini 
patris  siii).  — ■ Parchemin  du  327  juin 
1513.—  Jean  Barnier  notaire.) 

(-4  continuer.) 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LX  NOBLESSE  HOLLANDAISE 

sous  LE  PREMIER  EMPIRE 
(Suite  et  tin)' 


D'autre  réunion  postérieure  m’est 
inconnue,  excepté  celle  du  Brabant 
et  d’une  partie  de  la  Flandre  et  du 
pays  d’Outre-Meuse  par  le  traité  de 
Westphalie  : mais  ces  pays  ont  été 
traités  en  pays  conquis  et  admi- 
nistrés directement  par  l’assemblée 
de  leurs  hautes  puissances  les  Etats 
généraux  de  Hollande. 

"VI.  — Quels  étaient  les  titres 
reconnus  en  Hollande  ? 

A.  — Les  titres  Hollandais  propre- 
ment dits  étaient  ceux  de  gentilhomme 
et  damoiseau.  Il  ne  paraît  pas  que 
les  titres  de  comte  et  de  baron  soient 
proprement  des  titres  hollandais,  ils 
sont  d’origine  allemande.  Ceux  des 
gentilshommes  hollandais  qui  pour- 
raient en  avoir  paraissent  avoir  reçu 
les  titres  deschefsdel’Empire  et  non 
des  grands  lèudataires;  plusieurs  gen- 
tilhommes  portaient  néanmoins  ce 
titre  sans  qu’il  leur  ait  été  contesté. 

VII,  VIII,  IX.  - Quelle  règle  était 
adoptée  pour  fixer  la  transmission 
des  titres?  Quel  titre  portait  le  fils 
ainé  d'un  titulaire  du  vivant  de  son 
père?  Quel  était  le  titre  du  puîné? 

A.—  Il  ne  paraît  pas  qu’il  y ait  eu  de 


* Vov.  ci-dessus  col.  315,  383,  411,  417  et 
471. 


règles  fixes  à cet  égard,  les  fils  d’un 
gentilhomme  se  nommaient  damoi- 
seaux ; ceux  d’un  baron  se  nommaient 
également  baron:  si  le  père  avait 
plusieurs  terres  les  fils  se  nommaient 
d’après  les  noms  de  ces  terres. 

B.  — La  noblesse  était  héréditaire 
dans  toutes  les  provinces  tant  pour 
les  fils  que  pour  les  filles,  absolu- 
ment sur  le  mode  allemand  ; les 
titres  l’étaient  également.  Tous  les 
fils  et  toutes  les  tilles  portaient  sans 
distinction  ni  droit  de  primogéniture 
les  mêmes  noms  et  les  mêmes  titres 
que  le  père.  — Il  n’existait  donc  pas 
de  règle  pour  en  fixer  la  transmission; 
ceux  de  comte  et  de  baron  étaient 
les  seuls  connus. 

X-XI.  — Les  fiefs  existaient-ils  en 
Hollandel  quelle  était  alors  la  règle 
de  succession  établie? 

Les  personnes  revêtues  de  titres 
ou  en  possession  de  fiefs,  étaient- 
elles  tenues  à quelque  confirma- 
tion, prestation  de  foi  - hommage  à 
l'ouverture  de  chaque  mutation  ou 
à des  époques  périodiques? 

A.  — Avant  la  révolution  de  1795 
les  fiefs  existaient. 

Les^  personnes  en  possession  de 
fiefs  étaient  tenues  à une  confirma- 
tion tous  les  tiers  d’un  siècle  et  à 
chaque  mutation:  cette  confirmation 
s’obtenait  des  états  des  provinces 
desquels  le  fief  relevait. 

B.  — Les  fiefs  existaient  dans  les 
différentes  provinces,  mais  ils  n’a- 
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vaieiit  aucune  connexion  avec  la  no- 
blesse.Tout  ce  (jui  les  regardait  n’é- 
lail  presque  applicable  qu’aux  terres 
et  aux  autres  possessions  de  ce 
genre:  chacun  pouvait  aciieter  ou 
vendre  ses  liefs,  d’après  son  bon 
plaisir.  11  n’y  avait  aucune  diiTérence 
entre  la  noblesse  et  les  autres  ci- 
toyens. pour  l’aciiuisition  et  la  pos- 
session des  terres  cl  des  liefs  même 
des  seigneuries  ou  de  ce  que  l’on 
appelait  maisons  nobles.  Celui  qui 
pouvait  les  payer,  les  achetait  et  se 
qualiliait  seigneur  de  ce  bien  sans 
pourtant  acquérir  par  là  la  moind:'e 
part  à la  noblesse.  Chaque  cour  l’eo 
dale  avait  un  ordre  diffèrent  de  suc- 
cession. 

Il  y avait  deux  sortes  de  tiefs,  les 
uns  uniquement  possédés  par  les 
mâles,  les  autres  [lar  l un  et  l’autre 
sexe  indilféremment:  mais  ils  ne  pou- 
vaientètre  occupés  ([ue  par  un  seul  in- 
dividu,qui  était  ordinairement  le  lils 
ainé,  ou  à défaut  de  tils  par  la  lille. 
*)n  pouvait  aussi  le  demanderet  l’ob- 
tenir pour  d’autres, 

A chaque  mutation  de  possesseur, 
riiorainage  se  renouvelait,  les  con- 
trats de  mariages,  les  testaments  et 
autres  actes  semblables  devaient 
être  enregistrés  dans  le  grelfe  des 
fiefs. 

Le  vassal  n’était  tenu  à aucune 
prestation  de  foi  et  hommage,  ni  au 
moindre  service. 

XIl.  — Quel  était  le  dépôt  public 
üii  se  cousereaient  les  diplômes  et 
les  titres  de  noblesse? 

A.  — Il  ne  parait  pas  qu’il  ait 
exis'é  un  dépôt  public:  ces  titres  et 
diplômes  se  conservaient  dans  les 
familles.  Ouant  aux  diplômes  concer- 
nant les  tiefs,  il  y avait  avant  la  Révo- 
lution des  chambres  dites  aux  tiefs. 

B.  — Il  n’existait  ni  chambre  hé- 
raldiipie,  ni  dépôt  public  où  les  di- 
plômes et  titres  de  noblesse  se  con- 
servaient sous  l’ancien  régime,  ce 
qui  était  naturel,  puisque  les  nou- 
veaux diplômes  étaient  ofticielle- 
ment  incoiiiiiis  au  gouvernement, 
tout  se  bornait  aux  registres  parti- 
culiers tenus  par  les  corps  des  no- 


bles, qui  sont  assez  récents,  aux  ré- 
solutions d’admission  par  l'es  Etats 
Provinciaux,  aux  listes  conservées 
près  des  diil’érentes  cours  souverai- 
nes et  à (}uelques  autre  actes  ou- 
blies. ^ 

XIII.  — De  quelle  autorité  éma- 
naient les  lettres  patentes  de  créa- 
tion, de  confirmation  ou  les  investi- 
tures prises  de  possession  ei  autres 
üctesrelatifs  aux  titres  et  aux  biens 
des  nobles? 

A.  — Avant  l’année  lüSl,  des  em- 
pereurs et  de  leurs  grands  feudatai- 
res,  les  ducs  et  comtes  des  provin- 
ces: après  là«l, les  états  généraux, 
ni  ceux  des  provinces  n’ont  pluscréé 
de  nobles.  Cependant  la  noblesse 
existante  alors,  et  devenue  protes- 
tante, formait  les  coiqis  de  la  no- 
blesse qui  faisait  partie  des  états,  il 
fallait  toutefois  que  les  membres 
fussent  inscrits  dans  la  noblesse. 

B.  — Les  états  généraux  ni  les 
états  provinciaux  n’ont  jamais  donné 
des  lettres  de  création,  ni  de  confir- 
mation de  noblesse.  Les  nobles  qui 
désiraient  entrer  dans  le  corps  des 
nobles  s’adressaient  à ce  corps  dans 
leurs  provinces  et  présentaient  leurs 
preuves.  L’all’aire  était  portée  aux 
états  (|ui  décrétaient  l’admission  ou 
le  renvoi. 

Ce  corps  des  nobles,  ou  quelques 
membres  d’entre  eux,  donnaient  des 
certificats  de  noblesse  pour  telle 
personne  qui  en  avait  besoin  et  ces 
certificats  faisaient  foi  dans  tous  les 
pays  de  l’Europe. 

Les  investitures,  prises  de  posses- 
sion et  autres  actes  relatifs  aux  ti- 
tres (par  où  je  comprends  biens, 
titres)  ou  aux  maisons  nobles,  sui- 
vaient la  loi  du  pays,  car  aucun  bieu 
n’était  réservé  à là  noblesse;  à l’ex- 
clusion des  autres  citoyens,  beau- 
coup de  seigneuries  et  "de  maisons 
nobles  sont  entre  les  mains  de  rotu- 
riers, Pt  jamais  il  n’exista  une  loi 
prohibitive  à cet  égard  ni  de  cou- 
tume contraire.  En  général  tous  les 
nobles  étrangers  ou  personnes  ano- 
blies ne  jouissaient  d’aucun  droit,  ni 
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privilège  hors  la  courtoisie  de  la  , 

société,  ' 

Quoique  les  états  généraux  ne  | 
prissent  aucune  connaissance  des 
titres  acquis,  ii  y avait  plusieurs  ; 
exemples  que  dans  des  dépêches  et  | 
des  résolutions  ils  donnaient  les  î 
titres  de  Comte  et  de  Baron. 

XIV.  — Quels  chan<)ements  ovaii 
introduit  iinns  lu  législation  à cet 
égard  le  roi  Louis  au  trône  de  Hol- 
la)ide'l 

A.  — Pour  répondre  à celte  ques- 
tion, il  faut  se  rappeler  que  lors  de 
la  révolution  de  ITDo.la  noblesse  et 
tous  les  droits  seigneuriaux  ont  été 
abolis.  Depuis  ce  temps  cette  partie 
était  tout  à fait  désorganisée. 

Le  roi  Louis  a eu  l’intention  de  la 
rétablir.  Après  avoir  institué  l’ordre 
de  l’Union,  S.  ivl.  a nommé  un  grand 
maître  des  armoiries  qui  cependant 
n’est  pas  rentré  en  fonction  et  c’est 
là  où  l’affaire  en  est  restée. 

B.  — Le  principe  sur  lequel  le 
roi  Louis  a basé  ses  décrets  sur  la 
noblesse,  portait  sur  les  points  sui- 
vants. 

a.  — Reconnaître  toute  l’ancienne 
noblesse  du  pays  sans  distinction 
de  province,  après  que  les  individus 
auraient  fait  leurs  preuves,  et  con- 
former cette  noblesse  en  noblesse 
du  Royaume. 

b. — Confirmer,  d’après  sa  volonté, 
les  étrangers  nobles  établis  depuis 
un  certain  nombre  d’années  dans  le 
pays  et  donner  des  lettres  d’attache 
à ceux  des  anoblis  qu’il  jugerait 
convenable. 

c. —  Donner  des  lettres  d’anoblis- 
sement héréditaire. 

d.  — Donner  des  diplômes  de 
comtes  et  de  barons  avec  succession 
de  primogéniture  pour  la  vie,  avec 
certaines  restrictions:  les  titulaires 
qui  avaient  d’anciens  diplômes  d’a- 
près leurs  demandes. 

f (.s/c).— Enfin  se  proposant  de  don- 
ner un  rang  et  des  droits  honorifiques 
aux  comtes,  barons  et  gentilshommes 
sans  que  ces  privilèges  puissent  de 
venir  préjudiciables  uu  être  à charge 


pour  les  autres  citoyens.  — Mais 
rien  à cet  égard  n’avait  été  réglé. 
S.  M.  a expédié  quelques  diplômes 
et  il  existe  encore  des  décrets  qui 
ifont  pas  été  convertis  en  diplômes 
Pour  le  maniement  des  affaires,  S.  31. 
avait  créé  deux  grands  officiers  du 
royaume,  le  grand  maître  héraldique 
et  le  grand  chancelier  des  titres, 
lesquels,  avec  les  quatre  grands  oifi- 
: ciers  de  la  Couronne, constituaient  le 
I collège  héraldique. 


BIBLIOGRAPHIE 

ARMORIAL  DES  FAMILLES  DE  LORRAINE 

TITREES  OU  CO.XFiRMÉES  DANS  LEURS 

TITRES  AU  XIX'^  SIÈCLE,  PAIT  J.  ALCIDE 
. GEORGEL  h 

(Suite) 

Après  la  partie  législative  et  pré- 
liminaire sur  la  législation  des  titres 
et  sur  l’art  héraldique,  vient  le  corps 
de  l’ouvrage  improprement  classé 
sous  la  rubrique  deuxième  part  h: 
la  première  constituant  une  sorte 
d’introduction  d’assez  peu  d’im})or- 
tance,  et  la  troisième,  un  appendice 
de  47  pages,  intitulé  A nnexes  histo- 
rigues. 

Sur  celte  deuxième  partie,  c’est-à- 
dire  sur  l’ouvrage  proprement  dit. 
nous  n’avons  à peu  près  que  des 
éloges  à adresser  à l’auteur.  Chaque 
article  débute  par  de  belles  armoiries 
gravées,  accompagnées  de  leur 
description,  puis  vient  une  sorte  de 
biographie  très  succincte  — res- 
semblant plutôt  à des  états  de  ser- 
vice—de  la  personne  qui  a obtenu 
la  collationou  laconfirmation  de  son 
titre;  entin  une  courte  notice  généalo- 
gique, généralein  Mit  très  réservée  en 
ce  qui  louche  les  origines,  fait  connaî- 
tre surtout  l’état  de  la  famille  durant 
la  première  moitié  de  notre  siècle. 

La  réserve  iiue  nous  louons  dans 
cet  ouvrage,  aurait  pu  être  encore 
plus  grande.  En  effet,  nous  compre- 
nous  très  bien  que  l’auteur  ne  vou- 
lant pas  se  lancer  dans  des  recher- 
ches de  critiijue  généalogique  , et 
répugnant  d’unautre  côté  àaccepler, 


l.Vüv.  ci-dessus,  col.  i07. 
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sans  contrôle, les  assertions  des  gé- 
néalogistes, n’ait  donné  aucune  in- 
dication sur  l’origine  de  cer- 
taines familles , dont  la  situa- 
tion nobiliaire  est  antérieure  h notre 
siècle.  Nous  comprenons  encore  des 
indications  vagues  telles  que  : « Fa- 
mille originaire  de  Bourgogne  où 
elle  s’est  distinguée  depuis  plusieurs 
siècles,  » ou  encore  « ancienne  fa- 
mille noble  de  Lorraine;  « mais 
pourquoi  être  plus  aftirmatif  dans 
certains  cas?  Ainsi  l’auteur  n’iiésite 
pas  à déclarer  que  le  prince  d’Hen- 
nin-Liétard,  créé  comte  de  l’Empire 
sous  Napoléon  1“",  descendait  de 
Simon  d'Alsace,  frère  de  Thierry 
(FAlsace,  comte  de  Flandre;  que  la 
famille  de  Girardin  est  originaire  de 
Florence,  et  (jue  deux  de  ses  mem- 
bres passèrent  en  Angleterre  et  en 
France;  que  la  maison  île  Valori  est 
originaire  de  Home  et  exerça  les 
droits  souverains  à Fiesole  ; que  la 
maison  de  Vassinhac,  établit  sa  tilia- 
tion  par  litres  authentiiiues  depuis 
L274,  etc.,  etc.;  assertions  ipii  au- 
raient eu  besoin  d’être  plus  claire- 
ment constatées.  11  nous  semble 
qu’on  aurait  pu  adopter  un  plan 
plus  uniforme  en  ce  ipii  concerne 
les  origines.  Cependant  ou  doit  féli- 
citer >1.  Georgel  de  n’avoir  pas  sui- 
vi un  usage  beaucoup  trop  répandu 
dans  les  ouvrages  analogues  au  sien- 
et  qui  consiste  à rééditer  purement 
et  simplement  les  aflirmalions  des 
généalogistes  au  sujet  de  l’origine 
de  chaiiue  famille. 

Quelquefois,  bien  rarement  il  est 
vrai,  011  rencontre  uue  généalogie 
complète  qui  parait  être  le  résultat 
des  recherclies  de  l’auteur.  Nous 
citerons  par  exemple  la  notice  de 
la  famille  Coster.  Dans  ce  cas 
nous  aurions  voulu  que  la  généa- 
logie fût  accompagnée  de  preuves: 
une  simple  affirmation  émanée  d'un 
seul  auteur,  quelque  recommanda- 
ble ([u’il  soit  par  son  caractère  et 
par  son  érudition,  ne  peut  être  accep- 


tée en  une  matière  où  tant  d’abus 
se  sont  produits.  (AcontinKer.) 

CHRONIQUE 

Un  jeune  écrivain,  >1.  l’abbé  I. 
Bernard  de  Montmélian.  prépare  une 
histoire  de  Saint-Maurice  et  de  la 
légion  thébéenne.  Il  se  propose  spé- 
cialement d’établir  l’état  du  culte  de 
saint  Maurice  et  de  ses  compagnons 
dans  le  passé  et  dans  le  présent,  de- 
dresser,  diocèse  par  diocèse,  le  ta- 
bleau complet:  1®  des  églises  et  cha- 
pelles dédiées  à Saint-Maurice  et  à 
ses  compagnons  ; 2“  des  reliques 
qu  elles  renferment  avec  les  tradi- 
tions qui  s’y  rattachent  ; 3®  des  fêtes 
et  confréries  établies  ; 4“  des  monu- 
ments érigés  en  l’honneur  du  martyr 
thébéen. 

ün  est  prié  d’adresser  les  commu- 
nications à M.  l’abbé  I.  Bernard  de 
Montmélian,  39,  rue  des  Acacias, 
à Paris. 

On  se  souvient  de  cet  avoué  de 
Périgueux  qui  se  fit  proclamer  roi 
d’Araucanie.  fut  fait  prisonnier  par 
les  Chiliens  et  vint  mourir  miséra- 
blement en  France  il  y a quelques 
années.  Aurélie--\ntoine  1”  a un 
successeur  qui  n’est  point  de  sa 
famille  et  qui  a hérité  delà  couronne 
d’Araucanie  en  vertu  du  testament 
de  son  prédécesseur.  Cette  Majesté 
in  partihus,  qui,  si  l’on  en  croit  les 
révélations  de  quelques  grands  jour- 
naux, ne  manque  pas  d’une  certaine 
énergie  et  même  de  quelque  valeur 
politique,  est  un  M.  Achille  Laviarde, 
ancien  lieutenant  d’Aurélie-Antome. 
créé  par  celui-ci  duc  de  Perquencot  et 
de  Chialeoua.  Il  habite  Paris,  où  il  a 
un  consul  général.  Il  est  accepté, 
dit-il, par  lesAraucans  elles  Patagons 
et  n’attend,  pour  rentrer  dans  ses 
Etats,  que  d’avoir  pu  organiser  une 
flotte  et  une  garde  d’honneur,  qui 
le  mettent  à l’abri  des  entreprises  de 
ses  ennemis,  les  Chiliens  et  les 
Argentins. 

le  Gérant:  A.  Woou. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


LA  TABLE  Dü  DEOXIÈME  VOLUME 


On  va  distribuer  entin  aux  abonnés 
du  Bulletin  de  la  Société  Héradique 
la  table  de  l’année  188U-81.  Des  er- 
reurs matérielles, survenues.  à diver- 
ses reprises  dans  la  confection  de 
ce  travail,  ont  occasionné  ce  long 
retard  que  l’Administration  regrette 
vivement.  On  veillera  à ce  que  de  pa- 
reilles erreurs  ne  se  renonvellent  pas. 


CONCOURS  OE  U SOCIÉTÉ  HÉRALOIQUE 

On  nous  demande  de  reporter  au 
30  juin  1883,  la  dernière  limite  du 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


délai  accordé  pour  le  concours  de 
la  Société  Héraldique.  .Avant  de 
prendre  une  résolution  à cet  égard, 
nous  croyons  devoir  consulter  les 
intéressés  en  leur  demandant  leur 
avis  par  la  présente  note. 


CE  QU’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASOJI 

(Suite)* 

XXIV 

DES  ORNEMENTS  EXTÉRIEURS 

On  appelle,  en  blason,  ornements 
extérieurs  tous  les  objets  ou  figures 
qui  accompagnent  l’écu  et  sont 
placés  hors  de  celui-ci. 


*Vov.t.  II.  col.  16,  66, 193, '2-25,  289,  .3-21,363, 
481,613,  6i6,  .‘«9:  t III,  col.  3,  33.  .64,69, 
97,  129,  161,  197,226,267,3-23,363,386  et  l'23. 
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Ces  ornements  extérieurs  ont  peu  i 
d’importance  dans  le  blason  fran- 
çais; ils  en  ont  une  beaucoup  ' 
plus  grande  dans  les  pays  étrangers,  , 
et  particulièrement  en  Allemagne. 

En  France,  tout  ce  qui  est  placé 
hors  de  l’écu  est  presque  toujours 
considéré  comme  de  pure  fantaisie. 

Il  n’y  a guère  que  le  manteau  de 
pair,  les  insignes  de  charges  de 
Cour,  de  dignités  militaires  et  ecclé- 
siastiques et  les  ordres  de  chevalerie 
qui  ne  soient  pas  usurpés  sans  autre 
raison  qu'un  pur  caprice,  et  encore 
ces  ornements,  qui  devraient  être 
personnels  à l’individu  revêtu  de  la 
charge,  de  la  dignité  ou  deladistinc- 
tion  qu’il  représente,  sont  souvent 
adoptés  par  leurs  puînés  parleurs 
descendants. 

Le  P.  Ménestrier  a écrit  un  volume 
sur  l’originedes  ornements  extérieurs 
des  armoiries,  auquel  il  a ajouté  des 
dissertations  sur  les  concessions, 
les  quartiers  d’armoiries,  les  origines 
fabuleuses  du  blason,  les  écussons 
figurés  dans  les  églises  et  sur  les 
objets  sacrés,  les  cottes  d’armes, 
pennons  et  bannières!;  les  sceaux 
et  les  noms  de  familles.  Lesrésultats 
des  recherches  du  savant  jésuite  sur 
les  ornements  extérieurs  ont  besoin 
d’être  complétés,  expliqués  en  cer- 
tains points  et  exposes  d’une  manière 
plus  méthodique.  C’est  ce  que  nous 
allons  essayer  de  faire. 

Les  ornements  extérieurs  peuvent 
se  diviser  en  quatre  catégories  : 
1“  les  timbres  et  leurs  accessoires; 
2“  les  supports  et  tenants  et  les 
ornements  qui  en  tiennent  lieu  ; 
3“  les  marques  de  dignités,  charges 
et  ordres  ae  chevalerie  ; 4“  les  devi- 
ses et  cris. 

Des  timbres.  — Le  nom  de  timbre 
a été  donné  au  moyen  âge  à la  par- 
tie arrondie  du  casque  qui  couvrait 
le  crâne,  par  allusion  au  son  qu’elle 
rendait  lorsque,  dans  le  combat,  elle 
était  frappée  par  Fépée  ou  la  hache 
d’armes.  Par  extension,  on  a appelé 
timbre  le  casque  ou  heaume  lui-même. 

A l’origine  des  armoiries,  l’écu 
était  quelquefois  sans  ornements  ex- 


térieurs, d’autres  fois  surmonté  d’un 
casque  et  dans  la  position  des  armes 
faisant  fenestre.  Nous  avons  dit 
(t.  1,  col.  o7H),  en  parlant  de  la  ma- 
nière de  dresser  les  preuves  de  no- 
blesse, ce  qu’on  entendait  par  faire 
fenestre.  Le  nom  de  timbre  donné  au 
casque  s’appliquât  à l’image  du  cas- 
que figurée  au-dessus  des  armoiries. 

Les  souverains  portèrent  les  pre- 
miers une  couronne  sur  leur  casque, 
et,  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  cet 
usage  s’étendit  à tous  les  chevaliers, 
particulièrement  en  Allemagne,  dans 
les  Pays-Bas  et  dans  les  provinces 
du  nord  de  la  France.  On  voit  dans 
Froissard  et  dans  Olivier  de  la 
Marche,  que  les  timbres  couron7iés 
étaient  à l’usage  des  gentilshommes 
de  nom,  d’armes  et  de  cri. 

Dans  les  premiers  temps  du  xvi* 
siècle,  on  commença  à supprimer 
quelquefois  le  casque  surmontant 
les  armoiries  et  à poser  la  couronne 
directement  sur  l’écu.  Par  une  nou- 
velle extension  du  mot  timbre,  on 
appela  ainsi  la  couronne  posée  de 
cette  façon,  et  l’on  a même  voulu 
! appliquer  cette  expression  au  ci- 
mier et  généralement  à tout  objet 
placé  immédiatement  au-dessus  de 
l’écu  des  armes. 

Aujourd’hui  on  peut  définir  le  tim- 
bre, un  casque  ou  une  couronne 
posés  immédiatement  au-dessus  d’un 
écu,  et,  par  extension,  un  chapeau 
; ou  un  bonnet  remplaçant  le  casque 
et  la  couronne  comme  dans  les  ar- 
I moiries  des  ecclésiastiques,  des 
i doges  de  Venise,  de  la  république 
: helvétique,  etc.  Mais  c’est  par  abus 
! que  l’on  appellerait  timbre  un  ci- 
i mier , fût- il  posé  immédiatement 
! au-dessus  de  l’écu  sans  casque  ni 
I couronne,  comme  cela  a lieu  en  An- 
gleterre pour  les  membres  de  la 
j genti'y. 

Nous  venons  de  dire  que  les  plus 
anciennes  armoiries  n’avaient  pas 
de  timbre;  c’est  vers  la  fin  duxiv®  siè- 
cle que  les  armoiries  des  chevaliers 
commencèrent  à être  surmontées  d’un 
casque,  qui  fut  lui-même  sommé 
d’une  couronne  à partir  du  milieu  du 
xv»  siècle,  du  moins  pour  les  gentils- 
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hommes  qui  avaient  quelque  préten- 
tion à un  titre , Les  souverains 
posèrent  la  couronne  sans  le  casque, 
immédiatement  sur  Técu,  dès  la  fin 
du  XIV®  siècle,  et,  à leur  imitation, 
un  peu  plus  de  cent  ans  après, 
les  nobles  titrés  supprimèrent  le 
heaume  et  ne  gardèrent  que  la  cou- 
ronne. 

Il  a déjà  été  dit  dans  ce  Bulletin 
(tome  I col.  325)  que  l’idée  de  distin- 
guer les  différents  titres  par  la  posi- 
tion et  les  ornements  du  casque  qui 
timbrait  l’écu  appartient  à un  héral- 
diste  du  nom  de  Moreau  qui  vivait 
en  l’an  1600.  L’usage  d’attribuer  une 
couronne  d'une  forme  spéciale  à ! 
chaque  titre  était  généralement  ac-  ' 
cepté  depuisbien  des  années, lorsque  j 
Moreau  essaya  de  faire  adopter  une  ‘ 
distinction  analogue  pour  les  casques;  [ 
mais  les  règles  imaginées  à ce  sujet 
ont  rarement  été  appliquées.  Ün 
les  trouve  néanmoins  dans  tous  les  i 
traités  de  blason,  qui  d’ailleurs  ne  I 
s’accordent  pas  toujours  entre  eux. 
Nous  les  indiquerons  après  avoir 
dit  quelques  mots  sur  la  forme 
du  heaume  employé  dans  le  bla- 
son. 

Le  casque  usité  aujourd'hui  dans 
les  armoiries  n’est  pas  le  heaume 
du  moyen  âge,  mais  bien  celui  qui  a 
été  le  dernier  en  usage  parmi  les 
hommes  de  guerre  et  que  l'on  portait 
encore  en  France  sous  le  règne  de 
Henri  IV.  Il  se  compose  de  trois  | 
parties  principales  destinées  à proté- 
ger: la  première  la  tête,  la  deuxième 
le  cou  et  la  troisième  le  haut  des 
épaules  et  la  gorge.  La  première  de 
ces  parties  est  à peu  près  sphérique  ; 
on  y distingue  : 1“  le  timbre  propre- 
ment dit  ou  la  partie  qui  enveloppait 
le  crâne  depuis  le  front  jusqu’à  la 
nuque  ; 2®  le  nazail  ou  nazal,  ap- 
pelé aussi  visière,  qui  couvrait  le 
nez  quand  on  le  baissait  et  pouvait 
se  relever  pour  découvrir  une  partie 
du  front  ; 3“  le  ventail^  qui  proté- 
geait le  menton  et  la  bouche  et 
pouvait  s’abaisser  de  manière  à 
découvrir  la  partie  inférieure  du 
visage.  Le  ventail  était  aussi  appelé 
mezaily  c’est-à-dire  milieu  du  casque. 


j On  appliquait  quelquefois  ce  nom  au 
j mézail  et  au  ventail  réunis. 

' [A  continuer.) 

I NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

I AVIS 

I La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
j de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
' lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 do  la 
présente  année.) 


FAMILLES  FÉODALES 

C'csl-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  fanuée  1 lüü,  sans 
anoblissement  connu. 


La  Barthe.  — Armes  ; D'or  à qua- 
? pals  de  gueules. 

Couronne  de  marquis. 

Cimier  : Ene  tête  de  bouc  au  na- 
I turel. 

Devises  : Deo  et  régi.  — Atavis  et 
armis. 

Une  harte,  ou  barthe\  en  langue  du 
midi  barta  ou  barto,  est  le  nom 
qu’on  donne  dans  les  provinces  du 
midi  de  la  France,  à un  buisson,  à 
un  lieu  couvert  de  broussailles  ou 
de  petits  arbres.  On  comprend  que 
ce  nom  se  soit  appliqué  à un  grand 
nombre  de  familles  de  toute  condi- 
tion n’ayant  entre  elles  aucun  lien 
de  parenté.  On  trouve  dans  le  sud- 
ouest  de  la  France  neuf  communes 
portant  ce  nom.  La  plus  importante 
est  la  Barthe-de-Nest  ou  la  Barthe- 
Mour,  aujourd’hui  chef-lieu  de  can- 
ton des  Hautes-Pyrénées,  ^ancien 
comté  deBigorre,  et  berceau  d’une 
antique  et  illustre  famille  que  cer- 
tains généalogistes  ont  voulu  ratta- 
cher aux  comtes  d’Aure  et  par  eux 
aux  comtes  d’Aragon,  aux  ducs  de 
Gascogne  et  d’Aquitaine  et  à la  se- 
conde race  des  rois  de  France.  Cette 
origine  est  on  ne  peut  plus  problé- 
matique. 
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Comme  les  vicomtes  de  la  Barthe 
étaient  seigneurs  des  quatre  vallées 
d’Aure  , de  Nestez,  de  Magnoac  et 
de  Barrousse  qui  avaient  fait  partie 
de  l’ancien  comté  d’Aure,  on  en  a 
conclu  qu’ils  étaient  des  puinés  apa- 
nagés  des  comtes  de  ce  nom,  ce  qui 
resterait  à prouver.  Il  faudrait  éta- 
blir en  outre  que  ceux-ci  étaient  une 
branche  masculine  des  comtes  d’A- 
ragon, et  que  les  comtes  d’Aragon 
descendaient  des  Carlovingiens  par 
les  ducs  de  Gascogne  et  d’Aquitaine. 
On  a dit  que  la  maison  de  la  Bartlie 
portait  des  armes  identiques  à cel- 
les des  anciens  comtes  d’Aragon  ; 
c’est  une  erreur  ; l’écu  d'or  à quatre, 
pals  de  queules  est  celui  des  comtes 
de  Barcelone  qui  ne  possédèrent 
l’Aragon  qu’en  l’an  1150  avec  le  litre 
de  roi. 

La  filiation  authentique  des  pre- 
miers vicomtes  de  la  Barthe  com- 
mence à Sanche,  qui  rendit  hom- 
mage au  comte  et  à la  comtesse  de 
Bigorre  pour  les  terres  qu’il  possé- 
dait dans  ce  pays,  le  1:2  mars  1078. 
La  descendance'masculinede  Sanche 
s’éteignit  à la  lin  du  xiii®  siècle,  épo- 
que où  Brunissende  de  la  Barthe 
porta  les  domaines  de  sa  maison  à 
son  mari  Bertrand  de  Fumel.  Les 
descendants  de  Bertrand  prirent  le 
nom  et  les  armes  de  la  Barthe.  et  ils 
paraissent  avoir  l'ormé  les  dilféren- 
tes  branches  du  nom  de  la  Barthe 
que  certains  auteurs  prétendent  rat- 
tacher aux  anciens  vicomtes  de  ce 
nom.  Nous  traiterons  cette  question 
à l’article  de  La  Bartue-Flmel. 

Services  : Des  chevaliers  banne- 
rets  à l’époque  féodale. 

Principales  alliances  : Commin- 
ges,  Armagnac,  Fumel. 

Titres  : Vicomte  de  la  Barthe  ; 
comte  des  Quatre-Vallées  (titres  de 
l’époque  féodale):  — comte  et  vi- 
comte d’Aure,  de  Manhoac,  d’Arné 
(équivalents  ou  dédoublements  des 
titres  de  comte  de  Quatre-Vallées  ou 
de  vicomte  de  la  Barthe). 

Terres  non  titrées  : Barrousse , 
l’Arboust,  Campan,  Nestez. 


La  Bartiie-Eumel.—  Armes  : Ecar- 
telé aux  1 et  4 d'or  à quatre  pals  de 
gueules,  qui  est  de  la  Barthe  ; aux  '2 
et  3 d'argent  à 3 pointes  ondoyantes 
(aliàs/’/«wmc.sou  fumées  ynoùvantes 
de  la  pointe  de  l’écu)  d'azur  arron- 
dies à leur  extrémité,  qui  est  de 
Fumel. 

Couronne  de  marquis. 

Supports:  Deux  lions  d’or  armés 
et  lampassés  de  gueules. 

Cimier  : Une  tète  de  bouc  au  natu- 
rel. 

Devise  : Atavis  et  armis.  — Deo 
et  régi. 

y lie  branche  pose  son  écu  sur  la 
poitrine  Aime  aigle  éi  deux  tètes  d'or 
onglée  et  becquée  de  gueules. 

Quelques  branches  ont  porté 
trois  pals  de  gueules  au  lieu  de  qua- 
tre, et  ont  interverti  les  émaux  dans 
les  quartiers  de  Fumel. 

Les  différentes  branches  portant, 
depuis  le  xv*  siècle,  le  nom  et  les 
armes  des  anciens  la  Barthe , ne 
peuvent  remonter  leur  filiation  plus 
liaut  que  Jean  de  la  Barthe . sei- 
gneur de  Bourrisp,  de  Saint-Lary  et 
dllhan,  dans  le  pays  d’Aure,  qui 
figure  dans  un  acte  de  l’an  13'21.  Ce 
Jean  de  la  Barthe  était-il  issu  en 
ligne  masculine  de  la  maison  de  la 
Barthe  ou  de  la  branche  de  la 
maison  de  Fumel,  qui  avait  été  subs- 
I tituée  à celle  de  la  Barthe? 

Nous  avons  dit  aux  articles  la 
Barthe  et  Fc.mel  (voyez  ci-dessus  col. 
5 1 8. 580), que,  vers  la  fmdii  xiii“  siècle, 
Brunissende  de  la  Barthe.  héritière 
de  sa  maison,  avait  épousé  Bertrand 
de  Fumel.  et  que  la  postérité  issue 
de  ce  mariage  avait  pris  le  nom  et 
les  armes  de  la  Barthe:  ce  fait  n’est 
contesté  par  personne  : mais  certains 
, généalogistes,  voulant  prouver  que 
les  la  Barthe  de  nos  jours  descen- 
dent en  ligne  masculine  de  l’ancienne 
et  illustre  maison  de  ce  nom,  ont 
affirmé  que  Brunissende  n’hérita  que 
d’une  branche  de  sa  famille  et  que 
son  bisaïeul,  Arnaud-Guilhem  de  la 
Barthe,  avait  eu  un  frère  cadet, 
Arnaud-Esparre,  dont  la  postérité  se 
serait  perpétuée  jusqu’à  nos  jours, 
tandis  que  celle  de  Brunissende 
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et  de  Bertrand  de  Fumet  se  serait 
éteinte  à la  quatrième  génération. 
Mais  l'existence  d’Arnaud- Esparre, 
ou  du  moins  sa  filiation, n’a  été  cons- 
tatée par  aucun  auteur  sérieux.  Du- 
rant le  XIII0  et  le  xiv®  siècles,  on 
trouve  des  Arnaud,  Sanche,  Géraud, 
Arnaud-Guilliem  et  Jean  de  la  Barthe, 
dont  quelques-uns  sont  très  certai- 
nement des  la  Barthe-Fumel,  et  dont 
les  autres  peuvent  bien  n’ètre  que 
les  mêmes  personnages  autrement 
désignés.  Il  n’y  a donc  aucune  rai- 
son de  supposer  que  Jean  de  la 
Barthe,  vivant  en  1321, descendait  en 
ligne  masculine  des  anciens  la  Bar- 
the. La  persistance  avec  laquelle  lui 
et  ses  descendants  ont  porté  dans 
leur  écu  les  armes  de  Fumel  avec  un 
changement  de  l’émail  du  champ  et  la 
possession  de  certains  domaines  qui 
appartenaient  aux  la  Barthe-Fumel 
semblent  plutôt  faire  croire  que  ce 
dernier  nom  est  bien  celui  de  la  fa- 
mille paternelle  deJeandela  Barthe. 

On  a cherché  à expliquer  ces 
deux  particularités  par  le  pré- 
tendu mariage  du  père  de  Jean 
avec  Gaussende  de  la  Barthe  Fu- 
mel, fille  de  Brunissende,  qui  au- 
rait apporté  une  partie  des  posses- 
sions ae  sa  mère  dans  la  famille  de 
son  mari.Mais,outre  que  ni  ce  mariage  | 
ni  celte  donation  ne  sont  prouvés.  ■ 
on  ne  verrait  pas  pour  quel  motif 
les  la  Barthe  de  la  ligne  masculine 
auraient  écartelé  de  Fumel  plutôt 
que  de  tout  autre  alliance.  L’adoption 
des  écartelures,  lorsqu’elle  n'indi- 
quait pas  des  prétentions  à un  do- 
maine ou  ne  rappelait  pas  une 
alliance  illustre,  avait  pour  objet  de 
distinguer  les  branches  d’une  même 
famille:  or,  dans  ce  cas,  on  aurait 
obtenu  le  résultat  contraire  en  aidant 
à confondre  les  la  Barthe  de  la  ligne 
masculine  avec  ceux  de  la  ligne"  fé- 
minine. Quoi  qu’il  en  soit,  et  tout  en 
laissant  dans  le  doute,  jusqu’à  nou- 
velle preuve,  l’origine  des  ia  Barthe 
actuels,  nous  sommes  autorisés  par 
la  réunion  dans  leur  écu  des  armes 
de  la  Barthe  et  de  celles  de  Fumel 
à réunir  aussi  les  deux  noms  afin  de 
les  distinguer  des  deux  anciennes 


familles  auxquelles  ils  se  rattachent 
certainement,  sans  qu’on  puisse  dis- 
tinguer toutefois,  la  ligne  masculine 
de  la  ligne  féminine. 

Ce  que  nous  venons  de  dire , ne 
peut,  d’ailleurs,  diminuer  en  rien 
l’éclat  d’une  maison  qui  unit  en  elle 
deux  races  illustres  et  qui  a toujours 
tenu,  dans  l’ancienne  France,  un 
rang  digne  de  sa  haute  origine. 

Paul  de  la  Barthe.  seigneur  de 
Thermes,  créé  maréchal  de  France 
en  loo8,  est  connu  dans  l’histoire 
sous  la  dénomination  de  maréchal 
de  Thermes.  Il  fut  le  dernier  de  sa 
branche  et  eut  pour  héritier  Roger 
de  Saint-Lary,  seigneur  de  Belle- 
garde,  maréchal  de  France.  La  terre 
de  Thermes  rentra,  au  commence- 
ment du  xviiP  siècle,  dans  la  maison 
de  la  Barthe  et  donna  son  nom  à la 
seule  branche  aujourd’hui  existante. 

Celte  maison  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  lors  de  la  grande 
recherche  et  a obtenu  les  honneurs 
de  la  Cour  en  1777.  De  ses  nombreu- 
ses branches,  deux  seulement  sont 
parvenues  jusqu'à  notre  siècle:  celle 
de  Giscaro,  l’ainée,  s’est  éteinte  de- 
puis peu  d'années;  celle  de  Lasségan 
de  la  Mazère.  devenue  seconde  bran- 
che de  Thermes,  est  sur  le  point  de 
s’éteindre. 

Services  et  illustrations  : Un  maré- 
chal de  France  au  xvi“  siècle;  des 
officiers  des  armées,  dontunmaréchal 
de  camp  au  xvi°  siècle,  et  un  lieute- 
nant-général sous  Louis  X’VIII;  un 
commandeur  de  Saint-Lazare  en 
1788;  des  chevaliers  de  Malte,  dont 
un  commandeur,  des  chevaliers  de 
Saint-Michel  et  de  Saint-Louis;  des 
alibés  de  Simorre,  au  diocèse  d’Auch 
au  XV®  et  au  xvi’’  siècles  ; des  séné- 
chaux d’Aure;  des  gouverneurs  de 
villes. 

Principales  alliances  ; Lasseran, 
Rivière  de  Labatut,  Gardaillac,  Com- 
minges,  Léaumont,  Isalguier,  Loma- 
gne,  Narbonne-Lara,  Guiscard  de  la 
Coste,  Lard,  Castelnau  de  Servies, 
du  Lac  de  Carrech,  Astarac,  Soréac, 
Aux  de  la  Forgue,  Rous  de  Saint- 
Greville,  Soubrette  de  Cingla,  Goutz. 
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Casaux,  Lagorsan,  Béon,  Péguilhan' 
Saluces-Cardé,  Orbessan,  Bazordan, 
du  Mona,  Armantieu  de  la  Palu , 
Gouth , Murviel , Biran , Polas- 
tron,  Sérignac  de  Belmont,  Paris, 
Seilles  de  Roquesec,  Villepinte , 
Caussade,  Claverie,  Fosseries,  Aba- 
die, Gaillardville,  La  Lignée.  Du- 
mont de  Matas  ou  Malas , Ga- 
varret  ou  Cabarrère , Croso  de 
Monti,  Ustou,  Binos,  Bencque,  la 
Motlie  d’Issant,  Méritens  de  Kosez, 
la  Forgue  de  Sainctot,  du  Cos  de  la 
Hitte,  du  Pin  de  Saint-André,  Astu- 
gue  de  Sauréac,  Castet,  Lort  de  Mon- 
tramée.  Potton  de  Cornac,  Pointis, 
Maylin  de  Rouêde,  du  Pesqué  de  la 
Barthe-Ynard,  Hugues . Rolleforest , 
Perès,  Fantillon,  Angu.,  ie  Foucar- 
rès,  Lary  de  la  Tour,  Marmiesse, 
Beaufort.'^Varnicr,  Palacio.s,  Salcedo, 
Pagès  de  Beaut'ort,  Gorska.Moreton- 
(’habrillan.  Lacomme,  Massent  de 
l’Hos,  Marquefave,  Vize,Roquelaure, 
Grossollcs-Flaraarens , Carbonneau. 
Esparbez  de  Lussan,  Escodéca  de 
Boisse,  Sers  de  Manzac,  Siregand 
d’Ers,  Fayolle,  la  Pleynie.  Vassal, 
Dulïour  de  Loran,  Vendoraois,  Bre- 
thous. 

Titres-.  Comte  d’Arné.de  Montcor- 
neil  en  Astarac  de  Guisery  en  Ma- 
gnoac  (titres  qui  paraissent  avoir  été 
pris  quelquefois,  mais  non  d'une 
manière  constante,  au  xv“  siècle  et 
qui  furent  abandonnés  au  xvi®);  — 
premier  baron  d’Astarac  (prétention 
non  justifiée  basée  sur  la  possession 
de  la  terre  de  Montcorneil):  — mar- 
quis de  Cazeaux  (titre  donné  sur 
un  brevet  auxvii”  siècle:  abandonné): 
— baron  de  la  Hage-Forgues,  de  la 
Maguère,  de  Gavarret,  de  Marignac. 
de  Thermes,  de  la  Mazère:  comte 
de  Mondeau,  d’Arroques.de  Thermes, 
de  la  Barthe,  de  la  Barthe-Giscaro,  de 
la  Barthe  de  Thermesi courtoisie);  — 
vicomte,  baron  de  la  Barthe,  de  la 
Barthe-Giscaro,  de  la  Barthe  de 
Thermes  (titres  de  cadets;irréguliers) . 

Terres  non  titrées  : Bourrisp.  Saint- 
Lary.Ilhan.Montarcyen  Aure:Sépuze, 
Hausson,  l’Artigolle,  Pelletigue,  Bou- 
caignères,  Montignac,  Giscaro , Valen- 


tine.  Bordes,  Tarasté,  Lasségan, Cam- 
pagne, en  Périgord;  Tanconnet, 
Larroquan,  Brassac,  Rochebrune, 
Saint-Michel,  Isorgues,  Arparens, 
Lauhade,  Viel-Capet,  Rochaine. 

T \MILLES  Qi'À SI- FÉODA L ES 

Cest-à-ctirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l’année  1561, sans 
anoblissement  connu. 


Fuuel.  — kvme?,  -.  ü'or  à'è pommes 
de  pin  d'aznr. 

Il  existe  en  Auvergne  un  hameau 
du  nom  de  Fuinel  où  se  trouvait  autre- 
fois un  château  appartenant  à une 
famille  du  même  nom,  qui  établissait 
sa  filiation  depuis  ,Iean  de  Fumel.dont 
les  trois  fils  tirent  hommage  au  duc 
(l’Auvergne  en  lo()“2.  Il  est  probable 
que  ce  Jean  de  Fumel  appartenait  à 
la  même  souche  que  Guillaume  de 
Fumel.  vivant  en  1292  et  que  Guyon 
de  Fumel.  qui  était  seigneur  de  Cbm- 
brelles  en  1-477  ; mais  à défaut  de 
preuves  nous  devons  ranger  les  Fu- 
mel d’Auvergne  au  nombre  des  fa- 
milles quasi  téodales. 

Aous  croyons  cette  maison  éteinte, 
cependant  'on  nous  assure  que  des 
personnes  de  ce  nom  habitant  encore 
le  département  du  Cantal. prétendent 
en  être  issues  et  ont  repris  la  parti- 
cule depuis  quelques  années.  Nous 
donnons  cette  imlication  sous  toute 
réserve  et  nous  sollicitons  des  ren- 
seignements sur  ce  point. 

Terres  non  titrées  : Fumel,  Com- 
brennes  (douteux),  le  Verne. 

Pas  de  titre. 

Fumel  de  Warxant.  — Armes: 
D'argent  à 3 chaperons  de  gueules. 

Famille  de  Flandre  sur  laquelle 
nous  n’avons  pas  de  renseignements, 
et  que  nous  mentionnons  ici  pour  la 
distinguer  des  maisons  de  Fumel 
dont  nous  avons  parlé.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  la  famille  égale- 
ment tlainandede  Fumai  ou  Fymale. 

Fumel-Montségur.  — Armes  ; D'azur 
à ‘S pointes  ondogantes  ( alihs  flammes 
ou  fumées  mouvantes  du  bas  de  l’écu) 
et  arrondies  à leur  extrémité.  ■ 

Cette  famille,  éteinte  en  Allemagne 
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pendant  Témigration,  était  très  pro- 
bablement une  branche  de  l’ancienne 
maison  de  Fumel,  dont  elle  portait 
du  reste  les  armoiries  brisée  par 
interversion  des  émaux.  On  n’a  pas 
pu  établir  cependant  la  jonction 
desFumel-Montségur  avec  la  souche 
et,  bien  qu’on  ait  essayé  de  les  rat- 
tacher à quelques  personnages  du 
nom  de  Fumel  dont  on  trouve  les  tra- 
ces isolées,  sans  lien  tiliatif,  ce  n’est 
guère  que  dans  les  premières  années 
du  XVI®  siècle  que  l’çn  rencontre  des 
seigneurs  de  Montségur,enÂgenois, 
portant  le  nom  de  Fumel. 

Henri  de  Fumel,  baron  de  Montsé- 
gur,  épousa  Charlotte  Bertin,  sœur 
du  controleur  général  des  finances 
et  ministre  d’état  de  Louis  XV;  il  pa- 
rait être  le  premier  qui  ait  pris  le 
titre  de  marquis. 

Services  :Des  officiers  des  armées 
dont  un  lieutenant-général  comman- 
dant le  pays  d’Agenois  ; plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis,  un  chevalier 
du  Saint-Esprit  au  moment  de  la  Ré- 
volution. 

Principales  alliances:  Beausse 
de  Belcastel,  Durfort  de  Boissière, 
Carbonnières,  la  Basque,  Bertin, 
Aldart,  duTillet. 

Titres:  Baron  de  Montségur  (pos- 
session d’une  ancienne  baronnie);— 
marquis  de  Fumel,  de  Fumel-Montsé- 
gur  (courtoisie)  ; — comte,  vicomte  de 
Fumel  et  de  Fumel-Montségur  (titres 
de  cadets;  irréguliers): — baron  de 
Fumel  et  de  Fumel-Montsegur  (irré- 
gulier comme  titre  de  cadet). 

FAMILLES  AXÜBLIES 


La  Porte-Mazarini  . — Armes  : j 
D'azur  au  faisceau  de  licteur  d'or  lié  i 
(T argent,  la  hache  du  même;  à la  \ 
fasce  de  gueules  chargée  de  3 étoiles 
d'or,  brochant  sur  le  tout.  ! 

Couronne  de  duc. 

Ces  armes  sont  celles  de  Mazarin,  ' 
que  le  duc  de  la  Meilleraye  fut  obligé  j 
d’adopter  à la  suite  de  son  mariage  i 
avec  la  nièce  du  cardinal  • Avant  j 
cette  époque,  la  famille  de  la  Porte 
portait,  sans  aucun  droit,  les  armoi- 


ries de  l’ancienne  maison  de  la  Porte- 
Vezins,  en  Anjou,  à laquelle  elle  ne 
se  rattachaitnullement. Les  véritables 
armes  de  la  famille  la  Porte  auraient 
plutôt  été  ; de  gueules  au  portail 
(alias  à la  tour)  d'or,  si  elle  avait 
une  origine  commune  avec  Jean  de 
la  Porte,  commissaire  au  Châtelet  de 
Paris, dont  nous  parierons  plus  loin. 

Il  existait  dans  la  ville  de  Parthe- 
nay  en  Bas-Poitou,  dès  le  commen- 
cement du  xve  siècle,  une  famille  du 
nom  de  la  Porte  dont  le  chef  exer- 
çait la  profession  d’apothicaire.  Guil- 
laume de  la  Porte,  fils  de  Jacques, 
apothicaire  àPartenay,  fut  avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Jean,  fr^re  ca- 
det de  Guillaume,  fut  commissaire- 
examinateur  au  Châtelet  de  la  même 
ville,  et  échevin  en  1439.  Il  portait 
pour  armoiries  ; De  gueules  au  por- 
tail (alias  à la  tour  d’or).  Jean,  qui 
avait  été  anobli  par  la  charge  d'é- 
chevin  de  Paris,  parait  n’avoir  pas 
eu  de  postérité.  On  a essayé  vaine- 
ment de  rattacher  à lui  plusieurs  fa- 
milles du  nom  de  la  Porte,  qui  ont 
donné  des  avocats  et  des  conseillers 
du  Parlement  de  Paris,  entre  au- 
tres celles  de  la  Meilleraye.  Mais  si 
celle-ci  ne  descendait  pas  de  l’éche- 
vin  de  Paris,  commissaire  au  Châte- 
let, elle  paraît  avoir  eu  une  origine 
commune  avec  lui,  et  être  issue  d une 
branche  non  anoblie  de  la  même 
souche.  En  effet,  dans  les  premières 
années  du  xvi®  siècle,  il  y avait  en- 
core à Parthenay,  un  apothicaire  du 
nom  de  la  Porte,  dont  le  prénom 
était  Raoul,  et  qui  eut  pour  fils 
François  de  la  Porte,  avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Ce  dernier  devint 
riche  et  maria  une  de  ses  filles  à 
François  du  Plessis,  seigneur  de  Ri- 
chelieu; de  ce  mariage  naquit  l’illus- 
tre cardinal  de  ce  nom,  qui  fît  la  for- 
tune de  son  cous^  germain,  Charles 
de  la  Porte,  devenu  par  sa  protec- 
tion maréchal  de  France  et  duc  de 
la  Meilleraye. 

La  maison  de  la  Porte  n’était  donc 
pas  noble  avant  l’élévation  de  son 
chef  à la  dignité  de  maréchal  et  la 
concession  régulière  qui  lui  fut  faite 
du  titre  de  duc  et  pair. 
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Armand-Charles  de  la  Porte, fils  de 
Charles,  épousa  Hortense  Mancini, 
nièce  du  cardinal  >Iazarin,et  s’enga- 
gea à norter  le  nom  et  les  armes 
seules  de  Mazarini. 

Cette  maison  s'est  éteinte  vers  le 
milieu  du  xviii®  siècle. 

Services  et  illustratioyis  : Un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre 
du  roi;  un  maréchal  de  France, 
grand  maître  de  l’artillerie  et  surin- 
tendant général  des  finances  ; un 
lieutenant  général  des  armées;  des 
gouverneurs  de  ville;  des  chevaliers 
du  Saint-Esprit;  un  grand  croix  de 
l’ordre  de  *MaUe, ambassadeur  de  son 
ordre. 

Principales  alliances  : Bochart  de 
Sarinvilliers,  Charles  du  Plessis-Pi- 
quet, du  Plessis-Richelieu,  Chivré, 


Champlais,  Coëffîer-Ruzé  d’Effiat, 
Cossé-Brissac,  Mancini  Vignerot  du 
Plessis-Richelieu,  Gigault  de'Belle- 
l’onds,  Durfort-Uuras,  Mailly,  Rohan. 

Titres  : Duc-pair  de  la  Meilleraye 
(ér.  1660);  — duc-pair  de  Réthèl- 
Mazariu  fér.  1663); — duc  de  Mayenne; 
prince  de  Château-Porcien  (posses- 
sion de  domaines  érigés  pour  d’au- 
tres familles);  — marquis  de  la  Meil- 
leraye,  de  Montcornet;  comte  de 
Forêt,  de  Belfort,  de  Marie,  de  Se- 
condigny,  de  la  Fère  (courtoisie);  — 
baron  d’Alkirch  (possession  d’une 
ancienne  baronie). 

Terres  non  titrées:  Boisliet,  la 
Lunardière , la  Jobelinière,  Ville- 
neuve,  Parthenay,  Saint -Maixent, 
Sillé-le-Guillaume,  Montgogué. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

lÜLlÜ-i7Ül 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 


89.  — François  de  Maü.nin  de  la 
Cornière.  — D'az.  à la  b.  d'or  ch.  de 
3 roses  de  q.  et  acc.  de  H ynassacres 
de  cerf  d'arq.  un  en  chf.  et  l’autre 
en  p.  — (211). 

90-91— Pierre  Magxin  de  la  Villar- 
DiÈRE  et  .Marguerite  de  Vien.nois.soii 
épouse.  — De  même  (pie  ci-devant 
art.  89.  — .\ccolé  iJ'or  eu  dauphin 
d'az,  et  à la  traverse  de  g.  br.  sur 
le  touKfl'kV). 

92.  — Louis  Gumin,  seigneur  d’Hau- 
tefort,  cous,  du  R.  au  Pari,  de  Dau- 
phiné. — D’arq.  au  lion  d’az.  (206i 
[d'az.  au  lion  d'arg.] 

93  — 94.  Pierre  Emmanuel  Gui- 
gnard, seigneur  et  vicomte  de  Saint- 
l’riest,  cons.  du  R.  au  Pari,  de  Dau- 
phiné, et  Angélique  Rabot,  sa  fem- 
me. — Ec.  aux  1 et  A d’az.  à trois 
quinte  feuilles  d'arq.,  aux-2  etZ  d'az. 
à une  cr.  d'arq.,  et  sur  le  tout  d'az. 


au  chevron  d'arq.  acc.  en  chef  de 
deux  tours  d'or,  mac.  de  sa.  — 
kcccAéiD'  arq  .àcinq  pals  flamboyants 
de  q.  trois  mouv.  du  chf.  et  deux  de 
la  p.  ; au  chf.  d'az.  ch.  d'un  lion 
pass.  d'or.  (231 .) 

9o.  — Gabriel  Berger,  cons.  et  se- 
crétaire (luR..  audiencier  enlaChan- 
cellerie  près  le  Pari,  de  Dauphiné 
et  avocat  audit  Pari.  — b’az.  à trois 
trèfles  d’or,  au  chf.  cousu  de  q.  ch. 
d'une  et.  d'arq.  337). 

96  bis.  — François  Guérin  de  Tan- 
ciN,  cons.  de  S.  R.  .M.  le  duc  de 
Savoye.  sénateur  au  Sénat  de 
Charnbéry  et  Anne  Gabrielle  .Ullais. 
sa  femme  : — Ec.  aux  1 et  4 d'az.  èi 
la  croix  fleur. d’or;  aux  2 et ‘à  d’arq. 
à la  cotice  d'az.  enfdant  3 cour  d’or, 
et  sur  le  tout  d’or  à l'olivier  de  sin.\ 
au  chf,  ip  9- 

-Accolé  : Ec.  aux  I et  4,  d’arq.  au 


'Voy.  ci-ilcssu5  col.  85,  115,  115,  -217,  275,  507,  312,  371,  101  et  .‘iON. 
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chev.  de  sm.  ; auchf.  d'az.  ch.  d'une 
croisette  d’or;  aux  ^ et  Z d'az.  à 
trois  tours  d'arq.  (232). 

9”;  — François  deFuziER  d’Auzon, 

— D'az.  à trois  los.  d’or.  (221). 

98.  — Joachim  de  Ghatelier,  cons. 
du  R.  président  trésorier  de  France 
en  Dauphiné  — D’ara . au  château  de 
g-  (293). 

99.  — Claude  Meynel,  cons.  du  R. 
receveur  des  tailles  dans  le  Brian- 
çonnais.  — D'az.  à trois  pals  d'or\ 
au  chf  d'arg.  ch.  de  3 croisettes  de 
sin.  (122). 

100.  — François  CoGNioz  de  Clemes, 

— D’az.  au  chev.  d' arg.  \auchf.  coupé 
d'or  et  de  g.  (221). 

101.  — Arthur-Joseph  Magnan, 
cons.  et  secrétaire  du  R.  maison  et 
couronne  de  France  en  Dauphiné.  — 
D’az.  au  chev.  d'or  acc.  de  trois  ét. 
du  m.  (18) 

102.  — Charles  Lambert,  procureur 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — b'arg.  à la 
branche  de  rosier  posée  en  barre  de 
sin,  fleurie  de  trois  roses  de  g.:  au 
chf.  d'az,  ch.  de  trois  ét.  d'or  (321). 

103.  — Jean  de  Vachon  de  Pied- 
venoud. — De  sa.  à la  vache  pas^. 
d’or  (o09), 

104.  — Feu  Pierre  Le  Foulon  de 
Boixuéroux,  suivant  la  déclaration 
d’Anne  de  Polrroy,  sa  se.xwa.  — D'az. 
à la  f.  d'arg.  surin,  d’unlevrier  cou- 
rant du  m.  (107). 

105.  — Antoine  de  Cuabo  de  Aan- 
TOiN,  'DE  Nantrin!.  — D'az.  à la  cr. 
d'or-,  au  chf.  de  g.  ch.  de  trois  roses 
d'arg.  (210). 

106.  — Anne  de  Rival,  veuve 
d’Antoine  de  Cuabo  de  Nantoin.  — 
D'az.  à trois  ét.  d'or  (210). 

107.  — Pierre  Villeton.  avocat  au 
Pari,  de  Grenoble.  — Parti  au  1 
d'arg.  à la  b.  d’az.  ch.  de  trois  ét. 
d'or;  au  2 d'arg.  au  chev.  de  g.  acc. 
en  p.  d’une  moucheture  d’herm.  de. 
sa.;  au  chf.  ch.  de  trois  trèfles  d’or 
(2161. 

108  bis.  — Jacques  de  Guillet  de 
LA  Platriére,  seigneur  de  Toutyieu 
Laverrière  , lieutenant  - colonel"  du 
régiment  de  Gatinois.  et  ùlarie  Pi- 
CHO.N,  sa  femme.  — Ec.  aiu  1 et  4, 
d'az.  à trois  tètes  de  léop.  d'or 


cour,  à l'antique  d'arg.  ; aux  ^ et  'è 
de  g.  semé  de  {leurs  de  lys  d'or;  à la 
b.  d'arg.  br.  sur  le  tout.  — Accolé  : 
D'az.  au  chev.  échiq.  du  im.  454). 

109.  — Daniel  Cotherel,  cons. 
du  R.  intéressé  dans  les  affaires  de 
Sa  Majesté,  et  Emerantienne  du  Port, 
sa  femme.  — D’az.  au  chev.  d’arg. 
acc.  en  chf.  de  deux  ét.  d'or  et  en  p. 
d’unlion  du  /?i.  — Accolé:  Palé  etc.- 
palé  d'arg.  et  d'az.  (514;. 

110.  — A expi.  pl.  amp. 

111.  — Alexandre  de  Mor.ard  de 
Galles,  s.  de  la  Bavette.  — D’az.  à 
six  molettes  d'arg.,  trois,  deux,  et 
une-,  au  chf.  du  m.  (221.) 

112.  — Sixte  Maximy.  — D’az.  au 
chev.  d’arg.  acc.  en  p.  d’une  ét.  d'or; 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  deux  ét. 
d'or.  (243). 

113  114,  115.  — A expi.  pl.  amp. 

116. —  Claude  Monin  . avocat  au 
! Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  à la  b. 

d’or,  ch  d'un  lion  de  g.  et  acc.  de 
deux  croisettes  d'arg.  (216). 

117.  — Le  premier  Monastère  de 
LA  Visitation  de  Sainte-Marie  de 
Grenoble.  — D'or  au  cœur  de  g. 
percé  de  2 flèches  d'or,  empennées 
d’arg.  passées  en  saut,  au  travers 
du  cœur,  ch . des  noms  de  .Jésus  et 
de  Marie  d’or  entrelacés;  à la  cr.  de 
sa.  fichée  dans  l oreille  du  cœur,  en- 
tourée d'une  cour,  d’épines  de  sin. 
les  épines  ensang.  de  g.  (289). 

118.  — Le  second  Mo.nastère  des 
Religieuses  de  la  Visit.ation  de  Gre- 
noble. — De  m.  que  le  précédent. 
(289.) 

1 19.  — Joachim  de  la  Croix  de 
PisANQON,  chevalier  de  l’Ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  sous-lieu- 
tenant des  Galères.  — Diaz.  èt  la 
tète  de  cheval  d’or-,  auchf.  cousu  de 
g.  rh.  de  3 croisettes  d'arg.  (255.) 

120. —  Philippe  d’Aymery, seigneur 
de  Lachau,  cons.  du  R.  au  Pari, 
aides  et  linances  de  Dauphiné.  — 
Parti  d’az.  à la  barre  d’or,  acc.  de 
4 ét.  d'arg.  3 en  chf.  et  1 en  p.,^  et 
d’art! . Cl  la  barre  d’az.  acc.  de  3 tètes 
de  lion  arr.  de  g.,èL  rangées  en  chf. 
et  \ en  p.  O 81.) 

121.  — Espérance  de  Girard  de 
S.ai.nt-Paul  , Religieuse  et  Abbesse 
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des  Ayes.  — D'az.  à la  b.  échiq.  de 
3 traits  d’arq.  et  de  sa.  (189. j 

122.  — Jeanne  Buissière,  veuve 
d’Etienne  Lata,  confiseur  à Grenoble. 

— D'arcj.  au  chev.  d'az.\  nuchf.de 
g.  ch.  dun  lion  pass.  d'arg.  (198.) 

123.  — Nicolas  le  Berger,  ci-devant 
commissaire  des  fïuerres.  — D’or  à 
la  f.  de  sin.  ncc.  de  3 ét.  de  g.  (441.) 

124.  — de  R.achais.  — D'or  à la  b. 
de  g.  ch.  d’un  lion  cTor  (197). 

123.  — Catherine  d’Espinasse  rCa- 
terine  Despinasse],  veuve  de  Sébas- 
tien de  Racuais. — D'or  au  lion  d'az. 
cour,  du  m.  (106). 

126.  — Pierre  Dauphin,  — De  g. 
au  dauphin  d'or  oreille  de  g.  (117). 

127.  — Jean-Jacques  de  la  Cour 
de  Mürvillier,  cadet.  — D'az.  au  pa! 
d'arg.  ch.  de  trois  chev.  renversés 
de  sa.  (227). 

128.  — Anne  de  Maux,  épouse  de 
Sébastien  du  Puy  de  Saint-Vincent. 
président  au  bureau  des  finances  de 
Dauphiné. — D'az.  au  chev.  d'or  acc. 
en  chf.  de  deux  ét.  d'arg.  et  en  pointe 
d'un  trèfle  du  m.  (129). 

129.  — Laurence  de  Voisan,  veuve 
de  Claude  Olier  de  Ciia.mfort  [Ollier]. 

— D'az.  au  chev.  d'arg.  acc.  en  p. 
d'un  lion  d’or.,  au  chf.  du  m.  ch, 
d’une  ét.  de  g.  (106), 

130.  — Joseph  DU  Faurez  de  Go- 
nas. — D'arg.  à trois  sapins  arr.  de 
sin.  il98j. 

131. —  Jean  DE  Bûcher,  seigneur  de 
Saint-Guillaume  et  Saiiit-.Vndéol.  — 
D'az.  nu  soleil  d'or,  à la  bord,  du 
m.  (198). 

132.  — Le  Monastère  DE  LA  Visita- 
tion Sainte-Marie  de  Valence.  — De 
m.  que  ci-devant  art.  117  i93). 

133.  — Claudine  de  Maréchal, veuve 
de  Claude  de  Racuais  de  Vernatel.  — 
D'or  à trois  pins  arr . de  sin.,  celui 
du  milieu  surm.  d’une  ét.  d’az. 
(106). 

134.  — Charles  Sauvage  de  la 
Boissière,  et  Elisabeth  de  la  Myre.  sa 
femme. — D az.  au  lion  d'arg.  appu- 
yant sa  patte  sen.  sur  un  rocher  du 
m.  mouv.  (le  la  p.:au  chf.  cousu  de 
g.  ch.  detrois  aigles  d'or.  — Accolé  : 
D’az.  à trois  aigles  d’or  (211). 

133.  — Joseph  Biaise  Ciiaillat  de 


LA  Revière,  l’un  des  gendarmes  de 
la  garde  du  R.  — De  g.  au  lion  a’or 
à flex.  en  chf.  d'un  soleil  du  m.  et 
en  p.  d'un  croiss.  d'arg.-,  au  chf. 
cousu  d’az.  ch.  d'un  trèfle  d'or,  ac- 
costé de  deux  mol.  éCarg..  au  ^ palé 
d'or  et  de  g.  de  six  pièces,  à fa  b. 
d'arg.  broch.  sur  le  tout  ch.  de  trois 
i louveteaux  d'az.  [de  g.]  (346). 

136.  — Guillaume  de  Sautereau, 
prieur  de  Moyran  [Morani.  — D'az. 
à la  cr.  d'or  , cant.  de  quatre  fau- 
cons d'arg.  bq.  onglés  et  grilletés  d'or 
(463). 

137.  — Joseph  de  Voize,  avocat  en 
la  cour  du  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D’az.  à la  b.  d'or  ch.  de  trois  billet- 
tes  de  g.  et  acc.  en  chf.  d'une  mol. 
d’or.  (^21 4L 

138.  — Joseph  François  d’Aveynes. 
— D’az.  à six  lis  d’or,  posés  trois 
deux  et  un  ; au  chf.  cousu  de  g.  ch. 
de  trois  mol.  d'arg.  (237). 

139.  — Henri  de  Flotte.  — Los. 
d'arg.  et  de  g.\  au  chef  d'or  (242). 

i 140.  — Louis  d’Arcès,  seigneur  de 
Maisonsl’ortes.  de  Domaine  et  de  la 
Bayelte. — D'az.  aufr.-q.dor.  (198). 

141.  — François  d’Alby.  — D’az. 
à deux  épées  d’arg.  passées  en  saut., 
les  gardes  et  poignées  d'or-,  au  chf. 
cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d’or  (239). 

14.2.  — Jean  .Vntoine  Coton.nay, 
cons.  du  R.  et  substitut  de  M.  le 
procureur  général  au  Pari,  de  Dau- 
phiné. — De  g.  à la  cr.  longue  d’or 
plantée  dans  une  motte  de  sa.  surm. 
d'un  chev.  al.  d'arg.  (141). 

143.  — Jean  Baptiste  de  Pellet, 
seig.  des  Granges  Gontarde.  — 
Parti  au  1 d'arg.  au  chf.  d'az.  à la 
bord,  de  g.-,au  '2  d'az.  à la  tourcrén. 
sommée  de  trois  donjons,  chacun 
crén.  de  trois  pièces,  le  tout  d'arg. 
portiché  et  maç.  de  sa.  et  une  patte 
d’ours  mouv.  de  h angle  dex.  delà 
porte  delà  tour.  (199J. 

144.  — Ale.xandre  de  C.alig.non  de 
Bre.meu.  suivant  la  déclaration  de 
Catherine  Civet,  sa  veuve,  — De  m. 
que  ci-devant  art.  32.  l"  reg.  (106). 

143. — Claunine  DE  Brésieaux. — 
Parti  au  1 d or  à trois  cr.  potencées 
de  g.;  au  2 d’or  au  chev.  d'az.  acc.  en 
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p.  d'un  croiss.  du  m.\au  chf.  de  g.  ch. 
de  deux  èt.  d'arg.  (32o). 

14(3.  — Biaise  de  Rochete, docteur 
de  Sorbonne,  seigneur  et  prieur  de 
St-André  de  Rozans.  — D'az.  à trois 
rocs  d'échiquier  d'or  (466). 

147.  — Joseph  de  Gratet  de  Dolo- 
MiEu,  prieur  et  commandataire  de 
N.  D,  de  Corbelin,  bachelier  en  Sor- 
bonne. — Ec.  aux  1 et  4 d'az.  au 
griffon  d'or\  aux  2 et  'è  de  g.  à la 
f.  d’arg.  (466). 

148.  — A exp.  pl.  ampl. 

149.  — Jacques  de  Laubé,  seig.  de 
Bron.  — D'az.  au  cerf  élancé  d'or 
appuyant  ses  deux  pieds  de  devant 
sur  un  rocher  d’arg.  mouv.  du  fl. 
de  droite  (198). 

150.  — Le  Chapitre  de  Saint-Chef. 

— D'az.  au  soleil  d'or  { ).  , 

loi.  — Antoine  du  Clôt,  avocat  î 

au  pari,  de  Dauphiné,  juge  des  terres 
de  M.  le  duc  de  Lesdiguières  et 
second  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  Grenoble.  — D'or  à 3 
flammes  de  gueules  (213). 

152.  — Pierre  Aubert,  avocat  en 
la  Cour,  cons.  du  R.,  contrôleur 
général  des  gabelles  de  Dauphiné. 

— D'az.  au  aiibert[haubert\  d'or  (213). 

153.  — Catherine  Aubert,  veuve 
de  Philippe  Eymery,  cons.  du  R., 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné.  — De  m.  que  le  pré- 
cédent (493). 

154.  — Guy  de  Thivoley.  — De  g. 
à la  b.  d’or  ch.  de  3 los.  de  sa.  (242). 

155.  — Charles-Antoine  de  Vitrolle. 

— D'az.  au  lion  d'or,  appuyant  sa 
patte  sen.  sur  un  tronc  d’arbre  arr. 
du  m.  et  reg.  une  ét.  également  d'or 
posée  au  côté  d.du  chef{^ééè). 

156.  — Louis  Daube  [Aube]  de 
Roquemartine  , évéque  et  comte  de 
Saint-Paul  trois  châteaux,  prince  de 
Chabrières.  — D'or  à l’ours  ramp. 
de  g.  (341). 

157.  — Marie  Reymond,  épouse  de 
Eymard  Gabriel  Dauphin  de  Saint- 
Etienne,  cons.  du  R.,  trésorier  de 
France.  — D'az.  à la  b.  d’arg.  ch. 
de  trois  demi-vols  de  g.  et  acc.  de 
2 mol.  (T or  (295). 

158.  — Rémond  de  la  Cour,  écuyer, 
s.  de  Mourvillier.  — D'az.  au  pal. 


j d'arg.  ch.  de  3 chev.  renversés  de 
I sa.  (497). 

159. — Charles  Assalin  de  Montro- 
' ZAIN.  — D'az.  à la  comète  à 3 queues 
j ondoyantes  d'arg.  soutenue  d'un 
I croiss.  du  m (228). 
i 160.  — Claude  Robert,  procureur 
i au  baillage  de  Graizivaudan,  cour 
I commune  de  Grenoble  et  autres 
: juridictions  subalternes.  — D'arg.  à 
I la  colonne  de  g.  entourée  d'une 
branche  de  laurier  de  sin.  et  supp. 

I une  colombe  d’az.  accostée  de  deux 
I cèdres  arr.  de  sin.,  le  fust  entouré 
j d'un  feuillage  dum.  (536). 

161.  — Louis  Robert,  cons.  et 
I secrétaire  du  R.,  maison  et  couronne 

de  France  et  de  ses  finances,  cons. 
en  la  chancellerie  de  Dauphiné.  — 
De  m.  que  le  précédent  (539.) 

162.  — Laurence  de  Bron,  veuve 
de  Guillaume  de  Révol  du  Pont  de 
Beauvoisin.  — De  m.  que  l’art.  149 
(277). 

163.  — Nicolas  Bouilliat,  avocat 
en  la  Cour,  cons.  du  R.,  président 
en  l'élection  de  Grenoble.  — Parti 

\ d'az.  à 3 tètes  de  licorne  d'or  et  d'or 
, à la  croix  ancrée  de  g.\  tiercé  de 
sa.  au  renard  ramp.  d'or\  le  tout 
, sous  un  chf.  d’az.  ch.  de'dmol.  d’arg. 

' (357;. 

' 164.  — Henry  le  Maistre,  seigneur 

du  Mas.  — D'arg.  au  tourteau  de 
g.  et  au  chf  d'az.  ch.  d'un  lion  pass. 
d'or  (199.) 

165.  — La  Confrérie  des  Pénitents 
BLANCS,  dits  DU  Saint-Sacrement  de 

, Grenoble.  — D'az.  au  calice  d'or 
I surm.  d'une  hostie  d'arg.  marquée 
i du  saint  nom  de  Jésus  de  sa.  le  tout 
entouré  d'une  bord,  d'arg.  ch.  de  cette 
\ inscription  : SOCIET.XS  SAXC- 
TlSIMl  SACREMENTI  [m.) 

166.  — Jean  de  Tholozan.  seig.  de 
Romolon.  — D'az.  au  griffon  d'or\ 
au  chf.  du  m.  ch.  de  3 mol.  de  g. 
(199.) 

167.  — Charles  de  ?ïIartel.  — D'or 
' à la  b.  de  sa.  ch.  de  trois  ét.  d'arg. 

. (241). 

! 168.  — Marie  du  Coudray,  veuve 

; de  Jean-Jacques  de  Dortan,  chevalier 
de  Martrey.  — D'or  au  coudrier  arr. 
de  sin.  ch.  de  trois  de  ses  fruits  d'or 
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et  acc.  en  chf.  de  deux  cr.  recr.  de  1 
g.  (“277). 

169.  — Jean-François  de  Dortan, 
chanoine  du  Saint-Chef.  — De  g. 
à la  f.  d'arg.  acc.  de  trois  annelets 
du  m.  (282). 

170.  — Charles  de  Cuantarel,  s. 
de  Ripaux  [Rispauxj.  — D'az.  à la  b. 
d’arg.  acc.  de^ét.  d'or,  'drangées 
en  chf.  et  ^ en  p.  (226). 

171.  — Le  Monastère  des  Reli- 
gieuses DE  l’ordre  de  Saint-Ber.nard 
de  Grenoble,  nommé  Saint-Cyrille. 

— D'az.  au  Saint-Bernard  d'arg. 
ten.  de  sa  main  dex.  les  fouets  et 
l'éponge  de  la  passion  du  Sauveur 
et  à sa  main  sen.  une  crosse  d’or 
(289). 

172.  — François  de  Gauteron.  — 
Ec.  aux  \ et  ^ d'az.  au  lion  d'or  ; 
aux^l  et  3 d’arg.  à à f.  de  sin.  /'242). 

173.  — Etienne  de  Revel  du  Perron, 
prêtre  et  chanoine  de  l’église  collé- 
giale,chapelle  royale  de  Saint-André 
de  Grenoble.  — Ec.  aux  \ et  \ d'or 
au  demi-vol  ab.  de  sa.  surm.  d'une 
ét.  d'az.  ; aux^et'6  de  g.  éi  la  colonne 
d'arg.-,  au  chf.  cousu  d'az.  ch.  d'un 
aigle  d’arg.  becq.  me.  et  cour,  de  sa. 
{474). 

174.  — Jean  de  Cuanterel.  — D'az. 
à la  b.  d’arg.  acc.  de  o ét.  a'or,  3 
rangées  en  chf.  et^  en  p.  (242). 

173.  — Louis  DE  Vaulx.  chanoine 
hôtelier  dans  l’église  collégiale  de 
Saint-Chef.  — De  g.  au  lion  d’arg. 
(282). 

176.  — Françoise  Eyraud  , veuve 
de  de  Vachon.  — D’az.  à la  colombe 
volante  en  b.  d'arg.  tenant  dans  son 
bec  un  rameau  d'olivier  de  sin.:  aie 
chf.  d'or.  ch.  de  trois  roses  de  g. 
(163). 

177.  — François  du  3!as,  seig.  de 
Charconne.  — D'arg.  à l'aigle  de  sa. 
(199). 

178.  — La  Congrégation  des  Arti- 
sans, érigée  sous  le  litre  de  l’Assomp- 
üon  chez  les  Jésuites  de  Grenoble. 

— D'arg.  éi  la  vierge  de  carn.  vêtue 
d’az., soutenue  d'un  croiss.,  accostée 
de  nuages  du  rn.-,  le  tout  entouré 
d' une  bord,  d'or  ch.  de  cette  inscrip- 
tioniCOXaUEG.  ASSl  MPI.  B.  M. 
V.  Civil  GBATIAN.  [L’inscripitoii 


et  la  bordure  manquent  au  registre 
des  armoiries  peintes).  — (113). 

179.  _ André  Garnier  du  Gadz, 
avocat  au  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D'or  «3  roses  de  g.  surm.  d'un  croiss. 
d'az.  (214). 

180.  — A expi.  pl.  ampl. 

181.  — Jean-Louis  Fournier,  mar- 
chand de  la  ville  de  Grenoble.  — De 
g.  à l'agneau  pascal  d'arg., la  ban- 
nière marquée  d'une  cr.  d’az.  et  au 
chf.  cousu  d'az.  ch  d'un  croiss.  d'arg. 
accosté  de  deux  ét.  du  rn.  (471). 

182.  — Le  Monastère  des  Religieu- 
ses DE  Montflelry,  près  Grenoble, 
de  l’ordre  de  saint  Dominique.  — 
D'or  au  dauphin  d'az.  entouré  d'un 
chapelet  de  sa.  (289). 

183.  — Nicolas  Joubert,  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné. — D'arg.  au  cœur 
lie  g.,  duquel  sortent  3 roses  du  m., 
tig.  de  sin.  surm.  d'une  courotme  de 
fl.  (le  Iqs  d’or.  (214.) 

184.  — Joseph  Scellon.  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — Parti  au  1 de 
(j.  nu  lion  d or;au^l  burelé  d'arg. 
'et  de  g.  de  dixpièces,  et  au  chf.  d'az. 
ch.  d'un  lion  naiss.  d'or.  (216.) 

183.  — Lucresse  de  Dorgeoise  de 
.Montferrier,  veuve  de  N...  Baudan. 
— Coupé  d'arg.  à deux  branches  de 
chêne  de  sin  englantées  d'or  passées 
en  saut.,  et  de  g.  à trois  fl.  de  hjs. 
d'arg.  ramiées  en  f.  (163). 

186.  — François  du  Fau.  — D'az. 
à trois  larmes  d arg.  : parti  de  g. 
(i  la  tour  d'arg.:  au  lion  d'or  à sen. 
et  au  chf.  d'arg.,  ch.  de  cinq 
mouchetures  d'herm.  de  sa.  Clitl). 

187.  - Marie  du  Pui  de  Murinais, 
veuve  de  Claude  Davity,  cuns.  du  R. 
niailre  ordinaire  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  — D'or  au 
lion  de  g.  lamp.  et  arm.  d'az.  (493). 

188.  — Le  Collège  des  Jésuites  de 
Grenoble.  — D'az..  au  nom  de  Jésus 
soutenu  de  trois  clous  de  la  passion 
apointés  d'or,  le  tout  enfermé  dans 
un  cercle  rayonnant  du  même.avec 
ces  mots  autour:  BECIGB  COLLh- 
( ; U G,  B A Tl  A XOPGLl  SOC  1 ETA  - 
TlSJESCiVU). 

189.  — Nicolas  DE  Prunier  de 
Saint-André,  chevalier,  colonel  du 
régiment  de  la  couronne.  — De  g.  à 
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la  tour  donj.  d'une  tourelle  d'ar g., 
mac.  etportillée  de  sa.  (454). 

190.  — A exp.  pl.  ampl. 

191.  — Louis  DE  Murat  DE  l’Estang, 
seig.  de  Sablon.  — D'az.  à3  /.  d'ara, 
crén.  la  l”  de  cinq  pièces,  la 
2*^  de  quatre,  la  3°  de  trois  et  ouv. 
en  porte  au  milieu  (199). 

192.  — La  Chartreuse  de  Salette. 
— D'or  à la  vierge  de  carnation 
vêtue  d'az.  tenant  l’enfant  Jésus 
entre  ses  bras,  aussi  de  carnation,  le 
tout  dans  une  niche  d'az.,  accosté  de 
de  deuxflam  beaux d' arg .allumés  de 
g.  et  au  Saint-Bruno  au-dessous,  à 
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genoux,  aussi  de  carnation,  vêtu  des 
habits  de  son  ordre  (133). 

193.  — Marc  de  Combourcier  de 
Beaumont.  — De  g.  à la  b.  d'arg. 
ch.  en  chf.  d'une  mol.  de  sa.  (226). 

194.  — Pierre  de  Pécat.  — D’az.  à 
la  b.  d'or  ch. d'un  lionceau  de  sa. 
(239.) 


ERRATUM  à l' Armorial  de  Dau- 
phiné, col.  505: 

20.  — François  de  Monchenu 
[Montciienu].  — De  m.  que  le  précé- 
dent. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  L\  RESPONSABILITÉ 


TOURTOULON 

(Suite).* 


k.  — Lettre.s  royaux  en  rescision 
de  contrat  obtenus  de  la  chancelle- 
rie de  Toulouse  par  noble  Pierre  de 
Tourtoulon,  seigneur  de  Banières.de 
Drobie,  coseigneur  de  St-Germain 
de  Calberte,  delà  Carrière  et  duVil- 
lar  (Parchemin  du  9 juillet  1513). 

l.  — Compromis  passé  entre  noble 
Pierre  de  Tourtoulon  et  André  De- 
leuze(26  février  1512.  — Jean  Girard, 
notaire). 

m.  — Lausime  (Lods)  par  noble 
Jean  de  Gabriac,  d’une  vente  faite  à 
noble  Pierre  de  Tourtoulon,  seigneur 
de  Banières,  de  Drobie  et  des  Va- 
nels  (Parchemin  du  28  juillet  1511.— 
Pierre  Girard,  notaire). 

n.  — Achat  fait  à Jean  Ferrand, 
par  noble  Pierre  de  Tourtoulon,  co- 
seigneur de  Banières  (Parchemin  du 
15  mai  1510.  — Cet  acte,  dont  l’au- 
thenticité ne  peut  être  mise  en  doute. 


* Voy.  ci-dessus  col.  563 


et  qui  n’a,  d’ailleurs,  que  peu  d’im- 
portance, ne  porte  ni  le  nom  ni  la 
signature  du  notaire). 

O.  — Testament  de  noble  Pierre  de 
Tourtoulon,  seigneur  de  Banières, 
dans  lequel  il  nomme  ses  enfants,  et, 
entre  autres,  son  fils  Pierre  et  sa 
femme,  Antoinette  d’Albignac  (Par- 
chemin du  19  novembre  1493.  — 
Jean  Pagezy,  notaire).  — Dans  ce 
testament,  il  est  fait  mention  de  la 
donation  à cause  de  noces  que  le 
testateur  a faite  en  faveur  de  son  fils 
Pierre,  Or,  dans  un  inventaire  fait 
en  justice  le  8 novembre  1691,  des 
meubles,  papiers  et  parchemins  dé- 
laissés par  feu  noble  Jean-Jacques 
de  Tourtoulon,  seigneur  deBanières, 
et  communiqué  en  original  à la  So- 
ciété, on  trouve  les  mentions  sui- 
vantes : « Plus  le  mariage  de  noble 
Pierre  de  Tortolon,  fils,  d’autre  et 
noble  Elix  de  Rocheblave.  Le  10  jan- 
vier 1489.  Icy  cotté  n"  xij.  » (p.  99). 
— t Plus  une  donation  faite  par 
noble  Pierre  de  Tortolon  à autre 
Pierre  de  Tortolon,  son  fils,  le 
xiij  janvier  1489  ; reçue  Pierre 
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Boyer,  notaire,  estant  icy  cottée  et  | 
au  dessus  n®  xvij,  * (p.  üd).  — On  i 
ne  saurait  douter  que  cette  donation 
qui  suit,  à trois  jours  de  distance,  le 
mariage  de  Pierre  de  Tourtoulonavec 
Elix  de  Rocheblave,  ne  soit  la  do- 
nation à cause  de  noces  mentionnée 
par  le  testament  de  14P8.  ce  qui  éta- 
blit que  Pierre  de  Tourtoulon,  mari  ! 
d’Elix  de  Rocheblave,  était  fils  de  i 
Pierre  de  Tourtoulon  et  d'Antoinette 
d’Albignac. 

p.  — Contrat  de  mariage  entre 
Pierre  de  Tourtoulon , seigneur  de 
Banières,  et  Antoinette  d’Albignac. 
dans  lequel  il  est  fait  mention  de 
feus  Guillaume  de  Tourtoulon  et  Bé- 
rengère  du  Sault.  père  et  mère  du 
futur.  (Parchemin  du  4 septembre  i 
1473.  — André  Lanne.  prêtre  et  no- 
taire). 

q.  — Extrait  de  l’inventaire  de 
1691,  mentionné  plus  haut:  « Plus  la 
transaction  passée  d'entre  noble 
Pierre  de  Tortolon.  d’une  part,  et 
autre  Pierre  de  Tortolon,  fils  d'autre, 
contenant  partaige  des  biens  quy 
sont  en  Auvergne  et  de  ceux  qui 
sont  à la  séiiesidiaussée  de  N’ismes 
du  ij  mai  1300.  Reçu, Jean  Arbus, 
notaire  de  Saint-Flour.  Estant  icy 
cotté  et  au-dessus  ii“  xxd.  » (p.  31.j 

r.  —Transaction  entre  nobles  An- 
toine de  Tourtoulon,  du  lieu  de  Ro- 
quenaton,  paroisse  de  Marmanhac, 
diocèse  de  Saint-Flour,  et  Pierre  de 
Tourtoulon,  habitant  de  Banières, 
paroisse  de  Saint-Jean  de  Gardon- 
nenque , diocèse  de  Nimes,  relati- 
vement aux  biens  que  possédaient 
en  Auvergne  et  en  Languedoc,  leur 
père  Guillaume  de  Tourtoulon,  et 
leur  mère,  Bérengère  du  Sault.  i 
{Pfirsonalitpr  comtitutis  nobiUbns 
viris  Anthonio  de  Tortolodoci  Bupis- 
hatonis,parrocbie  Marmmihaci,  dio- 

cesis  Saficti-Flori ex  parte  una\ 

et  Petro  de  Tortolo,  dkti  Antonii 
fratre.  habitatore.loci  de  Banneriis, 
parrochie  Sancti-Johannis  de  Gar- 
donenca,  \ernauseiisis,  diorexis,  ex 
parte  alia\  et  cum  prout  ibidem 
dictiirn  fuit  et  acertum  dictas  partes 
defuncti  nobilis  Guilhermus  de 


Tortolo,  pater,  et  Berengaria  de 
Saltu,  mater,  naturales  et  legüimi 
dictorumMeredes  constituisse. — 
'Parchemin  du  7 avril  14...  —Ordon- 
nance (le  Jousselin  du  Boys,  cheva- 
lier, seigneur  de  Chabannes,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  bailli 
des  montagnes  d’Auvergne).  — Une 
déchirure  du  parchemm  ne  permet 
pas  de  lire  les  derniers  mots  indi- 
quant l'année. 

s.  — Vente  faite  par  noble  Antoine 
de  Tourtoulon,  seigneur  de  Roque- 
naton.  près  Auriilac,  au  diocèse  de 
Rodez,  et  de  Banières,  paroisse  de 
Saint-Jean  de  Gardonnenque  au  dio- 
cèse de  Aimes  {nobilis  Anthonius 
Tortoloni,  dominas  loci  Buppis 
natonis  secus  Aurelhacum,  Buthe- 
ytensis  d/ocesis.  et  mansi  de  Banup- 
riis,  parrochie  sancti  Johannis  de 
Gardonenca , Semausensis  diocesis). 

— (Parchemin  du  "21  septembre  1470. 

— Jean  Defurnio,  clerc  et  notaire, 
de  la  ville  d'Anduze).  — Le  notaire 
qui  habitait  le  Languedoc,  a cru  par 
erreur  qu’.\iirillac  se  trouvait  dans 
le  diocèse  de  Rodez. 

t.  — Trois  reconnaissances  faites 
à noble  Bérengère  du  Sault  et  à son 
fils,  noble  Antoine  de  Tourtoulon, 
reçues  le  27  mars  1460  par  Pierre 
Barnier,  notaire. (Expédition  délivrée 
sur  un  seul  rouleau  de  parchemin 
par  Pierre  Girard,  notaire,  le  9 août 
1494). 

U.  — Extrait  d’un  mémoire  sur 
papier  non  signé,  dressé  vers  1690, 
au  sujet  de  « la  substitution  de  la 
maison  de  Banières  » ; — « Le 
14  juillet  1437,  noble  Béringotte 
Dussaut,  fille  à feu  noble  Jean  du 
Saut  et  vefve  de  noble  Guilleauraes 
de  Tourtoulon,  de  Banières,  par- 
roisse  de  Saint-Jean  de  Gardonnen- 
que. faict  son  testament,  par  lequel, 
après  ses  légats,  il  (s/c)  institue  son 
héritier  universel  et  général  noble 
Anthoine  de  Tourtoulon.  son  fils,  et 
! de  défunt  noble  Guilleaumes  de  Tour- 
I toulon,  son  mary,  à condition  qu'il 
et  les  siens  demeureront  et  fuiront 
j résidance  dans  la  maison  de  Ba- 
I nières,  et  s'il  ne  le  faict  ou  qu’il 
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vienne  à décéder  sans  enfans,  subs- 
titue à son  héritage  noble  Guérin  de 
Tourtoulon,  son  autre  fils,  et  iceluy 
mourant  en  pareil  cas,  substitue  no- 
ble Pierre  de  Tourtoulon,  son  autre 
fils,  et  sy  ledit  Pierre  decede  aussi 
en  pareil  cas,  lui  substitue  noble 
Jean  de  Tourtoulon,  mon  (sic)  autre 
fils,  et  sy  ledit  Jean  de  Tourtoulon 
meurt  en  pareil  cas.  lui  substitue 
noble  Marguerite  de  Tourtoulon,  sa 
fille,  et  sy  lad.  Marguerite  decede  en 
pareil  cas,  lui  substitue  noble  An- 
thonie  de  Tourtoulon,  son  autre  fille, 
et  sy  lad.  noble  Antonie  de  Tour- 
toulon meurt  en  pareil  cas,  lui  subs- 
titue le  plus  proche  des  parents  de 
lad.  testatrice  qui  soit  de  sa  race,  et 
veut  que  celuy  de  ses  héritiers  ou 
subrogés  qui  recueillera  son  héritage 
demeure  en  sadite  maison  de  Pa- 
nières et  qu’il  porte  son  nom  et  ar- 
mes de  sa  maison.  C’est  son  dernier 
testament  reçu  par  M®  Etienne  la 
Bane,  notaire,  cv  cotté,  n®  viij  et 
L.  B. 

V.  — Quittance  par  laquelle  « Jean 
Albespic,  prêtre  et  vicaire  perpé- 
tuel de  l’église  de  Saint-Jean  de 
Gardonenque,  confesse  avoir  eu  et 
resceu  de  noble  Jean-Jacques  de 
Tourtoulon,  seigneur  de  Panières, 
trois  moutons  d’or  ou  la  légitime  va- 
leur d’iceux,  pour  un  obit  fondé  par 
feu  Guillaume  Tourtoulon,  devantier 
et  autheur  dudit  seigneur  de  Ba- 
nières  dans  son  dernier  et  valable 


testament  qu’il  aurait  fait  l’an  mil 
quatre  cens  quarante-huit  et  le  hui- 
tième jour  du  mois  de  juillet.  » (Ori- 
ginal du  10  novembre  1667). 

w.  — Extraiy  de  l'inventaire  de 
1691,  mentionné  ci-dessus  : «Plus 
le  testament  de  noble  Guillaume  de 
Tourtoulon.  le  8 juillet  1118.  icy  cotté 
et  au-dessus,  n®  xJ.  o (p.  99). 

X.  — Transaction  concernant  no- 
ble Bérengère  du  Sault.  femme  de 
noble  Guillaume  de  Tourtoulon  (21 
novembre  1441.  —(Soleyrol,  notaire. 
— Expédition  délivrée  le  13  septem- 
bre 1669,  par  Pérédés,  notaire  à 
Saint-Jean  de  Gardonnenque.) 

Z.  — Reconnaissance  faite  « à no- 
ble Guillaume  de  Tourtoulon,  con- 
seigneur  du  lieu  de  Rochehaton, 
près  Orilhac,  comme  mary  et  pro- 
cureur de  noble  Beringotte  du  Sault, 
dame  de  Banières,  reçue  par  Ray- 
mond Bonail,  notaire  a Anduze,  le 
19aoùt  1438.— (Extrait  d’un  sommaire 
d’actes  sans  date;  mais  qui,  d'après 
l’écriture  et  le  papier,  parait  être  de 
la  deuxième  moitié  du  XVIP  siècle). 

aa.  — Reconnaissance  faite  à «no- 
ble Guillaume  de  Tourtoulon,  con- 
seigneur  de  Rochehaton.  près  Orl- 
hac,  habitant  de  Bannières,  » reçue 
par  Raymond  Bonnai,  notaire  à An- 
duze, le  6 avril  1435  ( Extrait  du  même 
sommaire  d’actes). 

(M  continuer.) 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


BIBLIOGRAPHIE 
armorial  des  familles  DE  LORRAINE 

TITRÉES  OU  CONFIRMÉES  DANS  LEURS 
TITRES  AU  XIX*  SIÈCLE,  PAR  J.  ALCIDE 
GEORGEL  *. 

(Suite) 

Puisque  nous  en  sommes  à relever 


les  points  qui  prêtent  à la  critique, 
nous  signalerons  encore  quelques 
détails  d’une  importance  secondaire; 
mais  qui  serviront,  du  moins,  à 
prouver  le  soin  avec  lequel  nous 
avons  parcouru  le  livre  dont  nous 
rendons  compte  aux  lecteurs  du 
Bulletin  de  la  Société  Héraldiciue: 

En  premier  lieu,  plusieurs  armoi- 
ries de  pairs  et  de  sénateurs  sont 


l.Voy.  ci-dessus,  col.  407. 
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gravées  sans  le  manteau  réglemen- 
taire ; en  second  lieu.l’écu  de  Beau- 
vau  Craon  aurait*  dû  être  figuré  en 
bannière,  c’est-à-dire  carré  et  sans 
pointe  au  bas  ; troisièmement,  cer- 
tains articles  sont  classés  à l’ordre 
alphabétique  du  nom  de  terre  et 
non  pas  du  nom  patronymique  bien 
que  ce  dernier  ait  le  plus  souvent 
servi  de  base  à la  classification 
alphabétique  des  noms  ; entin  la 
troisième  partie  contenant  les  an- 
nexes historiques,  pourrait  être  allé- 
gée des  notices  sur  l’arc  de  triomphe  i 
de  l’Etoile  et  sur  les  maréchaux  et 
les  amiraux  français,  lesquelles  ne 
concernent  pas  exclusivement  la 
Lorraine. 

Nous  venons  de  traiter  IWrmorial 
de  M.  Georgel  avec  la  sévérité 
qu’une  critique  sérieuse  doit  à une 
œuvre  sérieuse.  Nous  serons  main- 
tenant plus  à l’aise  pour  dire  de  ce 
livre  tout  le  bien  qu’il  mérite.  Le 
nombre  des  renseignements  héral- 
diques et  généalogiques  qu'on  y ren- 
contre est  considérable,  et  ce  qui 
l’augmente  encore  c’est  le  soin  qu’à 
eu  l’auteur  d’y  faire  figurer  les  pré- 
fets, les  évêques  et  les  généraux 
ayant  exercé  leurs  fonctions  en  Lor- 
raine. Sans  blâmer  cette  adjonction, 
il  nous  sera  permis  de  remarquer 
que  l’héroïque  pays  auquel  ,M.  Geor- 
gel vient  d’élever  un  monument,  est 
assez  riche  en  illustrations  de  toutes 
sortes  pour  se  dispenser  d'en  em- 
prunter aux  provinces  et  aux  pays 
voisins.  Les  Beauffremont,  les  Beau- 
vau-Craon,  les  Perrin  de  Bellune, 
les  Boulay  de  la  Meurthe,  les  Ba- 
chasson  de  Montalivet,  les  Choiseul, 
les  Hugo,  les  Duroc,  les  d’Elbeuf- 
Lorraine,  les  Excelmans,  les  Girar- 
dins,  les  Cléron  d’Haussonville,  les 
Henrion  de  Pansey,  les  Kellermann, 
les  Lacretelle,  les  Mouton  de  Lobau, 
les  Regnier  de  Massa,  les  Molitor, 
les  Ney,  les  Oudinot,  les  Gouvion, 
les  Zàngiacomi  et  bien  d’autres 
encore  forment  les  fleurons  divers 
de  la  couronne  nobiliaire  de  la  Lor- 
raine, parmis  lesquels  nous  en  re- 
marquons deux  qu'il  est  curieux  de 
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signaler  à des  titres  bien  dilférents 
— nous  allions  dire  opposés. 

Nous  voulons  parler  d’une  part, 
de  la  famille  Boutet  de  Monvel,  qui 
a donné  facteur  et  auteur  de  ce  nom , 
créé  chevalier  de  l’Empire  en  18 13^ 
et  qui  fut  le  père  et  le  maitre  de 
M‘'“  .Mars  ; d'autre  part  de  la  famille 
Renaudeau,  qui  a hérité  en  ligne 
féminine  du  nom  et  des  armes  de  la 
famille  de  Jeanne  d’Arc,  conformé- 
ment aux  lettres  patentes  de  Char- 
les VIL  du  mois  de  décembre  1429, 
anoblissant  non-seulement  Jeanne, 
son  père,  sa  mère  et  ses  trois  frères  ; 
mais  encore  leur  postérité  mascu- 
line et  féminine  et  la  postérité  de 
leur  postérité. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  valeur 
typographique  de  L'Armorial,  la 
maison  Hérissey  n’est  plus  à faire 
ses  preuves.  Ce'volume  est  un  des 
plus  beaux  qui  soient  sortis  de  ses 
presses.  Les  tleurons,  têtes  de  cha- 
pitres et  culs  de  lampes,  qui  ont  été 
dessinés  par  fauteur,  ainsi  que  les 
écussons  d’armoiries,  font  le  plus 
grand  honneur  au  goût  artistique  et 
au  talent  de  M.  Georgel. 

Il  serait  à souhaiter  que  les  di- 
verses provinces  de  France  fussent 
dotées,  par  un  de  leur  entants,  d’un 
ouvage  pareil  à celui  que  nous  ana- 
lysons.Peut-être  trouverait-on  diffici- 
lement, dans  chacune  d’elles,  un  éru- 
dit doublé  d’un  artiste  qui  pût  mener 
à bien  cette  œuvre  importante  ; 
mais  on  pourrait, par  la  collaboration, 
arriver  a des  résultats  satisfaisants. 
Et  d'ailleurs,  nous  espérons  bien 
que  M.  Georgel  ne  nous  a fait  con- 
naître que  le  premier  volume  d’une 
série  en  préparation. 

Si  nous  vivions  dans  un  temps  où  le 
succès  d’un  livre  se  mesurât  a sa  va- 
leur. et  non  à la  somme  que  fauteur 
ou  l’éditeur  ont  dépensée  à le  lancer , 
il  n’y  aurait  pas  un  ami  des  gloires 
françaises  qui  ne  conservât  pieuse- 
ment dans  sa  bibliothèque  ce  monu- 
ment placé  par  son  épigraphe  même, 
sous  l’égide  desa'ieux  et  delà  patrie. 

B.  de  F. 

le  Gérant:  A.  Woog. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PLBUÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITE  DE  LA  SOCIETE  ' 


CE  ÛO’ll  FAUT  SAVOIR  DE  BLASO.V 

(Suite)  * 


La  jiaftie  moyenne  du  casque , 
celle  (jui  protégeait  le  cou , ii’a 
pas  de  nom  particulier.  On  appelle 
la  troisième  (jorgeretle. 

Pour  mieux  distinguer  entre  eux  les 
différents  titres,  on  a imaginé  d’ajou- 
ter au  casque  héraldique  des  grilles, 
qui,  dans  certains  cas,  remplacent  le 


I.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

n'ov.t.  II,  col.  16,  63. 193,-2-23,  -289,3-21,333, 
381,  3i3.  31.3,  ;i89;  t.  III,  col.  3,  33,  3i,  69, 
!'7,  129,  161,  197, -22.3, -237, 3-23,  333,  ;V83,  t-23  et 
376. 


nazail  et  le  vantail.  Les  grilles  n’ont 
été  usitées  que  dans  certains  heau- 
mes du  moyen  âge,  et  encore  n^’a- 
vaient-elles"  pas  la  forme  qu’on  leur 
attribue  aujourd’hui  en  blason. 

Voici  maintenant  en  quels  termes 
Moreau  parle  des  différentes  espèces 
de  casques,  d’après  la  mode  qui  ve- 
nait de  s’établir  de  son  temps  : « Le 
» timbre  de  l'Empereur  ou  Roy,  doit 
» être  affronté,  et  en  tous  sens,pour 
» marque  d'une  plénitude  de  puis- 
» sance,  et  montrer  qu'ils  ont  l’œil 
» par  tout;  encores,  dit-on,  qu’ils  doi- 
» vent  montrer  le  premier  onze  bar- 
» reaux  comme  nombre  qui  excède 
» le  nombre  mesme.  Le  second,  neuf 
« comme  le  dernier  impair,  et  ceux 
» des  Marquis  et  des  Comtes  un 
« peu  tournez,  n’en  montrent  que 
1 » sept,  pour  autant  d’ouvertures  de 
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» notre  teste  : ceux  des  Barons  n’en 
» doivent  faire  voir  que  cinq,  pour 
* les  cinq  sens  de  nature  ; ceux  des 
» Gentils-hommes  trois,  le  dernier 
» impair  pour  les  trois  races  dont 
» ils  doivent  estre  extraits.  » 

D’après  Vulson  de  la  Colombière, 
les  empereurs  et  rois  doivent  porter 
sur  leur  écu  un  casque  d’or  damas- 
quiné, taré  (c'est  à dire  posé)  de 
Iront,  la  visière  complètement  ou- 
verte et  sans  grilles,  comme  insigne 
de  la  toute-puissance. 

Les  princes  et  ducs  doivent  porterie 
heaume  pareil  à celui  des  rois  et 
empereurs,  mais  moins  ouvei't. 
Les  marquis,  d’argent,  damasquiné 
et  bordé  d’or,  de  front,  fermé  de 
oiue  grilles  d’or;  les  comtes,  vidâ- 
mes et  vicomtes,  d’argent,  bordé 
d’or,  posé  au  tiers  à neuf  grilles  ; 
rl’or;  les  barons,  d’argent  bordé  d’or, 
posé  au  tiers  à sept  grilles  du  même:  ' 
les  chevaliers  et  anciens  gentils-  I 
hommes,  d’acier  |)oli,  hordé  d’ar-  i 
gent,  taré  de  protil  à ciiK]  grilles 
d’argent;  les  gentilshommes  de  trois 
races,  d’acier  poli,  hordé  d'argent, 
taré  de  pi'olil  à trois  grilles  d’argent; 
les  nouveaux  anoblis  d’acier  poli, 
posé  de  protil  et  fermé  [lour  montrer 
« (ju’ils  n’ont  encore  rien  à voir  et 
doivent  [ilutost  obéir  que  comman- 
der. » 

Quelques  héraldistes  ont  modifié 
les  règles  que  nous  venons  d’indi- 
quer, en  attribuant  aux  princes  et 
aux  ducs  souverains  seuls  le  casque 
à demi  ouvert  et  sans  grilles,  en 
confondant  le  casque  des  princes 
et  ducs  souverains  avec  celui  des 
marquis,  en  donnant  tantôt  aux  ca.s- 
ques  des  comtes  onze  grilles  et 
tantôt  neuf  seulement  à celui  des 
comtes  et  des  marquis.  Du  reste, 
nous  le  répétons  , il  n’y  a aucun 
intérêt  pratique  à retenir  des  règles 
de  pure  fantaisie  et  qui  n’ont  jamais 
été  suivies. 

(.4  contituirr.) 


\ NOTICES  SUR  LES  FAWILLES  NOBLES 

; AVIS 

I La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
j lui  donner  des  renseignements  sur 

j les  FA.MILLES  DUCALES.  l’RINCIÉUES  ET 

I d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  iu- 
i séré  dans  les  numéros  I et  ^2  de  la 
! présente  année.) 


! FAMILLES  QUASI  - FÉODALES 

C’est-H-diro  prouvant  une  lilialion  suivie  avec 
possession  de  tiet',  avant  l'année  1561,  sans 
anoblissement  connu. 


Tardieu  de  la  Rartiie.  — Armes: 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  épis  de  blé  du 
inèuie,  penchés  dans  le  sens  de  l’écu, 
et,  en  pointe,  d'ajie  pique  d'arqeiit 
emmanchée  d'or. 

On  trouve  des  traces  d’une  maison 
j de  Tardieu  qui  existait  eu  Qiiercy  à 
la  lin  du  XIV*  siècle  et  à laipielle  pa- 
rait avoir  tqipartenu  Jean  de  Tardieu, 

I qui  fut  l’uu  des  compagnons  de  Ba- 
yard et  qu’un  de  ses  contemporains 
1 (jualilie  miles  ruthenensis.  Les  histo- 
riens du  chevalier  sans  peur  et  sans 
: reproche  raconlentrpiecelui-cidonna 
à Jean  de  Tardieu  une  somme  de  sept 
mille  cinq  cents  ducats  provenant 
I d'une  prise,  et  iiue  Jean  épousa  une 
tille  du  seigneur  de  Saint-Martin.  Une 
I tradition  de  famille  ajoute  qu’il  ache- 
ta la  seigneurie  de  Sejas,  en  Gévau- 
i dan,  avec  la  somme  qu’il  devait  à la 
I générosité  de  Bayard  et  que  c’est  à 
lui  que  remonte  la  filiation  prouvée 
I par  la  maison  de  Tardieu  de  la  BaiThe, 
devant  .M.  de  Bezons,  intendant  de 
Languedoc,  le  lo  janvier  D)d9.  Le 
jugement  de  maintenue  de  noblesse 
rendu  à cette  occasion,  mentionne  en 
effet  le  testament  de  Jean  de  Tardieu, 
seigneur  de  Séjas.en  date  du  25  sep- 
tembre 1340;  mais  rien  ne  prouve 
l’identité  de  ce  Jean  de  Tardieu  avec 
le  compapon  de  Bayard  ni  la  paren- 
té de  ce  dernier  avec  les  Tardieu  de 
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Quercy  Les  seules  présomptions 

ue  l’on  puisse  invoquer  en  faveur 

e ces  deux  hypothèses  sont:  !<>  Ti- 
(ientité  de  nom  et  de  prénom  ; 
2®  la  persistance  du  prénom  de  Jean 
dans  la  famille'  de  Tardieu  de  la 
Barthe  ; 3“  la  carrière  militaire  sui- 
vie parles  membres  de  cette  famille; 
4’’  la  proximité  du  Quercy,  du  Rouer- 
gue  et  du  Gévaudan,  qui  a souvent 
induitenerreur  les  ancienshistoriens 
relativement  à la  situation  de  cer- 
taines localités  : S®  l’origine  noble 
du  compagnon  de  Bayard  constatée 
par  le  secrétaire  de  celui-ci  dans 
« la  très-joyeuse,  plaisante  et  récréa- 
tive histoire  du  gentil  seigneur  de 
Bayart,  composée  par  le  loyal  ser- 
viteur», où  Tardieu  est  qualîtié  gen- 
tilhomme et  appelé  momeigneur  de 
Tardiev. 

Mous  démontrerons,  à l’article  Tar- 
dieu de  Maleyssie,  l’erreur  des  histo- 
riens qui  rattachent  cette  famille  nor- 
mande au  compagnon  d'armes  du 
chevalier  sans  reproche. 

Les  Tardieu,  seigneurs  de  Séjas 
et  de  la  Barthe  , s’éteignirent  en 
la  personne  de  Jean  de  Tardieu, 
seigneur  des  F>radels  et  de  Séjas, 
maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  qui,  par  sontestament  du  20  no- 
vembre 1712,  adopta  et  institua  hé- 
ritiers de  ses  biens,  noms  et  armes 
ses  deux  neveux  : Samuel  Barthéle- 
my,conseiller  au  « conseil  deS.  A.  R. 
Monsieur,  frère  unique  du  Roy,  duc 
d'Orléans  »,  et  Jean-Jacques  Daudé, 
conseiller  du  Roi  au  présidial  de  Mî- 
mes, avec  substitution  réciproque  et 
à leurs  frères  et  sœurs.  Samuel  Bar- 
thélemy et  Jacques  Daudé  moururent 
sans  enfants,  et  la  substitution  s'ouvrit 
au  profit  du  neveu  de  ce  dernier,ap- 
pelé  aussi  Jean- Jacques,  et  qui  fut 
l’auteur  de  la  famille  Daudé  de  Tar- 
dieu de  la  Barthe  (vov.  ci-après  col. 
620). 

Services'.  Un  commandant  de  la 
ville  deMarvejols  au  xvn®  siècle,  un 
des  lieutenants  du  chevalier  Bayard 
(douteux),  des  officiers  des  armées 
dont  un  mai'échal  de  camp. 

Principales  alliances  ; Peclieyrou 


i (douteux),  Saint-Martin  de  Baignac 
! (douteux),  Gozon  (douteux), Jouve  des 
' Pradels,  Combemale,  Saurin,  Barthé- 
lemy, Daudé,  Marc  de  la  Calmette. 
i Terres  non  titrées:  Moals  (douteux), 
Séjas.Béduéjols,les  Pradels,  laBarthe. 
Pas  de  titre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Colbert.  — Armes  : D'or  à la  hisse 
ou  couleuvre  ondogante  en  pal 
d'azur. 

Cimier  : Vue  main  tenant  une 
branche  d'olivier 

Supports  : Deux  licornes. 

Couronne  de  marquis. 

I Devise  : Servat  et  abst'met. 

I Les  branches  de  Croissy,  de  Mau- 
levrier  et  de  Chabannais  portaient 
pour  devise  : Peritè  et  rectè. 

La  branche  de  Chabannais, élevée  à 
la  pairie,  au  titre  de  baron,  sous 
Charles  X,  entoure  l’écu  d'un  man- 
teau de  pair  sommé  de  la  couronne 
de  baron. 

Malgré  tout  ce  qui  a été  dit  sur 
l’origine  de  Colbert,  il  est  certain 
que  le  grand  ministre  de  Louis  XIV 
i était  issu  d’une  famille  de  marchands 
! de  la  ville  de  Reims,  qui,  jusqu  a lui, 

! ne  paraît  avoir  eu  aucune  prétention 
' à la  noblesse.  Micolas  Colbert,  père 
I du  grand  Colbert,  que  l'on  croit 
I avoir  été  marchand  de  draps  à Reims, 
f était  fils  de  Jean  Colbert,  sieur  du 
i Terron:  il  se  qualifiait  sieur  de  Ven- 
1 dières. 

I Gn  a dit  par  erreur  qu'il  avait  été 
i investi  de  la  charge  de  secrétaire  du 
j roi  : on  l’a  confondu  avec  un  autre 
[ Micolas  Colbert,  qui  parait  être  son 
1 parent  au  septième  degré. 

I Lorsque  le  tils  de  Micolas,  sieur  de 
I Vendières,  fut  devenu  le  principal 
i ministre  de  Louis  XIV,  les  généalo- 
I gistes,  pour  obéir  au  préjugé  du 
I temps,  lui  cherchèrent  une  origine 
! illustre.  Ménage  conifiosa  un  mémoire 
(jui  le  faisait  descendre  d’une  antique 
famille  écossaise  du  nom  deCuthbert 
1 prononcez  (iulbert), de  laquelle  serait 
issu  saint  Cuthbert.et  qui  fut  honorée 
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de  la  pairie  d'Kcosse  sous  le  lilre  de 
baron  de  ("astlehill. 

Les  Cuihbert  d’Ecosse  portaient 
pour  armes  : D’or  à la  bisse  on  cou- 
leuvre d'azur  oudoijaute  en  pul, 
abaissée  sous  une  fasce  de  (jueides. 
(limier:  ! ne  main  gantée  de  fer 
tenant  une  flèche.  Devise  : Xec  minus 
fortiter.  On  assure  qidon  voyait 
encore  au  xvn“  siècle,  dans  l’égiise 
des  Cordeliers  de  Heims,  le  tombeau 
d'un  Hicbard  Colbert,  (jui,  d'après 
son  épitaphe  remontant  à l’an  IdOO, 
aurait  été  chevalier  et  serait  né  en 
Ecosse.  Ce  l'ait  constaté  par  témoi- 
cnaf^es  à l’époque  où  les  Colbert  de 
France*  étaient  tout-puissants,  mais 
alors  (pie  le  prétendu  tombeau  avait 
disparu,  ne  peut  être  accepté  par  une 
critiipie  sérieuse. 

iN’ul  mieux  ipie  le  p-rand  Colbert 
ne  pouvait  se  passer  d’aïeux  ; il 
semlile  cependant  avoir  acceiilé 
volontiers  les  ancêtres  illustres  (pie 
lui  attribua  la  tlattorie  de  quelques 
courtisans.  Il  adofita  les  armes  des 
Cutbbert  écossais  avec  une  léj^ère 
modilication  ; il  se  mit  en  rapport 
avec  les  barons  Castlebill,  et.  ti-ois 
ans  après  sa  mort,  alors  (pie  le  mar- 
quis de  Seig-nelay.  son  tils.  était 
ministre  de  ia  marine . un  acte  du 
[larlement  d’Ecosse . rendu  avec 
l’assentiment  des  Cutbbert  de  C.astle- 
bill.  déclara  ipie  les  (iolbert  de 
C.bam|)a{(ne  étaient  issus  d’Edward 
Colbert,  (jui  passa  en  France  vers 
l’an  1:280.  .\ucun  document  n’a  été 
|)roduit  à l’appui  de  cette  tiliation. 
Il  y a plus,  lors  des  jireiives  laites 
pour  l'ordre  de  .Malte  par  Antoine- 
.Martin  Colbert,  tils  du  jïrand  Colbert, 
le  mariage  de  Jean  Colbert,  sieur  du 
Terron.  père  de  Nicolas,  sieur  de 
Vendières,  lut  simplement  constaté 
par  témoins,  ainsi  que  la  nobless** 
(In  père  et  du  grand-père  dudit  sieur 
du  Terron. 

En  résumé,  bien  qu'il  ne  soit  pas 
impossible  (pi'un  personnage  portant 
un  nom  plus  ou  moins  voisin  (Je  celui 
de  Colbert  soit  passé  d’Ecosse  en 
Cbampagnevers  le  xin"  siècle,  et  que 
sa  descendance,  après  avoir  dérogé 
[)ar  le  commerce,  ail  pi  odiiit  l’un  des 


plus  grands  ministres  que  la  France 
ait.jamais  eus,  on  ne  saurait  admettre 
cette  tradition  que  comme  une  simple 
hypothèse,  à la(pielle  ou  a cherché 
à donner  une  certaine  apparence 
d’authenticité  par  des  actes  solennels 
dans  la  forme , mais  au  fond  sans 
valeur  sérieuse. 

Ce  qui  ne  saurait  être  mis  en  doute 
c’est  que  les  C.olbert  qui  existaient 
en  Champagne  à la  tin  du  xvi®  siècle 
et  au  commencement  du  xviiC  n'é- 
taieuliias  compris  dans  la  noblesse  de 
cette  province.  Ils  se  divisaient  en 
trois  lignes  (pii  se  reconnaissaient 
poui'  issues  d’une  même  origine  et 
(pii  l’étaient  iirobablement.  mais  dont 
la  jonction  n a (las  été  établie  d’une 
manière  suflisante. 

L'une,  dont  quelques  membres  ont 
porté  le  titre  de  seigneurs  d’Acy,  re- 
monte <à  Dudard  Colbert  qui  vivait 
vers  la  lin  du  xvi»  siècle  : elle  s’est 
divisée  en  plusieurs  rameaux  dont 
l'un  fut  anobli  en  la  personne  de 
I Nicolas C.olbert.  reciisecrétaireduroi 
en  l()3():  c'est  ce  Nicolas  qu’on  à con- 
fonduavec  le  père  du  grand  Colbert. 
Cette  ligne  s’éteignit  en  17:23  avec  le 
petil-tils  de  Nicolas. 

La  deuxième  ligne  a pour  auteur 
certain,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
Jean  Colbert,  sieur  du  Terron,  qui  fut 
contrôleur  général  des  gabelles  dans 
les  provinces  de  Boui-gogne  et  de 
Picardie,  et  (jui  eut  pour  tils  Nicolas, 
sieurde  Vendières.  Nicolas  eut  entre 
autres  enfants:  1°  le  grand  Colbert, 
dont  la  postérité  s’est  éteinte  sous  la 
Restauration, et  non  en  ITdl, comme 
on  l'a  dit  par  erreur;  2 Charles,  au- 
teur de  la  branche  des  marquis  de 
Croissy  et  de  Torcy,  éteinte  dans  les 
dernières  années  (îu  .wiiC  siècle;  3® 
Edouard  François,  auteur  de  la  bran- 
che des  maïuiuis  de  Maulevrier,  qui 
a lini  en  18t>(). 

La  troisième  ligne  de  Colbert  re- 
monte i)ar  titres  jusqu’à  Oudard  ou 
Edouard  Colbert,  seigneur  de  Saint- 
Pouange,  de  Villacerf  et  de  Turgis, 
(pii  fut  pourvu  d’une  charge  de  se- 
crétaire du  roi,  le  30  janvier  l()l2.el 
mourut  à Troyes  en  itüO.  Dans  les 
, iircuves  de  .Malte,  faites  en  IHiT  pur 
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Gabriel  Colbert  de  Sainl-Pouange, 
petit-fils  d’Oudard,  ce  dernier  est  dit 
fils  de  Jean  Colbert,  seigneur  de  Crè- 
vecœur  et  de  Marie  de  Besannes: 
mais  ce  degré  a été  simplement  juré, 
c’est-à-dire  constaté  par  témoins  et 
non  par  documents  authentiques.  Il 
en  est  de  même  de  la  noblesse  de 
Jean  Colbeit,  seigneur  de  Crève- 
cœur.  On  doit  donc  considérer  la 
troisième  ligne  de  Colbert  comme 
anoblie  par  l’acquisition  de  la 
charge  de  secrétaire  du  roi  en  16G2. 

Cette  troisième  ligne,  qui  ne  se  rat- 
tache pas  d’une  manière  bien  nette 
à la  branche  du  grand  Colbert,  est 
seule  représentée  aujourd’hui.  Elle 
est  divisée  en  deux  branches:  1“  la 
branche  de  Chabannais,  élevée  à la 
pairie  en  1827  et  représentée  par  le 
marquis  de  Colbert-Cbabaniiais,  an- 
cien député  du  Calvados;  2®  celle  de 
Turgiset  du  Cannet,  représentée  par 
le  maniuis  et  le  comte  de  Colbert  du 
Cannet. 

Il  existe  à Saint-Bris  (Yonne)  uii 
baron  Colbert,  sur  le(iuel  nous  n’a- 
vons aucun  renseignement  et  qui  ne 
parait  pas  appartenir  à la  t'amille 
dont  nous  nous  occupons  ici. 

Malgré  le  défaut  de  jonction  au- 
thentique des  trois  lignes,  nous  de- 
vons les  considérer  commme  ayant 
une  origine  commune.  Il  est  même 
vraisemblable  que  la  filiation  telle 
que  l’ont  donnée  certains  auteurs,  et 
en  particulier  M.  de  Courcelles,  est 
exacte,  aux  qualülcations  [)rès  des 
degrés  (jui  précèdent  l’anoblisse- 
ment de  chaque  ligne.  Il  n'est  pas 
vraisemblable  en  effet,  (pie  les  Col- 
bert du  xvii“  siècle  n'aient  pas  pu 
remonter  leur  filiation  au-delà  de 
leur  grand-père  ou  de  leur  arrière- 
grand-père:  seulement,  ne  voulant 
pas  produire  pour  les  preuves  de 
Malte,  des  actes  donnant  à leurs  au- 
teurs des  qualifications  roturières, 
ils  ont  supposé  que  ces  actes  n'a- 
vaient pu  être  retrouvés,  et  les  ont 
remplacés  par  une  enquête  par  té- 
moins. 

La  maison  de  Colbert  fut  admise 
plusieurs  fois  aux  honneurs  de  la 
Cour;  mais  évidemment  ave(‘  di-^- 


pense,  comme  ayant  produit  des 
ministres. 

La  partie  de  la  filiation  antérieure 
aux  auteurs  certains  des  trois  lignes, 
c’est-à-dire  à Oudard,  seigneur  d’A- 
cy.  à Jean,  sieur  du  Terron,  et  à 
Oudard,  sinu  de  Saint  - Pouange, 

I remonterait,  si  l’on  accepte  l’opinion 
de  Courcelles,  à Edouard  Colbert, 
sieur  de  Crèvecœur,  en  1331;  l’auteur 
de  la  première  ligne  aurait  été  pa- 
rent, au  quatrième (iegré,  des  auteurs 
des  deux  autres  lignes,  lesquels 
étaient  parents  entre  eux  au  sixième 
I degré.  Nous  croyons,  dans  les  indi- 
, cations  complémentaires  qui  vont 
1 suivre,  devoir  séparer,  sous  le  nom 
de  souche,  toute  la  partie  antérieure 
à la  filiation  prouvée,  et  distinguer 
également  chacune  des  trois  lignes. 
Il  est  bien  entendu  que  nous  laissons 
complètement  de  C(Mé  ce  qui  se  rap- 
porte aux  Cuthbert,  Culbert  ou  Col- 
bert, barons  de  Gastlehill. 

Services  et  illustrations. — Souche: 
Un  président  de  la  terre  souveraine 
d’Arches  (fonctions  de  judlcature 
dépendant  du  duché  de  Nivernais,;, 
un  commissaire  des  guerres,  capi- 
taine et  gouverneur  de  Fismes.  un 
secrétaire  du  roi. 

Première  ligne:  Un  receveur  des 
aides  en  Forez,  secrétaire  du  roi. 
puis  contr(jleur  des  bâtiments  du  roi: 
un  conseiller  en  la  Cour  des  aides 
de  Normandie,  un  contrôleur  des 
finances  eu  la  généralité  de  Paris, 
un  abbé  et  général  de  l’ordre  des 
Prémontrés,  un  capitaine  de  vais- 
seau. 

Deuxième  ligne:  Un  contrôleur 
général  des  gabelles  dans  les  pro- 
vinces de  Bourgogne  et  de  Picardie; 
un  lieutenant  général  à Reims,  puis 
conseiller  d’Etat;  un  intendant  du 
pays  d'Aunis,  puis  intendant  et  com- 
missaire général  de  la  marine  du 
Ponent,  conseiller  d’Etat  ordinaire: 
un  lieutenant|jgenéra!  an  bailliage  de 
Vermandols:  un  président  à mortier 
au  Parlement  de  Metz;  un  maitn' 
d'hôtel  ordinaire  du  roi,  conseiller 
d’état:  un  contrôleur  général  des 
linance^;.  ministri' d’Etat;  un  ministrt' 
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secrétaire  d’Etat  et  des  commande-  1 
inents  du  roi.  un  ministre  de  la 
marine;un  surintendanldes  bâtiments 
du  roi,  ^rand-maître  des  cérémonies 
de  France;  un  ambassadeur  au 
XVII*  siècle;  un  ^o’and  nombre  d'ol- 
ticiers  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  dont  sept  lieutenants  généraux; 
des  chevaliers  de  Malte,  dont  un 
grand’croix,  général  des  galères  de 
l’ordre  et  grand  bailli  de  Morée; 
deux  chevaliers  du  Saint-Esprit  ; des 
chevaliers  de  Saint-Louis;  des  arche- 
vêques et  des  évéïjues. 

Troisième  ligne;  Un  secrétaire  du 
roi;  plusieurs  conseillers  au  Parle- 
ment de  Paris,  deux  conseillers  en 
la  Chambre  des  comptes;  un  maître 
d'hôtel  du  roi.  puis  conseiller  d'Etat, 
intendant  de  Lorraine  et  de  Picardie, 
Artois  et  Boulonnais;  un  surinten- 
dant des  bâtiments  et  jardins  du  roi 
et  des  arts  et  manufactures  de 
France;  trois  maîtres  d'hôtel  de  la 
reine  ; nn  intendant  des  armées  du 
roi,  puis  conseiller  du  roi  en  tous 
ses  conseils,  secrétaire  ordinaii-e 
de  la  chambre  et  du  cabinet  de  Sa 
Majesté,  premier  commis  de  la 
guerre;  plusieurs  officiers  des  ar- 
mées de  terre  et  de  mer,  dont  trois 
maréchaux  de  camp  au  xvm*  siècle; 
un  général  de  division  et  deux  géné- 
raux de  brigade  sous  la  Bestaura- 
tion;  un  chef  d'escadre  et  trois  ca- 
pitaines de  Vaisseau;  plusieurs 
chevaliers  de  Malte  et  de  Saint-Louis; 
deux  évêques. 

Principales  alliances.  — Souche  : 
Canard,  Bussy.  Coinfians,  .lournée. 
Y de  Séraucüurt,  le  Clerc,  Cauchon, 
Martin,  des  Boches,  Moet,  Thierry, 
Convers.Lespagnol,  Meunier,  Coque- 
bert, ürigny,  Coulon,  Allier.  Hoc- 
quart  de  la  Motte,  Petit,  Augier,  le 
Tellier,  Chrestien,  Clerjon.  Josse- 
teau.  Boulet,  Frizon,  Besannes. 

Première  ligne  ; Coquebert,  Pin- 
ré  de  Neuilly,  Polaillon,  le  Mercier, 
ezetot,  Gondi,  Béchaiiieil,  le  Camus, 
Pellot  de  Port-David,  Royer,  Cour- 
tin,  Philippes,  Olin,  Robin. 

Deuxième  ligne:  Bachelier.  Co- 


quebert. Bignicourt,  ChertempS;,  Me- 
rault.  Marin  de  la  Châtaigneraye, 
Hennequin  de  Cramart,  Courbon,  la 
Carpègne,  Gassion,  Bourdeille,  du 
Prat  de  Nantouillet,  Thomas  de  la 
Cannelays,  Mesvilliers,  Lée,  Noé. 
Esclauxde  Mesplez,  Luppé,  Gouffier 
de  Heilly,  Pussort,  des  Marets  de 
Maillebois.  Charon  de  Menars,  Ro- 
chechouart,  Albert  de  Luynes,  Beau- 
villiers  de  Saint-Aignan,  Alègre, 
Goyon-Matignon,  Spinola.  la  Roche- 
j foucauld.  Furstemberg,  Montmoren- 
j cy,  la  Tour  et  Taxis.  Gontaut-Biron, 
j Bouchard  d'Esparb'ès  de  Lussan, 

‘ Lordat,  Montigny,  Béthune,  Launoy. 

du  Bouchet  de  Sourches,  Maridor, 
j Caudaux,  Béraïul,  Brunet  de  Rancy, 

' Colbert-Chabannais,  Montaigu,  Cler- 
I mont  (PAmboise,  Arnaud  de  Pom- 
! ponne.  .\nceznne  de  Cadart,  du  Ples- 
' sis-Chàtillon,  Mailly,  Franquetot  de 
C.oigny,  la  Porte  de  Riants.  Bautru, 

; Serrant.  Froulay  de  Tessé,  Estaing, 
Cdiauvelin  de  Grosbois , Fiennes. 
Manneville,  Montboissier  de  Beau- 
' fort  - Canillac . Brancas,  Fesques, 
Quengo.  le  Clerc  de  Juigné,  >iore- 
ton-Châbrillan  , le  Peletier  d'Aunay, 
Falette-Barole,  Durfort. 

Troisième  ligne;  Le  Fouret,  Sevin 
de  Bisay,  Baudoin  de  Presty.  Brunet 
de  Rancy,  Lenfant  de  Valernes, 
l'Hermite  de  Gousangrez,  Machault 
d’Arnouville.  Hotinan  de  Fontenay, 
la  Cour  de  Manneville,  Anglure  de 
Bourlemont,  Marie , Brulart  de  Gen- 
lis,  le  .Mairat  de  Drouy.  le  Tellier  de 
Chaville,  Ollier  de  Verneuil,  Larcher 
, d'Esternay,  Montlezun,  Senneterre. 

Crussol  d’Uzès , Veiny  d'Arbouse, 

I des  Friches. Doria,  Coignet  de  Cour- 
son,  Grollier  de  Tretfort,  Berthemet, 
Escoubleau  de  Sourdis,  Gaudomer, 
Colbert-Croissy , l)a\'i(l.  Caudaux, 
Petiet,  Alexandre.  Ainphernet,  Seur- 
rat  de  Guilleville.  Bernard  de  .Mon- 
tebise . Grasseteau  . Jossier  de  la 
Jonchère.  Beautru  de  Nogent,  le 
Verrier  de  Tanville  , Gaudemard . 
Rascas,  Albert  de  Rions , Fabre 
de  Latude,  Saporta,  Portes,  la  Ro- 
chefoucauld. 

Souche;  Vicomte  d'Osmont 


619 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


tiiO 


(cette  qualification  n’est  pas  un  titre  ! 
nobiliaire:  elle  s’applique  à la  charge 
dont  le  titulaire  était  appelé  ailleurs 

viqiiier). 

Première  ligne  ; Néant. 

Deuxième  ligne:  Baron  de  Sceaux,  : 
de  Nogent  (possession  d’anciennes 
baronnies);  — marquis  de  Seignelay 
(ér.  1668);— marquis  de  Chàteauneul- 
sur-Cher  (ér.  1681);  — marquis  de 
Croissy  (ér.  1676);  — marquis  de 
Cholet(ér.l677);  — ducd’Estouteville; 
vidame  de  Chàlons  (titres  de  préten-  ; 
tion)  ;—  baron  de  Linières,  d’Ormoy, 
de  la  Luthumière,  de  Cheny,  de  Beau- 
mont, de  la  Frogerie,  de  Monttaucon; 
marquis  de  Bourbonne,  de  Torcenay, 
de  Blainville,  de  Lonray.  de  Linières 
de  Torcy,  de  Sablé,  de  Boisdauphin, 
de  Pressigny,  de  Maulevrier,  de 
Colbert-Maulêvrier;  comte  de  Colbert- 
Saint-Marc.  de  Sceaux,  de  Creuilly, 
de  DarnetaLdeLigny.de  Tancarvillè, 
de  Poligny,  de  Maulevrier.  de  Cbolet, 
de  Chemillé;  vicomte  de  Ligny  (cour- 
toisie) : — comte  de  Seignelay , de 
Croissy, de  Pressigny,  de  ColbertMau- 
levrier  (titres  de  cadets;  irréguliers). 

Troisième  ligne  : Saron  du  Saint- 
Sépulcre,  de  Mergey,  de  Foiitaiies, 
de  Saint-Mesmin  : marquis  de  Saint- 
Pôuange.  de  Colbert-Sourdis.de  Tur- 
gis,  de  Colbert-Turgis  (courtoisie)  ; 
— marquis  de  Payens  (ér.  166o,  éteint 
en  1693;  relevé  par  un  neveu  sans  au- 
torisation du  souverain):— marquis  de 
Villacerf  (ér.  1670);  — marquis  de  | 
Chabannais  (pris  par  suite  de  la  pos- 
session d’une  ancienne  sirerie  ou 
principauté);  — marquis  du  Cannet 
(possession  d’une  terre  érigée  pour 
une  autre  famille  , : — comte,  vicomte, 
baron  de  Colbert,  de  Colbert-Chaban- 
nais,  de  Colbert-Turgis.  de  Colbert 
du  Cannet  (titres  de  cadets  ; irrégu- 
liers); — pair  de  France  au  titre  de 
baron  (18'27);  — pair  de  France  (183"2). 

Teires  îion  titrées.  — Souche;  Crè- 
vecœur,  Magneux,  Mont-Saint-Pierre, 
Teilloy,  Menisson. 

Première  ligne  ; Acy,  la  Breton- 
nière,  Bois-Grenier. 

Deuxième  ligne:  Le  Terron.  flale- 


range , Montpilly,  Saint-Marc  ou 
Saint-Mard,  la  Suze,  la  Lesse,  la 
Grimaudière,  Chiusse,  Vendières, 
Cliàtenay,  Fontenay,  le  Plessis-Pi- 
quet, Chàtillon,  Yvetot,  Gournay.  la 
Foresterie,  la  Haye-Bergerie,  Ville- 
preux. 

Troisième  ligne;  Dronay. 

Daudé  de  Tardieu  de  la  Barthe.  — 
A.rmes:  D'azur  au  chevron  d'or 
accompannéen  chef  de  deux  épis  de 
■'dé  penchés  devis  Je  sens  du  chevron, 
et,  enpointe4’itnepiqiie  d'arrjent  em- 
manchée d'or. 

Ces  armoiries  sont  celles  de  la 
maison  de  Tardieu  de  la  Barthe, 
adoptées  par  la  famille  Daudé  en 
vertu  d’une  substitution. 

Jean -Jacques- Claude  Daudé;,  sei- 
gneur de  la  Barthe,  fut  anobli  par  la 
charge  de  capitoulde  Toulouse  à la- 
quelle il  fut  nommé  en  1741. 

Il  était  fils  de  Hilaire  Daudé,  et 
neveu  de  Jean-Jacques  Daudé,  con- 
seiller au  présidial  de  Nîmes,  lequel 
avait  été  substitué  aux  biens,  noms  et 
armes  de  son  oncle  maternel,  Jean 
de  Tardieu,  seigneur  de  Séjas  et  des 
Pradels,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi.  Jean-Jacques  Daudé 
étant  mort  sans  enfants, eut  pour  hé- 
ritier de  ses  biens,  noms  et  armes, 
conformément  au  testament  de  Jean 
de  Tardieu,  Jean -Jacques -Claude, 
son  neveu,  dont  la  postérité  subsiste 
aujourd'hui.  (Voy.  art.  Tardieu  de  la 
Barthe,  ci-des.sùs,  col.  610). 

Services:  Un  capitoul  de  Toulouse, 
des  ofticiers  des  armées,  un  prieur 
de  chartreux. 

Principales  alliances  : Tardieu  de 
Séjas,  Trescazals  de  Marance,  Bois- 
sier.  Comte.  Azémar,  Bérard  de 
Chazelles,  Mouzard-Sencier,  Rous 
de  la  Mazelière,  Gauthier,  Bermond 
de  Vachères,  Tourtoulon. 

Titres-.  Comte,  vicomte,  baron  de 
la  Barthe  (irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Séjas,  Limouze, 
les  Pradels. 

Représentants  actuels-.  1.  Le  comte 
de  la  Barthe  au  château  de  Séjas, 
près  Marvejols  (Lozère). 
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II.  Le  vicomte  de  la  Barthe,  fils 
du  précédent,  marié  à >1'*'  Mouzard- 
Sencier. 

Hugo.mn  de  La  Barthe.  — Armes  ; 
D’argent  à la  fasce  d'azur  chargée 
de  deux  fers  de  cheval  d'argent  ; à 
1 arbre  de  sinnple  terrassé  du  même 
brochant  sur  le  tout. 

Ün  trouve  un  .lean  Hugonin.  sei- 
gneur de  Launaguet,  parmi  les  capi- 
touls  de  Toulouse  en  l’année  1084. 

Louis-Marc-.losepli  Hugonin  de  la 
Barthe,  ancien  otlicier  d’infanterie, 
seigneur  direct  du  tief  de  Lacombe 
d’An^eli,  demeurant  à Angles,  pril, 
part  a l'assemblée  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  en 
1789.  Ce  dernier  ne  parait  pas  pou-  i 
voir  être  rattaché  d’une  manière 
positive  au  capitoul  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  semble  avoir  été  admis 
dans  la  noblesse  par  suite  du  service 
militaire  et  la  possession  de  fiefs 
nobles.  Cepmidaiitil  obtint, le  18  jan- 
vier 1815. des  lettres  patentes  confir- 
mant des  lettres  de  noblesse  ancien- 
nemenl  accordées  à sa  famille  ; mais 
rien  ii'indiqne  que  ces  jirétendues 
lettres  de  noblesse  aiént  réellement 
existé. 

Nous  croyons  que  cette  famille  a 
fini,  il  y a peu  d’années,  dans  la 
personne  de  M.  Hugonin  de  la 
Barthe,  petit  - neveu  du  maréchal 
Soult  et  successivement  directeur 
des  postes  et  percepteur. 

Terres  non  titrées  : Le  Bartln*, 
Lacombe  d'Angeli. 

Pas  de  titre. 

Labarthe  de  Mai.ard.  — Armes  : 
[*(trti  d'azur  éi  la  tour  d’argent,  et 
d'azur  au  lion  d'argent. 

Ces  armoiries  rappellent  celles  de 
l’ancienne  famille  de  Malard,  anoblie 
par  le  capitoulat  et  qui  portait  : 
D'azur  au  chateau  fort  sommé  de 
8 tours  d'argent;  au  chef  cousu  de 
gueides  chargé  d’un  lion  passant 
d'or  alias  : Ecartelé  aux  1 et  4 de 
gueules  au  château  d’argent  ; aux 
^let  '6  d'azur  au  lion  d’or. 

Paul-P’lorent-Marguerite  Labarthe 
de  Malard  fut  anobli  par  lettres  du  . 
IHaoùt  1808. enregistrées  parla  Cour  I 


' royale  de  Toulouse  le  o novembre 
de"  la  même  année. 

Cette  famille  est  encore  repré- 
sentée à Toulouse. 

Tardieu  de  Maleyssie.  — Armes  : 
Ecartelé,  au  1 d'azur  à deux  piles 
d'or,  qui  est  de  Martin  de  Maleyssie: 
au  i.  d'azur  à 8 lions  d'or  passants 
l'un  sur  l'autre,  qui  est  de  Caumont: 
au  8 bandé  d'argent  et  d’azur  de 
a uatre  pièces,  qui' est  d'Alamani;  au 
4 palé  d'or  et  de  gueules,  qui  est  de 
Briqueville  ; sur  le  tout,  d'azur  au 
I chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croissants  d'or,  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  étoile  d'azur. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  ; Deux  lions. 

Devises:  Tard  à Dieu. — J ont  à 
Dieu.  — La  Pucelle  des  176. 

Richard  Tardieu . seigneur  de 
Mouchy.  en  Normandie,  fut  anobli 
le  5 novembre  1576.  moyennant  une 
finance  de  mille  livres;  mais  une 
ilélibération  du  Conseil  de  l’année 
1.588  ayant  déclaré  cpie  les  anoblis- 
sements faits  moyennant  tinance, 
depuis  la  mort  du  roi  Henry  II,  de- 
vaient être  révo*qué.s,  et  la  situation 
des  anoblis  à prix  d’argent  ayant 
toujours  été.  d’ailleurs,  assez  pré- 
caire, Richard  Tardieu  II®  du  nom. 
[letit-tils  de  Richard  I®®.  représentant 
la  branche  aînée,  acheta  une  charge 
de  secrétaire  du  roi.  et  François,  lits 
de  Richard  I®®  etchef  de  la  branche  de 
Maleyssie,  se  ht  recevoir  conseiller 
en  la"  Cour  des  Aides  de  Paris. 

Lachenaye  des  Bois, qui  passe  sous 
silence  l’anoblissement  de  Richard 
I®®, dit  celui-ci  fils  de  Pierre  Tardieu, 
seigneur  du  Moulin. 

L'article  communiqué  par  la  fa- 
mille intéressée  à ce  généalogiste, 
à la  fin  du  siècle  dernier,  ne  fait  au- 
cune mention  de  l’opinion  de  Guyard 
de  Berville  qui,  dans  son  Histoire 
de  Pierre  Terrail.  dit  le  chevalier 
Bayard,  publiée  en  1760,  rattache 
les  Tardieu  de  .Maleyssie  à Jean  de 
Tardieu,compagnonde  Bayard.  (Voy. 
ci-dessus,  col.  610,  article  Tabdieu  de 
LA  Bartueî.  Cette  erreur  insoutena- 
ble a été  répétée  de  confiance,  et 
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nous  sommes  étonné  de  la  trouver 
reproduite  dans  une  note  de  l’excel- 
lente édition  que  MJ.  Roman  adonnée 
derhistoire  de  Bayard  par  « le  Loyal 
Serviteur.  » Il  esl  incontestable,  en 
ertét,  que  Jean  de  Tardieu  était  un 
gentilhomme  du  Rouergue  ou  d’uii 
des  pays  environnants.  Or  les  Tar- 
dieu de"  Maleyssie  n’étaient  pas  no- 
bles au  temps  de  Bayard  et  ils  habi- 
taient la  Normandie.*  Ils  n’ont  eu  de 
rapport  avec  le  midi  de  la  France 
que  par  le  mariage  de  Jacques  Tar- 
dieu, lieutenant  criminel, avec  la  tille 
d’un  ministre  protestant  de  Nimes, 
vers  1635.  Ils  ne  sont  entrés  qu’as- 
sez  tard  dans  les  armées,  et  entin 
jusqu’en  1760,  leur  généalogie  ne 
renferme  pas  un  seul  personnage 
portant  le  prénom  de  Jean 

La  branche  aînée  des  Tardieu  de 
Normandie  s’éteignit  avec  le  lieute- 
nant criminel  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  fut  assassiné  le  M août 
1675.  La  branche  cadette  a hérité 
au  xvn®  siècle  des  biens  de  la  famille 
Martin  de  .Maleyssie,  dont  elle  a pris 
4e  nom  et  les  armes,  et  dont  elle  a 
même  relevé  le  titre  irrégulier  de 
marquis. 

Services:  Un  secrétaire  du  roi,  un 
conseiller  au  Parlement  de  Pans, 
lieutenant  criminel  au  Châtelet  en 
1635;  un  conseiller  à la  Cour  des 
aides  de  Paris,  maître  des  requêtes 
en  1613;  un  conseiller  d’Etat,  une 
dame  d’honneur  de  Marie  de  Médi- 
cis,  des  gouverneurs  de  villes,  des 
officiers  des  armées, dont  deux  ma- 
réchaux de  camp,  un  brigadier  et  un 
général  de  brigade  depuis  la  Ré- 
volution : des  chevaliers  de  MaltCi 
un  chevalier  de  Saint-Lazare , un 
commandeur  et  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Sores,  Lou- 
terel.  Pont,  Denis,  Bouchard,  Scou- 
rion,  Torcy  , Lesperon,  Havard, 
Bezu,  l’Estendart,  Turquant,  la  Tho- 
massière,  Séguier,  Ferrier,  Martin 
de  Maleyssie , Néret,  Saillans  de 
Creuilly,  Grillet.  Huberls,  du  .Mes- 
niel,  Barentin.  Héere,  Barillon,  Sil- 
va. Cliigny,  Paignon , Monfebrise,  ' 


Tulle,  Villefranche , Mailly,  Des- 
champs de  Batîetot,  .\queria  de  Ro- 
bert de  Rochegude,  Salignac-Féne- 
lon. 

Titres:  Marquis  de  .Maleyssie  (ti- 
tre pris  irrégulièrement  par  une 
famille  .Martin,  dont  hérita  la  famille 
I Tardieu,  et  irrégulièrement  attribué 
à celle-ci  dans  des  brevets  à partir 
du  xviP  siècle);  — comte,  vicomte, 
baron  de  Maleyssie  (titres  de  cadets, 
irréguliers'. 

Terres  non  titrées:  le  Moulin, 
la  Potterie,  .Moiichy.  Marchaumoni, 
Bailli-VicomtaL -Mortagne,  le  Mesnil. 
Chàtillon,  .Melville,  Esclavelles,  Rive- 
court,  .Meux,  .Mons. 

Représentants  actuels  : 1.  .Antoine- 
Charles  Tardieu,  marquis  de  .Maleys- 
sie, veuf  de  Marie-Joséphine  d’.Aque- 
ria  de  Robert  de  Rochegude,  remarié 
avec  M“°  Charlotte-Marie  de  Salignac 
! de  laMothe-Fénélon,  veuve  d’.Alexan- 
dre  Xavier  de  Caze  de  la  Bove. 
Domicile  : Maillebois  (Eure-et-Loir; 
et  Paris,  '2;2.  rue  d’.Anjou  Saint- 
Honoré.  — IL  Marie-Conrad-Léon- 
.Alfred  Tardieu,  comte  de  Maleyssie. 
cousin  du  précédent,  marié  à 
M“®  Jeanne-Ferdinande  de  Mailly. 
Domicile  ; le  château  d’Houville 
(Eure-et-Loir).  — III.  Le  vicomte 
Tardieu  de  Maleyssie,  cousin  des 
précédents,  demeurant  à Châteaii- 
Renart  (Loiret).  — IV.  Le  comte 
Tardieu  de  Maleyssie,  cousin  des 
précédents,  au  château  de  laNerthe, 
par  Orange  (Vaucluse). 

Tardieu  des  Mottes.  — D'or  à la 
bande  ondée  de  sable. 

Pierre  Tardieu,  juge  royal  au 
Bas-Vivarais.  fut  anobli  par  lettres 
du  mois  lie  février  1655.  Nous  le 
i croyons  de  la  même  famille  que 
Simon  Tardieu,  sieur  des  Mottes, 
conseiller  au  Présidial  de  Limoges, 
qui  fit  enregistrer  ses  armoiries  à 
l'armorial  de  1696.  (jiioi  qu'il  en  soit, 
la  descendance  de  l’un  et  de  l’autre 
est  depuis  longtemps  éteinte. 

Courcelles  rattache  à la  même 
famille  Jeanne  Tardieu,  qui  épousa 
vers  1650  Jean  du  Tillef,  sieur  des 
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Vergnes,  juge  sénéchal  des  châtel- 
lenies de  Sury,  de  Mazières  et  du 
Chambon. 

Tardieu  de  Saint-Aubanet.  — Cette 
l'amille,  représentée  aujourd’hui  en 


TMcardie,  nous  paraît  avoir  tiré  le 
titre  de  baron,  que  porte  son  chef, 
d’une  terre  qualifiée  baronnie  acquise 
avant  la  Révolution. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

laou-iTOi 

D'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suito)* 


l!C>.  — Charles  de  Leslot,  piûeur 
(le  Saint-Laurent  de  Grenoble.  — 
D'or  à trois;  tètes  de  lion  arr.  de.  (j. 
(41)1)). 

19().  — Jérorne-.Vlleinand  de  Cii.ui- 
l’iED,  seig.  du  Rouchet  et  autres 
places.  — De  (j.  semé  de  fï.  de  lys 
d'or,  à la  b.  d’ary.  broc,  sur  le  tout 

197.  — Alexandre  d’Armand,  sei- 
gneur de  Brion  et  Lavars.  — Fascé 
d'ary.  et  de  y.  de  six  pièces  (^00), 

19K.  — Pierre  d’Arma.nd.  seigneur 
(les  Herbeys  et  de  Saint-Jac(iues  et 
autres  places,  suivant  la  déclaration 
(l’Ester  DE  Vesc  de  Comps,  sa  veuve. 
— De  même  — (^204). 

I9i).  — Françoise-Catherine  Cha- 
HUET.  — D'ary.  à trois  p.ammes  de 
y.,  deux  inouv.  du  chf.  et  une  mouv. 
de  la  p.  ; au  chf.  d'az.  ch.  de  trois 
et.  d'or  (325). 

2(10.  — .lean  de  Rio.n,  s.  de  Fo.x- 
ciiEsNE,  seigneur  d’Avignonnet.  — 
D'az.  à la  b.  d'ary.  ch.  en  cœur  d'un 
oiseau  de  y.  (200). 

201.  — Ester  Ciiabo,  abbesse  de 
Laval  et  la  Coste  Saint-.Vndré  [Ester 
DE  Chabo.] — D'az.  à la  cr  d'or  et  au 
ch.de  y.  ch.  de  troisroses  d'ary.  (189). 

202.  — Feu  Jean  de  Lévezv.  cons. 
et  procureur  du  R.  au  bailiage  d’Em- 
brun,  suivant  la  déclaration  d’Isa- 
beau  DU  Roux  DE  Cb.vmpfleuri,  sa 
veuve.  — D’ary.  à trois  roses  de  y., 
au  chf.  d'az.  (448). 


203.  — Laurent  de  Vaujaxy. — Bu- 
relé  d’ary.  et  d'az.:  au  chf  de  y.  ch. 
d'un  lion  naiss.  d’or.  (213). 

204.  — Le  Couvent  des  Frères 
Prêcheurs  de  Grenoble.  — D'az.  à 
la  fiyure  de  Saint-Dommiyue  vêtu 
des  habits  de  son  ordre,  qui  sont 
d'ary.  et  de  sa.,  tenant  de  sa  main 
dex.  un  livre  ouvert  et  de  sa  main 
sen.  une  lonyue  cr.  fleur.  rf’o;’(136). 

203.  — Le  Couvent  des  Minimes  de* 
la  ville  de  Grenoble.  — D'az.  au  mot 
Cil  A BIT  AS,  dont  les  trois  syllabe* 
sont  posées  ï une  sur  l'autre,  d'or 
enfermé  dans  un  cercle  rayonnant 
du  7n.  13(3). 

206.  — Le  Couvent  des  Minimes  de 
LA  Plenne,  prieurs  de  Jarrié.  près 
Grenoble.  — De  y.  semé  de  fl.  de 
lys  d'or:  à la  b.d'ary  bj'och.sur  le  tout 
ch.  de  ce  mot  MlS'lMES  eti  carac- 
tères de  sa.  (136). 

207  bis.  — Melchior-Joseph  de 
Valin.  seig.  dudit  lieu,  Château- 
Vilain  et  autres  places,  et  Catherine 
de  Bernière,  sa  t>mme.  — De  y.  à 
à la  b.  comp.  d'ary.  et  d’az.  de  six 
pièces.  — .Vccülé  : De  y.  au  lion 
d’ary.  ramp.  sur  un  ti'onc  d'arbre 
écoté  d'or  (197). 

208.  — Joachim  de  Falcoz,  s.  du 
Metral,  et  Marie  de  Valin.  son  épouse. 
— D'az.  au  faucon  d'ary.  bq.  et 
yrilleté  d'or.  — Accolé  : De  y.  à la 
b.  comp.  d'ary.  et  d az.  de  six  pièces 
(309). 


‘Voy.  ci-d(îssus  ont.  8.\  ll.'i,  U-'î,  -217.  2T.N. 
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■209.  — Baptiste  Rico,  avocat  au  i 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  à trois  1 
têtes  et  cols  de  cheval  coupées  d'or  I 
(214).  I 

210.  — François  Bocon,  s.  de  la  ! 
Merlière,  cons.  du  R.  trésorier  ; 
général  de  France  en  Dauphiné.  — 

f].  au  chev.  d or  acc.  de  trois  \ 
roses  d'arrj.:  au  chf.  cousu  d'az.  ch.  : 
d'un  lion  pass.  d’or  (296). 

211.  — Charles  d’ARMENviLLE,  s. 
de  la  Maison-Forte  de  Chaffardon.  — 
D'az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 cr. 
trefflées  du  m.  (244). 

212.  — Le  Couvent  de  la  Grande  ’ 
Chartreuse.  — D'arq.  au  monde  ' 
d’az.  cintre  et  croisé  d'une  cr. 
fleur,  d'or,  entouré  de  sept  ét. 
du  m.  faisant  un  demi-cercle  et 
ces  deux  mots  ALMA  CARTUSIA  en 
caractères  de  sa.  achevant  de  faire 
le  cercle.  (133i. 

213.  — Antoine  Bernon,  maire  de 

Moiras.  — De  g.  au  chev.  d'or.  acc. 
de  trois  ét.  du  m \ au  croiss.  d'arq.  \ 
également  en  chf .hroch.  sur  la  p.  du  I 
chev.-,  au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 j 
ét.  d'arq.  (297).  j 

214.  — Etienne  de  Voissan,  cha-  j 
noine  au  chapitre  de  St-Chef.  — De  \ 
g.  à la  b.  d'or,  acc.  en  p.  d'une  co- 
mète du  m.,  laquelle  posée  en  h., 
au  chf.  d'arq.  ch.  d'un  croiss.  d'az. 
(282). 

21o.—  François  de  Tulle,  prévost 
de  l’église  cathédrale  de  Saint-Paul- 
Troischàteaux.  — D’or  au  pal  de  g. 
ch.  de  3 roses  d’arq.  (367). 

216.  — François-Marie  Flotte  de 
Montaub.vn,  comte  de  la  Roche  des  ' 
Arnauds.  — Ec.,  aux  1 et  4 los. 
d'arq  et  de  g., au  chf.  d'or,  aux  2 et 
3 d’az.  à 3 tours  ouv.  d'or.  crén.  ' 
chacune  de  trois  pièces.  (489). 

217.  — Adrien  [Adrian]  de  Clément, 
sr.  de  Bressieux.  — D'or  au  lion  de 
sa.  acc.  de  sept  tourteaux  du  m.  ! 
7nis  en  cercle.  (244). 

218.  — André  de  Bardonenche,  sr.  i 

de  Teneau  [Bardona.nche].  De  m.  j 
que  ci-devant,  art.  70,  D'  registre.  ' 
(241).  j 

219.  Laurence  Millet,  veuve  d’An-  j 
toine  May.^nce  Tavocat  au  Pari,  de  > 


Dauphiné].  — D'az.  au  chev.  d'or, 
acc.  de  trois  ét.  d'arq.  (450). 

220.  — Feu  Hugues  de  Vachon,  sr. 
de  Saint-Etienne,  suivant  la  déclara- 
tion de  Anne  de  Battalin.  — De  g. 
à la  vache  d'or  pass.  sur  une  terr. 
de  sin.  (107). 

221.  — Pierre  Dur.ynd,  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné.— De  g.-,  au  chev. 
d'arq.  acc.  en  p.  d'un  croiss.  du  m.'. 

le  chev. ch.  d'un  cœur  de  g.  au  chf. 
d'arq.  ch.  d'une  cr.  pâtée  de  7.;(214). 

222.  — Claude  Reunault  de  Roches, 
directeur  général  des  lits  des  Hôpi- 
taux du  R.,  en  Dauphiné.  — D'az. 
au  rocher  d'or,  ch.  d'un  cœur  de  g. 
et  acc.  en  chf.  d'une  ét.  d'or  à dex. 
et  d'un  croiss.  tourné  du  m.,  à sen.. 
le  rocher  monv.de  la  p.  ^472). 

223.  — Pierre  Isnard,  commis  au 
pont  de  Beaiivoisin  du  20  pour  cent 
de  la  ville  de  Marseille.  — De  g.  au 
chev.  d'or.  acc.  de  trois  colombes 
d'arq.  (516). 

224.  — Antoine  Parr.a,  prêtre,  cu- 
ré de  Montanieu,  diocèse  de  Vienne. 
— D'az,  à l'ancre  d'or  (249). 

225.  — César  de  Vaulserre,  seig. 
et  baron  des  Adrets,  caj)itaine  de 
vaisseau  du  R.  — D'az.  à 3 coqs 
d’or,  crêtés,  barbés  et  onglés  de  sa. 
(253^. 

226.  — César  Genton  du  Barsac 
César  Gento.v  de  Barsac  ] — D'or  à 
a f.  d’az.  ch.  de  3 demi-vols  ab. 
d'arq.  (241). 

227.  — Feu  Paul  Didier,  cons.  en 
l’élection  de  Grenoble  et  colonel  de 
la  milice  bourgeoise  de  ladite  ville 
de  Grenoble,  suivant  la  déclaration 
de  Magdeleine  du  Port,  sa  veuve. 
D'az.  au  chev.  d'or  acc.  de  trois  tê- 
tes de  lion  arr.  d’arq.  fl 66). 

228.  — Pierre  du  Port,  cons.  et 
secrétaire  du  R.,  Maison  et  Cour,  de 
France,  audiencier  en  la  chancelle- 
rie de  Dauphiné  et  colonel  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  ville  de  Greno- 
ble. — Palé  et  contrepalé  d'arq.  et 
d'az.  de  six  ôièces.  (537). 

229.  — Pierre  Charpentier,  bour- 
geois de  Paris.  — De  sin.  au  massa- 
cre de  cerf  d'or.  (470). 

230.  — Paul-Mathieu  Didier,  cons. 
du  R.  et  lieutenant  en  l’élection  de 
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Grenoble. — Partisan  1 cV az.au  chev. 
d'arrj.  acc.  de  trois  têtes  de  lion,  arr. 
d’or,  lainp.  de  g.',  au  ^2  d'or  au  cher, 
de  g.  acc.  de  trois  larmes  de  sa.,  celle 
de  la  p.  soutenue  de  3 flammes  de 
g.  mouv.  de  la  p.  (\\iVi). 

'231.  — Biaise  Mallet,  marchand 
et  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
(le  la  ville  de  Grenoble.  — Ü'arg.  au 
cher.  ah.  d'az.  surm.  d'une  f.  haus- 
sée de  g.  ch.  d'un  croiss.  d’arg.  acc. 
de  2 ét.  d'or  [2  él.  chargé]  (4091. 

“232  — Antoine  Guérin,  marchand 
de  Grenoble  — D'arg.  au  cher.  d'az. 
arc.  en  p.  d'une  rose  de  g.\  au  chf., 
d'az.  ch.  de  3 éi.  \d’o  '.  i471 1. 

233.  — Guillaume  Miolan,  procu- 
reur au  l)aillage  de  Gi-ai/.ivaudau. 
— D'arg.  à trois  h.  d'arg.  [de  (/.] 
(o30). 

23i.  — Jean  Bivoihe,  marcliaud  de 
Grenoble.  — D’az.  à ta  f.  ondée  ou 
rivière  d’arg.  huisson/iée  du  m..  an 
chf  de  g.  ch.  d’une  ét.  d'arg.  iTl). 

233.  — Pierre  Péronart  La  Croix. 
cous,  du  K.  eu  lelectioii  de  Gre- 
noble. — De  g.  au  griffon  d’arc/, 
accoste  de  deu.i:  croisettes  d'or.  (339). 

230.  — Josepli  VuLPiAN,  [irocureur 
au  Pari,  de  Daupliiué.  — D'az.  au 
dextrochère  armé  darg.  moue,  du 
flanc  de.r.  tl  une  nuée  du  m.  et  te- 
nant une  épée  aussi  d'arg.  mise  en 
pat,  enfilant  une  (our.  de  laurier  du 
m.,  au  chf  du  m.  ch.  d'un  renard 
pass.  de  sa.  (321). 

237.  — Krau(;ois  M.\cé,  directeur 
des  atlaires  extraordinaires  du  H., 
en  Dauphiné.  — D'az.  à.  lu  f.  de  g. 
acc.  en  chf.  de  trois  roses  du  m.  et 
en  p.  (l'un  cor  de  chasse  de  sa.  lié  de 
g.  (313). 

238.  — Antoine  BrjILlrjn.  mar- 
chand (le  Grenoble.  — D'arg.  au.r 
deu.t  lettres  .1.  H.  rangées  en  f.  de 
g.  (471). 

239.  — Marc  Miciiox,  marchand  de 
Grenoble.  — Ü'arg.  aur.  deu.v  lettres 
M.  M rangées  en  f.  de  sa.  (471). 

240.  — Honoré  Jouvi;.  marchand 
de  la  ville  de  Grenoble.  — D'arg. 
au  foudre,  de  g.  posé  en  pal,  lié  d’or 
et  ailé  de  sa.  en  f.  (472). 

241.  — Jean-Antoine  Gueyda.n, 
marchand  de  la  ville  de  (Grenoble. 


— D'arg.  à.  deux  commettes  d’az. 
passées  en  saut.,  acc.  eyi  chf.  et  en 
p.  de  deux  ét.  du  m.  et  aux  flancs 
de  deu.r  roses  de  g.  (472). 

242.  — - Pierre  Pnox,  cous,  du  R., 
assesseur  en  l'élection  de  Grenoble- 

— D'az.  ('i  deux  pigeons  aff.  et  se 
hecguetant  d'arg.  (338). 

243.  — Joseph  Gillet,  cous,  du  R. 
en  l’élection  de  Grenoble.  — D'az. 
au  chev.  d'arg.  acc.  de  trois  heau- 
mes tarés  de  deux  tiers  d'or.  (338). 

244.  — Jo.seph  Meney.  avocat  au 
Parlement  de  Dauphiné.  — Parti, 
d'az.  à la  cr.  d'or  ch.  de  cinq  jlam- 
mes  de  g.,  et  d’arg.  ('/  trois  h.  d az., 
celle  du  milieu  ch.  de  trois  cr.  an- 
crées d'arg.  (213). 

243.  — .Vutoine  Boulond,  cous,  du 
R.  en  l’élection  de  Grenoble.  — 
i ’oupé,  au  1 d'azur .f'i  'i  houles  rangées 
d'or,  au  2 de  gueules  d la.  belette 
pass.  d’arg.  (338). 

240.  — .Antoine  Be.xoist.  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  à la 
colombe  volante  (le  haut  en  bas 
d'arg.  -,  auchf.  co{(su  de  g.  ch.  de  trois 
ét.  (l'or  (213». 

247.  — Paul  de  Loubet,  seig.  de 
Kalavaux  et  s.  de  la  Roulière;  sui- 
vant la  déclaration  de  Louise  de  B\r- 
DONENCHE.  sa  veuve.  — De  g.  au  bélier 
saillant  d'arg.  et  auchf.  cousu  d'az. 
ch.de  trois  mol.  d'arg  277). 

248.  — Jaci|ues  de  Bér.angf.r.  sei- 
gneur du  Gua,  Vif  et  autres  lieux, 
comte  de  Charmes,  colonel  d’iiifaii- 
terie,  brigadier  des  armées  du  R.,  et 
Marianne  de  Simia.xe  de  Truchenu, 
son  épouse.  — Parti,  coupé,  tranché, 
taillé,  d'or  et  de  g.  — Accolé:  D'or 
semé  de  fl . de  h/s  et  de  tours  d'az. 
(433). 

249.  — Joseph  du  Menon  de  Buffe- 
vant  de  Ville,  écuyer. — Ec.  au  I d'or 
au  chardon  de  pourpre  tigé  et  feuillé 
de.  2 feuilles  de  sin.  , mouv.  d'un 
croiss.  de  g.  et  acc.  en  chf.  de  deux 
autres  croiss.  du  m.  appugés  sur  la 
p.  des  deu.r  feuilles',  au  2 de  g. 
à la  f.  d'argent-,  nu  'à  de  g.  semé  de 
fl.  de  Igs  d'or  d la  b.  d'arg.  broc..sur 
le  tout-,  et  au  4 parti,  au  1 d'az.  d la 
cr.  tréflée  et  ruidée  d'or;  au  2 
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d'uz  à la  tour  d'or  mac.  et  ouv. 
de  sa.  (497 i. 

2oü.  — Jean-Pierre  des  Portes,  seig. 
d'Ainblerieu  et  autres  lieux,  cous,  du 
R.  eu  tous  ses  Cons.  et  second  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes 


de  Daupliitié.  — D ai'd-  la  h-  de 
sin.  ch.  de  trois  croiseites  d'or.  (65). 

!25I  . — Marie  de  Souzier.  — De  g. 
à trois  bes.  d'or  (82o'i. 

(.1  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 


ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


TOi'RTOULON 

EX  AUVERU.VE  ET  EX  LAXUUEDOC 
Suite  * 


bb.  — Ouiltance  faite  par  noble 
Jean  de  Rejïant,  prieur  de  Saint-Sa- 
turnin. à noble  Guillaume  de  Tour- 
toulon,  damoiseau,  coseigTieur  de 
Roquenaton  [condomino  Paipennto- 
nis)  au  diocèse  de  Saint-Flour,  de  la 
somme  de  cinq  écus  d’or  vieux,  en 
diminution  de  la  dot  autrefois  don- 
née et  constituée  par  feu  noble  Jean 
de  Tourtoulon,  père  dudit  Guillaume, 
à noble  Jean  de  Regant,  père  dudit 
reconnaissant,  et  à Jeanne  sa  mère, 
sœur  dudit  Guillaume  (Parchemin  du 
“27  octobre  1435). 

cc.  — Vente  faite  à noble  Guil- 
laume de  Tourtoulon.  seigneur  de 
Ranières.  pour  sa  femme,  et  consei- 
gneur  de  Roquenaton  près  d'Aurillac 
{nobili  Guilhelrno  Tortoloni.  domi- 
no de  Banneriis  pro  u.xore.et  condo- 
mino Rupenatonis  propè  Aurelia- 
cuin).—  (Parchemin  du 29  septembre 
1428.  — Raymond  Bonaldi,  notaire 
à Anduze). 

dd.  — Vente  faite  à noble  Guillaume 
d3  Tourtoulon,  le  12  août  1427  (Ex- 
pédition sur  parchemin,  délivrée  le 
22  août  1443,  par  PLer're  Barnier, 
notaire.) 

ee.  — Donation  faite  par  nol)le 


^ Voyez  Li-dcÿsU'5  col.  o63  cl  590 


Jacquette  de  Reynard.  veuve  de  no- 
ble Jean  du  Sault.  en  faveur  de  noble 
Guillaume  de  Tourtoulon, son  gendre, 
mari  de  noble  Bérengère  du  Sault, 
sa  tille.  (Parchemin  du  19  septembre 
1426. — JeanSoleyrol  ,notaire  à Saint- 
Jean  de  Gardonenque). 

ff.  — Lausime  d’une  vente  faite 
à noble  Bérengère  du  Sault,  femme 
de  noble  Guillaume  de  Tourioulon. 
(Parchemin  du  14  avril  1424.) 

gg.  — Aco.pt  à noble  Bérengère 
du  Sault,  femme  de  noble  Guillaume 
de  Tourtoulon.  (Parchemin  du  24 
juin  1422.  — Guillaume  Michaelis, 
notaire.  ) 

hh.  — Vente  faite  à noble  homme 
Guillaume  de  Tourtoulon,  habitant 
de  Banières  (Parchemin  du  2 jan- 
vier 1418.  — Raymond  Capellii,  no- 
taire du  diocèse  et  de  la  ville  de 
Nimes.) 

ii.  — Promesse  faite  à « noble 
Guillaume  de  Tourtoulon  habitant 
de  Banières,  le  24  septembre  1413, 
par  devant  Guillaume  Michaelis , 
clerc  et  notaire  d’Anduze.  » (Expédi- 
tion sur  parchemin  délivrée,  le  18 
mai  143l,par  Jacques  Michaelis,  clerc 
et  notaire,  successeur  dudit  Guil- 
laume Michaelis.) 

jj.  — Reconnaissance  faite  à no- 
ble Bérengère  du  Sault,  femme  de 
noble  Guillaume  de  Tourtoulon. 
(Parchemin  du  6 novembre  1412.  — 
Jean  Clari,  notairej. 

De  rensemble  des  documents  (pii 
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précèdent  el  dont  l’authenticité  pour- 
ra facilement  être  reconnue  par  la 
Société  Héraldiqve,  il  résulte  la 
preuve  rigoureuse  que  Pierre  de  i 
Tourtoulon,  qui  lit  hommage  en  lo39  1 
et  auquel  remonte  la  généalogie  ' 
prouvée  lors  de  la  grande  recherche,  ' 
avait  épousé  Isabelle  de  Mandagout  ' 
et  qu'il  était  tils  d'un  autre  Pierre  de  i 
Tourtoulon  et  d'Elix  de  Kocheblave;  | 
(|ue  cet  autre  Pierre  de  Tourtoulon  I 
était  tils  d’un  troisième  Piei're  de 
Tourtoulon  et  d’Antoinette  d’Albi- 
gnac;  (pie  ce  troisième  IMerre  de  : 
Tourtoulon,  avait  (lour  père  Ouil-  ' 
laume  de  Tourtoulon.  coseigneur  de  ' 
Ko(|uenaton,  en  Auvergne,  leipiel  s’é-  | 
tait  marié,  en  Languedo'*,  à Béren- 
gèro  du  Sanlt,  dame  de  Banières;  que  I 
Guillaume  de  Tourtoulon  était  lilsde  | 
Jean  de  Tourtoulon,  coseigneur  de 
Koquenaton,  en  Auvergne  ; ipie  les  j 
biens  d’Auvergne  et  les  biens  de  ! 
Languedoc  furent  partagés  entre  les 
tils  et  les  petits-llls  de  Guiltanme  de 
Tourtoulon,  et  que  la  branche  ii  la-  î 
quelle  échurent  les  biens  de  Langue- 
doc dut  se  llxer  è Banières,  pour  ' 
obéir  au  testament  de  Bérengère  du  . 
Sanlt;  (pie,  par  conséquent,  lidentitf'  i 
d’origine  (les  Tourtoulon  d’Auvergne  ^ 
et  (les  Tourtoulon  de  Languedoc  est  j 
clairement  établie:  car  on  ne  peut  i 
mettre  en  doute  (jue  Guillaume  de 
Tourtoulon.  (lualitié  coseigneur  de 
Ro(jnenaton  en  11:24  et  tils  de  Jean 
de  Tourtoulon,  ne  soit  le  imnne  que  . 
Guillaume  de  Tourtoulon  (pie  les  ] 
historiens  d’Auvergne,  et  enparticu-  | 
lier  .M.  Dérihier  du  Châtelet,  dans 
son  Dictionnaire  statistique  du  Can- 
tal, disent  avoir  vécu  en  I ilHetavoir 
été  le  tils  de  Jean  de  Tourtoulon, 
seigneur  de  Tourtoulon.  coseigneur 
de  Ho(]uenaton,  Marmanhac.  etc.  Ce 
Jean,  d’après  les  mêmes  auteurs, 
était  fils  de  Rigal  de  Tourtoulon,  i 
tils  d'un  autre  Rigal,  qui  vivait  en 
■1844.  et  qui  eut  pour  père  Armand  : 
de  Tourtoulon,  chevalier,  vivant  en  | 

Nous  croyons  superflu  de  mention- 
ner les  documents  à l’appui  de  cette 
partie  de  la  libation,  qui  est  passée 
dans  le  domaine  de  l'histoire.  Ces 


I documents  sont  ceux  qui  furent 
' produits,  en  1784,  par  Jean  David  de 
Tourtoulon,  baron  de  Sulle,  pour  être 
admis  aiLX  Etats  du  Languedoc,  en 
qualité  d’envoyé  de  la  baronnie  de 
Ganges. 

On  remaripieraque  lenom  de  Tour- 
toulon a été  porté  par  une  famille  de 
notaires  de  Saint-Jean  de  Gardonen- 
que,  dont  la  tiliation  n'a  pas  été  éta- 
blie, Ce  nom  existe  encore  aujour- 
d’hui dans  le  département  du  Gard. 
La  Société  Héraldique  a signalé  jilii- 
sienrs  fois  cette  homonymie  de  famil- 
les nobles  et  de  familles  non  nobles 
habitant  le  même  pays. 

Quant  aux  armoiries,  il  est  évident 
que  celles  que  porte  aujourd’hui  la 
famille  de  Tourtoulon  ne  peuvent 
[las  remonter  jusiiu'au  moyen  âge  : 
mais  cela  ne  prouve  rien  quant  à 
l'origine  de  la  famille, puisqu'on  a de 
nombreux  exemples  de  changements 
apportés  dans  des  temps  modernes 
aux  armoiries  de  maisons  incontes- 
tablement féodales.  Il  est  possible 
que  cette  modilication  ait  eu  lieu  vers 
la  tin  du  xv®  siècle  atin  de  réunir, 
dans  un  seul  écu,  les  armes  des 
maisons  de  Tourtoulon  et  du  Sault 
de  Banières. 

Comme  conséquence  de  lajoncbon 
prouvée  plus  haut,  il  convient  d’a- 
jouter à la  liste  des  alliances  de  la 
maison  de  Tourtoulon  les  noms  sui- 
i vants  : du  .Sault,  Rouville.  Albignac, 
Bernas,  Rocheblave.  Cavalier,  Man- 
dagûut. 

Les  armoiries  du  cachet  apposé  à 
la  lettre  portant  la  signature  Tour- 
toulon de  Serres  doivent  être  blason- 
nées  ainsi  ; Parti  de.  deux  traits 
coupé  d'u7i,  (qui  fait  G quartiers  : 
au  l d'azur  a la  colombe  d’argent, 
ui  est  de  Tourtoulon  ancien  ; au  2 
'argent  à deux  fasces  de  gueules, 
qui  est  de  Barre  ; au  3 d'azur  à 3 
fleurs  de  Igs  florencées  d'or,  (jui  est 
d’Assas  de  Marcassargues  ; au  4 
d’azur  à 3 pommes  de  pin  d’or  ; au 
chef  du  même,  qui  est  d’Albignac; 
au  O parti  d’azur  au  lion  d’or  et 
d'hermines  à 3 pals  de  gueules  ; à la 
cotice  de  sinopte  brochant  sur  le  tout, 
qui  est  de  Mandagout  ; au  G d’azur 
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à trois  flambeaux  d or  rangés , 
allumés  de  gueules,  qui  est  de  la 
Fare:  sur  le  tout  de  Tourtoulon 
moderne.  , 

L’aigle  éployée,  surmontée  d une 
couronne  fermée,  avait  été  adoptée 
pour  support  au  commencement  du 
XVIII®  siècle,  par  quelques  membres 


de  la  branche  de  Serres,  par  suite 
de  leur  prétention  de  descendre  en 
ligne  féminine  des  empereurs  d'Alle- 
magne. Nous  n’avons  à l’appui  de 
cette  filiation  que  des  notes,  accom- 
pagnées de  preuves  insuffisantes , 
qui  furent  produites  dans  un  procès 
il  y a près  de  deux  siècles. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


bibliographie 


PoLTEUCTE  DANS  l’uISTOIRE  , l’AR 

M.  B.  AubéL 

Un  ouvrage  d’hagiographie  sem- 
ble ne  se  rattacher  que  d’une  maniéré 
bien  indirecte  aux  études  de  la  So- 
ciété Héraldique:  cependant  tout 
travail  d’histoire  tendant  à consta- 
ter l’existence  d’un  individu,  a re- 
trouver les  traits  certains  de  sa  phy- 
sionomie, à faire  connaître  son 
origine  et  sa  parenté,  et  employant 
par  conséquent  la  méthode  critique 
que  notre  Société  applique  aux  ta- 
millesnoblesde  France,  mérite  d etre 
signalé  à nos  lecteurs.  Ils  nous  re- 
mercieront certainement  de  leur 
avoir  fait  connaître  le  nouveau  tra- 
vail de  M.  Aubé,  s’ils  veulent  bien 
en  parcourir  les  intéressantes  pages. 

On  sait  que  l’auteur  écrit  une  tlis- 
toire  des  persécutions  de  l'Eglise 
dans  l’Empire  romain,  dont  le  pre- 
mier volume  a été  couronne  par 
l’Académie  française.  Au  cours  de 
ses  recherches,  le  nom  de  Polyeucte 
s’est  naturellement  présenté  à lui, 
et  ce  nom,  que  le  génie  d’un  grand 
poète  a illustré,  plus  encore  que  les 
vertus  de  celui  qui  le  porta,  devait 
attirer  l’attention  de  l'historien  des 
premiers  siècles  du  christianisme. 

Polyeucte  a-t-il  existé?  Trouve-t-on 
des  documents  qui  racontent  sa  vie? 
Quelle  est  la  valeur  de  ces  documents 


et  quelle  donnée  histori(|ue  positive 
s’en  dégage?  Telles  sont  les  ipies- 
tions  que  M.  Aubê  s’est  posées  et  a 
victorieusement  résolues.  Il  a eu  la 
bonne  fortune  de  rencontrer  des  do- 
cuments inédits  d’une  valeur  sufti- 
sante  pour  servir  de  base  solide  à 
ses  recherches:  une  homélie  grec- 
que, encore  inconnue,  et  sa  traduc- 
tion latine;  des  actes  latins  égale- 
ment inédits,  telles  sont  les  pièces 
qui,  rapprochées  des  actes  imprimés 
dans  le  recueil  desBollandistes, cons- 
tituent l’appendice  du  travail  qui  nous 
occupe,  et  servent  de  base  à l’argu- 
mentation  de  M.  Aubé.  Nous  ne 
pouvons  ici  que  faire  connaître  les 
conclusions  de  l’auteur,  conclusions 
qui  ont  une  véritable  importance 
pour  l’histoire  littéraire  aussi  bien 
que  pour  l’histoire  hagiographique. 

Il  est  certain  que  Polyeucte,  Néar- 
que,  Pauline.  Félix  sont  des  person- 
nages historiques, et  les  liens  d’amitié 
ou  de  parenté  qui  les  unissent  dans  la 
tragédie  de  (Corneille,  n’ont  pas  été 
imaginés  par  le  poète.  L’édit  de  Va- 
lérien. faction  hero’ique  de  Polyeucte, 
les  efforts  de  Félix  pour  sauver  son 
gendre,  l’intervention  vaine  de  Pau- 
line, la  condamnation  et  l’exécu- 
tion de  Polyeucte,  tout  cela  est 
de  riiistoire,  et  Corneille,  usant  de 
ces  données  avec  un  art  incompa- 
rable , n’y  a ajouté  que  ce  qui 
était  nécessaire  pour  donner  au  ré- 
cit hagiographique  le  mouvement, 
la  passion,  la  vie  en  un  mot,  sans 
1 laquelle  il  ii’y  a pas  de  tragédie. 


1.  Paris,  DidQt;  gr.  in -8"  de  118  pages 
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Ainsi,  il  a créé  de  toutes  piè- 
(•cs  le  j)ersonnage  de  Sévère; 
il  a supposé  ^ que  Polyeucte  était 
marié  tout  récemment  à Pauline; 
il  a fait  mourir  Néarque  avant  Po- 
lyeucte.contrairement  an  récit  histo- 
rujue:  enlin  il  a donné  à Félix  un  ca- 
ractère moins  noble,  pins  près  de  la 
nature,  pins  vivant  peut-être  (pie  la 
narration  sticrée  ne  le  fait  sn[)()Oser. 

« Au  tot.il,  dit  en  terminant  M.  Aubé, 

« la  tragédie  de  Polyeucte,  si  riche 
« déjà  de  documents  humains,  re- 
« pose  sur  un  fond  parfaitement  so- 
« lide.  L’épisode  qui  en  est  la  ma- 
« tière  est  un  épisode  de  I histoire 
« romaine  du  milieu  du  troisième 
« siècle  de  notre  ère,  qui.  pouravoir 
« passé  inaperçu  des  chroniqueurs 
« du  temps,  n’est  pas  pour  cela  sans 
« intérêt  ni  sans  im|)ortance.  Il  n’y  a 
« pas  lieu  de  distinguer  ici  la  grande 
« liistoire  de  la  petite.  Qui  peut  dire 
<‘  (pie  la  mort  d'un  martyr  chrétien 
« mérite  une  moins  grande  place 
'•  dans  riiisioire  de  l'Empire  que 
« tant  d’inlimes  détails  m’i  se 
« complet  le  stérile  bavardage  des 
« auteurs  de  V Histoire  AKi/mteî 
« La  grandeur  des  évé  nements  ne 
« se  mesure  pas  an  rang  des  per- 
« sonnages  Quel  événement  plus 
« grand  dans  le  monde  antique  que 
" l'établissement  du  christianisme, 
« dont  les  conl'esseurs  et  les  mar- 
« tyrs  ont  été  les  obscurs  ouvriers? 
« Polyeucte  lut  l’un  d’eux.  Sa  cons- 
« cience,  ses  luttes  intimes,  l’éclat 
« de  sa  foi,  son  zèle  immodéré,  son 
« détachement  absolu  des  biens  et 
« des  joies  de  la  vie.  la  mort  enlin 
« qu’il  brava  et  subit  avec  allégresse, 
« forment  une  page  précieuse  desan- 
><  nales  de  l’Eglise  et  de  l'histoire  du 
« monde  romain. Corneille  l’a  recueil- 
« lie  et  non  inventée;  il  l’a  illustrée  à 
« sa  manière,  qui  restera  la  grande 
« manière,  quelles  (pie  soient  dans 


« 1 avenir  les  révulutions  de  la  mode 
« et  du  goût.  Il  a sculpté,  pour  les 
« siècles.dans  une  œuvre  immortelle. 
" la  statue  de  ce  héros  de  la  vie  désin- 
'<  teressée.  C’est,  autant  iiu’on  pou- 
« vait  le  faire  avec  les  matériaux 
« dont  il  disposait  et  les  conditions 
" (|uelui  imposait  le  théâtre. un  por- 
« trait  vraiment  et  solidement histo- 
« riqiie.  » 


CHRONKIL'E 


La  Revue  VAuf ie)i-Forez,  publie 
dans  son  numéro  d’octobre,  une 
très  intéressante  lettre  de  M.  le  vi- 
comte Oscar  de  Poli  à propos  de 
l’origine  de  la  maison  de  Damas.  On 
y trouvedes  indications  qui  pourront 
être  très  utiles  aux  historiens  pour 
découvrir  la  vérité  sur  cette  question, 
mais  (pii  par  elles-même  ne  sont 
pas  concluantes,  comme  le  recon- 
naît lui-même  l’auteur  de  la  lettre; 
(juc  nous  signalons  à nos  lecteurs. 

La  même  Revue  annonce  la  publi- 
cation d’une  brochure  intitulée;  Re- 
cherches des  usurpateurs  des  titres 
de  noblesse  dans  la  généralité  de 
Lyon,  1606  à 171S.  Cet  opuscule  est 
dû  à M.  Vital  de  Valous,  auteur  des 
Origines  des  familles  consulaires  de 
Lyon  et  d’un  Essai  d'un  nobiliaire 
lyonnais,  ouvrages  qui  ont  soulevé 
bien  des  colères. 

*WIS 

En  pli  fermé  adressé  au  Président 
de  la  Société  Héraldique,  vers  le  “20 
Octobre  dernier,  s’est  égaré  par  la 
faute  de  l’administration  des  postes 
avant  d’avoir  été  décacheté  par  le 
destinataire,  en  ce  moment  absent 
de  Paris.  La  personne  (pii  a envoyé 
ce  pli  est  priée  de  vouloir  bien  se 
faire  connaitre  au  président  de  la 
Société. 


Le  Gérant:  A.  Wooo. 
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CRITIOOES  ET  RÉPONSES 


I.  — Nous  devons  à nos  abonnés, 
dont  nous  apprécions  la  bienveillance 
et  dont  le  constant  appui  nous  per- 
met de  mener  à bien  une  intivre 
difficile,  de  leur  expliquer,  avec 
quelques  détails,  les  causes  des 
retards  qu’éprouve  notre  publication. 
Ce  serait  leur  faire  injure  ijue  de 
supposer  qu’ils  n'ont  pas  encore 
compris  en  iiuoi  notre  recueil  diffère 
des  autres  publications  périodiques, 
et  quelles  difficultés  plus  grandes  il 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


y a à le  maintenir  à jour.  Si  la  plu- 
part des  recueils  scientifiques  qui 
existent  en  France  n’ont  pu  par- 
venir à une  périodicité  régulière, 
combien  une  pareille  régularité  ne 
doit-elle  pas  être  plus  difficile  à 
obtenir  pour  un  bulletin  émanant 
d’une  association  dont  les  membres 
sont  épars  sur  les  divers  points  de 
la  France;  et  combien  la  moindre 
erreur,  la  moindre  distraction  ou  la 
moindre  lenteur  dans  un  envoi,  ne 
doit-elle  pas  grossir,  se  multiplier 
et  aboutir  à des  résultats  souvent 
imprévus.  En  voici  un  exemple,  que 
nous  demandons  à nos  lecteurs  la 
permission  de  leur  faire  cronnaître  : 
ce  n'est  qu’un  détail  d’intérieur,  mais 
on  sait  combien  la  Société  Héraldique 
aime  à initier  ses  abonnés  à son 
fonctionnement,  toutes  les  fois  que 
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son  indépendance  ne  peut ‘être  ni  i 
atteinte  ni  soupçonnée.  | 

Il  y a quelque  temps,  un  des  ' 
membres  avait  chez  lui  le  manus-  ! 
crit  de  deux  numéros  et  les 
épreuves  de  l'iin  des  deux;  le  tout 
devait  former  un  envoi  destiné  à 
l’imprimeur;  par  suite  d’un  ordre  ; 
mal  compris,  manuscrit  et  épreuves 
sont  mis  au  fond  d’une  caisse  qui  : 
partait  le  même  jour,  en  petite 
vitesse,  [lour  l’autre  bout  de  la  France,  i 
Dès  que  l’erreur  est  reconnue,  ou 
télégraphie  à rim|)rimeur  d'envoyer 
immédiatement  les  épreuves  de  tout 
ce  qu’il  a de  composé,  atin  d’en  for-  ' 
mer  un  nnméro  le  plus  vite  [lossible. 

Le  télégramme  est  mal  compris  et 
l’on  n’envoie  (pi’une  partie  insufti- 
sante  des  épreuves.  Nouveau  télé-  ^ 
gramme,  nouvelle  erreur  à l'impri-  ■ 
merie  ; enlin,  au  bout  de  douze  jours, 
la  caisse  arrive  à destination,  et  les 
papiers  qu’elle  renfermait  induement 
sont  remis  à qui  de  droit.  Voilà  déjà 
un  retard  important;  mais  ce  que 
tous  nos  lecteurs  ne  savent  pas,  , 
c’est  qu’un  imprimeur,  qui,  attendant  | 
vainement  un  travail,  a mis  ses 
ouvriers  sur  un  autre  ouvrage,  pré-  , 
tend  le  plus  souvent  avoir  le  droit 
d’achever  ce  dernier  avant  de  reve- 
nir à celui  qu’on  lui  a fait  attendre. 

On  comprend  à (luelles  conséquen- 
ces peut  conduire  une  pareille  façon 
de  procéder. 

Nous  devons  ajouter,  à la  décharge 
de  notre  imprimeur,  que  l’état  de  sa  | 
santé  l’empêche,  depuis  plusieurs  ; 
mois,  de  diriger  lui-même  les  tra- 
vaux de  ses  ateliers,  et  que  cette 
malheureuse  circonstance  avait  déjà  ; 
été  la  cause  d'un  premier  retard.  ' 

Nous  venons  de  raconter  un  fait  i 
entre  cent;  nous  n’en  Unirions  pas 
si  nous  voulions  dire  toutes  les  péri-  : 
péties  qu'a  subies  la  table  du  deu- 
xième volume  égarée,  confondue  ; 
avec  celle  du  premier,  incomplète-  - 
ment  copiée  et  entin  en  grande  par-  , 
lie  remaniée.  Nous  devons  ajouter  I 
(juc,  malgré  les  notes  et  les  indica-  i 
tiens  précieuses  dues  à plusieurs  des  ! 
membres  de  la  Société,  le  travail  * 
le  plus  considérable  repose  sur  un  i 


seul  et  la  tàclie  menace  parfois  de 
devenir  écrasante. 

IL  — Le  travail  gratuit  auquel  se  li- 
vrent les  membres  delà  Société,  pour 
être  utiles  aux  abonnés  du  Bulletin  et 
surtout  pour  mener  à bien  l’œuvre 
qu'ils  ont  enti'eprise,  a besoin  d’être 
facilité  par  les  intéressés. 

Certaines  personnes  communi- 
quent  à la  Société  des  liasses  de 
documents  non  classés,  au  milieu 
desquels  il  s'agit  de  débrouiller  leur 
généalogie.  Ce  travail  long  et  fatigant 
est  paye  d’ordinaire  fort  cher  lors- 
(lu’on  s'adresse  à un  archiviste-paléo- 
graphe. Comment  veut-on  que  les 
membres  de  la  Société  consacrent 
leur  temps  à rechercher  le  lil  d’une 
généalogie  à travers  des  parchemins 
non  déhrouillés.on  les  inutilités  abon- 
dent et  où  les  documents  nécessaires 
font  quelquefois  défaut?  Le  vou- 
draient-ils, que  le  temps  matériel 
leur  mamiuerait.  alors  même  qu'ils 
abandonneraient  toute  autre  occu- 
pation et  consacreraient  exclusive- 
ment leurs  jours  et  leurs  nuits  au 
déchiffrement  gratuit  des  manuscrits 
du  prochain.  Ce  serait  certainement 
une  œuvre  méritoire;  mais  si,  en 
pleins  siècles  de  foi  religieuse,  et. 

— qu’on  nous  pardonne  l’expression 

— généalogique,  les  bénédictins  eux- 
mêmes  n’ont  pas  eu  le  courage  de 
pousserl’abnégationjusqu’àce  point, 
comment  pourrait-on  exiger,  à notre 
époque  de  scepticisme,  un  tel  sacri- 
tice  d'une  association  laïque? 

Nous  prions  donc  nos  abonnés,  qui 
ont  un  certain  nombre  de  documents 
à nous  communiquer,  de  les  accom- 
pagner d’une  note  en  indiquant  la 
date,  le  résumé,  et  faisant  connaître 
les  points  que  les  pièces  communi- 
quées sont  destinées  à éclaircir. 
Lorsque  le  cadre  est  fait,  que  l’on 
peut  d'un  coup  d’œil  juger  de  l’im- 
portance relative  des  documents,  et 
qu’il  ne  reste  plus  qu’à  en  véritierl’au- 
tlienticité  el;à  en  lire  des  fragments, 
le  travail  devient  possible,  et  nous 
sommes  heureux  de  nous  en  charger. 
C’est  d’ailleurs  ainsi  qu’ont  agi  — 
hâtons-nous  de  le  dire  — quelques 
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familles  au  sujet  desquelles  la  So- 
ciété^ a donné  jon  avis  sous  forme 
de  décision.  C’est  aussi  de  cette  ma- 
nière qu’il  convient  de  procéder 
lorsqu'on  demande  la  reciiîication 
de  notices  déjà  publiées.  Si  des  rec- 
tilications  réclamées  se  font  quel- 
quefois attendre,  c'est  qu’elles  n’ont 
pas  été  formulées  d'une  manière 
suflisarnment  nette,  que  les  preuves 
invoquées  n'ont  pas  paru  concluantes 
ou  (pie  l'examen  de  documents  non 
analysés  et  non  classés,  est  par  trop 
lonp:  pour  pouvoir  être  encore  termi- 
né. Si  toutes  les  réclamations  étaient 
formulées  d'une  manière  aussi  claire 
et  aussi  complète  que  celle  que  nous 
avons  publiée  dans  la  deuxième 
partie  de  nos  trois  derniers  numéros, 
il  aurait  été  répondu  à toutes  dans 
un  délai  normal. 

On  reconnaît  de  plus  en  plus  l’uti- 
lité des  travaux  de  la  Société  Héral- 
dique,ei  nous  recevons  tous  les  jours 
des  témoignages  de  sympathie  (pii 
nous  sont  précieux;  pour  les  mériter, 
nous  faisons  un  jieu  plus  qu’on  n’est 
en  droit  d’exiger,  et,  par  la  nature 
même  de  l’àuivre.les  résultats  appa- 
rents ne  sont  pas  en  rapport  avec 
les  efforts  (ju  ils  ont  coûtés.  Que  nos 
lecteurs  nous  aident  un  peu  en  pre- 
nant au  moins  (pielque  peine  pour 
ce  (pii  les  touche  le  plus  directement; 
si  nous  n’atteignons  pas  la  per- 
fection, (jui  n'est  pas  de  ce  monde, 
nous  pourrons  au  moins  diminuer  un 
peu  la  longue  distance  qui  nous  en 
sépare. 


CE  QO’IL  FAÜT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)* 


Le  cas([ue  ou  heaume  est  généra- 
lement surmonté  d'un  bourrelet  ou 
bourlet . rouleau  d’étotfe  rempli  de 
bourre,  d’où  son  nom,  qui  était  destiné 
h.  amortir  les  coups  portés  sur  la 


* Voy.  t.  II,  col.  IH,  63,  163,  2-2;;,  29S,  321. 
.3.33,  481,  313,  343,  .389:  l.  III,  cul.  3,  33.  31, 
67,  97,  129,  161,  197,  223,  237,  323,  3-33,  383, 
423,  376  et  607. 


tête  et  à arrêter  le  chaperon  sur  le 
casque.  Le  bourrelet  du  heaume  des 
armoiries  sert  à relier  au  casque  les 
lambrequins,  ornements  dont  nous 
parierons  tout  à l'heure;  il  est,  comme 
ceux-ci.  aux  couleurs  de  l’écu. 

Le  bourrelet  a été  ap[)elé  quelque- 
fois rorte  et  jdus  souvent  torteil  ou 
fortil ; mais  ce  dernier  mot  est  plus 
[(articulièrement  appliqué  aujour  - 
d huià  res[)èce  de  diadème  en  t'orme 
de  torsade  (pai  entoure  la  tête  de 
maure. 

Les  chevaliers  portaient  autrefois 
sur  leur  casque  un  chaiiernn,  sorte 
de  capuchon  destiné  à empêcher  le 
fer  du  heaume  de  s'échaulfer  aux 
rayons  du  soleil . Les  chaperons 
étaient  de  formes  et  de  dimensions 
diverses  : ceux  qui  tombaient  seule- 
ment juscpi’aux  épaules  étaient  nom- 
més capelines;  on  donnait  le  nom  de 
)nantelet  ou  camail  à ceux  qui  des- 
cendaient plus  bas  ; les  volets,  au 
contraire,  étaient  étroits,  légers  et 
ordinairement  taillés  en  pointe.  On 
les  découpa  quelquefois  en  forme  de 
feuillage,  c’est  ce  qu’on  appelait  des 
la/nbrequins.  On  a dit  que  ce  nom 
venait  du  latin  lernniscus  qui  signifie 
ruban,  et  plus  particulièrement  ruban 
attachant  une  couronne.  D’autres 
étymologistes  lui  donnent  pour  ori- 
gine \q  Wmmml  lame bène , basque, 
pan  d’habit,  ou  un  diminutif  de  lam- 
pers  lamfers,  mots  également  fla- 
mands (pii  signifient  voiles  légers.  Il 
est  bien  plus  naturel  de  penser  que 
lambrequin  est  un  diminutif  de  lam- 
beau, Inmbel  désignant  une  étoffe 
qui  semble  déchirée,  coupée  ou  tail- 
ladée. Ce  diminutif  est  de  forme  fla- 
mande: c’est  en  elfet  en  Flandre 
(pi'on  trouve  le  plus  anciennement 
le  mot  lambrequin , et  d’ailleurs 
l'allemand  lappen  peut  être  la  ra- 
cine du  frammis  lambeau. 

Certains  héraldistes  ont  voulu  voir 
dans  les  lambrequins  le  chaperon, 
inantelet  ou  volet  tailladé  à coups 
d’épée  ou  de  hache  d'armes.  D’autres 
considèrent  les  découpures  comme 
un  simple  ornement  de  fantaisie. 
Les  deux  opinions  peuvent  se  con- 
cilier; car  il  n’est  pas  douteux  que 
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des  chevaliers  dont  le  inanlelet  avait 
été  tailladé  dans  le  combat,  aient 
pu  le  porter  ainsi  comme  témoignage 
de  leur  valeur. 

Aujourd'hui  les  lambrequins  sont 
(les  ornements,  découpés  en  forme 
de  feuillages,  qui  partent  du  bourre- 
let posé  sur  le  casque  et  descendent  le 
long  del'écu  qu’ils  enveloppent  plus 
ou  moins,  selon  la  fantaisie  de  l’ar- 
tiste. Ils  reproduisent  les  émaux  des 
armoiries,  üii  a donné  le  nom  de 
hachements,  tantôt  aux  découpures 
des  lambrequins,  tantôt  aux  lambre- 
quins eux-mêmes,  d’autres  fois  entin. 
à des  lambrequins  plus  ornés,  brodés 
et  garnis  de  pierreries.  Dans  les 
deux  pi’emiers  sens,  ou  fait  venir  ce 
mot  du  vei’be  hacher,  c’est-à-dire 
taillader  ; dans  le  troisième  , de 
acesmenent,  d’un  ancien  verbe  aces- 
mer  qui  serait  analogue  à l’italien 
azzimare  et  signitierait  orner. 

L’ensemble  des  lambreijuins  et  du 
bourrelet  s’appelait  autrefois  rnhans 
délivrée  [larce  cjue  les cbevaliers  les 
portaient  aux  couleurs  de  leur  écu. 
et  quelquefois  aux  couleurs  de  leur 
suzerain  ou  de  leur  dame 

Dans  le  blason  moderne,  les  lam- 
bretiuins  et  le  bourrelet  sont  à peu 
près  seuls  usités;  les  chaperons, 
mantelets,  volets, etc.,  ne  sont  que  des 
fantaisies  archaïques, et.  à l’exception 
de  lamhrejiuifi.  bourrelet  et,  abusi- 
vement, tortil,  les  termes  (|ue  nous 
venons  de  mentionner  sont  tombés 
en  désuétude. 

(.1  continuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRI.NCIÈRES  ET 

d’origine  SOUVERAINE.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  de  la 
présente  année.) 


FAMILLES  Féodales 

C’esl-à-(lirc  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief,  avant  l'année  H0Ü,  sans 
anoblissement  connu. 


Albo.n.  — Armes:  D'or  au  dau- 
phin vif  d'azur  lanfjué,  crêté,  barbé 
et  oreillé  de  Queules. 

On  trouve  aussi:  (D'azur  alias  de 
(gueules)  au  dauphin  pâmé  d'or,  bar- 
bé. crêté  et  oreillé  de  ijiieules. 

On  a attribué,  sans  preuve,  aux 
plus  anciens  comtes  d'Albon,  un  écu 
d'azur  à la  perdrix  d'argent. 

^ brandie  de  la  maison  d’Albon. 
([ui  forma  la  seconde  branche  des 
sires  de  Beaujeu,  adopta  leurs  armoi- 
ries: D'or  au  lion  de  sable  armé  et 
lampassé  de  gueules-,  au  lambel  de 
gueules  de  5 pendants,  brochant  sur 
le  tout. 

Couronne  souveraine  antique, 
c’est-à-dire  à pointes. 

On  a prétendu  que  les  comtes  sou- 
verains d’Albon,  de  Graisivaudan,  de 
Viennois,  de  Lyonnais,  de  Forez  por- 
taient originairement  pour  armes  une 
croix  et  que  Guignes  IV,  comte 
d’Albon,  adopta  vers  l’an  1140,  le 
surnom  de  dauphin  et  les  armes 
décrites  ci-dessus,  (jui  devinrent 
celles  de  la  province  de  Dauphiné. 
3Iais,  au  xii«  siècle,  le  pays  qui  fut 
plus  tard  appelé  Dauphiné"  portait  le 
nom  de  comté  de  Viennois:  sesarmes 
étaient:  De  gueules  au  palais  ou  châ- 
teau à 3 tours  d'argent,  celle  du  milieu 
plus  haute,  entouré  d’une  muraille 
droite  du  même,  crénelée  de  1:2  cré- 
neaux, et  aijant  au  centre  un  portail 
aussi  d'argent.  On  croit  que  ce 
palais  ou  château  faisait  allusion  au 
titre  de  comte  palatin  que  portaient 
les  souverains  du  Viennois.  Puisque 
le  dauphin  n’était  pas  les  armoiries 
du  Viennois,  il  y a quelques  raisons 
de  croire  qu'il  constituait  la  princi- 
pale pièce  de  celles  des  comtes 
d’Albon,  et  que  de  ce  meuble  héral- 
dique vinrent  le  surnom  de  dauphin 
et  plus  tard  le  nom  de  la  province 
de  Dauphiné.  Quant  à la  croix  que 
l’on  trouve  au  revers  des  anciennes 
monnaies  des  dauphins  de  la  maison 
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d’Albon,  rien  ne  prouve  qu’elle  fit 
partie  des  armoiries  de  cette  maison, 
la  croix  étant  un  signe  généralement 
usité  au  revers  des  anciennes  pièces 
de  monnaie. 

Le  château  d’Albon,  situé  sur  une 
hauteur,  non  loin  de  la  rive  gauche 
du  Rhône,  à 1 i lieues  à l’est  de  Lyon, 
était  possédé,  dès  les  premiers  temps 
du  moyen  âge,  par  des  seigneurs 
qui  avaient  l'ait  reconnaitre  leur 
indépendance  par  les  empereurs 
d'Allemagne.  On  trouve,  sous  le 
règne  de  Charles  le  Chauve,  un 
Guignes,  comte  d’Albon,  qui  mouruL 
en  940.  Ses  successeurs  portèrent  le 
même  prénom  que  lui.  l)e  concert 
avec  les  évêques  de  Grenoble,  ils 
tirent  une  guerre  vigoureuse  aux 
Sarrasins  qui  occupaient  les  monta- 
gnes du  Graisivaudan,  et,  vers  l’an 
1040,  Guignes  V prit  le  titre  de  comte 
de  Graisivaudan,  soit  ([u’il  se  tut 
rendu  maître  de  ce  pays,  soit  qu'il 
l’eût  reçu  en  récompense  des  servi- 
ces rendus  à l’empereur  Conrad  le 
Salique. 

Guignes  IX,  comte  d’.Vlbon  et  de 
Graisivaudan,  reçut  de  Berthold  IV, 
duc  de  Seringhen.  tous  les  droits  que 
celui-ci  possédait  dans  la  ville  de 
Vienne.  A partir  de  ce  moment,  les 
comtes  d’Albon  et  de  Graisivaudan 
devinrent  aussi  comtes  de  Viennois. 
Guignes  VIII,  père  de  Guignes  IX, 
était  déjà  connu  vers  l’an  1140  sous 
le  surnom  de  dauphin  qui  lui  venait 
probablement  de  ses  armoiries  ; 
lorsque  Guignes  IX  se  trouva  maî- 
tre du  Viennois,  il  s’intitula  comte  et 
dauphin  de  Viennois.  Ce  titre  de 
dauphin  passa  à ses  successeurs,  et 
fut  l’origine  du  nom  de  Dauphine 
donné  à la  province  dans  laquelle  le 
Viennois  se  trouve  compris. 

Les  comtes  d’Albon  furent  souve- 
rains dans  le  Viennois,  aussi  bien 
que  dans  le  Graisivaudan  et  dans 
leur  comté  primitif.  Leur  branche 
aînée  s’éteignit  en  G2"28avecBéatrix, 
comtesse  d’Albon,  dauphine  de  Vien- 
nois. qui  avait  épousé  successivement 
un  fils  de  Raymond  V,  comte  de 
Toulouse,  Hugues  III,  duc  de  Bour- 
gogne, et  Hugues  de  Coligny.  Le  fils 


I ainé  de  Béatrix  et  de  Hugues  III  de 
Bourgogne  hérita  des  domaines  de 
sa  mère,  et  devint  dauphin  de  Vien- 
nois : son  tils  porta  le  même  titre  et 
ne  laissa  qu'une  tille.  Anne  de  Bour- 
gogne, comtesse  d’Alhon  et  de 
Viennois,  qui  épousa  Humbert  l". 
baron  de  la  ïonr-du-Pin,  et,  par 
suite  de  sou  mariage,  dauphin  de 
Viennois. 

Une  liranche  des  comtes  d’-'ilbon. 
séparée  de  la  souche  an  .\i“  siecle. 
devint,  par  alliance,  souveraine  des 
comtés  de  Forez  et  de  Lyonnais  ; elle 
s’éteignit  en  1866,  avec  Jeanne 
d’.Vlbon,  comtesse  de  Forez,  dame 
d'Ussel.  femme  de  Béraud  II,  comte 
de  Clermont,  dauphin  d’Auvergne. 
Cette  branche  avait  renoncé,  en  1 173. 
à tous  ses  droits  sur  la  ville  de  Lyon 
et  le  comté  de  Lyonnais,  en  faveur 
de  l’archevêque  et  du  chaipitre  de 
cette  ville. 

Une  troisième  branche  de  la  mai- 
son d’Albon  se  détacha,  au  xiib  siè- 
cle, de  celle  des  comtes  de  Forez  et 
forma,  par  suite  du  mariage  de  Bé- 
raud d'.Vlbon,  comte  de  Forez,  avec 
Isabeau.  dame  deBeaujeu.  la  seconde 
race  des  sires  de  Beauieu  ou  de 
Beaujolais  et  de  Bombes.  Cette 
branche,  également  souveraine,  qui 
donna  un  maréchal  de  France  au 
milieu  du  xiv'^  siècle,  finit  en  fan 
1 100  en  la  personne  d’Edouard  II. 
(|ui,  n’ayant  pas  de  postérité,  et  étant 
poursuivi  pour  enlèvement  suivi  de 
meurtre  d’un  oflicier  de  justice,  im- 
plora la  protection  de  Louis  II  de 
Bourbon . oncle  maternel  du  roi 
Charles  VI , et  lui  fit  donation  du 
Beaujolais  et  de  ce  ((u’il  possédait 
dans  te  pays  de  Bombes. 

Un  rameau  de  la  maison  d’Albun, 
détaché  de  la  branche  de  Beaujeu, 
et  connu  sous  le  nom  de  Liuières  et 
(UAmplepuis,  s’éteignit  en  1341. 

Une  maison  d’Albon,  originaire  du 
Lyonnais,  se  dit  issue  des  comtes 
souverains  de  ce  nom:  mais  elle  ne 
prouve  pas  sa  jonction. 

Services  et  illastratio)is  : Bes  che- 
valiers et  des  souverains  à l’époque 
féodal*'',  des  chevaliers  croisés,  un 
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nrchevêque  de  Lyon,  plusieurs  évê- 
ques, un  maréchal  de  France,  un 
grand-maitre  des  Templiers,  conné- 
table de  France:  un  chevalier  de 
FAnnonciade  à la  création. 

PrincipaUs  alliniices:  Suze,  Forez, 
Hauterive,  Clermiint,  Beaujeu,  Flan- 
dre, Barcelone,  Savoie,  Bat'he.  iMà- 
con,  Thiern,  Forcalquier,  Bampierre, 
Courtenay,  (ihac^nay.  Boussillon, 
Mont'ort,  Mercœur,  Bourgogne,  la 
Tour-dii-Pin,  Poitiers,Piémont,Bour- 
bon-la-Marche,Montterrat, Toulouse, 
Coligny,  Sabran,  Chàlon.  Thoirc, 
Cliâteauvilain,  Genève,  Chàtillon, 
Partenay-FArchevchpie,  Montmoren- 
cy, Montagu  de  Soiübernon,  Lavieu, 
Sancerre,  Saint-Trivier,  Vienne  de 
Chandenay,  Jdstenois,  Cusance,  Ar- 
gueil,  Beaujeu-sur-Saône,  Mabrion 
de  Linières.  du  Thil.  Antigny,  Beau- 
fort,  Villedieu,  Saint-Germain,  la 
Gorce,  Linières,  Culant,  Maillé,  Beau- 
veau,  Baudricourt,  Suilly,  Juvénal 
des  Ursins,  Leanly,  Ambôise. 

Tiù'ps:  Comte  d’.Vlhoii.  de  Graisi- 
vaudan,  de  Viennois:  comte  de  Lyon- 
nais, de  Forez:  dauphin  de  Viennois: 
sire  et  baron  de  Beaujeu,  de  Bom- 
bes (titres  provenant  de  domaines 
possédés  en  toute  souveraineté);  — 
baron  de  Linières  et  d'Amplepuis 
(courtoisie). 

Tert'PS  non  titrées  : Saint-Priest 
en  Vallée,  La  .Mure,  Voreppe,  Véra- 
cien,  Montbrison.  Chacenay,  Malle- 
val,  Fontanès.LaFouillouse.Cazieu.v. 
Montrond,  La  Boche  - la  - Molière . 
Bouthéon , Ussel,  Limas,  Arpayé, 
Bouzièrc  , Aigueperse  , Saint-lgniy, 
Chevagny,  Miribel,  Belleville,  Villè- 
franche,  Montmelas,  Chamelet,  Pouil- 
ly-le-Cliastel,  Le  Crozet  en  Bomlies. 
La  Juliane,  Saint- Julien . lâssieu, 
Varennes,  Biilly,  .^leximieux.  Chaia- 
mont.  .'tïontmei'le,  Joux,  Saint-Bon- 
net-le- Troney,  Claveysolles,  Allo- 
gnet,  Cenves,  Perreux,  Thisy,  Lay, 
Saint-Christopl'.e,  Villars,  Loyes.  Les 
Poypes  de  Monthelier,  C.orsieu , 
Mo'nthieu,  Chàtillon-la-Palud,  Coli- 
gny-le-Neuf,  Buenc,  Lent.  Tiioissey. 
Avancey,  Luzy,Arcinges,  Courcelles, 
Villebeuf,  Saint -Aiguan,  Chazelles, 


Colignac,  Saint-Mzier  - d’Asergue, 
Montenay,  I Be  Barbe,  Viny,  Teriiant, 
Hérons,  Saint-Lager , Cercier.  Riot- 
tiers.  Le  Fort  de  France,  Berzé,  Se- 
mur.  Juliénas,  Beaugerard,  Lastours, 
La  Cour- le- Comte ^ Chàteauroux, 
Chaumont,  Meillan,  Gharenton 

Beauieu.  — Armes  : D'or  an  lion 
de  sable  armé  et  lampassé  de  Quen- 
les  ; an  laanbel  de  rp/enles  de  cinrj 
pendants  brochant  sur  le  tout. 

(iris  : Flandre  l — Fort',  fort'. 

C.ouronne  de  baron  ou  couronne 
souveraine  antique  à pointes.^ 

On  a (pielquelbis  attribué  à cette 
maison  la  devise  : d tons  venants, 
beau  jeu,  qui  appartient,  croyons- 
nous.  aux  Beaujeu  de  Franche-Comté. 

D'après  quelques  auteurs,  le  lam- 
bel  n'aui’ait  été  pris  que  par  la 
seconde  race  des  sires  de  Beaujeu, 
c'est-cà-dire  par  la  branche  de  la 
maison  d'Albon.  héritière  des  Beau- 
jeu. 

La  hranche  de  Montpensier  por- 
tait : D'or  semé  de  billettes  de  sable, 
an  lion  du  même  armé  et  lampassé 
(le  (jnenles.  brochant  snr  le  tout. 

Le  comiétahle  HumbertdeBeaujeii- 
Montpensier  remplaça  le  seine  de 
billettes  par  un  semé  de  fleurs  de  hjs, 
et  conserva  le  lambel  de  gueules 
(ju'il  chargea  de  trois  châteaux  d'ar- 
gent snr  chaque  pendant. 

Un  cadet  de  la  même  branche 
portait,  outre  le  semé  de  billettes, 
une  bordure  engreslée  de  sable. 

Le  premier  seigneur  ayant  eu  des 
droits  sur  le  pays  de  Beaujolais, 
dont  riiistoire  et  la  légende  aient 
gardé  le  souvenir,  est  Ganelon,  sei- 
gneur de  Torméon,  qui  vivait  sous 
Charlemagne  et  qui  est  connu  par 
sa  trahison  de  Koncevaux.  Il  y a 
(|uelques  années  encore,  les  [laysan- 
nes  des  montagnes  du  Beaujolais 
menaçaient  leurs  enfants  du  traître 
(ranelon.  On  ne  sait  rien  de  la  des- 
cendance de  ce  seigneur. 

Vers  la  fm  du  .x”  "siècle,  apparais- 
sent les  sires  de  Beaujeu.  se  quali- 
liant  déjà  puissants  princes  et  ne 
relevant  ijue  du  roi.  « Au  royaume 
» de  France,  dit  le  grand  Coutumier, 
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» ne  souloit  avoir  que  trois  baro- 
)j  nies,  savoir:  Bourbon,  Coucy  et 
» Beaujeu.  » Les  premiers  seigneurs 
de  Beaujeu  étaient,  d’après  certains 
auteurs,  des  cadets  des  premiers 
comtes  de  Lyon  et  du  Forez;  d’après 
d’autres,  ils  étaient  issus  des  comtes 
tle  Flandre.  >1.  le  baron  dè  la  Boche- 
la-Carelle,  dans  sa  belle  histoire  du 
Beaujolais  et  des  sires  de  Beaujeu,  a 
démontré  qu’aucune  de  ces  opinions 
n’était  soutenable.  La  dernière 
qui  s’appuie  sur  l’identité  d’armoi- 
ries et  sur  la  devise  ou  cri  Flandre.,  : 
tombe  d’elle-inème  devant  ce  fait  que 
les  sires  de  Beaujeu  portaient  un  1 
lion  pour  armoiries  avant  que  les 
comtes  de  Flandre  eussent  aban- 
donné leurs  aimes  primitives,  qui 
étaient  ung/Vo/inc  d'or  et  d'azur,  et 
que  le  cri  Flandrew’o.  été  adopté  par 
la  maison  de  Beaujeu  qu’après  le 
mariage  du  chef  de  cette  maison 
avec  Sibylle  de  Hainaut.  tille  de 
Baudoin  de  Hainaut  et  de  Margue- 
rite de  Flandre. 

Le  premier  sire  de  Beaujeu  dont 
on  ait  connaissance  est  Humfred  ou 
Onfroy,  qui  vivait  en  977,  et  non  un 
prétendu  Gérard,  Bérardou  Béraud, 
que  l’on  dit  tils  de  Guillaume  I”, 
comte  de  Lyon  et  de  Forez,  mais  , 
dont  rien  ne  constate  l’existence.  ' 
M.  de  la  Roche-la-Carelle  a rétabli 
un  pende  clarté  dans  la  filiation  très- 
confuse  des  premiers  sires  de  Beau- 
jeu;  ihreste  encore  beaucoup  d’obs- 
curité sur  les  cinq  ou  six  premiers 
degrés,  et  la  filiation  ne  commence  ; 
à être  à peu  près  claire  qu’à  partir 
d’Humbert,  qui  était  fils  de  Guichard 
et  vivait  en  lü8H. 

Cette  première  maison  de  Beaujeu, 
qui  avait  donné  un  connétable  de 
pTance  dans  la  personnne  de  Hum- 
bert V,  mort  en  1230,  Unit  avec 
Isabeau  de  Beaujeu.  tille  du  conné- 
table, mariée  en  1217  à Renaud  i” 
d’Albon,  comte  de  Forez,  avec  lequel 
commença  une  nouvelle  maison  de 
Beaujeu  (voy.  ci-dessus,  col.  6481. 

Une  branche  cadette  connue  sous 
le  nom  de  Beaujeu-Montpensier  et  | 
qui  a donné  un  conétable  de  France,  i 
finit  avec  Jeanne  de  Beaujeu.  mariée  1 


en  1293,  à Jean  II,  comte  de  Dreux 
etdeBraine,  auquel  elle  porta  un  des 
plus  beaux  héritages  de  France. 

Services  et  illustrations'.  Des 
sires  ou  barons  souverains  dès  les 
premiers  temps  du  moyen  âge,  des 
chevaliers  croisés,  deux  connétables 
de  France  au  xm®  siècle,  un  maré- 
chal de  France  au  xiii“  siècle,  un 
grand-maître  des  Templiers  tué  au 
siège  d’Antioche  en  1291. 

Principales  alliances:  Salornay, 
Savoie,  Rochefort  de  x'yiontlhéry, 
Albon,  Comborn.  Thiern,  Nevers, 
Hainaut,  Beaugé,  Liizy,  Forez,  Poi- 
tiers, Montgascon,  Auvergne-Cler- 
mont, Bonney,  Chauvigny,  Venta- 
dour,  Mello,  Dreux. 

Titres:  Sire  et  baron  de  Beaujeu 
(possession  d’une  terre  en  souve- 
raineté); — baron  d’Herment  ou 
Hermenc  (courtoisie). 

Terres  non  titrées:  Les  Etoux, 
Monlmey,  Cenves  en  Maçonnais, 
St-Trivier,  Perreux,  Chamelet,  la 
Bussière,  Riottier,  Lay,  Urfé,  la 
Grange-des-Ouches,  Villérs,  Chamos- 
set,Néronde,  Milon,  Rudignac,  Bruns, 
Cavagès.Montagny.Montmerle,  Châ- 
tillon-les-Dombes,  Frosges,  la  Gran- 
ge de  St-Priest,  Thamais,  Avenas, 
Belleville,  Villefranche,  Parigny,  Ba- 
leure,  Monteil,  Chevagny,  Thiz’y,  St- 
Mauiice-les-Oches.  Arnaud,  St-Mar- 
cel,  Charusselas.  St-Just-la-Pendue, 
Pouilly-le-Chastel,  Montpensier,  Bu- 
gey,  Valromey,  Miribel,  Virieu,  Châ- 
teàuneuf,Cordon,laBordonnière.Am- 
plepuis,Chambost,  la  Plaigne, la Bèse, 
Belleroche,  St-Germain  en  Bresse, 
Montferrand  en  Auvergne, Broc, Pren- 
t creux,  la  Roche  d’Agoul  ou  Roche- 
: dagoux,  Poensac  ou  Pionsat,  Montil- 
' le-l)égelé  ou  Montel-de-Gélat,  Saint- 
I Maurice  en  Puisaye,Vionville,Basois, 
i Villeneuve-la-Guyard,St-Brice,  Chas- 
; tel-Udon,  Josserànt. 

Beaimeu-sl-r-Saone.— Armes: /)’Aer- 
mine  à la  croix  d...,  an  lambel  d..., 
brochant  sur  le  tout. 

C’est  à cette  famille  que  paraît 
appartenir  la  devise:.!  tousvenants, 
beau  jeu. 
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On  trouve  des  seigneurs  de  Beau- 
jeu-sur-Saône  au  xni“  et  au  xiv«  siè- 
cles. Cette  maison,  qui  n’a  de  com- 
mun que  le  nom  de  son  principal 
fief  avec  celle  des  sires  de  Beaujeu, 
s’éteignit  bientôt  et  bon  a sur  elle 
peu  de  renseignements.  On  sait  seule- 
ment que  Jeanne  de  Beanjeu-sur- 
Saône  épousa,  vers  le  milieu  du 
xiv“  siècle,  Louis  de  Beaujeu,  seigneur 
d’Allognet,  de  la  seconde  maison  des 
sires  de  Beaujeu,  issue  des  comtes 
de  Forez  et  des  comtes  d’Albon. 

La  terre  de  Beaujeu-sur-Saône 
appartenait  en  partie,  au  commence- 
ment du  xvi”  siècle,  à une  famille 
qui  en  portait  le  nom;  mais  (|ui  avait 
d’autres  armes  que  les  seigneurs  de 
Beaujeu-sur-Saône  du  xiv“  siècle, 
avec  lesquels  elle  ne  prouvait  pas  sa 
jonction.  Nous  donnerons  une  notice 
sur  cette  famille. 

Taillefer.  — .\rm^s:  De  f/tieiiles 
an  (lextrochère  de  ainiation,  paré 
d’argent,  mouvant  du  canton  dext^e 
du  chef,  tenant  loie  épée  du  même 
en  bande,  ganiie  d'or,  taillant  une 
barre  de  fer  de  sable,  posée  en  barre; 
accompagné  de  deux  molettes  à huit 
rnis  d'or,  l'une  en  chef  et  l'autre  en 
pointe. 

Sur  un  sceau  du  xiv®  siècle,  les 
molettes  sont  au  nombre  de  cinif, 
deux  en  chef  et  ti’ois  en  pointe. 

Par  suite  de  la  prétention  qu'a 
cette  famille  de  descendre  des  an- 
ciens comtes  souverains  d’Angou- 
lème,  elle  pose  son  écu,  de[)uis  la  tin 
du  dernier  siècle,  sur  un  écartelé 
d'or  et  de  gueules,  qui  sont  les  armes 
des  comtes  souverains  d’Angoulème. 

Couronne  antique  de  comte  sou- 
verain, c’est-à-dire  à neuf  pointes 
surmontées  chacune  d’une  perle,  et 
l'ermée. 

Cimier  : Un  dextrochère  de  carna- 
tion, paré  d'argent,  mouvant  d'un 
nuage  du  même  et  tenant  un  bade- 
laire  d'or. 

Devise:  Aon  guot,  sed  ubi. 

A la  lin  du  xiv“  siècle,  et  au  com- 
mencement du  xv“,  quelques  mem- 
bres de  cette  famille  ont  porté,  soit 
seules,  soit  écartelées  avec  leurs 


propres  armoiries,  les  armes  d’une 
maison  Grimoard  du  Périgord,  dont 
ils  avaient  hérité;  ces  armes  étaient: 
De  gueules,  à deux  bars  adossés 
d' argent, accompagnés  de  deux  fleurs 
de  lys  d'or. 

Cimier:  Un  loup  issant. 

Un  rameau,  détaché  de  la  branche 
de  Mauriac  et  qui  existait  encore  en 
Hollande  à la  tin  du  xviC  siècle,  por- 
tait: Ecartelé  au  1 de  Taillefer 
comme  ci-dessus;  au  '■2  de  gueules, 
à 3 léopards  d'or  couronnés  du 
même,  f un  sur  l’autre:  au  3 de  gueu- 
les nu  lion  d'argent;  au  4 de  gueules 
à 3 coquilles  d'or. 

La  maison  de  Taillefer,  en  Péri- 
gord. remonte  sa  filiation  suivie  à 
Guillaume  Talhafer  (|ui  figure  avec 
sa  femme.  Fine  de  Mauriac,  et  son 
beau-père,  Fortanier  de  Mauriac, 
dans  un  acte  de  l’an  P2o3.  Mais  ce 
nom  de  Talhafer,  Ta^lafer  ou  Tail- 
lefer, se  rencontre  en  Périgord  dès 
le  milieu  du  xic  siècle.  Il  est  éton- 
nant que  l’on  ne  trouve,  dans  les 
actes  concernant  les  quatre  premiers 
degrés  de  la  filiation,  la  mention 
d’aucune  terre  noble  possédée  par 
celte  famille.  Audoin  ou  .Uudoinot 
Taillefer.  héritier  de  Guillaume  de 
Grimoard,  son  oncle  maternel,  par 
testament  de  l’an  1382.  à la  charge 
de  porter  le  nom  et  les  armes  de 
Grimoard,  semble  être  le  premier  de 
sa  famille  iiui  ait  possédé  des  terres 
nobles.  11  se  qualitiait  seigneur  de 
Mauriac  et  de  la  Grimoardière,  sei- 
gneuries qui  lui  venaient  des  Gri- 
inoard  ; il  s’intitnlait  aussi  seigneur 
de  Taillefer  bien  qu’il  n’eiU  pas  de 
terre  noble  de  ce  nom;  mais  seule- 
ment plusieurs  domaines  roturiers 
situés  à Grignols  et  à Manzac  et  por- 
tant les  noms  de  maison  de  Talha- 
fer, terre  Talhaferenca,  etc. 

Quelle  était  l’origine  de  ce  nom 
de  Talhafer  ou  Taillefer.'  On  ne 
saurait  le  dire.  Taillefer  est  un  sur- 
nom qui  fut  donné  à plusieurs 
guerriers  du  moyen  âge,  et  particu- 
lièrement à quelques  membres  de 
l’ancienne  maison  souveraine  d’An- 
goulème. C’est  uniquement  surcette 
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analogie  de  nom  qu’a  été  bâti  le  sys- 
tème d’après  lequel  la  maison  "de 
Taillefer  serait  une  branche  des  pre- 
miers comtes  d’Angouléme.  En 
vertu  de  cette  prétention,  qui  ne  pa- 
raît remonter  qu’aux  dernières  an- 
nées du  xvii“  siècle,  les  membres  de 
la  maison  de  Taillefer,  ont, posé  leur 
écu  sur  celui  d’Angoulème  et  ont 
pris,  comme  nom  de  famille,  peu  de 
temps  avant  ta  Révolution,  le  pré- 
nom de  Vulgrin  ou  de  Wlgrin  qui 
a été  porté  dans  cette  dernière  mai- 
son. 

La  maison  de  Taillefer  a été  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  en  idiio  par 
les  commissaires  députés  pour  le 
règlement  des  tailles,  en  Guyenne, 
et  en  1767,  par  ?fl.  Peltot,  intendant 
de  cette  province.  Dans  cette  der- 
nière production,  il  est  fait  mention 
de  la  prétention  qu'avait  cette  fa- 
mille de  descendre  de  Wlgrin  I”, 
comte  de  Périgord  et  d’Angoulème; 
mais  il  n’est  donné  aucune  preuve  à 
l’appui. 

Le  comte  Henri-Joseph  de  Taille- 
fer,  colonel  aux  grenadiers  de 
France,  lit  ses  preuves  pour  les  hon- 
neurs de  la  Cour  en  17oo;  son  neveu, 
Henri-FraiiQois-Athanase,  comte  de 
Taillefer,  les  renouvela  en  1783. 

La  branche  aînée  de  cette  maison 
a fini  vers  18;20.  La  branche  cadette, 
celle  des  comtes  de  Roussille,  ;?’est 
éteinte  vers  1833.  On  a quelquefois 
considéré  cette  dernière  branche 
comme  formant  une  familledistincte, 
anoblie  au  xvi®  siècle  par  le  service 
militaire,  et  portant  pour  armes: 
De  gueules  à 3 fasces  d'or  ; mais  il 
senible  difficile  de  contester  que 
Daniel  de  Taillefer, seigneur  de  Rous- 
sille, gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  auteur  de  cette 
branche,  fût  le  fils  d’Antoine  de 
Taillefer,  écuyer,  seigneur  de  Mau- 
riac, qui  descendait  incontestable- 
ment de  l’ancienne  maison  de  Taille- 
fer. 

11  existe  en  Normandie  et  en  Bre- 
tagne des  familles  Taillefer  ou  de  i 
Taillefer,  qui  n’ont  de  commun  que 
le  nom  avec  celle  qui  fait  l’objet  de 
cette  notice,  ' 


Services  : Un  capitaine  du  château 
de  Grigmols,  au  xv“  siècle  ; des  hom- 
mes d’armes,  des  ordonnances,  des 
gentilshommes  ordinaires  de  la  cham- 
bre du  roi;  des  officiers  des  armées, 
dont  deux  maréchaux  de  camp,  l’un 
au  xvii*’  siècle,  l'autre  au  xviiP  : des 
chevaliers  de  Saint-Louis  ; plusieurs 
chanoines  dont  un  protonotaire  du 
Saint-Siège  au  xvi®  siècle  et  un 
camérier  du  pape,  abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  et  de  Josaphat 
au  -xvnP  siècle;  un  abbé  de  laSauve- 
Majeure,  au  diocèse  de  Bordeaux, 
nommé  en  1783  à l’évéché  de 
Bayonne  ; deux  filles  d'honneur,  l’une 
de  la  reine  mère  du  roi  Louis  Xlll, 
l’autre  de  la  duchesse  d’Orléans, 
mère  du  régent. 

Principales  alliances:  Mauriac, 
Pujols  (douteux),  Hier,  du  Lau, 
Miion,  du  Vert,  Grimoard,  Terrete, 
Chaumont,  Bouches,  la  Barde,  Tu- 
renne,  du  Breuil,  la  Ville,  Melet, 
Vigier  de  Plas,  la  Cropte  de  Clmnté- 
rac,  la  Chassagne,  Espagne,  la  Porte, 
la  Faye,  Ségur,  Cotet  ou  Cothet, 
Brenieu, Fayolle,  Gravier  de  la  Garde, 
Bouchard  d’Aubeterre,  Lagut,  Gha- 
bans.  Marchais  du  Fief.  Mellet,  des 
Achards  de  Joumard  de  la  Brange- 
lie,  Aübusson,  Talleyrand,  Chauve- 
ron  de  Dussac,  Lur, Caton, Guasques, 
Chapelles,  Fouilleuses  de  Flavan- 
court,  du  Puy  de  la  Forêt,  Ferrand 
du  Saussay,  Àbzac  de  la  Douze,  du 
Chesne  de  Montréal,  Sanzillon,  Jay, 
Brochard,  Arlot  de  Frugie,  Bulté, 
Lostanges,  Bretelz. 

Titres:  Vicomte  de  Roussille  (po.s- 
session  d’une  terre  considérée 
comme  vicomté): — marquis  de  Bar- 
rière(donné  sur  un  brevetau xvii°  siè- 
cle baron  de  Lastours), possession 
d’une  ancienne  baronniej;  — comte 
de  Taillefer  (pris  à l'occasion  des 
honneurs  de  la  Cour);  — marquis 
de  Vergtou  de  Vern,de  Villamblard: 
comte  de  Roussille,  de  la  Sauvetat- 
• Grasset;  marquis,  vicomte  de  Taille- 
fer (courtoisie). 

Terres  non  titrées:  Laytayria,  la 
Richardie,  le  mas  de  Taillefer,  le 
casai  Talhaferenc,  Puy  de  Pont,  la 
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Talhaferia,  Chassumenier,  lePomier 
de  Talhafer,  Mauriac,  la  Grimoar- 
dière  ou  la  Grimoardie.  la  Milonie, 
la  Massoulie,  Üouzillac,  Leyssandre, 
Châteauinerle,  la  Tour,  là  Motlie, 
Saint-Gery,  Noordwick,  Marqué,  les 
Cinq-Ponts,  la  Varenne,  laServantie, 
Long'a,  Saint-Louis,  la  Dotiville,  les 
Renaudles,  Egliseneuve,  Marsaneix, 
Aturs,  CluUeaumissier. 


FAMILLES  anoblies 


Beaujeu,  à Lyon.  — Armes  : D'or 
à la  fmcp  d'azur  chargée  de  3 coquil- 
les aarnent. 

Famille  d’origine  bourgeoise  qui 
tut  anoblie  imr  la  charge  de  conseil- 
ler (te  la  ville  de  Lyon,  dont  furent 
investis  quatre  de  ses  membres,  de 
li'26  à 1334.  Elle  s’est  éteinte  long- 
temps avant  la  Révolution. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

lOPO-lTOI 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
''Suite)* 


^3:2.  — Louis  Berger,  major  de  la 
ville  d’Embrim.  — De  sin.  au  mouton 
saillant  d'arq . (417 1. 

:2o3.  — Le  Semi.vaire  de  l’Oratoire 
do  Grenoble.^  — D'az.  aux  deux 
noms  J ESI  S,  MAItlA  , éo'its  en 
lettres  d’o/\  entourés  d'un  cercle 
d'arq.  ch.  d'une  cour,  d'épines  de 
sin.  entre  deux  filets  d'or,  à la  bor- 
dure d'arq.  ch.  de  ces  trois  mots: 
SIGILL.OBA  TOlilA . (',BA TIANO- 
ld)lJ,  de  sa.  [Cette  dernière 
inscription  n’existe  pas  au  registre 
des  armoiries  {)eintes.j(13,3.) 

2o4.  — Le  Couvent  des  religieuses 
DU  Verbe  incarné  de  la  ville  de  Gre- 
noble. — D'arq.  au  cœur  d'az.  ch. 
de  l' Enfant  .lésas  d'or,  le  tout  en- 
touré d'une  cour,  d'épines  de  sin. 
(2X9.) 

233.  — Charles  de  Loulle,  écuyer, 
s.  (le  la.Motte  et  aide-major  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  K.  — Parti, 
au  I d'or  à cinq  lionceaux  pass.  île 
(J.,  posés  en  saut.:  au  chf.  d'az.  ch. 
d'une  lance  et  d'une  épée  passées  en 
saut,  d'or:  au  2 d'arq.  au  cher,  de 
sa.:  ou  chf.  d'az.  ch.  d'un  lambel 
d'or.  (340.) 

230.  — Josej)!!  de  Valin,  seig.  du 
Rousset,  Hières,  Bcauriviers  et  au- 
tres places,  et  Marie  de  Grolied  du 


Soleil,  sa  femme.  — De  q.  à la  h. 
comp.  d'arq.  et  d'az.  — Accolé: 
D'az.  à trois  ét.  d'arq.  ranqées  en 
chf.  et  trois  besants  d'or  rangés  en 
p.  i2()l.) 

237.  — Alphonse  de  Gumin,  cons. 
du  R.,  référendaire  en  la  chancelle- 
rie près  le  Pari,  de  Dauphiné.  — 
D'az.  au  lion  d'or  lamp.  et  armé  de 
g.  033S.) 

238.  — Suzanne  dePourroy,  épouse 
de  I'érisol.  président  à mortier  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — [Laurent  de 
Parissot  .\.leman,  seig.  d’Ailliers, 
Gière  et  autres  lieux.]  — D’or  trois 
pals  de  q.  et  au  chf.  d'az.  ch.  de  ‘6 
mol.  d’arq.  (401.) 

239.  — Françoise  Roux,  veuve  de 
.lean-Baptiste  Regnaut  Régnault]  de 
SoLLiKR,  intéressé  dans  les  cinq 
grosses  fermes  du  \K.—  Ü'az.à  trois 
glands  d'or  (203.) 

200.  — Melchior-Joseph  Doissiv, 
avocat  au  Pari,  et  capitaine  châtelain 
royal  du  mandement  de  Château- 
vilain  et  Quinsonas.  — D’az.  à la 
b.  d'arq.  ch.  de  trois  mol,  de  sa. 
(334). 


‘Voy.  ci-dossus  ool.  8.>,  11,'),  UN,  -217.  27.').  ;îm7,  :171,  iOl.  m'i.  .'>80  et  (J2o. 
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suivent  l’ordre  du  registre  l'r 


i-  — Pierre  de  Revol,  cons.  du  R., 
au  Pari,  de  3Ietz,  seigneur  des  Ave- 
nières  et  de  Lille,  érigé  en  vicomté 
sous  son  nom.  — D'arg.  à trois 
trèfles  de  sin.  (^31). 

— Pierre  de  Quinson,  écuyer 
seigneur  de  Polémieiix,  lieutenant 
du"R.  de  la  ville  de  Vienne.  — 
D’herm.  (o42). 

3.  — Jacques  Ratier  iRattier'. 
cons.  du  R.  receveur  ancien  des 
tailles  et  deniers  d'octroi  de  l’élection 
de  Vienne.  — D'or  au  tiercelet  de 
sin.  cont.  au  chef  cousu  d'arg.  ch. 
de  trois  mouchetures  d'hevm.  de  sa. 
(1^21). 

4.  — Philibert  Parron,  cons.  du 

R.  receveur  au  grenier  à sel  de 
Vienne.  — D'az.  à la  cr.  al.  d'or,  au 
chf.  cousu  de  g.  ch.  de  trois  mol. 
d'arg.  f363L 

а.  — Jean-Baptiste  de  Ruffevant. 
— D'az.  à la  cr.  vidée  et  fleur,  d'or 
(273). 

б.  — Louis  de  Sallemard,  seigneur 
de  la  Rocue-Pingolet  . — Coupé 
d'argent  et  de  sa.  (i  b.  engr.  de  l'un 
en  d,e  l'autre  0277). 

7.  — Jean  Palerne.  — De  g.  au 
paon  rouant  d'arg.,  au  chf.  d'arg. 
ch.  de  trois  mol.  de  g.  (274). 

|s.8.  — Charles  du  Rourg,  écuyer, 
seigneur  du  Genevray  Lezarges.  — 
D'az.  (I  la  f.  d'arg.  acc.  de  trois 
coquilles  d'or  (161). 

9.  — Abel  DE  Loras,  seig.  de 
Relaviel , lieutenant  colonel  de 
cavalerie.  — De  g.  à la  f.  los.  d'or 
et  d'az.  (4831. 

10.  — La  Ville  de  Vienne  en  Dau- 
phiné. — D'or  -à  ï arbre  arr.  de  sin. 
ch.  d'un  calice  d'or,  supp.  une  hostie 
d'arg.  et  un  écriteau  du  m.  voltigeant 
et  broch.  sur  le  tronc  de  l'arbre  avec 
ces  trois  mots  : VI EWA-CI VITAS- 

S. A XC TA . écrits  en  lettres  de  sa.  (41  ) . 

11.  — Hiérosme  Bertail,  cons.  du 
R.  au  pari  de  Èletz.  — D'az.  à.  trois 
tètes  de  lion  arr.  d'or.  lamn.  de  g. 
(230). 


12.  — François  de  Tarnezieux. 
seigneur  d’Artas.  — D'arg.  au  lion  de 
g.  1377). 

13.  — Arnauld  de  Palloud  de  Saint 
Agent,  ci-devant  colonel  d'infanterie. 
— D'or  fretté  de  g.  de  six  pièces 
(274). 

14.  — Esiienne  Roye,  écuyer.  — 
D'az.  au  cher,  d’arg.  acc.  de  trois 
roses  d'or.  (529;. 

la.  — Imbert  Graudis,  marchand. — 
D'or  au  cher.  d'az.  acc.  de  trois 
marguerites  au  naturel  figées  et 
feuillées  de  sin.,  au  chf  d'arg.  cJt. 
d'un  lion  pass.  de  g.  (6). 

16.  — Gabriel  Mercuion,  écuyer. 
Cons.  secrétaire  du  R.  Maison  et 
Cour  de  France,  audiencier  en  la 
chancellerie  du  Pari,  de  3letz.  — 
D'or  à trois  abeilles  de  sa.  ipXdj. 

17.  — Jacques  de  31elat,  s.  de  la 
Fonderies. — D'arg.  à trois  émanches 
de  g.  mouv.  du  chf.  terminées  par 
trois  roses  de  m.  (274). 

18.  — Gabriel  de  Garnier,  s.  de 
Saint-Laurent.  — D'az.  au  cher, 
d'arg.  acc.  en  chf.  de  deux  ét.  à six 
rais  d'or  (218). 

19.  — Gaspart  de  Rouet.  — D'az, 
au  taureau  pass.  d'or  (218). 

20.  — Le  chapitre  de  l’église 
métropolitaine  de  Saint-Maurice  de 
Vienne  — D'or  au  lion  de  g.  (170). 

21.  — Félicien  de  Migras  de 
Moncramps.  — D'arg.  à trois  pals  de 
g.  . au  chf.  d'az.  ch.  de  trois  étoiles 
d'or  (433). 

22.  — André  Fournier,  Cons.  du 
R.  assesseur  au  Baillage  de  Vienne. 
— De  sa.  à six  bes.  d'arg.,  trois,  deux 
et  un.  au  chf.  du  m.  ch.  de  trois  ét. 
lie  g.  (351  h 

23.  — Gaspard  de  Mussy,  seig.  de 
Clianterot  la  Molette.  — D'az.  au 
lion  d'or  lamp.  et  arm.  de  g.  (218). 

24-25.  — François  de  Torcrefelon 
sr.  (le  '.lornas.  et  Catherine  de 
Pellîssûn,  son  épouse  — De  g.  au 
chf.  d'az.  cil.  de  trois  b.  d'arg.  sur- 
ch,  chacune,  de  trois  mouchetures 
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d'herni.  à la  bord,  d'or  engr.  dr  sa. 
Accolé:  d'az.  à la  renco)itre  de  bcpaf 
d'or  — (o3ÜÉ 

2H.  — An(iré  Lucas,  cons,  du  K. 
assesseur  au  Raillage  de  Vienne.  — 
ü'az.  au  bœuf  ailé  d'or.  (3ol). 

•21.  — Armand  de  Montmoiun. 
archevêque  et  comte  de  Vienne.  Pri- 
mat des  Primats  nés  Gaules.  — Do 
g.  semé  de  mol.  d'arg.  au  lion  da  m. 
Broch.  sur  le  tout  — (341). 

— Marianne  de  Bakonnat. 
épouse  de  Pierre-.Iose[)ii  de  Quinço.s 
Deguinson],  écuyei’,  seig.  dePülemiu 
et  Cogniliii  — D’or  à trois  guidons 
d'az.  rangés  eu  pal.  au  chf  cousu 
de  gr  ch.  d’un  lion  pass.  d'arg  (101;. 

— Jean  Ba[)tiste  ii’KsriNAc;:.  — 
D’or  au  lion  d’az  cour,  d'or  ( i33) 

30.  — Antoine  Daniel,  chanoine 
de  Saint-Maurice  de  Vienne.  — De 
g.  au  cher,  d'arg.  acc.  en  chf.  de 
deux  mol.  d'or,  et  en  p.  d’une  harpe 
du  m.  i370). 

31.  — Pierre  David,  prêtre,  ahhé 
commandataire  de  Tahhayc  royale 
de  Saint-Symphorien  du  Moutiers 
de  Tiers  en  Auvergne,  diocèse  de 
rdermont,  ordre  de  saint  Benoit.  — 
D'az.  à la  harpe  d’or  couchée  en  f.. 
souteiiue  d'un  croiss.  d'arg  ; au  chf. 
cousu  de  g.  ch.  de  trois  ét.  d'or  (34:2). 

3“2.  — Antoine  Argoud.  doyen  de 
l’i'glise  primatiale  de  Saint-Maurice 
de  Vienne.  — D’az.  éi  trois  f.  d'or 
(3(;o). 

33.  — Le  Chapitre  de  l’église  col- 
légiale de  Saint-Pierre  de  Vienne. 
— De  g.  à deux  clefs  d’arg.  pass. 
en  saut.  (170). 

34.  — Barthélemy  Verdier,  cons. 
du  B.  et  son  procureur  en  l'élection 
de  Vienne.  — De  g.  au  cerf  ailé  d’or 
pass.  sur  une  terr.  de  sin.  .'(îO). 

3,3.  — Jean-Joseph  de  Ciiamréraui). 
et  Jeanne  de  Vache  de  Vatilieux,  son 
épouse.  — D'or  éi  la  b.  d’az.  ch.  de 
trois  cloches  d’arg.  Accolé:  d'arg.  ti 
la  vache  pass.  de  g.  et  au  chf.  d'az. 
(433). 

36.  — Hiérosme  Bonin,  cons.  du 
B.,  lieutenant  particulier  civil  et  cri- 
minel au  bailliage  de  Vienne.  — 
D'az.  à la  hallebarde  et  à l'épée  d'arg. 


pass.  en  saut.  Fepée  posée  la  p.  en 
bas  (oSL 

37.  — Joseph-Christophe  de  Pied- 
•MENU.  — D'or  il  3 bâtons  écotés  de 
sin.  péris  en  b.  (^IHV 

33.  — Annet  Becourdont,  cors,  du 
B. . vérificateur  et  rapporteui  des 
défauts  au  bailliage  de  Vienne.  — 
Parti  de  g.  à l'aigle  d'or  et  de  g.  au 
lion  d'or  agant  la  patte  gauche  de 
derrière  appugée  sur  mi  bes.  d'nrg.\ 
en  p..  au  chf  cousu  d’az.  ch.  de  trois 
ét.  d'arg.  (402  . 

39.  — Begnaud  d'Autris  de  la 
(^iOURT  DE  la  CaRDONIÉUE.  — D UZ . OU 
pal  d'or  ch.  de  3 cher.  renv.  de  g. 

274). 

40.  — Estienne  Pillury.  chanoine 
de  St-Maurice  de  Vienne.  — D'or  au 
cher,  de  g.  ch.  sur  la  p.  d'une  croi- 
sette  d'arg.  et  acc.  de  3 bagues  de 
chàteignier  de  sin.  (370). 

41.  — Jean-Claude  Camus  d’Inûurd, 
chanoine  de  St-I'ierre  de  Vienne.  — 
D'az.  à 3 croiss.  d'arg.  posés  2 et  un 
et  à ïét.  d'or  mise  en  C(pur  (407). 

42.  — Claude  de  Bevol.  chanoine 
de  St-Pierre  de  Vienne.  — D'arg.  l'i 
3 trèfles  de  sin.  (iOth. 

43.  — Jean  Brunel.  — Coupé  de 
g.  au  lion  d’or  et  du  m.  ('i'6  tourtea}(x 
d'az.  rangées  en  f.  (217). 

44.  — Jean  Arnaud,  cons.  du  Roi. 
contr()leur  des  guerres.  — De  g.  à 
3 roses  d'arg.  (442). 

4,3.  — Francois-lgnace  de  Triviol, 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  ville  de  Vienne.  — D or  semé  de 
trèfles  de  sin.  .5'. 

46.  — Feu  N....  comte  de  Verrue, 
suivant  la  déclaration  de  Marie-An- 
géliijue  de  Disimieu,  sa  veuve.  — 
D'arg.  à la  cr.de  sa.  cant.  de  guatre 
los.dum.—S.cco\é-.  Coupe  deg.  àsix 
roses  d'arg.  posées  3.  2 et  1 et  de  g. 
à,  2 CcC/i'  d'arg.  pass.  en  saut.  sarm. 
d'une  fl.  de  Igs  d'or  (D. 

47.  — Benoist  DE  Bru.mer  deLarnage. 
— D'az.  à la  h.  d'or,  au  chf.  du  m. 
'274). 

43'  — Biaise  deLeusse,  sieur  de  la 
Poype. — De  g.  à deux  brochets  ados- 
sés d'arg..  acc.  en  chf.  et  aux  deux 
flancs  de  trois  cr.  de  Malte  d’or.  (273). 

/g).  _ Abel  Bonin,  receveur  des 
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gabelles  de  la  Coste.  — De  m.  que 
ci-devant  art.  36  fD21). 

oO.  — Claude  Papet,  cons.  du  R., 
juge  royal  de  la  ville  de  Vienne.  — 
De  g.  à la  cr.  de  St-Maurke  d'or, 
cant.  de  quatre  ét.  d'arq.  (oOo). 

61.  — Pierre  Poncet,  lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  de  Vienne. — 
Coupé  d'az.  et  de  g.  au  pont  de  deux  \ 
arches  d'arq.  posé  en  f.,acc.  en  chf.  \ 
de  trois  ét.  rangées  d'or,  et  en  p.  de  j 
deux  roses  d'arq.  les  tiges  apointées 
et  feuillées  du  m.  (6). 

62.  — Guy  DE  Clavesson’.  — De  g. 
f'i  la  b.  d'or  ch.  de  trois  clefs  de  sa. 
(217). 

63.  — Michel  de  Clavesson,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  de  Vienne. 

— De  m.  (406). 

64.  — Elisabetli  de  Yilars,  )de  Vil- 
LARs]  abbesse  du  monastère  royal  de 
Saint-André-des-Nonains  de  Vienne 

— Coupé  d'arq.  au  lion  de  g.  et  d’az, 
à trois  mol.  d'or  (189). 

66. — Pierre-Joseph  Ballet,  cons. 
du  R. , son  procureur  en  l’Hôtel-de- 
Ville  de  Vienne.  — D'az.  au  palmier 
d’or  sur  une  ter.  de  sin.  (61). 

66.  — A expi.  pl.  ample. 

67.  — Marie  de  Fo.nbomée,  veuve 
de  Louis  Doucet,  cons.  du  R.,  son 
procureur  en  la  maréchaussée  de 
Dauphiné.  D'az.  au  chev.  d'or  ch. 
de  sept  mouchet.  d'herm.  de  sa.  et 
acc.  en  p.  d'une  mouche  à miel  d'or.  ■ 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  d'uneét.  d'or  \ 
accostée  de  deux  roses  d'arq.  (460). 

68.  — Joseph  Cessillion,  cons,  du 
R.,  maire  de  la  ville  de  Vienne.  — i 
D'az.  à deux  lions  aff.  d'or  (62).  i 

69.  — Claude-Pierre  Papet,  avo-  ^ 
cat  et  secrétaire  de  l’Hotel-de-Ville 
de  Vienne.  — De  m.  que  Part.  60. 

60.  — Pierre  DE  Michallon. — D'az.  ! 

à l'escalier  de  trois  marches  d’or  ! 
péri  en  pal  (217).  i 

61. — Jean  Rey.nod,  cous,  du  R.,  son  i 
procureur  au  Bailliage  et  siège  pré-  j 
sidial  de  Vienne.  — D'arq.  à la  b.  \ 
d'az.  ch.  de  trois  mol.  d'or  366). 

62.  — Pierre  Gcé.min, ci-devant  capi- 

taine du  Régiment  de  Ferroii.  — i 
D’az.  à trois  pommes  de  pin  d’or  j 
pos.  en  barre,  les  tiges  en  haut  deux 
et  une.  (48).  i 


mi 


63.  — Pierre  Cl.xvel,  avocat  au  bail- 
liage de  Vienne.  — D'az.  éi  trois 
clous  d'az.  [Par.  d’az.  éi  trois  clous 
d'or  et  d’or  à trois  clousd'az.\  (401). 

64.  — Marc  de  Nantes,  avocat  au 
pari.,  cons.  du  R.  et  son  procureur 
en  sa  juridiction  des  droits  d’entrée 
et  sortie.  — D’az.  à la  licorne  sail- 
lante d’arq.  (103). 

66  — François  Brionet,  sr.  de  Gi- 
vray,  écuier,  lieutenant  de  la  grande 
Louveterie  de  France.  — D'azur  à 
3 gerbes  d'or.  (348). 

66.  — Louis-Marie  Anisson,  viguier 
juge  royal  de  Sainte-Colombe.  — 
D'arq.  au  vol  de  sa., au  chf.  d’az.  ch. 
d’une  cr.  d'or  accostée  de  2.  ét. 
coquilles]  du  m.  et  éi  la  bord,  de  g. 
(606). 

67  — Floris  Carron,  avocat,  cons. 
du  R.,  lieutenant  particulieren  la  ju- 
dicature  des  droits  d’entrée,  et  sor- 
tie au  département  de  Vienne.  — 
D’az.  à la  f.  d'arq.  acc.  en  chf.  de  2 
roses  d'or  et  en  p.  de  3 carreaux  du 
m.  mal  ordonnés  1 et  2.  (101). 

68.  — Claudine  Pauze.  veuve  de 
Claude  de  Musineaux.  cons.  du  R.  au 
Pari,  de  Metz.  — D'az.  au  chev. 
d’or  acc.  de  3 lions  du  m.,  les  deux 
du  chf.  aff.fol). 

69  — Joseph  Pemin-Flocard,  rece- 
veur des  consignations  et  commis- 
saire aux  saisies  réelles  du  bailliage 
et  élection  de  Vienne  et  proc.  audit 
baillage.  — D'az.  au  pin  arr.  d’or\ 
au  chf.  d'arq.  ch.  de  3 roses  de  g. 
(121). 

70,  71.  — Jean-Baptiste  de  Chival- 
let  de  Cii.uiond  [CuA.MONTj,  et  Espé- 
rance DE  Clavesson,  son  épouse.  — 
De  g.  au  cheval  effrayé  diarg.  — 
Accolé:  De  g.  à la  b.  d'or  ch.  de  3 
clefs  de  sa.  (217). 

72,  73.  — Philippe-Charles  de  Chi- 
VALLET  d’Auterive,  et  Frauçoise  de 
Baronn.^t,  son  épouse.  — De  g.  au 
cheval  effrayé  d'arq.  — Accolé; 
Comme  ci-devant  art.  28  (219) 

74.  — Thomas  Pelisson,  cous,  du 
R.^eii  la  judicature  royale  et  com- 
mune delà  ville  de  Vienne.  — D'az. 
à la  rencontre  de  bœuf  d'or  (606). 

76.  — Izabeau  de  Mêlât  [Milatj, 
veuve  de  Claude  de  Racitais,  sieur 
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de  Vei'iiatel.  — Comme  ci-devant 
art.  17  (318). 

70.  — Jean  de  Samigues  [de  Sami- 
GNEi,  avocat  du  R.  au  bailliage  de 
Vienne.  —D’org.  au  cher,  de  7.  acc. 
PH  p.  d'un  croiss.  du  ni.,  au  ch  f.  d'az. 
ch.  de  3 ét.  d'or  (330). 

77.  — François  de  Trivol.  avocat 
et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  tie 
Vienne.  — D'or  semé  de  trrjles  de 
sin.  (iUl). 


78  fus.  — N....  de  -Maugiron,  comte 

de  'lonleants  [N comte  de  Mau- 

giron  , et  N...  de  S.assenage,  son 
épouse.—  Parti,  taillé,  tranché  d'ara . 
Pt  de  sa. — Accolé:  Burelé  d'nrg.  et 
d'az.  au  lion  de  q.  cour.  br.  d'or  sur  le 
tout  1490). 

(.4  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTES  SOa  L’ÀRMORIÂl  DE  U ROCHELLE 

(Suile)"^ 

La  Rochelle. 

300.  — Pierre  Cbastaignier,  écuyer, 
sieur  des  Oranges:  — be  sinople.  se- 
mé de  rochers  d'arqenV,  auchef  cousu 
de  qupules. 

Ce  gentilhomme  appartenait  à une 
famille  anoblie  au  xvi“'  siècle  [)ar 
l'échevinage  de  la  Rochelle,  et  dont 
le  nom  s'est  ortliogra|)bié  Chastai- 
gniep,  Chataiqnier , t'hasteiqnier  , 
L'hateigner  ; on  l'a  (juelquel'ois  con- 
fondue par  erreur  avec  la  maison  féo- 
dale de  Cliasteigner-la-Roclie[)07.ay. 
((ui  n'avait  de  commun  avec  elle 
(]ue  l’identité  du  nom.  Roch  Cha- 
leigner,  sieur  de  Cramalié,  élec- 
tion de  la  Rochelle  ; Isaac  Chatei- 
gner,  sieur  des  Houllières,  et  la  veuve 
de  David  Chateigner,  sieur  du  Breuil. 
élection  de  Fonlenay-le-Comte,  fu- 
rent maintenus  par  Rarentin,  inten- 
dant de  Poitou,  en  1007,  comme  no- 
bles de  l’échevinage  de  la  Rochelle 
(Dugast-Matifeux,  Etat  du  Poitou, 
pages  331  et  332).  La  maintenue  leur 
donne  pour  armes  : Coupé  d'argent 
et  de  sable,  au  checron  renrersé  de 
l'un  en  l'autre,  au  croissant  et  à 
deux  roses  de  même. 


* Voy.  ci-dessus,  col.  313  et  377. 


314.  — N...  Martineau,  écuyer, 
sieur  du  Bouchet:  Ecartelé.  aux'\  et 
4 d'argent,  éi  l'aigle  à,  2 tètes  de  sa- 
ble, aux-1  et'o  de  gueules,  au  croissant 
d'argent. 

On  trouve  c Michel  Martineau  , 
sieur  des  Garennes  ; Charles,  sieur 
du  Bouhet  isic),  officier  du  Roy,  par 
ce  exempt  »,  maintenus  nobles,  en 
1007,  à Voulié,  élection  de  la  Ro- 
chelle (Dngast-.'Tatifeu.x)  : pas  d’ar- 
mes indiquées.  — la  même  main- 
tenue ligure  René  .Martineau,  baron 
de  Thuré,  confirmé  noble,  son  père 
ayant  été  secrétaire  du  Roy  en  lOUi. 
Le  texte  officiel  lui  donne  pour  armes  : 
D'azur,  à deux  demi-vols  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  croissant 
de  sable. 

Marennes. 

3.  — N ...  Claucurier  de  la  Vige- 
rie,  écuyer,  capitaine  garde-coste 
du  gouveVnement  de  Brouage  : D'a- 
zur, à 4 clefs  d'or,  posées  en  sautoir, 
enfilées  dans  un  annelet  du  même 
posé  en  cœur. 

.Vu  lieu  de  Claucurier,  il  faut  lire 
Claveurier.  René  Claveurier,  sieur 
de  la  Poitevinière,  Louis  Claverier, 
sieur  de  la  Poitevinière,  et  René  Cla- 
veurier, sieur  de  la  Rousselière,  fu- 
rent maintenus  nobles  parBarentinle 
13  décembre  1007,  sur  preuves  déplus 
de  trois  cents  ans  de  noblesse  {Du- 
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gast-Matifeiix.  ouvrage  cité).  Ils  por- 
taient: D'azur,  à quatre  de  fa  d'or 
posées  en  croix,  attachées  à un  cla- 
vier (Maintenue). 

Rocuefort. 

8.  — N...  de  Cartigiiy,  commis- 
saire de  la  marine  au  port  de  Roche- 
tort:  D'or,  à trois  hermines  passantes 
d'azur.  A la  même  époque,  nous 
trouvons  un  Charles  de  Cartigny, 
conseiller  secrétaire  du  Roi,  maison, 
couronne  de  France  et  de  ses  finan- 
ces, qui  fit  enregistrer  par  d’Hozier 
ses  armes  : D'or  à trois  hermines 
d' argent,  courantes,  f une  sur  l'autre,  j 
et  mouchetées  de  sable  (Borel  d’Hau-  | 
terive,  année  1878,  page  386).  Ledit  ' 
Cartigny,  secrétaire  du  Roi,  habitait  [ 
à Paris,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bre-  i 
tonnerie,  paroisse  Saint-Paul, comme  | 
il  appert  d’un  certificat  de  bonne  vie  [ 
et  mœurs  qu’il  donna  le  16  février  | 
1696  au  poète  Racine,  lors  de  la  ré-  | 
ception  de  ce  dernier  dans  la  com- 
paLmie  des  secrétaires  du  Roi  (Borel 
d’Hauterive,  Ann.  1876,  p.  378), 
Saint-Jean-d’ângély. 

16.  — Louis  Legrand  , écuyer , 
sieur  de  la  Vallée  Competeau  : De 
gueules  au  lion  d argent. 

Jeanne  Le  Grand  , et  Louis  Le 
Grand,  sieur  des  Gallois,  habitant  à 
Mougon  et  à Aunay  , élection  de 
Niort,  furent  maintenus  nobles  le  R'' 
septembre  1667.  Ils  portaient  : D'a- 
zur, au  lion  d’argent  (Üugast-Mati- 
feiix). 

'21.  — François  Turpin,  écuyer, 
sieur  de  la  Touche  : D’azur  à trois 
besans  d’or. 

On  trouve  à Ardilleux,  élection  de 
Niort,  Jacques  Turpin,  sieur  dudit 
lieu  et  de  Joué  ; Jean  Turpin,  sieur  j 
de  Puy-Ferré  ; Marie  Tessereau.  sa  j 
veuve;  Jacques,  Jeanne,  Marie  et  j 
Marguerite  Turpin,  leurs  enfants,  i 
maintenus  nobles  par  sentence  du  ! 
1®‘‘  septembre  1667  (l)ugast-Matifeux\  I 
Jean-Baptiste  Turpin  de  Thomeille  | 
fut  d’autre  part  maintenu  à la  Marti-  I 
nique  par  le  Conseil  souverain  de  j 
file  le  8 mai  1781.  Marie-Louise  de  ! 
Turpin  de  Jouché , chanoinesse, 
comtesse  de  Neuville,  tille  de  René  [ 


; (le  Turpin,  comte  de  Jouché,  cheva- 
' lier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Char- 
j l(3tte  du  Teil,  épousa  le  6 octobre 
I 1783  Claude-Frammis-Joseph  Elisa- 
: beth,  vicomte  de“la  Châtre  (fils  de 
! Claude,  vicomte  de  la  Châtre,  dépuré 
^ de  la  noblesse  de  Poitou  en  1789)  : 

I elle  eut  un  tils  unique  , Edouard , 

I comte  de  la  Châtre,  né  en  1791,  offi- 
cier démissiotmaire  en  1830,  mort  en 
I 1861,  sans  laisser  d’enfants  de  Sido- 
nie  de  Montmorency  (tille  de  Louis 
de  Montmorency,  prince  de  Tancar- 
ville,  et  d’Henriette  de  Becdelièvre), 
qu’il  avait  épousée  en  1819.  (Voir 
Borel  d’Hautherive , ann.  1869,  p. 
320,  article  la  Châtre).  Charles-René, 
comte  de  Turpin  de  Touche  [sic), 
seigneur  du  Breuil-Malmeaux,  fut 
représenté  ainsi  que  « Mesdames 
Comtesses  Charlotte-Antoinette-Julie 
et  Anne  - Marie  - Victorine  - Aglaye 
(Aglaé)  de  Turpin  de  Jouché  b,  à 
l’Assemblée  générale  de  la  noblesse 
de  Poitou,  17-21  mars  1789  [Catalo- 
gue de  MM.  de  la  Roque  et  de  Bar- 
thélemy). 

23.  — Henry  de  Tolincourt,  écuyer, 
seigneur  de  Presle  : D'or  à deux 
lions  affrontés  de  guerdes,  acc.  en 
pointe  ae  trois  trèfles  de  sinople;  au 
chef  de  sable,  chargé  de  3 croissants 
d’argent. 

Jacques  de  CoUncourt  (et  xiowTo- 
lincourt),  sieur  de  Ville,  à Alnay, 
élection  de  Niort,  fut  maintenu  le  R’’ 
septembre  1667.  Il  portait  : D'or,  à 
deux  lions  affro7ités  de  geules  et  à 
trois  trèfles  de  sinople  deux  et  un, 
au  chef  de  sable,  chargé  de  trois 
croissants  montants  d'argent  (Du- 
gast-Matifeux). 

11  est  à remarquer  que  si  l’on  re- 
tranche de  cet  écusson  les  lions,  les 
trètles  et  les  croissants,  on  retrouve, 
avec  une  interversion  (J’émaux,il  est 
vrai,  les  armes  de  l’ancienne  et  il- 
lustre maison  de  Caulaincourt,  en 
Picardie,  qui  porte  : De  sable,  au 
chef  d’or. 

(A  continuer.) 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LA  NOBLESSE  ET  LES  PRIVILÈGES 


Dans  l’article  (jiie  YAncieii  Fo- 
rez a consacré  à la  nouvelle 
publication  de  M.  de  Valons,  nous 
croyons  devoir  relever  la  phrase 
suivante:»  Quoifpie  letrop  sévère ^^é- 
néalof^iste  Cliérin  ait  écrit,  à la  veille 
de  la  Révolution,  (pie  les  quatre  cin- 
(piièmes  de  la  noblesse  étaient  sans 
valeur,  cet  ordre  privilégié  parut 
si  redoutable  aux  démagogues 
d'alors,  ipie.  jiar  décret  daté  du 
l'J  juin  17!>0,  ils  aliolirent  _«  pour 
n toujours  la  noblesse  héréditaire 
« et  les  titres  de  prince,  duc.  mar- 
« (plis,  comte,  vicomte,  haron,  che- 
« valier,  messire,  écuyer,  noble  et 
« autre  semblable.  » 

Il  a toujours  été  très  préjudiciable 
à la  noblesse  de  confondre  ce  ipii, 
en  elle,  tient  à l’origine,  aux  tradi- 
tions de  famille  , c’est-à-dire  ce  qui 
est  l’essence  même  de  toute  so- 
ciété organisée,  avec  les  privilèges 
dont  elle  a joui  en  tant  (pi'ordre  po- 
litique. Lorsijue  Chérin  disait  que 
les  quatre  cinquièmes  de  la  no- 
blesse étaient  sans  valeur,  il  [larlait 
en  généalogiste  pour  qui  la  question 
d’origine  est  la  principale,  et  cela 
signiliait  que  les  quatre  cinquièmes 
des  gens  jouissant  du  privilège  de 


la  noblesse  et  portant  des  (pialitica- 
tions  plus  ou  moins  pompeuses, 
étaient  issus  de  familles  nouvelle- 
ment anoblies  ou  agrégées  subrepti- 
cement à la  classe  nobiliaire. 
Dr.  ce  que  la  Révolution  voulut  abo- 
lir, c'était  précisément  cette  classe 
même,  ses  privilèges  et  ses  titres, 
sans  souci  de  l’origine  et  du  plus  ou 
moins  de  validité  des  uns  ou  des 
autres.  11  semble  même  que,  dans  cer- 
taines provinces, on  en  ait  voulu  beau- 
coup plus  aux  familles  nouvellement 
nobles  ([u’aiix  anciennes  maisons 
féodales.  Il  n'y  a donc  aucune  con- 
nexion ni  aucune  contradiction  entre 
l’opinion  de  Chérin  et  les  décrets  de 
1790. 

Nous  avons  tenu  à relever  cette 
erreur  d'un  recueil  sérieux  et  bien 
fait,  parce  que  rien  ne  porte  un  plus 
grand  préjudice  à l’idée  de  noblesse 
en  tant  que  tradition  de  famille  que 
son  mélange  avec  l’idée  politiiiue 
de  classe  privilégiée. 

Rs. 

Le  numéro  du  (Homale  Araldico 
de  septembre  et  octobre  188'2.  con- 
tient un  bon  article  en  français  inti- 
tulé de  La  Noblesse  en  France  et  en 
Ançfleterre.  Nous  y reviendrons  pour 
quelques  observations  de  détail. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


N»  l.aiS.  — Seine  — On  vous  a comniuniqui}  une  notice  en  vous  demandant  des  rensei- 
gnements complémentaires.  Vous  n’avez  pas  répondu.  On  attendait. 

N»  .■}6.  — .Milan.  — Merci.  Tous  nos  renseignements  sont  gratuits.  Rien  de  décidé  pour 
le  coneours. 


Le  Gérant:  A.  Woog. 


CAEN  — TYPOGRAPHIE  ET  LITHOGRAPHIE  DE  E.  VAUN,  RUE  AG  CA.NC 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONS.ABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


M.  Eugène  VAXjITT,  imprimeur  de  la  Société  Héraldique  et 
Généalogique  de  France,  vient  de  mourir  après  une  longue  maladie. 
Nous  n avons  jamais  eu  qu'à  nous  louer  de  nos  rapports  avec  M.  VAJLIN 
et  nous  tenons  à payer  un  juste  tribut  de  regrets  à la  mémoire  d’un 
homme  qui  mérita  le  plus  simple  des  éloges,  qui  est  aussi  le  plus  beau  : 
il  fut  intelligent  et  honnête. 


CONCOURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALOIQUE 


Nous  conformant  aux  observations 
qui  nous  ont  été  faites  par  quelques- 
uns  des  concurrents,  nous  mainte- 
nons en  principe  la  première  date 
de  la  clôture  du  concours  : mais,  à 
cause  du  retard  que  subit  la  publica- 
tion du  présent  numéro,  les  envois 
seront  reçus  jusqu’au  lo  février  18«3, 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  recliticr  les  points  dont 
rincxactitudc  serait  démontrée. 


CE  Oü’lL  F.IET  mOIR  DE  BLASON 

(Suite)  * 

On  a déjti  dit  dans  ce  Bulletin 
(t.  I,  col.  3“24),  que  l’usage  d’attri- 
buer à chaque  titre  une  couronne 
d'une  forme  particulière  ne  date 
guère  que  du  commencement  du 
xviu  siècle.  Il  serait  peut-être  plus 
exact  de  reporter  l’origine  de  cet 


* Vov  t.  II.  col.  16,  6.5,  19.5,  -2-2o,  298,  321, 
333,  181.  313,  31.3,  .389;  t.  111,  col.  3,  33, 
31.  67,  97,  129,  161.  197,  223,  2.37,  323,  3.33, 
383,  123,  376,  607  et  61:5. 
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lisage  aux  dornièros  années  du 
xvi“  siècle:  car  lors((ue  Moreau  inia- 
gina'de  dillerencier  les  casques  sui- 
vant les  titres,  il  ne  lit  qu'imiter  ce 
(jui  existait  déjà  pour  les  couronnes. 
Mais  les  règles  imaginées  pour  les 
iieaumes  ont  été  rarement  tqipli- 
quées.  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
fait  remaiMpier.  Les  documents  qtii- 
cicls  n'y  font  jamais  aucune  allusion, 
si  ce  li'esl  que  les  lettres  [latentes 
conl'érant  la  nolilesse  sans  aucun 
titre  que  celui  d'écuyer  ou  de  ciieva- 
lier.  ne  donnent  à l'anohli  ijue  le  di’oit 
lie  [lorler  un  casque  pose  de  prolil. 

An  sujet  des  couronnes,,  an  con- 
traire, il  existe  lia  arrêt  du  l’aile- 
inent  du  Id  aoi'it  Itîdd,  (|ui  défend 
« k tous  [iropriétaires  de  terres,  de 
.)  se  (jualitier  baron,  comte,  marijuis. 
T>  et  dru  prendre  lesconri/nnes  à leur'i 
» anne<,  sinon  en  vertu  de  lettres 
» patentes  bien  et  duement  vériliées 
» en  la  Cour.  » Ce  (jui  prouve  (|u  en 
KUid.  il  était  d’usage  general  <ii‘  [lor- 
ler  sur  les  armoiries  des  couronnes 
dilVérant  de  forme  suivant  les  litres. 
ÜepuU  lor».  La  cUaacellerLe  a Uju- 
jours  reconnu  les  dilférentes  espèces 
de  couronnes,  sans  qu'elle  ait  jamais 
pris  soin  de  détermiimr  la  forme  de 
diaciine  d’elles;  mais  1 usage  na 
jamais  été  incertain  sur  ce  point. 

Voici  quelles  sont  les  didérentes 
e»pèxes  de  couronnes  usitées  eu 
France.  Nous  ne  parlons  pas  des 
couronnes  des  souverains,  rois  ou 
empereurs,  Lesi^ueües  avaient  une 
existence  réelle  en  dehors  du  blason, 
et  dont  la  forme  a varié  suivant 
les  dynasties. 

La  couronne  de  duc  se  compose 
d'un  cercle  d’or,  enrichi  de  pier- 
reries et  qui  est  censé  surmonté  de 
huit  fleurons  ou  feuilles  d acbe, 
aussi  d'or.  Dans  le  dessin,  on  ne  voit 
que  trois  fleurons  et  deux  demi- 
fleurons.  . 

La  couronne  de  i/tn.r//uifi  dniere 
de  celle  de  duc  en  ce  (pie  les  fleu- 
rons sont  alteimés  avec  des  trèfles 
formés  de  trois  perles.  Le  dessin 
représente  un  fleuron  au  centre, 
deux  trèfles  et  deux  demi-fleurons. 

La  couronne  de  contte  porte,  au 


lieu  de  fleurons,  de  grosses  perles, 
i ordinairement  élevées  sur  des  jioin- 
tos  d'or,  et  dont  neuf  sont  visibles 
' dans  le  dessin. 

La.  ('ouronne  de  vico/nfe  est  cen- 
sée surmontée  de  ipiatre  perler, 
(dont  trois  visibb's).  plus  grossee 
([lie  ct'ües  de  !:i  couronne  de  comte 
et  (Mitre  chacune  desiiuelles  se 
trouve,  soit  une  pointe  d'.dteute, 
soit  une  très  petite  perle. 

La  couronne  de  baron  es!  un  cer- 
cle d’fir,  enrichi  de  pierreries. autour 
dmiuel  est  eumuh*  un  collier  ou  un 
double  inacelel  d»'  peliles  perles. 
Ce  collier  a éiô  (Uiei(|uef(»is  aiipeb' 
tortH  ; maisc'est  une  faute  (|ue  d’aie 
plifiiier  ee  iioni  de  torlil  à la  cou- 
imnne  entière 

Diquiis  le  counnenceinenl  de  ce 
siècle,  les  barons  français,  [lar  un 
nstige  emprunté  à r.Vngleterre  et  a 
' qiK'bpies  pays  (dlmnamls,  surnion- 
I lent  leur  coiironm*  île  grosses  perle> 
[losées  innnédialcmenl  sui'  le  cercle 
et  dont  trois,  quatre  ou  cinq  sont 
visibb's. 

1 ActîUi  de  ces  couronnes  d'un  usage 
générai  ('t  (i'origine  î'ram.’aise.  nous 
l'ievons  en  mentionner  (|uei<iues 
autres  luii  ont  été  empruntées  à 
l'étranger  ou  ([ui  ne  sont  em[)!oyéPs 
nu’exceptionnellement.  Les  clielsde 
(juehiues  familles  (Uii  [irétendent 
avoir  été  souveraines  au  moyen  âge, 
portent  une  couronne  antique  sur- 
montée de  douze  [loinles  d'or,  dont 
I huit  sont  visibles. 

! Les  seigneurs  français  (|uî  ont 
[lossédé  des  princiiiaulés  souverai- 
nes. .surmontiMit  leurs  armes  d une 
; couronne  dont  le  cercle  est  pareil  a 
celui  des  ducs  cl  ([ui  est  fermée  de 
; ([uatre  diadèmes  endemi-cei  clesreu- 
I nis  au  sommet  par  un  globe  surmon- 
i té  d’un(‘  croix.  Cette  couronne  ne 
: difl'èi-e  de  la  couronne  royale  ordi- 
! naire  que  par  le  nombre  des  diadè- 
' mes  on  demi-cercles , qui  est  de 
! ([ualre  au  lieu  de  huit.  A l’intérieur 
i de  la  couronne princière,  comme  de 
' la  couronne  rovale.peut  se  trous  er 
un  bonnet,  so'it  de  gueuies . soit 
d'azur,  suivant  la  couleur  qui  domine 
dans  l’écu.  Ce  bonnel  est  d’ailleurs 


(575 


BCLF.KTIN  Di:  LA  SOCIÉTÉ  ilKÜALlUOLE 


I57fi 


la  inaiTiue  d(3  la  souveraineté  et  se 
I couve  quelquelüis  à riiitécieuc  des 
couconnesde  dues,  inar(|nis.  eomles, 
vicomtes  ou  luicous  souverains. 

Kn  Angleterre,  le  bonnet  dans  la 
eouronne  est  la  niar([ne  de  la  pairie, 
bes  pairs  t'ran(;ais  portent  qnelfjue- 
Ibis  le  manteau  passé  dans  la  cou 
ronne  et  drai)é  de  manière  à imiter 
assez  bien  le  bonnet  des  pairs  an- 
glais. 

Les  [(ointes  analogues  à ceües  tle 
la  couronne  antique,  dont  nous  av(jns 
[)arlé  [dus  liant,  on!  été  considé-rées 
aussi  (juebpiefois  comme  signe  de  j 
souveraineté  dans  la  couronne  com- 
tale. et  de  vieiiK  liéraldisies  ont  pi’é-  ■ 
tendu  que  les  comtes  non  souverains 
deV(‘iienl  poser  les  perles  de  leur 
couronne  immédiatement  sur  le  ccr- 
(de  d’or,  sans  aucune  pointe.  Ce  , 
genre  de  eouronne  est  tombé  deiuiis 
longtemps  en  désuétude;  mais,  rigou- 
reusement. les  pointes  sur  lesqueiles 
reposent  tes  jierles  doivent  être  peu 
accusées  et  ue  pas  rappeler  eelb's 
delà  couronne  aiitiiiue. 

Dans  la  pratique,  on  n’observe  [las 
cette  règle,  et  la  longueur  des  poin- 
tes est  laissée  au  caprice  du  dessi- 
nateur. 

Les  princes  non  souverains  ont 
adopté,  en  France,  le  bonnet  d'élec- 
tenc  du  Empire,  ([ui  est  de  velours 
écarlate,  rebrassé  d'hernunes,  dia- 
dème de  ijiiatre  demi-cercles  d’or 
ornés  de  perles  et  réunis  à leur  som- 
met par  un  globe  surmonté  d’une 
croix.  Il  va  sans  dire  que  les  familles 
françaises  qui  ont  le  titre  de  prince 
du  Empire  usent  de  ce  bonnet  ou 
couronne. 

Parmi  les  couronnes  usitées  an- 
ciennement. il  faut  citer  celle  de  che- 
valier banneret.  qui  est  un  simple 
cercle  d’or  comme  celui  des  barons: 
mais  sans  chapelet  et  sans  perles, 
dette  couronne  a été  remplacée  d'a- 
bord par  celle  des  chevaliers  alle- 
mands, ([ui  ressemble  à celle  d(‘s 
marquis,  moins  les  trèfles  de  perle, 
et  plus  tard  par  celle  de  marquis 
[voy.  à ce  sujet  le  Bulletin  de  la 
Société  héraldiqiee,  t.  1.  col.  3“2t  et 
SLiiv.). 


La  plupart  des  coui'ouues  dont 
nous  venons  de  [larler,  n'out  pas  eu 
àl’oriiiiuela  forme  i[u'ou  leur  donne 
aujourd'hui. 

I)aus  celle  de  marcjuis,  le.-'  Iruis 
- perles  qui  se  trouvent  entre  lesrlcn- 
I i'Oiis,  au  lieu  d'étre  posées  en  i'ornie 
de  trèile.  (daieiit  d'abord  juxtapf  = - 
sées  sur  autant  de  petites  pointe,-. 

?>ou3  avons  vu  (pie,  dans  celle  d • 
comte,  les  perles  éiaiL'iit,  à l'origine, 
posées  immédiatement  siii' le  cercle. 
(»n  reitcontre  (juelqm'fois  des  e.ie- 
ronnes  comtales  (pii ont,  au  iiiilie.i, 
ti'ois  perles  posées  en  foî'uie  de  M e- 
lle ; le  même  trèile  est  ré[)été  a‘'.A 
deux  extrémités. 

Les  perles  de  la  couronne  viccun- 
tîile  uni  é-ié  quelquefois  pos;'cs 
immédititeineut  sur  le  (■■'•rcle.  taruM'it 
seules,  tanti'it  alternées  avec  de  peti- 
tes peries. 

Nous  {‘royoe.s  inutile  de  dé'criro  les 
couroiuies  usitées  dtius  les  pays 
étrangers.  En  général,  celles  de- 
dues,  des  marqiii.s  et  des  comtes  sont 
pareilles  dans  tonie  rEiuoi'.e:  ceiies 
(les  vicomtes  subissent  (inelipne- 
modincations  peu  importait  tes.  Celie-t 
(les  barons,  sont,  dansnne  [lartie  (ie 
rAlleniagne,  pareilles  à eedes  des 
comtes, avec  cette  diiTérence  ([u'elles 
n'ont  ([lie  sept  [lerlesau  lieu  de  neuf. 

Eellps  des  chevaliers  et  des  sim- 
ples nobles  sont  de  formes  assez 
diverses. 

Ou  trouvi'i’a  dans  le  B'dletin  (t. 
ni.  col.  bi  I la  description  d('s 
couronnes  usitées  anjonrd'tmi  en 
Italie,  en  vertu  des  décisions  de  ta 
Consulte  Inh-aldique  du  royaume, 

(.1  continuée. , 

NOTICES  sua  LES  FÂïüiLLES  KQBLES 
AVIS 

La  Société  lait  a[)i(el  à l'obligeance 
de  toutes  les  personnes  (|ui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DECALES,  Fra.XCIÉRES  ET 
D'ORkUNE  SOEVEliALXE.  ülv  l’avis  ill- 
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sérd  dans  les  luiiiiéros  I el  Ti  do  la 
présente  année.) 

F.  1 MIL  L FS  FFOIL 1 L FS 

Il'('st-à-rlire  proiivaiil  une  lilialioii  suivie  avnc 
possossioii  (le  ticl',  avaiil  raiuu;c  I iOO,  sans 
anolilissenicnt  connu. 


.\Lno\.  — Annes:  I)c  ^ahlo  à la 
croix  d'or. 

(’àiniiM';  f'jæ  U'tx  de  chien. 

Devise:.!  cracc  xdetorin. 

A partir  de  la  lin  dn  .wi'’  siècle, 
(“'est-à-dire  de[)ins  (]ne  les  d’Albon 
dn  Lyonnais  ont  vonin  se  rattacher 
aux  anciens  comtes  d'Alhon,  dau- 
phins de  Viennois,  on  trouve  l’iicii 
ci-dessns  écartelé  avec  celui  du 
Dauphiné,  qui  est  : D'or  mt  dauphin 
vif  d'azur,  UDUjué.  barbé,  creté  et 
oreillé  de  ijxiexdos. 

( )n  trouve  aussi  pour  ces  deuxième 
et  troisième  quartiei's.  deux  dau- 
liliins  adossés  au  lieu  d'un  seul. 

Dans  des  temps  tout-à-fait  mo- 
dernes, les  d'Alhon  du  Lyonnais  ont 
pris  la  couronne  souveraine  antiipie 
à pointes.  I.c  pair  (Je  France  de  ce 
nom,  jiortait  cett('  couronne  sur 
l’('cn  et  sur  le  manteau. 

La  hranche  di's  seigneurs  de  Lhà- 
iillon  el  de  Ihyanols  iirisait  la  croix 
d’.VIhon  d' nue  coûte  raconreie  ji- 
nic,^ant  en  cœur. 

La  hranche  de  Saint-André  portait 
pour  hrisurc  un  lantbel  de  ;{ jten- 
dants. 

André  d'.Mhon, chevalier,  seigneur 
de  Liiris.  ((ui  conqrarut  en  Diio 
devant  révc((ue  d’Autuircomme  ion- 
dé  de  pouvoirdes  hahitants  de  Lyon, 
est  le  premier  auteur  connu  de  cette 
maison,  Fune  des  plus  illustres  du 
Lyonnais. 

L'idenlitii  du  nom,  la  proximité  des 
jiays  et  la  haute  situation  nohillaire 
des  premiers  d’Alhon  dn  I.yonnais 
dont  ont  trouve  la  trace,  ont  fait 
penser  ipieces  derniers  étaient  issus 
des  anciens  comtes  souverains  d'Al- 
hon, dauphins  de  Viennois. L'historien 
l'aradin  est  le  premier  (pii  ait  mis  en 
avant  cette  hypothèse: à jiartir  de  ce 
moment,  c'est-à-dire  de  la  lin  du  xvi‘’ 


siècle,  la  croix  des  d'Altion  du 
Lyonnais  fut  presque  constamment 
écartelée  du  dauphin  des  anciens 
comtes  (r.Vlbon. 

Dour  rendre  vraisemhlahle  la  jonc- 
tion des  deux  familles,  on  a supposé 
(p.i'André  d'Alhon,  seigneur  de  Curis. 
dont  nous  venons  de  iiarlcr,  avait 
eu  pour  pt‘!‘e  un  Duy-André,  tils  pui- 
né  de  Guignes  VilL  comte  d'Alhon 
et  de  Marguei'ite  de  Pourgogne.  Ce 
point  de  la  filiation  n est  [las  prou- 
vé; on  n'a  même  pas  démontré 
clairement  que  Guy-André  ait  jamais 
existé. 

Uuoi  qu'il  en  soit,  la  maison  d’Al- 
hon à hniuelle  nous  consacrons  la 
présente  notice,  a une  origine  assez 
ancienne  et  d'assez  nombreuses  il- 
lustrations pour  n'avoir  pas  besoin 
de  hàtir.sur  des  données  incertaines, 
un  système  dont  l'apparence  hypo- 
thétiipie  ne  iionrrait  que  nuire  à son 
éclrt  réel. 

Lu  chevalier  croisé  appelé  André 
d'Alhon  tigure  dans  un  document  de 
ühh.  Il  est  assez  vraisemblable  (pi’il 
appai  tenait  à cette  famille:  mais  il 
n'y  a pas  de  preuves  suffisantes  pour 
lui  en  attribuer  les  armoiries  comme 
on  fa  fait  à la  salle  des  croisades  du 
musée  de  Versailles. 

Les  d’Alhon.  du  Lyonnais,  se  sont 
divisés  en  plusieurs  branches.  L’ai- 
ni'C  a possédé  la  petite  principauté 
d'Yvetüt,  dont  les  seigneurs  ont  quel- 
quefois porté  le  tUre  de  roi.  Geite 
hranche  s'est  fondue  en  1711,  dans  la 
seconde  hranche.  celle  des  comtes 
de  Saint-Marcel,  seule  existante 
aujourd’hui.  Gette  seconde  branche 
fit  ses  preuves  pour  les  honneurs  de 
la  Cour,  et  fut  élevée  à la  pairie  en 
1(S27.  La  troisième  branche,  dite  des 
comtes  de  Saint-André,  linit  en  lod“2, 
par  la  mort  du  maréchal  de  France, 
.lacques  d'Albon,  dit  le  maréchal  de 
Saint-.André. 

Le  nom  d’Albon  a été  usurpé  à 
deux  reprises  différentes. 

Vers  fan  ItîüO,  Claude-Antoine- 
Bon.  seigneur  de  .Meoillon.  dont  le 
père,  natif  d'.Vvignon,  avait  été  sei- 
gneur de  .'VIeoillon,  gouverneur  de 
I ?larseille etchevalier desaintMichel. 
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s'attacha  au  service  du  duc  de  Savoie  : 
et  prit  le  nom  de  d’Albon.  Il  épousa  i 
sous  ce  nom  une  demoiselle  de  i 
Moiitbeld’Entremonts.  Leurs  entants.  ‘ 
substitués  à cette  dernière  famille, 
eu,  prirent  le  nom  et  les  armes,  aban- 
donnant à la  fois  leur  nom  légitime 
de  Bon  de  Meoillon  et  le  nom  usurpé 
de  d'Albon. 

Pendant  la  Révolution,  un  cheva- 
lier d'Albon.  se  trouvait  à Malte  au 
moment  où  Bonaiiarte  s’empara  de 
cette  ilc.  On  était  resté  plusieurs 
années  sans  nouvelles  de  lui,  lors- 
qu’un individu,  portant  le  nom  de 
chevalier  d’Albon,  reparut  dans  le 
monde,  se  donnant  pour  le  chevalier 
de  Malte  dont  on  avait  perdu  la  trace 
et  pour  le  frère  du  chef  de  la  famille. 
On  assure  que  ce  prétendu  chevalier 
d’Albon  n’était  autre  que  le  lils  d’un 
marchand  de  draps  de  la  ville  d’Arles. 

Cependant  les  protestations  éner- 
giques de  la  famille  d’Albon  n’ont  pu 
empêcher  celui  ipi’elle  voulait  exclin-e 
de  son  sein  de  gartler  son  nom  et  de 
le  transmettre  à ses  enfants. 

Nous  donnons  plus  bas  l’état  actuel 
de  la  maison  d'Albon,  sans  nous 
préoccuper  des  personnes  du  même 
nom  dont  l’origine  est  contestée. 

Il  existait , il  y a [>eu  d'années,  en 
Allemagne,  une  famille  qui  disait 
être  uii  rameau  des  d’Albon,  du 
Lyonnais.  Elle  ne  prouvait  pas  sa 
jonction.  Quelques  généalogistes  la 
croyaient  issue  d’un  lils  naturel  de 
Berirand  d’Albon,  seigneur  de  Saint- 
Forgeux,  qui  vivait  à la  tin  du  xvA 
siècle. 

Sf^rcices  et  ilhi&tratiom  : l)es  che- 
valiers il  répO((ue  féodale;  un  com- 
mandeur des  templiers  au  xni'^  siè- 
cle (peut  apiiarteiiir  aux  comtes 
d’Albon,  daupniiis  de  Viennois  g un 
courrier  (prévôt  de  la  justice  ou 
sénéchal)  de  la  ville  de  Lyon,  au 
XIII®  siècle:  plusieurs  idicvaiiers  et 
commandeurs  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérustilein  ii  partir  tlu  xiir'  i 
siècle  ; plusieurs  chanoines  comtes 
de  Lyon;  plusieurs  abbés  de  Savigny  , 
et  de  l’ile-Harbe  : plusieurs  abbesses 
do  Saint-Pierre  de  Lyon  ; un  arche- 


vêque de  Lyon  : des  lieutenants 
généraux  et  '^gouveriieurs  de  pro- 
vince; des  gentilshommes  de  la 
chambre  du  roi;  un  chevalier  d’hon- 
neur de  Henriette  d’Angleterre,  du- 
chesse d’Orhaans:  des  chevaliers  de 
Saint-Michel:  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  dont  un  grand  croix, 
sous  la  Restauration;  jilusieurs  ofli- 
ciers  des  armées,  dont  un  marécluil 
de  France,  chevalier  de  la  Jarretière. 

' au  XVI®  siècle  : un  ('crivtiiii,  membre 
de  plusieurs  académies  de  l’Euroiie, 
à la  lin  du  XVII!®  siècle;  un  pair  de 
France  sous  l;i  Restauration. 

Principf/les  fiHiances'.  Moill’ons, 
Bocsozei  de  Maubec.  (ilermont,  Costa, 
Neiqiü,  Anton,  Chaîirie,  Oingt.  Chà- 
tillou  d’Azergues,  Montaigny,  Revois 
' ihi  Faye.  C.oiidrieii,  rflontchenu. 
Chaste,  Richard  de  Saint- Priesl. 

: Trézettes,  l’alaru,Lespinasse.Sémur, 
Laire,  la  Palisse,  Lévis,  Lavieu. 
Bourguignon,  Montmorin,  La  ïour- 
I Saint-Vidal,  Sassenage,  Saint-Priest. 

Saint-Chamund,  l’Hermite.  Maréchal 
; de  Fourchant,  Marcoiniuy,  Epiiiac, 
Chaslus,  Brou  de  la  Liègue,  Sugny, 

: Royboux,  Le  Brun  de  Gaudinières, 
Apchon,  Chardon,  la  Souche,  Le 
Ragois  de  Brétonvilliers,  Copoti. 
PopilloiurAvrilly.  Chautelot.  Prévost 
de  Beaulieu,  Billy.  Rebé,  Grillet, 
Bouthillier  de  Raiicé.  la  Barge,  Hos- 
tun  de  Gadagne.  Galles,  Sainte- 
Colombe  de  Nanton,  Fondras.  Rou- 
, gemont.  la  Roche,  la  Giiiche,  Vichy. 

I Hamas.  Amanzé,  la  Baume-Siize, 

' Froissard  de  Broissia,  Valbelle,  Cal- 
' vière.  Crevant  d’Humières,  Albon, 
êlescliatain,  Naniy,  Digoine,  Espin- 
; chai,  Gllivier,  Caslellaue.  Vauquelin 
des  Chaiues,  Charpin-Feugerolles, 
Viennois. Rivoire,  Belletriiche,  Urfé, 
Seniieterre,  la  Koclie  dcTouriioelh'. 
Saint-Germain  d’Apchon  , Lustrac, 
Chevriers  de  Stiim-Maiiris,  Varey, 
Salornay,  Tliélis,  Balsac,  Duval, 
Ballote. 

Titrer:  Chfilelain  de  Penne,  en 
Agénois,  de  Bessmiay  jConnnainh'- 
ment  de  pbices  fortes)  : — baron 
d’Avaugi'S,  di'  Tri'zettes,  do  Saint-An- 
dré, du  l’on  moelle.  de  MiremunK.pos- 


lILLLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  IIÉRAI.DIOIT. 


()X-2 


session  d’anciennes  baronnies);  — 
comte  deFronsaciér.  lool  i;  — comte 
(le  Cliazenl,  de  Talani.  de  Saint-Mar- 
cel-d'Urt'e,  de  Vallery,  d’Albon  de 
Galles,  d’Albon  ; inaiainis  de  Sainl- 
F( ) r gueux, de  F ro usac ; vie o tn l e de  Va- 
renues  (courtoisie^  — prince  d'Yve- 
tot  ^possession  d’une  ancienne  prin- 
cipauté (pii  ne  devait  ni  foi,  ni  hom- 
mage au  roi  de  France,  et()ui,  pour 
(;elte  raison,  a été  souvent  gualitiée 
royaume  dans  les  anciennes  cliartesl  ; 

— pair  de  France  au  litre  de  marquis 
1 18”27|  ; — comte,  vicomte  d’Alliou 
(litres  de  cadets  ; irréguliers). 

Tf'rrfs  non  titires.  — Guris  au 
Mont-d’Or,  l’ollionay,  Montrolier, 
Gulclu's,  Vernoille,  -luguy,  Grenieu, 
Ihmissiers,  Ihinissières,  Monlaut,  .‘>1- 
Didier,  Gaudinières.  Bresclie,  AJu-el- 
en-Bonrbonnais , ()uldry-en-Cliaro- 
hus.  Xervieu.  Vindry,  lesOlmes,  Va- 
rennes.  la  Grange,  Pei'sange,  Ho- 
dien,  Nuelles,  Saint-I>ou[),  Aiadzé, 
Ancy,  Sarzay,  Pontchari'a,  Suinl-Ho- 
main  de  l'0[)ey.  X'olien,  Gezay,  la 
Forèt-Xamy.  I,argenli(''re,  Ancy.  Sar- 
cey,  le  Mortier,  la  F.hasscigm',  la 
(àmdamine.  (Mirezat,  h*  Fretay,  la 
(’ridllennie.  Malles,  la  Besle,  Saint- 
(’ieianain-des-Fossés,  Saint-Chris' o- 
phe,  Guin-iot,  Chalmeii,  Bagiuds, 
Chàlillon-d'Azergues. 

l{p})rt'‘>>entant$  actnpls  : 1.  — Gui- 
gues-Loius-Alexandre-Francois,  mar- 
quis d’Albon,  marié,  en  1882,  à ,)o- 
séphine  de  Ballote.  dont  deux  tilles. 

— II.  Abel-Ciuistophe  llaoul,  comte 
d'.Ubon,  lia'u'e  du  précédent,  demeu- 
rant au  château  de  .lulliénas,  piai'S 
Bomanèche  (Hlmne). 

Rem  .iec.  en  Franche-Comté.  — Ar- 
mes : Ijh  rjueidps  à d IhupIps  d'ar- 

Allas  : Dp  (jiipiiIp^  à qiintrp  fasces 

d’i'i'fiPiit. 

Mhis  : Dp  sahJe  à trois  jiirnpUps 
d'nnip.nt. 

Siipport  : Dpu.r  (jriffons. 

Cimier  : i n (/rilf'on  issmit  d'or. 

Un  a ipichpiefois  attribué  à cette 
l’amille  la  devise  : M tous  venants 
bpau  jeu. 

La  terre  de  Beaujeu-sur-Saiàne.  en 


Franche-Comté,  a eu  des  seigneurs 
(pii  portaient  son  nom  (lès  le 
xiv"  siècle  et  dont  nous  avons  d(Mà 
parlé  dans  une  notice  spéciale.  On 
trouve,  en  ld2t).  un  Jean  de  Beaujeu, 
seigneur  de  Chazeul  etde  Jauge,  (die- 
valier  de  l'ordre  du  roi,  qui  se  disait 
cousin  d’un  Claude  de  B'^aujeu,  sei- 
gneur eu  partie  de  Beaujeu  stir- 
Saône.  Claude,  n’ayant  pas d’entanls, 
institua  pour  héritier,  par  testament 
du  dO  septembre  IdTi,  François  de 
Beaujeu,  tils  de  Jean. 

Les  armes  de  ces  Beaujeu  sont 
complètement  dill'érentes  de  celles 
des  anciens  seigneurs  de  Beaujeu- 
.sur-8a<'me;  et,  bien  (lue  ce  ne  soit  pas 
là  un  argument  contre  la  commu- 
nauté d’origine  entre  les  deux  fa- 
milles. il  n'y  a,  d’autre  part,  aucune 
raison  de  les  considérer  comme  is- 
siH's  d'une  méiue  souche. 

Il  y a même  des  généalogistes 
(pii  n'ont  pas  hésité  à reganku*  les 
Beaujeu,  seigneurs  de  Chazeul  et  de 
Jauge,  comme  une  branche  cadette 
des  sires  de  Beaujeu.  On  ne  sera 
pas  (donné  de  trouver  parmi  ces 
autem-s  M le  vicomte  de.Magny,  que 
u'(‘ITraient  jamais  les  hypothèses  les 
plus  audacieuses. 

Cet  écrivain,  après  avoir  dit  ([u’il 
('mpriintaii  à Vllistoirp  du  Upauju- 
lais,  par  le  baron  de  la  Boche-la-(^a- 
relle.  la  plupart  des  renseignements 
qui  composent  sa  noiice,  s'éloigm* 
entièrement  du  système  de  sou  au- 
teur, et,  confondanl  Humbert  II  et 
Humbert  III.  sires  de  Beaujeu.  lait  du 
dernier  le  mari  d’Auxilie  de  Savoie 
et  le  pèie  d'nu  Hugues,  dmpiel  des- 
cpiidraieutles  Beaujeu  de  Chazeul  et 
do  Jauge.  H est  vrai  (pie  Humbert  III. 
marié  a Blanche  de  Chùlou.  et  non  a 
Auxiiie  de  Savoie,  eut  un  tils  nommé 
Hugues  ; mais  ce  tils  n'eut  (pi'une 
tille,  (jui  épousa  Archambault  IV',  vi- 
comte de  Comborn. 

Le  prétendu  tils  (le  Hugues  de 
Beaujeu  serait,  d’après  ce  systinne. 
Simon,  seigneur  de  Beaujeu.  ipii  vi- 
vait en  Franche-Comté  vers  Fan  1 Hil). 
La  seide  qualité  de  sei(/)ipur  de 
Beaujeu  jirouve  (pie  Simon.  (|ui  ha- 
bitait la  Franche-Comté,  tirait  son 
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nom  d’une  terre  située  dans  cette  pro- 
vince et  non  do  la  capitale  du  Beau- 
jolais. D’où  l’on  doit  conclure  (|u’il 
n'y  a aucune  raison  iionr  le  ratta- 
cher aux  sires  de  Beaujeu. 

En  eliet,  ce  Simon  et  les  descen- 
dants (pie  lui  donne  M.  de  Magny, 
appartiennent  très  proiia.hlement  à 
l’ancienne  maison  de  Beaujeu-sur' 
Saérne.  doe.t  nous  avons  déjà  parlé 
fcol.  . r.’est  donc  une  [iremière 
jonction  non  justitiée  tpie  celle  des 
seigneurs  de  Beaujeu-sur-Saône  à la 
souche  des  sires  de  Beaujeu  ; mais 
une  seconde  atlirmation  tout  aussi 
hasardée,  est  celle  (jui  l'ait  de  Jean 
de  Beaujeu,  seigneur  de  C'nazeul  et 
de  .lange;,  le  l'rère  cadet  de  ThiébauU 
de  Beaujeu.  seigneur  de  Beaujeu- 
sur-.Saône.  La  parenté  est  possible: 
mais  jusiprii  ce  jour  elle  ii’a  pas  été 
(“tablie. 

Cette  seconde  maison  des  sei- 
gneurs. ou  plnt'')t  des  coseigneurs 
de  Beanjeu-sur-Saone  se  divisait  en  . 
deux  branches,  dont  l'ainée  s'est 
éteinte  au  coinmencenient  du  xvnO 
siècle,  tandis  (]ue  la  cadette  s’était 
i'ondue.  en  Ib'iT,  ilans  la  l'auillle 
chanpienoise  de  >{inette,  ipii  l'eleva 
le  nom  de  Beaujeu. 

Servkf's  : En  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  Fran-  ' 
cois  De  (“hevalier  de  Saint-Michel  ; 
un  évêque  de  Bethléem  au  xvi  sièide 
(dout(uix):  un  chevalier  de  Malle; 
une  demoiselle  de  Saint-Gyr;  des 
oliiciers  des  armées,  dont  [d.nsieurs 
chevîdiers  (h*  Saint-Louis. 

f*ri)icip(ilps  nUiancps  : Rotliière 
(douteux),  Beaurepaire.  du  Mesnil,  ■ 
Saint-Biaise,  ArgenîeuiC  Tusseau.  ! 
M(ù“y.  (’-oniitin.  Moreau,  Hubcan,  Grau- 
dry,"  Herblay,  Baugy,  Dallas.  Ville 
neuve,  Vassan,  Clermont  d' emboise, 
Fontaine,  Minette. 

Titren:  Comte  de  Beaujeu  (ce  titre 
semble  avoir  été  attribué  arbitraire- 
ment au  dernier  représentant  de  la 
lu'anche  cadette,  lequel  ne  parait  pas 
avoir  porté  de  titre.). 

JpH'p.-i  non  titrées  ■.  Chazeul,  .lange, 
Villers-le-Sec , la  ïuillerie,  Bony, 
Epi;mn. 


Ligne  — - Armes  : D'or  à la  bande 
de  queules,. 

l.’écii  entouré  d'un  manteau  de 
guetdes,  doubh'  d'hermines,  l'rangé 
d'or,  surmonté  de  la  couronne  de 
pi'ince. 

Cimiei"  : Deu.r  écrans  décagones, 
échancrés  d'or,  l'an  hrnehant  sur 
L'autre  ; en  cœur,  an  besant  d'or 
chargé  d'une  bande  de  gueules. 

Devise  : (Jaocungae  res  cadant, 
seniper  stat  linea  recta. 

Chai'les  de  Ligne,  comte  d'Aren- 
berg.  vivant  en  IBIÜ,  portait  pour 
devises  : Tempore  per/icitar  et 
Toujours  constant. 

La  branche  d’Arenberg  porte  : De 
gueules  à trois  fleurs  de  néflier  de 
cing  fe)iilles  d'or  percées  du  champ, 
barbées  de  sinople. 

Supports  : A de.itre  un  lion,  à se- 
nestre  un  iiriffo)). 

Couronne  et  manteau  de  prince. 

On  trouve  aussi  : Ecartelé  aux 
I et  4 d' .Krenberg.  connue  ci-dessus', 
au.r  H et 'A  d'or  à lu  fa sce  échigue- 
tie  d'argent  et  de  gueules  de  trois 
tires,  (jui  est  de  la  Mark;  sur  le  tout, 
écartelé  nue  1 et  i de  gueules  d la 
fasce  d'argent-,  aux  '1  et  M d’ar- 
gent (I  trois  lions  de  gueules  armés, 
la/npassés  et  couronnés  d’or,  (pii  est 
de  Barbancon. 

Cimier  : i’ne  gueue  de  paon  au 
naturel. 

La  branche  de  Rarbammn  portait  • 
D'argent  à trois  lions  de  gueules  ar- 
més, Uunpassés  et  couronnés  d'or. 

Cri  : Harbançon  ! 

Devise:  Christus  protector  meus. 

Le  B.ulletin  de  la  Société  Héraldi- 
gue  a dé'ià  eu  l’occasion  de  parler 
de  la  branche  d'Arenlberg  de  la  mai- 
srm  de  Ligne  ivoy.  t.  l.  col.  et 
7<S).  Les  origines  'de  la  maison  de 
Ligne  ont  donné  lieu  à des  légendes 
([ui  ne  s’apimient  sur  aucun  semblant 
(le  preuves.  Les  unes  l'ont  remonter 
sa  généalogie  aux  anciens  rois  de 
Bohème;  les  autres,  aux  comtes 
souverains  d'Alsace,  dont  les  armes 
étaient;  d or  à la  bande  de  gueules. 
De  celte  bande  ou  ligne  tracée 
sur  la  bannière  d'un  cadet  d'Alsace 
()ui  se  sm-aii  (dabli  en  Hainaut  vers 
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l’an  1090,  viendrait  le  nom  de  Ligne 
donné  à ce  cadet  et  au  château  qu'il 
possédait. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que 
la  ville  de  Ligne  était  une  pairie  du 
Hainaut  et  qu’elle  appartenait  vers 
l’an  1180  à \Vautliier,tils  de  Thierry, 
à partir  duquel  la  généalogie  est 
régulièrement  établie.  Antérieure- 
ment à ce  Waulhier,  ou  trouve  des 
mentions  isolées  des  seigneurs  de 
Ligne  sans  qu'on  puisse  établir  une 
libation  suivie.  Wauthier  L''  de  Ligne 
prit  part  à la  croisade  de  1191,  sous 
IMiilippe-.Aiiguste.  11  ne  portait  pas 
le  titre  de  baron  que  lui  attribuent 
certains  généalogistes. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de 
Ligne,  élevée  au  rang  de  prince 
de  l’Empire  en  1001,  et  quia  possé- 
dé plusieurs  principautés  et  comtés 
souverains  jusqu’en  1H04,  est  aujour- 
d’hui belge,  banni  les  branches 
cadettes,  celles  d’Arenberg,  de  Cbi- 
may  et  de  Harbançon  ont  abandonné 
le  nom  et  souvent  les  armes  de  Li- 
gne, tout  en  conservant  le  souvenir 
de  la  communauté  d’origine. 

La  maison  de  Ligne  a été  tro[) 
mêlée  à l’histoire  des  pays  qu’elle 
habitait  pour  que  nous  croyions 
utile  de  relever  les  illustrations,  les 
alliances,  les  titres  et  les  noms  des 
terres  possédées  par  elle;  nous  dirons 
seulement  qu’elle  a produit  une 
grande  quantité  de  chevaliers  de  la 
Toison  d’or,  que  son  chef  portait  les 
titres  héréditaires  de  maréchal  et  de 
grand  sénéchal  du  Hainault  et  qu'il 
est  grand  d’Espagne  de  première 
classe. 

Tourtoulon  (Com[)lément,  v(âr  ci- 
dessus  col.  4;W  et  4;3i)).  — Les  docu- 
ments communi(iués  par  la  famille 
et  énumérés  dans  la  deuxième  par- 
tie du  liiilletin  (col.  obo,  o99  et 
ayant  été  reconnus  authenticpies. 
la  Société  Héraldigue  déclare  (pie  la 
jonction  des  Tourtoulon  de  Langue- 
doc et  des  Tourtoulon  d’Auvergne 
est  rigoureusement  établie,  bien  que 
la  preuve  n’ait  pas  été  laite  dans  la 
forme  marquée  par  le  règlement  dc's 
honneursde  la  Cour.Enconsérpience, 


les  deux  notices  publiées  dans  le 
Bulletin  doivent  être  rectifiées  en  ce 
sens  que  les  deux  maisons  n’en  cons- 
tituent qu'une  seule.  Il  y a lieu,  eu 
en  outre,  d’ajouter  à la  liste  des  al- 
liances énumérées  les  noms  suivants: 
duSault,  Rouville,  Albignac,  Bernas, 
Rocheblave,  Cavalier,  Mandagout. 


FAMILLES  QUASI- FÉODALES 

C(;st-à-(lirn  prouvant  une  lili.ition  suivie  .avec 
possession  do  liei',  avant  l’année  15(11, sans 
anoblissement  connu. 

Minette  de  Beaujeu  : .Vrmes  : D'or 
au  lion  de  gueules,  vêtu  d'or  fretté 
de  (jxieules. 

(>n  décrit  aussi  ces  armoiries  de 
la  manière  suivante  : D'or  fretté  de 
gueules,  à une  losange  d'or  chargée 
d'un  lion  de  gueules. 

Depuis  qutî  cette  maison  a pris  le 
nom  de  Beaujeu,  elle  écartèle:  aux 
1 et  4 de  Minette,  comme  ci-dessus  ; 
aux  H et  'A  écartelé,  d'or  au  lion  de 
sable  armé  et  lamjtassé  de  gueules  ; 
au  lambel  du  même  brochant  sur  le 
tout,  (jui  est  de  Beaujeu  en  Beau- 
jolais ; et  de.  gueules  à o bure- 
les  d’argent,  qui  est  de  Beaujeu  en 
Franche  Comté. 

Devise;  .1  tout  venant  beau  jeu. 
Henri  de  Minette,  écuyer,  qui  fut 
commis,  en  1498,  jiour  conduire  les 
francs  archers  des  (loyennés  de  Vassy, 
de  Saiiit-Dizier  et  de  .loinville,  en 
Champagne,  est  le  premier  auteur 
connu  de  cette  famille.  C’est  à lui 
ipie  remontent  les  preuves  faites,  en 
1070, devant  M.  de  Caumartiii,  inten- 
dant de  Champagne. 

Cette  maison  s'est  divisée  en  plu- 
sieurs branches,  dont  une  seule  sub- 
siste aujourd’hui:  cest  celle  qui  des- 
cend de  Joachim  de  Minette,  écuyer, 
seigneur  de  Bassignan,  marié,  le  1:2 
mai  10:27,  à Anne  de  Beaujeu,  de 
la  deuxième  maison  de  Beaujeu-snr- 
Sa(jne  (voy.  ci-des.sus  coi.  08:3). 
La  postérité  issue  de  ce  mariage  a 
ajouté  le  nom  de  Beaujeu  à celui  de 
Minette,  et  a pris  le  titre  de  comte, 
bien  que  ce  titre  ne  paraisse  pas 
avoir  été  jamais  porté  par  les  sei- 
gneurs de  Beanjeu-siu-Saône. 
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Il  y a dans  cette  branche,  à la  tin 
du  xvii“  siècle  et  au  commence- 
ment du  xvin“,  deux  degrés  dont 
les  alliances  ne  sont  pas  connues, ce 
qui  empêche  la  liliatiou  d’être  prou- 
vée d’une  manière  rigoureuse. 

Services:  Un  archer  des  ordon- 
nances du  roi.  en  looO;  des  otticiers 
des  armées,  dont  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis;  une  abbesse  de 
Saint-Jean-des-Choux. 

Principales  alliances:  Saux  mt 
non  Saulx-Tavannes, comme  on  l’a  dit 
par  erreur;.  Chevalier,  Stainville, 
Chastenoy.  Mosseron,  du  Hamel  de 
Saint-Rémy,  Ourdie, 'Vogny.  Diano- 
witz,  Renault  des  Landes,  Besane, 
Chappé,  Bourbonne,  Bièvre,  Chastil- 
lon,  Chévillon,  Robin,  Saux,  Saint- 


Vincent,  Beaujeu,  Chévery,  Garnier 
de  Ternanlt,  'longent  de  Contévron, 
Plusbel,  ?doniagu-\Villey.  èlinette  de 
Beaujeu,  Oroz.  Leblois  de  Lévigny, 
l'Abbey  de  Sauvigny  de  Fi'omeut, 
Finance  d’Altigny,  èloutrille,  Bresou. 

Titres:  Baron  de  Hetz,  de  Bassi- 
gnan':  comte  de  Beaujeu  (courtoi- 
sie) : — vicomte  et  baron  de' Beaujeu 
(titres  de  cadets;  irréguliers'). 

Terres  non  titrées  : Le  Breuil. 
Saint- Vérain,  Vaudoncour,  Blesme, 
Orcon,  Viapre,  Cartelée,  Arreiitière 
Engente,  Villeniont,  lherret'aite,  Fon- 
taine-C.roix. 

Chef  actuel:  M.  René  de  Hinettr*, 
comte  de  Beaujeu,  demeurant  a Vil- 
liers-Farlay  Jura;. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

160(5-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 


70.  — Catherine  de  Locvat,  veuve 
de  Charles  de  Lusse  de  la  Pûype.  — 
Palé  d'or  et  de  (j.  de  0 pièces,  à la 
b.  d’arg.  ch.  de  3 louveteaux  d’az. 
toi  8). 

80.  — Louis -Guerain  Monbrun, 
cons.  du  R.,  clerc  en  l’élection  de 
Vienne.  — D'az.  à la  b.  d'or  ch.  de 
3 nioucli.  d'herin.  de  sa.  ((70). 

8t.  — Françoise  DE  Grolée  [de  Gros- 
lée],  veuve  de  noble  aiathieu  de 
Rame.  — Gironiié  d’arg.  et  de  sa. 
(ol8). 

8-2  — Guillaume-Henry  Perouze. 
cons.  du  R.  éleu  en  l’élection  de 
Vienne.  — D'arg.  à la  b.  île  g.  ch. 
de  3 tètes  de  lion  arr.  d'or  et  acc.  de 
2 croiss.  de  sa.  üO). 

83.  — Jean  - Antoine  Rolsset  , 
écuier,  sieur  de  la  Rivoyre,  gentil- 
homme par  (luartier  dans  la  grande 
venerie  de  Fiance.  — D'az.  à 3 b. 
d'or  (348). 

*Voy.  roi.  SX,  IIX.  1 l'i,  -217.  •27X.  :! 


84.  — Joseph -Hectaur  Vaubonel- 

— D'az.  au  chf.  d'arg.  ch.  de  '6  tètes 
d'aigle  arr.  de  sa.  bg.  de  g.  (218;. 

85.  — François  de  Siüeaud.  du  Pa- 
lais de  Cour.  D'az.  au  griffon  d’or 
(433;. 

80,  87.  — Claude  de  Bouvier  de 
Porte  et  Ayim-e  de  Sai.nt-Jullien', 
son  épouse.  — Echig.  d'arg.  et  d'az. 
au  chf.  d’or  ch.  de  deux  pals  de  g. 

— Accolé:  D’az.  au  mouton  pass. 
d'arg.',  au  chf.  aussi  d’arg.  ch.  de 
3 rencontres  de  taureau  de  sa.  (435;. 

88  — Gabriel  du  Gros  de  Groslee. 

— Parti,  au  1 gironnè  d'or  et  de  sa. 
de  8 pièces,  atrl  de  g.  à.  3 h.  d'a.rg.-, 
au  chf.  d'or  ch.  d'un  aigle  naiss. 
de  sa.  le  vol  al).,  et  sur  le  parti  un 
écusson  d'az.  ch.  dé  une  f.  d'or  acc. 
en  chf.  de  deux  croisettes  d'arg.  et 
en  p.  d’une  ét.  d'or  :273). 

80.  — François  Bertier  , prieur 

!07.  a!2.  '57!.  101.  .XU';. '«0.  62'i  rt  6:)7. 
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(le  Limon.  — D'arg.  à 3 flammes  de 
g.  (4do). 

(H). — André  de  Heclaine  Llnelle. 
— D’or  à Schev.  de  sa.  ace.  de  3 cr. 
initiées  du  w.  (d2l9). 

Kl.  — Oabriel  Alemand  Girard  de 
LA  Leverttére.  — De  g.  semé  de  jl. 
de  Ig  s d’or  à la  b.  d'arg.  br.  sur  le 
tout.  f“211)). 

92. — Jacques  Flurix,  cons.  du  R., 
commissaire  aux  revues  (!e  Saint- 
Valier  et  Saint-Homans  d’Aihon.  — 
D'az.  au  cher,  d’or  acc.  de  3 roses 
d'arg.;  au  chf.  de  g.  ch.  de  3 ét. 
d'ord\i\\). 

93  — Antoine  Reynod.  — D'arg. 
à la. b.  d'az.  ch.  de  3 mol.  d'or.  (3o'5). 

94.  — .losepli  Perouse.  lient,  ar- 
cliiei)isco[)al  de  la  ville  et  comté  de 
Vienne.  — D'or  à la  lionne  ramp. 
(lésa,  cour.,  iat/ip.  et  armée  de  /y. 
(3»)9i. 

IC).  — Feu  Louis  de  Lel>?e.  seig. 
des  Lottes,  capitaine  au  régimeiii 
danpliiii,  suivant  la  diudaration  (U- 
Siizanne l'ELis.sü.\,sa  veuve.  — Le  g.  a 
2 brochets  adossés  d'or.  acc.  de  3 
cr.  ancrées  au  pied  fixé  d'arg.  1 en 
chf.  e.t'i  aux  flancs  i3MI). 

!U;  — Feu  l’ierre  Guérin,  cous, 
du  R.  au  Pari,  de  Metz,  suivant  la 
déclaration  de  Prevoiine  David,  sa 
veuve.  — D'arg.  éi  3 trèfles  de  sm. 
(37 1. 

97  — Scipion  de  Loras.  seig.  di' 
Salliorial.  — De  g.  a la  f.  las.  d'or  et 
d’az.  (377). 

!t8.  — .(ean  Piot.  — D az  d l'ancre 
d'arg.  (401  ). 

99.  — Frain.-ois  Revovrat,  cous. 
du  R.,  receveur  au  bureau  de  la 
douane  de  Valence  étalilie  à Vienim. 
— D’or  il  3 arbres  de  sin.  rangés 
sur  une  terr.  du  m.  et  snnn.  de  3 
ét,  de  g.  rangées  en  chf.  (121). 

100.  — .lactp.ies  Gussinet.  bour- 
geois de  Sainl-Sariliorin.  — D’ez.  au 
cliee.  d'or  acc.  en  chf.  de  2 roses 
d'arg.  et  en  p.  d’uncoatr  d’o/-(()). 

101.  — Henry  de  GiiARCAix  des 
Halles,  doien  du  chapitre  de  Saird- 
Piec  e de  Vienne.  — D'az.  à la  cr. 
ancrée  deg.  et  au  fr.-g.d'az.  br.  sur 
le  tout  ch.  d'une  mol.  d’or  (400). 

102.  — Pierre  du  Plv:='^v.  cous,  du 


R.  eleu  en  l'élection  de  Vienne. 
— D az.  à la  tour  créa,  de  4 pièces 
d'or  70;. 

103.  — Françoise  de  Bazemont, 
veuve  de  Jacques  de  Garmer,  ml 
de  Saiiii-Laurens.  — D'az.  à t ser- 
pents d'az.  tort,  en  pal,  entrelacés 
et  ajf.-.  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  d'une 
colombe  d'arg.  (3 LS.) 

104.  — François  de  Gler.mont  de 
Cu.\sTE,  sieur  de  Gissant.  chanoine 
de  Saint-Pierre  de  Vienne.—  De  g.  g 
2 clefs  adossées  et  passées  (>n  saut, 
d’arg.  surin,  d'un  croiss.  du  m.  (400'. 

103.  — François  de  Gorbeau,  ciia- 
noine  et  ainm'mier  de  Saint-Pierre 
de  Vienne.  — D’or  à 3 /'.  de  sa.  (400). 

107’ — La  Goxerérie  des  Pénitents 
de  la  ville  de  Vienne.  — D'az.  à ta 
cr.  pattée  dont  ta  tracerse  est  d'arg. 
et  le  montant  de  g.  à ta  bord,  d'or 
et  autour  cettei  nscription  : .'sOt’Ihi- 
T 1 .s  l lEXXESSlS  CfJMé  I IM  - 
.Xl's.  fboi'.i.  d’ai'g.  sur  huiuelle  est 
rinscriptionl  (1  !t)|. 

'■;)«.  — .lean-Marii'  de  Muitel, 
cous,  du  R.,  vice-baiily  de  Vienne.— 
Ü'nr  ('i  la  b.  de  sa.  ch.  de  3 ét.  d'arg. 
(3.33  . 

109,  — Feu  Joacliim  de  Martel. 
suiv.  la  déclaration  de  Marguerite  de 
('.hevallet,  sa  veuve.  — De  même. 
(318. 

110.  — Fixinçois  Golix,  contn'ileur 
des  exploits  de  la  vilb*  de  Vienne.  — 
D'az.  a 3 plantes  tte  lin  arr.  d'or, 
ranijées  en  pal,  a>i  chf.  d'arg.  ch. 
d'un  cog  de  g.  (iOJ  '. 

1 ! 1 bis.  “ Feu  Claude  de  Costainu, 
marii.  de  Pusiiiaul,  maréclui!  des 
eamps  et  armées  du  R.  suiv.  la 
déclaiviiiou  de  .Mariaime  de  la  Poyce 
S viNT-.li  Li.N.  sa  veuve.  — D'az.  à la 
/'.  d'arg.  acc.  de  dit  los.  d'or.  4 ran- 
géesen  chf.  et'o  en  p.  posées  4 et  2. — 
Aceolé:  de  g.  à la  f.  d'arg.  P. 

112  — Louis  Ballet,  citoyen  de 
la  ville  de  Vienne.  — D'az.  au  balai 
jl'Uiri  d’arg.  3). 

113.  — François  Chastillon,  avo- 
cat an  pari,  de  Paris,  présentement 
consul  de  la  ville  de  Vienne.  — D’or 
à la  tour  crén.  de  \ pièces  de  g.  sou- 
tesiae  de  (leur  lions  ajf.  de  sa.  . le 
trait  '!(■'  une  ferre  de  sin.  i.303). 
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H4,  lis.  — Abel  DU  Puy  de  Muri- 
\Ais.  seig.  de  Bozanieux  et  Françoise 
DE  Falcoz,  sa  femme.  — Ü'or  éc.pa?' 
K/i  trait  de  sa.  à 4 lions  de  q. — 
Accolé;  ü'nz.  au  faucon  d'arg.  luj. 
etoniilé  d’or  (377). 

HH.  — Pierre  Pasouet,  marchand 
de  Vienne.  — Z)c  <7.  d l'agneau  pascal 
d'arg.,  la  handerolle  croisée  iie  sa.\ 
cju  chf.  d'az.  ch.  de  3 rnol.  d'or  et 
soutenu  du  rn.  (H  . 

117.  — Françoise  de  Faromanton 
UE  Fromanto.n],  veuve  de  A....  de 

Pelussat.  — D'az.  à 3 croiss.  d'arg. 
ol7i. 

118.  — .fean  de  Lusy  de  î‘ellissat 
de  .Moisienx.  — D'arg.  au  cher,  d or 
acc.  de  3 ùt.  d'arg.  (;2i9l. 

H9.  — Gasjiard  de  Moxtgüin  de 
Maubecq.  — D'arg.  à la  h.  d'az.  ch. 
de  3 chiens  épagneuls  d'arg.  217). 

120.  — Antoine  de  Kigaud.  cldr., 
scig.  de  Sevezin  |)Sireziii]  et  Rajat.— 
D'az.  à la  h.  d'or  acc.  de()  los.  du  rn. 
[losées  en  orl.  (378i. 

121.  — François  Vaciiier,  écuier, 
sr.  de  Valantier.  - D'az.  au  cher, 
d'or  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  d'un 
lion  pass  d'or.  (329). 

122.  — Jean  Co.xstaxcix,  marchand 
de  Vienne.  — D'az.  à la  tour  créne- 
lée de  O pièces  ajourée  d’une  porte 
ouverte  et  de  2 fenêtres  de  sa., soute- 
nue par  deu,r  lions  aff.  d'or,  le  tout 
sur  un  rocher  du  ni.  : au  chf.  cousu 
de  g.  ch.  d'une  croisette  d'arg.  et 
accostée  de  deu.r.  ét.  du  ni.  (H). 

123.  Pierre  de  Loras,  seig.  de 
Montplaisant.  — Parti  au  1 ife  g.  à 
la  f.  los.  d'or  et  d'az.:  au  ide  g.  à la 
b.  los.  d'or  et  d'az.  (377). 

12i.  — François  de  Sautereau. 
sr.  d'Arcies  de  Sautereau  d’.Xrves  . 
— D'az,  il  la  cr.  d'or  cant.  de  4 fau- 
cons d'arg.  (220). 

1^0.  — Pierre  Gauiiis.  cons.  «in  R , 
président  juge  des  Traites.  — Coupé 
d’az.  au  lion  d'or  et  de  g.  au  cher, 
d'or  acc.  de  3 bes.  d'arg.  10!  . 

120  bis.  — Abel  Alemaxd  de 
Gha.mimeh  tils.  seig.  de  Veaux,  et  Jeanne 
Marie  de  Reaumo.xt.  sa  femme.  — 
De  g.  semé  de  fl.  de  Igs  d'or  à la  b. 
d'arg.  br . sur  le  tout . — .Vccolé;  De  g. 


Cl  la  f.  d'ara,  ch.  de  3 fl.  de  Igs  d’az. 
(378). 

127.  — Louis  Rolusset.  major  de 
la  Milice  bourgeoise  de  V'ienne.  — 
D'az.  à 3 b.  d'or  |3). 

128.  — François-Joseph  DE  Velix, 
cons.  du  R.  au  pari,  de  Metz.  — 
D'az.  Il  la  tète  de  lion  arr.  d’or,:  au 
chf.  d'arg.  ch.  de  3 mol.  de  g.  (230 >. 

129  bis.  — Victor-Amééiée  de  Dob- 
taxt,  sieur  du  ?.lartray.  et  i.ouise  de 
Glavesso.x,  sa  feniine.  — De  g.  éi  la 
f.  d'arg.  arc.  de  3 annelets  du  m.  — 
-Vccolé  : De  g.  à la  b.  d'or  ch.  de 
3 clefs  de  sa.  'o2!>). 

130.  — Francoise-f.iée  de  Ci.aves- 
sox,  veuve  de  Gharles  de  Vienxois,  sr. 
de  Visant.  — i)e  m.  qu'accolé  ci- 
dessus  (ol7). 

131.  — Alexandre  Axisson.  cha- 
noine théologal  en  l’église  primatiale 
de  Saint-Maurice  de  Vienne.  — De 
m.  gue  ci-devant  art.  HH.  (3H9). 

132.  — Le  '.’.OLLÉGE  DES  Jésuites  de 
Vienne.  — D'az.  au  nom  de  Jésus 
d'or,  soutenu  des  3 clous  de  la  Pas- 
sion appointés  du  m..  le  tout  entouré 

j d'un  cercle  rayonné  aussi  d'or  M34>. 

133.  — A...  DU  Faure  des  Blaixs, 
veuve  de  Baltazard  de  Vallier.  — 
ït  or  au  cher.  ab.  d'az.  supportant 
une  f.  en  devise  du  m.,  au  chf  en- 
dencké  aussi  d'az.  (ol7). 

134.  — Ennemond-.Vymé  de  S.aint- 
JuLLiEx.  sr.  de  Montl/aly.  — D'az. 
au  mouton  pass.  d'arg.:  au  chf.  ifu 
m.  ch.  de  3 rencontres  de  vache  de 
sa.  (220> 

133.  — Mefray  de  Gazarges.  — 
De  g.  à la  f.  d'or  ch.  de  4 saut,  de 
sa.  r220y. 

13H.  — Joseph  deXeyrieux  de  Don- 
marin.  — D'<)v  au  griffon  de  g.;  au 
chf.  d'arg.  br.  sur  le  foui.  (220;. 

437.  — Claude  Perouz,  bourgeois 
de  Vienne.  — D'or  au  lion  de  sa. 
cour.,  Idiap.  et  arm.  de  g.  (3). 

138.  — Feu  Baltazard  de  Perrotix, 
sr.  de  la  Barre,  suivant  la  déclara- 
tion de  Catherine  de  Ciiuallet,  sa 
veuve.  — De  g.  d 2 épées  d'arg.  gar- 
nies d'or  passées  en  saut  et  acc.  en 
chf.  d'un  croiss.  d'arg.  (317). 

139.  — Le  Couve.xt  des  Carmes  de 


693 


r.L'LLETlN  DE  LA  SOCIÉTÉ  IIÉRALDIOC'E 


694 


la  ville  de  Vienne.  — De  sa.  mantelé 
arrondi  <l’nr(i.  (Ido). 

1 iO.  — N...  DE  Vantes.  — Ec.  aux 
1 et  4 échi(in.  darij.  et  de  (i.\au  dif. 
daz.  ch.  d'tuie  couronne  à rnnfitjne 
d'or\  aux  'i  et  d d'az.  à 2 lions  ajj . 
d'or  soutenant  de  leurs  pattes  de  de- 
vant une  cour,  à l’a>itifjue  du  ni.  et 
une  tranqle  d'aiaj.  br.  sur  les  lions 

m). 

141.  — Jaciines  de  Pascal,  lieiitc'- 
nant  au  réiiinient  de  Liinonziii.  — De 
tj.  au  siiuje  assis  d'arq.  (477). 

1 4"2.  — Feu  Charles  de  Vie.wois. 
sr.  de  Visant,  suivant  la  dt-claratiou 
de  Fram;uise-Liée  de  Clavessu.v.  sa 
veuve.  — l)' or  au  dauphin  d’az. 
crêté,  barbé  et  loré  de  q..  éi  la  tra- 
verse du  ni.  br.  sur  le  tout.  (Cet  ar- 
ticle est  eu  double  avec  le  u»  l;‘»l). 
et  les  armoiries  ci-dessus  sont  celles 
de  Catherine  de  Viennois  de  Visant 
et  de  Espérance  de  Viennois  de  Vi- 
sant ' [).  !)). 

I4;i  — Pierre  de  Grimod  de  Bec- 
OCE,  chanoine  et  chantn'  de  Saiut- 
Chet'.  — D'az.  à B tètes  et  cols  de 
chameaux  d'or  eniniuselées  et  ctari- 
nées  d'arq.  (2Bl). 

144.  — .loseiih  pEiiousEs,  avocat.— 
D'or  au  lion  de  q.\  ét  la  b.  d'az.  ch. 
de  \ roses  d'arq.  br.  sur  le  tout.’éè'éA). 

14o.  — Jacijues  de  la  Bastie,  inai- 
tre-chirurp:ien  d*^  la  ville  de  Paris.— 
Ec.  aux  I et  4 d'az.  à la  cr.  ancrée 
d'arq.'.  aux  2 et  d d'or  éi  la  rose  de 
q.  (B). 

1.4().  — Christophle  de  Ciiastelaiid. 

— Lïaz.  il  d eheat.  dé  or.  (4d4). 

147.  — Jeanne  de  Blefevant.  veuve 
d’.Vbel  DE  la  IRAS,  seig.  de  Besauvil. — 
D'az.  à la  cr.  tréjlee  d'or  (dd  . 

I4.S  — ?.leichioi‘  de  Louas.,  doicn 
de  Saint-Cher.  — De  lu.  ijiie  ci-de- 
vanl  art.  12d  (2^2  . 

14!).  — .'iai'ianne  de  la  Povri: 
épouse  de  Pierrt;-Gas[)ar(l  de  Louas. 

— De  q.  à hi  f.  d'arq  27ü  . 

lot).  — Clau'le  Samuin  — D'arj.  éi 
la  b.  de  a.  ch.  de  d clefs  d'arq.  et 
acc.  de  (3  mol.  de  sa.  posées  en  or  le 
(ddd). 

L'il  — Josei)h-Fran<’ois  d'.vuvilar, 
seig.  de  Roche.  — D'or  à l'aiqh' 
d'az.  Cour.  bq.  et  me.  de  q.  ■d7(Si. 


1o2.  — Pierre  Emery,  écuier.  sr. 
de  la  Trioreris.  — D'az.  à 3 soucis 
d’or  tiqés  et  feuillés  du  m.  posés  en 
pal  '',')2‘J). 

Idd  — Claude  Dc  Serf  de  Ciîoze. 
ollicier  au  régiment  de  Catiuat.  — 
D'az.  à la  b.  d’arq.  acc.  de  ü bes.  du 
imposés  en  orle.auchf  denché  de  q. 
br.  sur  la  b.  i477  . 

154.  — .Àiitoiiie  François  de  Vac- 
hes. sr.  de  Bounus.  — D'az.  éi  la  b, 
d'arq.  acc.  de  d ét.  du  ni.  2 en  ch.  1 
en  /).  (4d  4). 

lod.  — Espérance  de  Vie.nnois  de 
Visant  — De  même  tiue  ci-devant 
art.  142  d)). 

lot).  — Catherine  de  Vie.nnois  de 
Visant.  De  m.  (9. 

157  — Jean  de  Fcssellet,  avocat 
au  Pari,  de  Grenoble.  — D'az.  au 
ihev.  d'or  acc.  en  chf.  de  2 trèfles 
d'arq.  et  en  p.  d’une  tour  donjonnée 
d'une  tourelle  du  m.  (40  . 

158.  — .Vndré  de  Fcssellet.  sr. 
de  Gauteron.  avocat  en  la  Gour.  — 
Deméme  (40  . 

100.  — Jean  dc  Xivre.  — D’az. 
semé  de  cr.  recroisetées  au  pied  fi- 
ché d'oi".  au  qriffon  du  m.  br.  sur  le 

tout{'2~iA). 

100  — Jean-Marie  de  Reci.ainf, 
écuier  sr.  de  Luiielles  l.anelles]  la 
Veiicric.  — C.omme  ci-devant  art.  00 
(520). 

101.  — Magdelaine  Paqcet,  épou- 
se d’Humbert  de  la  Colo.mbiéue,  cous, 
du  Pi.  niaitre  ortUuaire  en  la  chani- 
des  comptes  de  Grenoble.—  D'or  au 
chef.  a'az.  acc.  de  d palmes  de  sin. 
deux  en  chef  confrontées. posées  se- 
lon le  sens  du  cher,  et  une  en  p.  po- 
sée en  pal;  an  chf.  d'az.  ch.  (l'nn 
croiss.  d arq.  accoste  de  2 et.  d or. 
(dddi. 

102.  — La  (io.M.MCNACTÉ  DES  PuESTUES 
DE  l'Or.vtoiue  de  la  ville  de  Vienne. 
— D’az.  aux  deux  mots  J ESI  S 
}L\l{L\d’or  posés  l'un  sur  l'autre 
entourés  d'une  cour,  d'épines  du  m. 
arec,  cette  inscrijition  autour  (il- 

(IILL  OU  AT.  D.  J ES  ES  DOM. 
VI  EX.  (Iddj. 

lOd.  — EsÉiard  Félicien  de  ?-Iic.iias, 
sr.  de  Chapeau  Coruiul.  — Do  m.  ipie 
ci-devant  art.  21  ( 4dd  . 
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164.  — François  I'/Iartourel.  pro- 
cureur consîal  rprocureur  comptai] 
de  la  ville  comté  de  Vienne.  — D'arg. 
au  chêne  de  sin.  terr.  du  m.  i607). 

16o.  — Jeanne  de  ChapponayFezin. 
épouse  de  Hiérosme  Alemand  de 
CiiAMPiER,  seig-.  du  Bouchet,  Mongay 
et  autres  places.  — D'az.  à 6 coqn 
d'or  crêtés,  barbés  etonglés  de  g.  (;29). 

166.  — Pliilibert-Estienne  Daugny 
Daubigny';.  — De  g.  à la  b.  d'arg. 
tranchée  par  le  milieu  d'un  trait  de 
sa.  et  liée  en  pal  aussi  de  sa.  acc.  en^ 
chf.  d'une  cr.  tréflée  au  pied  fiché 
d'or  et  en  p.  d'une  coqu.  du  m dlo). 

167.  Joseph  Darsac.  sr.  du  Savel 
[sr.  duSauil  de  Tramolay].  —D'arg. 
à 3 b.  de  g.  au  chf.  d’or  ch.  d'une 
aigle  de  sa.  (]434). 

168.  — Antoine  ?.Ialen,  seig.  de  la 
Maison-Forte  et  tiefde  Bouvesse.  — 
D'arg.  à 3 croiss.  de  sa.  (378). 

169.  — Ennemond  de  Bevol,  lieu- 
tenant colonel  du  régiment  de  Valoze. 
— D'arg.  à 3 trèfles  de  sin.  (4o6  .. 

170.  — Jean  Brion,  archiprestre 
de  la  Tour-du-Pin.  — D'az.  à la  tête 
de  lion  arr.  d'or\  au  chf  d'arg. ch.  de 
3 mol.  de  sa.  (o3). 

171.  — Hiérosme  de  Granges,  avo- 
cat en  Pari.  — De  sa.  à 6 larmes 
d’arg.,  3,  “2  et  1 (37 1. 

172.  — Jean-Baptiste  de  la  Porte 
DE  Bausuzuel.  — De  g.  a la  cr.  al.  d'or 
(434). 

1/3.  — A exp.  pl.  amp. 


174.  — jlelcliior  du  Cu.astilier  [de 
Giiastelier],  seig.  de  Milieux  et  lieu- 
tenant des  vaisseaux.  — D az.  à 3 
tours  jointes  crén.  d'arg.  maç.  de  sa... 
celle  du  milieu  plus  haute  ([ue  h-s 
deux  autres  et  ajourée  d'une  porte  de 
sa.  (2o4). 

175.  — Ennemond  de  Vagiion  de 
Bellegarde  Gotie. — De  sa.  à la  cache 
pass.  d'or.  (220). 

176.  — Glaude-Fram.'ois  Perouze, 
cous,  du  R.  élu  assesseur  en  l'élec- 
tion de  Vienne.  — iéaz.  au  cher, 
d'or  acc.  de  3 têtes  de  lion  arr.  du 
m.-.  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 
coqu.  d'arg.  (70). 

177.  — Benoist  Ciiap.at,  cons.  du 
R.,  assesseur  eu  la  maison  de  ville 
de  Vienne.  — D'az.  au  cher,  d’orp 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 mol.  de  sa. 
(49). 

178.  — Joseph  de  Monteil  de  Le- 
vertière  [Leversièrei,  garde  du  corps 
du  R.  — D'arg.  au  lion  de  sa.  lamp. 
armé  et  vil.  de  g.  (3451. 

179.  — Rouis  DE  Leparvifr,  sr.  de 
Preberon. — De  g.  à l'épervier  s'ess. 
d'or  i.q.  et  me.  de  sa.  surm.  de  3 croi- 
seftes  d’or  rangées  en  chf.  (219). 

180.  — N Galibns.  cons.  du 

R.,  receveur  au  bureau  de  la  douane, 
au  port  de  la  Traille.  — D'az.  au 
coq  d'or  surm.  de  "à  ét.du  m.  rangées 
en  chf.  et  soutemi  (l'un  croiss.  d'arg. 
accosté  de  2 palmes  d'or  (122). 


SAiNT-MARCELLlN 

suivant  l’ordre  du  registre  !"■ 


1. — Guichard-Iienry  de  Guaiiagnol. 
gouverneur  de  Saint-Marcellin.  — 
D’az.  à la  tête  et  col  de  cerf  cou- 
pée d'or  posée  de  prof  h,  au  chf.  d'arg. 
ch.  de  3 roses  de  g.  (393), 

2.  — A DE  Beaumont,  vice- 

bailly  au  Bailliage  de  Saint-Marcel- 
lin.  — De  g.  (I  la  f.  d'arg.  ch.  de 
3 fl.  de  lys  d'az.  (429). 

3.  — Michel  Payn,  cons.  du  R.  et 
son  avocat  au  Bailliage  de  Saint-Mar- 
cellin. — D'or  au  saut,  de  sa.:  au 
chf.  d'az.  ch.  de  3 croiss.  d'arg. 
(431). 

4.  — Gaspard-Bertrand  de  Cuan- 


TROGUIEN  [de  CUATROG.NILI’.E^.  — D' OV 

au  lion  de  sin.  (389;. 

5.  — Claude  de  la  Grange,  cons. 
audit  Bailliage.  — D'arg.  à l'arbre 
de  sin.  souteiui  d’un  croiss.  d’az. '.au 
chf.  aussi  d’az.  ch.  de  3 ét.  d'or 
(286). 

6.  — François  Ciiabert,  avocat  au 
Bailliage  de  Saint-Marcellin.—  D'az. 
au  lion  échiqu.  d’or  et  de  sa.  (432). 

7.  — A exp.  pl.  amp. 

8.  — N...  . Payn  du  Perron  [Pay 
DU  Perron  . capitaine  et  major  au 
régiment  de  Dragons  de  Barbezière, 
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cfilp.  de  Saint-Lazaie.  — (’.oinme  ci- 
devant  art.  d 417 1. 

0.  — Fen  Louis  de  Fa.ssio.v  de 
Sainte-Jav.  suivant  la  fléclaration  de 
Françoise-Silvye  de  Maugiron.  sa 
veuve.  — De  f).  à cr.  d'or  rnnt.  en 
chf.  de  '2  et.  du  >n.  et  en  p.  de  2 rose^ 
ddirf].  dJ79). 

10.  — L’Àbuaye  de  Saint-.\>toi.ne. 
cliet' «l’ordre.  — D or  h tn'n^k  impé- 
rinle  ife  su.  ucco'ée  d'u)i  co/h'er  d'or 
d'où  pend  un  écusson  oussi  d'or  ch. 
fl' un  tuf.  d'nz.  (_t7;in 

11.  — ex[).  i»l.  anii». 

L2.  — Pierre  ItoBix,  avocat  au 
Laillia^^e  de  Saint-Marcellin. — D'n: 
au  chrv.  d'arq.  ttcc.  de  d ét.  d'or\uu 
chf.  de  (J.  (4;P2!. 

du  R.,  receveur  des  é[ncesan  fîaillia- 
f^e  de  Saint-.Marcellin  et  procureur 

Id.  — A exp.  pl.  amp. 

\'t.  — Joacliim-.vllard  de  Fo.vcoi - 
VEHTE.  avocat  postulant  au  Hadliage 
de  Sai'it-.Mai'cellin.  — l)'f/rg.  à l'fti- 
fjle  a 2 tètes  de  su.  le  col  ah.  éplot/c 
( 2Ho  . 

IT).  — François  ri’.V.xTouR  Vevsi.v, 
avocat  postulant  au  Maillage  de  .Sainf- 
.Marceilin.  — Durt/  /su  I d ftcfj.  au 
cuutr  lie  v-,  au  lion  d'or.  (2Ho). 

It).  — .feafi  Follion.  avocat  postu- 
lant au  Maillage  do  Saint-Marcellin, 
cons.  procureur  du  K.  au  consulat 
et  communauté  dudit.  — Dor  ou 
lion  deip.nu  chf.  d'az.ch.  d'une  cr. 
uncrée  d' urg.tfl'éo]. 
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17.  — Séraphin  de  Rcsa.v,  secré- 
taire gretlier  de  la  communauté  et 
CiOnsulat  île  Saint-Marcelliu.  _ Lie 
{/  à la  colofnhe  d'arq  s'ess.  sur  un 
rocher  du  m.;au  chf.  cousu  d'nz.  ch. 
de  d ét.  d'firq.  (28<i). 

IH.  — Joseph  DE  (jhoslée  de  i.a 
Fohcatikre.  — (rie.  ü'iirg.  et  de  su 
de  8 pièces  édHOj. 

27.  — .\yinond  dc  Vache,  seigneur 
de  Valillieu,  Cumono  et  autres  lieux, 
cons.  du  R.  an  Par!.,  aydes  et  linan- 
ces  de  Dauphiné.  — l)  artp  u ta  ca- 
che iniss.  de  fj.  au  chf.d'ttz.  (IHl). 

2iT  — Jeanne  Rollot.  — D'm.  au 
St-Hsprit  fl'arq. 

2;i.  — Ennemond-Rernar‘1  d’Ac- 
REBGBox  FI)aubeiu.eo.\  , seig.  de  Min  i- 
naix.—  Ü ocft  Ift  h d'ai.m.de  'd  hatu 
berts  ou  cottes  de  fuaiUes  d'urq.  iKP). 

d(t.  — FJaude-Hyacinthe  Fehrant- 
Teste  de  Gci.metïiehe.  — Ec.  aux  1 
et  4 coupé  d'or  au  lion  de  sa.  lanip., 
a.ruié  et  cil.  de  q.  et  de  q.  ét  la  co- 
lonne d'arq.\  aux  2 et  ;i  ilaz.  au 
chec.  d'or  acc.  de  3 clous  de  la  pas- 
sion tl'arq.  ^lo3'. 

31.  — Fen  François  Ferra.xt-Teste 
DE  Gci.METTiÉRE,  luaréclial  de  camp 
des  armées  de  S.  A.  R de  Savoye. 
gouverneur  de  la  province  et  ville 
de  Savillan,  sniv.  la  déclar.  de 
Dionne  [Dianne]  de  Cuaosne  , su 
veuve.  — b az.  au  cher.  d'or.  acc. 
de  3 clous  (fe  la  pass.  d'urq,  (340). 

(.1  continuer.) 
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NOTES  SDR  L’ARMORIAL  DE  LA  ROCHEUE 

{Suilj-y 

Xaixtes. 

1 14.  — Théophile  Audehert. écuyer, 
sieur  de  la  Moriuerie  : b'azur  au 
sautoir  alaisé  d'or. 


Jacques  Audehert  . sieur  de  la 
Rouille,  conseiller  au  présidial  de 
Poitiers,  devint  maire  de  cette  ville 
en  ItiiU.  — l*hilippe  Audebert,  sieur 
de  Laulmge,  fut  maintenu  noble  par 
arrêt  du  conseil,  en  juin  1M^>2,  ainsi 
qu  Emmanuel  .\udehert,  sieur  des 
Chapelles,  au  Vigeau , élection  de 
Poitiers  ( Dug.-Matifeiix  i . Ils  por- 
taient : û’aztrt'  au  sautoir  d'or.  — 


''  V oy.  ci-'lcbsus,  col.  oIj,  1577  et  GGa. 
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J.ean-Antoine  Au'lebert,  clievaliei', 
seigneur  du  Vieux-Ayroiix,  fut  repré- 
senté en  1789  à l'assemblée  générale 
de  la  noblesse  de  Poitou  'La  Roque 
et  Barthélem.y). 

La  Rochelle  {Siipplé);i.). 

110.  — Pierre  Beriion,  écuyer, 
sieur  des  Grollières  ; De  (pieules  an 
lio)i  (imposé  d'office). 

Pierre  Bernon,  sieur  des  Grolliè- 
res-Gruselliers  : Esther  Pinault  , 
veuve  de  Gabriel  Bernon  : Jeanne 
Blouin,  veuve  de  Jean  Bernon  et  ses 
enfants,  furent  tous  maintenus  le  1” 
septembre  1007,  à la  Jarrie,  élection 
de  La  Roclielle  (Dugast-Matifeux)  ; 
le  texte  officiel,  fini  leur  donne  iiour 
armes  ; d'azur  a.u  lion  d'or,  armé 
et  lampussé  de  <jenf es.  Les  dit  bour- 
geois sortis  de  l'échevinage  de  La 
Rochelle.  — On  trouve  en  1789 
Henri-Pierre-Benjarain  de  Bernon . 
chevalier,  seigneur  de  Puytumer, 
électeur  noble"  en  Poitou,  liailliaGre 
secondaire  de  Vonvent  (La  Roque  et 
Barthélemy,  cat.  cité). 

80o.  — Jean  Inglar,  écuyeig  sieur  de 
Jouet:  D'ur rient  a 3 tilands  de  sino- 
ple  posez  tan  sur  l'autre  (imposé 
d’office). 

Les  vraies  armes  sont  ; D'azur 
à la  faste  d'un  peut  ae.tompajnée  de 
six  étoiles  d'or,  trois  en  chef,  trois 
en  pointe,  comme  rindiipue  la  sen- 
tance  du  9 se[)tembre  1007,  qui  main- 
tint nobles  René  inglard.  sieur  de  la 
Grange-du-Tiilet,  et  Henry  Inglard, 
sieur  de  la  Roche-du-’laine,  à -Mau- 


prevoir,  élection,  de  Poitiers  (Du- 
gast-Matifeux). 

Xaixtes. 

"21!t.  — A.  de  Sallebert.  éiuiyer, 
sieur  de  Rondos:  D'ar<jent  au  che- 
vron de  sable,  acc.  de  3 roues  ée 
ijueules  dniposi*  d’ofricQ). 

René  Saibert,  sieur  des  Houllicrs. 
à Saint-Lanreut-de-la-Saile.  élection 
de  Fontenay-le-Gomte  , maintenu 
avec  Jean  Saibert,  sieur  du  Breuil- 
Bernard.  et  autre  Jean  Saibert,  sieur 
de  Viiliers,  le  H août  1007,  portait  : 
D'arqent,  à trois  hnres  de  sanqlier 
arrachées  de  sable  (Dugast-Mati- 
l'euxi. 

Saint-J  ean  -d'.Vngélï. 

37.  — ?vîarie  de  Vilaye,  veuve  de 
Jacques  Gaillard,  écuyer,  sieur  de 
Fief-Gaillard  : D'or,  au  lion  sans 
vilénie  de  queules  (imposé  d'oftice). 

La  sentence  de  maintenue, délivrée 
le  R’’  septembre  1007,  cà  Jacques 
Gaillard,  sieur  de  Saint-3Iarc,demeu- 
rantaudit  lieu, élection  de  la  Rochelle 
(Dug.  Matifeux),  donne  [lour  armes 
à ce  gentilhomme:  D'az.  au  checron 
à baille  [sic\  d'or,  surnuuité  de  3 
fastes  en  devi'  " de  même.  On  trouve 
en  Provence  les  Gaillard,  seigneurs 
de  Bellafaire  et  de  Gigors  qui  por- 
taient: D'azur  à '6  fastes  cl  or-,  au 
chef  cousu  de  q.  charqé  de.  3 roses 
d'arq.  (Borel  d'Ilauterive,  ann.  1803, 
[).  405):  armes  qui  ont  de  l'analogie 
avec  celles  du  sieur  de  Saint-Marc. 

(vl  container.) 
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Doce.ments  pour  servir  a l’Histoire 
DES  guerres  de  religion  ex  Langue- 
doc au  xiii®  siècle,  parle  comte  de 
Mayol  de  Lupé. 

L’histoire  des  guerres  de  religion 
est  encore  à faire  et.  malgré  les 
progrès  de  la  critique  historique,  il 
semble  (|ue  notre  tenqis  soit  moins 


favorable  ([u’aucun  autre  pour  une 
pareille  lâche.  Mais  ce  que  l’on  peut 
et  ce  que  l'on  doit  faire,  c’est  de 
recueillir  du  moins  les  raatéri  mx  de 
l'édihce  f|u'une  autre  génération 
pourra  peut-être  construire.  Aussi, 
doit-on  remercier  M.  le  comte  de 
Lupé  d'avoir  tiré  de  la  poussière 
des  archives  d’un  château  [uilrimu- 


TOI 
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niai,  un  docuiiieat  curieux  qui,  si 
nous  on  croyons  le  titre  général  qui 
le  précède,  ne  sera  que  le  premier 
d'une  précieuse  série.  Ce  sont  les 
instructions  données  « à ?-l.  de  Ser- 
i-es,  en  rnay  loTÎK  desputé  vers  M.  le 
duc  Casemir,  par  les  églises  du  Lan- 
guedoc. >) 

L’auteur  croit  (|ue  ce  « M.  de 
Serres  » était  .lean  de  Serres,  1'rèi‘e 
de  l'illustre  agronome  qui  a illustré 
ce  nom.  Celte  supposition  est  ad- 
misible,  bien  ipie  le  nom  de  Serres 
ou  Serre  ait  été  porté  comme  nom 
patronymique  ou  comme  nom  de 
terre,  par  plusieurs  l'amilles  du  lias 
Languedoc.  Nous  avons  gagné  du 
du  reste  à riiypollièse  de  M. 
de  Lu[)é  d'intéres.santes  notes  sur 
la  l'amille  de  Serres,  ajoutées  à 
sa  publication.  Il  n'Iiésitc  pas  à dé- 
clarer éteinte  la  l'amille  d'Olivier  de 
Serres,  cont'ormémont  ii  l’évidence 
historique  et  contraii’einent  à l'opi- 
nion étrange  mise  en  avant  jiar  un 
généalogiste  sans  valeur,  en  vertu 
(le  lacpielle  en  homonyme  de  l'illus- 
tre agronome  [iréterniit,  il  y a déjà 
bien  des  années,  représenter  dans 
une  cérémonie  jiublique  la  ramille 
de  l'auteur  ^\\\Théàtre  d' arjricultw'c . 

L'administration  de  la  Gascogne,  de 

LA  Navarre  et  de  Béarn  en  1740, 

1>AR  31.  le  baron  LoEIS  DE  BaRDIES. 

C,e  petit  volume,  pu.blié  à la  librai- 
rie de  la  Société  Biographique,  a 
(“lé  couronné  par  la  Société  Ar- 
cliéolügiipie  du  Midi  de  la  France, 
dont  le  siège  est  à Toulouse.  C’est  un 
des  plus  substantiels  et  des  plus  inté- 
ressants qui  aient  été  iiubliés  sur  l'an- 
cienne administration  de  la  France. 

(Jn  peut  dire  que  les  anciens  roua- 
ges administratifs  sont  peu  connus, 
et  ce  qui  l’est  peut-être  encore  moins, 
ce  sont  les  anciennes  mu'urs  adnn- 
nistratives.  Nos  [iréfets.  occupés  de 
luttes  politiiiues,  les  yeux  fixés  sur 
le  ministère  qui  dispense  l’avance- 
ment et  ignorant  jusiiu'au  nom  des 
communes  d’un  département  (pCils 
traversent  en  commis-voyageurs  élec- 
toraux, et  non  en  administrateurs  ; 
notre  bureaucratie  fonctionnant 


comme  une  mécanique  inconsciente, 
sous  une  impulsion  impersonnelle, 
ne  peuvent  nous  donner  qu’une  idée 
fort  imparfaite  de  l’intendance  de 
l'ancien  régime,  où  le  chef  « l’inten- 
dant de  justice,  police  et  finances  « 
comme  on  disait  alors,  examinait 
par  lui-même,  toutes  les  affaires, 
et  où  les  subordonnés  et  employés  eii 
petit  nombre,  mais  tenus  à un  travail 
sérieux,  et  réduits  au  rijle  d’instru- 
ments. se  bornaient  à préparer  les 
questions,  sans  avoir  la  prétention 
(le  les  résoudre. 

31.  de  Bardies  a étudié  l'intendance 
d’.Vuch  en  1740  d’après  les  docu- 
ments inédits  conservés  aux  archives 
départementales  du  Gers.  Le  princi- 
pal de  ces  documents  est  un  registre 
dressé  par  l’ordre  de  Jean-Nicolas 
Mégret  de  Sérilly,  comte  de  Chape- 
laine,  seigneur'  de  Sommessous, 
Assiinontet  Vassimont,  conseillera 
la  (’.our  des  aides  de  Paris,  nommé 
à l’intendance  d’Aucli  en  1739.  Ce 
registre  contient  un  certain  nombre 
de"  lettres  et  rapports  adressés  à de 
hauts  personnages. 

Kn  dépouillant  ce  document,  au- 
quel il  fait  de  nombreux  et  int(‘res- 
sanls  emprunts,  fauteur  trouve  le 
moyen  de  nous  initier,  eu  quebjues 
mots,  au  fonetionnement  des  dill'é- 
rentes  branches  de  l’administration 
provinciale.  Il  divise  son  livre  en 
trois  parties;  1“  les  finances,  “2“  la 
police  et  la  justice.  3“  l'armée.  Dans 
la  première  partie,  il  passe  succes- 
sivement en  revue  les  impcits,  les 
domaines,  les  bâtiments,  la  monnaie, 
l’agriculture,  le  commerce,  l’indus- 
trie, les  travaux  publics,  les  haras, 
les  postes,  les  communautés  (ce  que 
l’on  appelle  aujourd'hui  les  commu- 
nes), l’assistance  publique,  les  pri- 
sons. Ce  serait  sortir  de  notre  rôle, 
(pie  de  nous  engager  dans  l’examen 
(Je  ces  dittérentes  questions.  Mo- 
destes cberclieurs  de  miettes  histo- 
riques. nous  nous  contenterons  de 
relever  quelques  détails  (jui  rentrent 
plus  particulièremen  dans  le  do- 
maine de  la  !<odété  HéraldiqtiP. 

(A  contmuer.) 

Lp  Gérant:  k.  WoOG. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONS.ABILITÈ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


A NOS  LECTEURS 


La  Société  Héraldique  a beaucoup 
à se  faire  pardonner.  Le  Président, 
chargé  spécialement  de  la  direction 
du  Bulletin,  aurait,  il  est  vrai,  beau- 
coup à dire  pour  sa  justification; 
mais  il  estime  que  certains  tiraille- 
ments intérieurs  doivent  paraître  le 
moins  possible  aux  yeux  du  public. 
Il  peut  affirmer  seulement  que  la 
Société  a eu  la  vie  dure  pour  résister 
aux  coups  qui  lui  ont  été  portés  par 
ceux-là  mêmes  qui  avaient  le  plus 
aidé  à la  fonder. 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


Grâces  à Dieu  et  à la  fermeté  de 
quelques-uns  de  ses  membres,  no- 
tre association  est  hors  de  danger. 
Elle  va  reprendre  ses  publications; 
elle  espère  cette  fois  pouvoir  les 
mener  d’une  manière  régulière.  Elle 
compte  sur  les  sympathies  qui  font 
soutenue  jusqu’à  présent.  Si  elle  a 
à se  reprocher  des  inégalités  et  des 
lenteurs  provenant  de  difficultéssans 
nombre,  elle  a la  conscience  de 
n’avoir  jamais  servi  que  la  vérité,  en 
dépit  dés  attaques  ouvertes  ou  ca- 
chées de  ceux  ([ue  la  vérité  blesse 
dans  leur  vanité  ou  dans  leur  haine  ; 
de  n’avoir  jamais  agi  par  intérêt, 
par  colère  ôu  par  complaisance,  et 
d’avoir  tenu  rigoureusement  tous  ses 
engagements  pécuniaires. 

Y a-t-il  beaucoup  d’institutions  qui 
pourraient  en  dire  autant,  par  ce 
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temps  de  krach?,  matériels  et  mo- 
raux ? 


CE  UC’IL  FAUT  SAVOIR  DE  DLASON 

(Suite/ 

Lorsque  Napoléon  L''  voulut  créer 
une  noblesse  impériale,  il  lui  sembla 
(pie  les  couronnes  et  les  casipies 
rappelaient  de  trop  près  la  féodalité 
l)Our()üuvüir  être  ressuscités.  Onima-  | 
p-ina  alors  de  remplacer  ces  timbres 
de  l'ancien  répime  par  des  toiiues  de  | 
velours  noir,  bordées  et  retroussées  i 
de  dilférentes  fourrures  ou  émaux  et  ' 
surmontées  de  plumes,  dont  le  nom- 
bre indiquait  le  litre  de  la  |)ersonne  | 
à (jui  les  armoiries  appartenaient.  | 
La  tO(iue  des  princes  (jrands  di-  j 
(juitaires,  était  boiab'e  et  retroussée  ! 
de  vair.  avec  un  porle-aiprelte  d’or  i 
surmontée  de  se[)l  plumes  blanches.  I 
Lelle  des  dues  ne  dilférail  de  la  , 
précédf'ute  (pie  par  la  bordure  qui 
était  (l'bermines. 

Lelle  des  comtes  n’avait  que  cinq  j 
plumes,  le  porte-aiprette  était  d’or  \ 
et  d’arpent  et  la  bordure  de  contre-  ! 
hermines. 

Celle  des  barons  était  bordée  de  t 
contre-vair  avec  porte-aiprette  en 
arpent  su|)poi-lant  trois  plumes.  ; 

Les  checaliers  avaient  une  lO(|ue  | 
bordée  de  sinople;  le  porte-aiprette  | 
d’argent  ne  supportait  ((u'une  plume  ' 
ou  plut(jt  une  aigrette  blanche.  | 
Les  écussons  de  l’Empire  n’avaient  ! 
jias  de  siqiport;  ils  étaient  ornés  i 
de  lainbre(iuins  toujours  d’or  et  d’ar- 
pent. (pii  partaient  de  la  toque  et 
embrassaient  l’écu  en  descendant 
sur  les  ccjlés.  ' 

Les  lambrequins,  qui  avaient  une 
raison  d’être  sur  le  casque,  n’en 
avait  aucune  ainsi  adaptes  à une 
toque  de  velours.  Du  reste,  la  toque 
elle-même  disparut  des  écussons  de 
la  noblesse  inqiériale  aussitôt  après 
la  chute  de  Napoléon  ; les  ducs, 


♦ Vov.  t.  Il,  col.  16,  (x),  163,  -2^3,  29S,  321. 
.333,  .181,  ;.13,  0.13,  .389;  t.  111,  col.  3,  33,  :>i, 
67.  97,  129,  161,  197,  22.3,  *257,  323,  353,  385, 
423,  576,  667,  643  et  671. 


comtes  et  barons  de  l’Empire  adop- 
tèrent presque  tous  les  couronnes 
de  l'ancienne  noldessc. 

Plusieui's  en  avaient  le  droit:  c’(^- 
taient  ceux  dont  la  Kestauraiiou  con- 
tirnui  les  titres.  Leurs  lettres  patentes 
inqiériales  ayant  été  échangées  pour 
des  lettres  émanées  du  roi,  c'étaiout 
les  insignes  coiilérés  par  ces  der- 
nières (jui  devaient  remplacer  sur 
leur  écu  les  insignes  impériaux. 
Mais  la  noblesse  de  l'Empire  cpii 
n'avait  pas  eu  ses  lettres  patentes 
renouvelées,  aurait  dû  continuer  à 
faire  usage  des  toques.  Très  peu  de 
familles  se  conformèrent  à celte 
règle. 

Les  dignités  ecelésiasti(]iies  sont 
aussi  distinguées  par  des  figures  qui 
se  [dacent  au-dessus  de  l’écu. 

Ces  marques  de  dignités  in(ii(iuent 
toujours  rigoureusement  le  rang  de 
celui  qui  les  portent.  Elles  ne  sont 
pas  de  fantaisie  comme  la  idupart 
des  couronnes  de  titre  en  France 
et  ailleurs. 

En  général,  les  ecclésiasti(iues 
portent  sur  leur  écu,  avec  les  in- 
signes de  leur  état,  la  couronne  de 
leur  famille  ou  celle  de  leur  titre 
personnel.  En  France,  sous  le  pre- 
mier Empire,  les  évêques  barons 
portaient  la  tO(pie  avec  la  crosse,  la 
mitre  et  le  chapeau.  En  Italie,  les 
ecclésiasti(jues  ne  iiortent  jamais  de 
couronne  sur  leurs  armes. 

Voici  quels  sont  les  timbres  héral- 
diques des  dignités  de  l’Eglise: 

Le  Pape  porte  la  tiare. 

Les  cardinaux,  unchapeau  de  gueu- 
les garni  de  cordons  du  même  entre- 
lacés en  losanges,  avec  cinq  rangs  de 
houppes  posées  en  forme  de  pyrami- 
de, c'est-à-dire  augmentant  en  nom- 
bre à chaque  rang,  en  allant  de 
haut  et  bas.  Il  y a en  tout  pour  cha- 
que cordon  quinze  houppes  posées 
I.  :2,  3,  4 et  5.  Ce  chapeau  se  place 
au-dessus  de  la  couronne,  lorsqu’il 
y en  a une,  et  des  autres  pièces  qui 
se  posent  sur  l’écu;  les  cordons 
pendent  sur  les  côtés. 

Les  archevêques  portent  le  cha- 
peau de  sinople  à dix  houppes  de 
chaque  côté:  i,  'i,  3 et  4.  Derrière 
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l’écu  est  posée  en  pal  une  croix  (le 
procession  d'or,  qui  dépasse  l’écu 
mais  non  le  chapeau,  et  qui  a '2 
croisillons  pour  les  archevéïiues 
primats  et  patriarches  et  un  seul 
pour  les  archevêques. 

Le  chapeau  des  évéqiies  est  de 
sinople,  comme  celui  des  archev(î- 
ques:  au-dessous  est  la  mitre. posée 
sur  le  canton  dextre  de  l’écu.  La 
crosse  en  pal  et  tournée  en  dehors 
passe  derrière  l’écu  et  parait  au- 
dessus  du  canton  sénestre. 

Les  abbés  réguliers  non  comman- 
dataires  ne  mettent  pas  de  chapeau 
sur  leurs  armoiries;  mais  ils  les 
timbrent  d’une  mitre  à dextre,  avec 
la  crosse  passant  en  pal  à senestre, 
comme  les  évêques,  mais  tournée  en 
dedans. 

»^es  abbés  commandataires  sur- 
montent la  mitre  et  la  crosse  d'un 
chapeau  de  sable  à trois  houppes 
de  chaque  côté  1 et  2. 

Les  abbesses  n’ont  que  la  crosse. 
P )sée  en  pal  et  tournée  en  dehors, 
derrière  leur  écu  en  losange. 

Les  prieurs  portaient  en  pal  der- 
rière l’écu  le  bâton  prieural  fait 
comme  un  bourdon. 

Les  chantres  portent  de  même  une 
masse  ou  bâton  couronné. 

Les  protonotaires  du  saint  Siège 
font  usage  d’un  chapeau  de  sable  à 
trois  houppes  comme  les  abbés  com- 
mandataires. 

Les  croix,  les  crosses  et  les  bâtons 
dont  nous  venons  de  parler,  ne  sont 
pas  des  timbres  : mais  des  ornements 
extérieurs  de  la  troisième  catégo- 
rie (voy.  ci-dessus,  col.  oll).  Nous 
avons  dû  cependant  en  parler  à pro- 
pos des  timbres  parce  que  leur 
partie  principale  parait  comme  un 
timbre  au-dessus  de  l’écu,  et  surtout 
çarce  qu’a  propos  de  la  mitre  des 
évêques,  il  était  difficile  de  ne  pas 
parler  de  la  crosse  placée  vis-à-vis 
comme  pendant.  Par  là,  nous 
avons  été  amenés  à considérer  la 
crosse,  les  croix  et  les  bâtons  comme 
des  accessoires  des  timbres. 

pi  coiUüiuer.) 


I liOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

j .WIS 

j La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
! lui  donner  des  renseignements  sur 

I les  FAMILLES  DUC.XIES,  PRINCIÉRES  ET 

j d'origi.ne  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
j séré  dans  les  numéros  1 et  2 de  la 
I présente  année.) 


I FAMILLES  FÉODALES 

j C’est-à-dire  prouvant  une  tiliation  suivie  avec 
posscssiou  de  liet',  avant  l’année  I tüü,  sans 
anoblissement  connu. 


Dion.  — Armes  : D'argent  à l'aigle 
à deux  têtes  de  sable,  becguée  et 
membrée  d'or,  ayant  sur  la  poitrine 
un  écusson  de  sable  bordé  d'une  en- 
greslure  d'or  et  chargé  d'un  lion  du 
même,  armé  etlarnpassé  de  gueules . 

Couronne  de  duc. 

Cimier  : Lne  tête  d'aigle. 

Tenants  : Deux  sauvages  au  na- 
turel armés  de  massues  hautes,  cou- 
ronnés et  ceints  de  lauriers  de  sinople. 

Devise  ; Dieu  en  ayde  ou  Domine 
ad  adjuvandum  me  festina. 

L’écusson  posé  sur  la  poitrine  de 
l’aigle  et  qui  rappelle  les  armes  de 
Brabant  aurait  été  pris,  assure  une 
tradition  de  famille,  par  suite  de 
l’alliance  de  Gilles  de  Dion  en  13(50 
avec  Philippine  deWavre,  petite-fille 
de  Jean  I"  le  Fortuné,  duc  de  Bra- 
bant. 

On  ne  s’explique  pas  pour  quelle 
raison  la  maison  de  Dion  a adopté 
la  couronne  ducale;  à moins  que  ce 
ne  soit  encore  en  souvenir  de  la 
même  alliance  ; mais  contrairement 
aux  usages  héraldiques  qui  ne  per- 
mettent pas  de  s'attribuer  les  cou- 
ronnes des  familles  alliées  au.x- 
quelles  on  n'a  pas  été  substitué. 

Celte  famille  est  originaire  de  la 
terre  de  Dion  le  Val,  en  Brabant,  à 
cinq  lieues  de  Bruxelles. 

On  trouve  des  personnages  du  nom 
de  Dion  au  XllP  siècle,  et  Lun  d’eux 
prit  part  à la  cinquième  croisade. 
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C’est  sur  ce  fondement  que,  sans  que  ! 
i'on  ait  pu  établir  la  filiation  de  ce  j 
chevalier  croisé,  on  a fait  tif?urer  les  | 
armoiries  de^la  maison  de  Dion  aux  ; 
salles  des  Croisades  du  musée  de  i 
Versailles.  j 

('/est  à Gilles  de  Dion,  vivant  en  | 
13ÜÜ  (jue  remonte  la  liliation  rigou-  , 
reusement  établie  de  celte  maison  (jui 
a fait  ses  preuves  pour  les  honneurs  ' 
de  la  Cour  le  1^2  novembre  1784.  i 
La  branche  aînée  s'est  éteinte  au  | 
commencement  du  XVID  siècle  dans  ’ 
la  maison  d’Hénin  Liétard.  la  branche  | 
cadette  s’est  subdivisée  en  trois  ; 
rameaux  aujourd’hui  existants. 

Srn'icrs  : Un  chevalier  croisé  ! 
(douteux);  des  gouverneurs  de  Cam-  ] 
brai  et  des  pays  d’Artois  et  de  Bou-  1 
lonnais  (douteux):  des  officiers  des  ! 
armées  dont  plusieurs  chevaliers  de  ! 
Saint-Louis;  des  chanoiiiesses  de  ' 
chapitres  nobles.  j 

Principales  alliances  : Wavre , 
Oltignies,  Ilardinck,  Lorrain,  Han-  j 
nart  de  Triengnie,  la  Tramerie.  Som-  i 
maing,  Yve  de  Poix,  Wingle,  liein-  , 
bise,  Landas,  la  Haye,  d’Hésèques, 
le  .losne,  Salperwick,  Ortrel,  Grenet,  ; 
le  Sergent.  Bicknell,  Brunei,  Mire- 
mont.  Saintard,  Glué  d’Espinville,  [ 
Sibert-Coniillon,  Salmon  de  Chàtel- 
lier,  le  Vaillant  du  (’hastelet,  Glimes 
de  Limelette,  Lalaing,  Lens,  Arem- 
berg,  Mérode,  Louvignies,  Grand- 
homme,  Freudhomme,  d’Haillies, Ha- 
mel, Bailleul,  Bryas,  Henin-Liétard, 
Allennes,  Cossin  de  Chources, Dubois, 
Champion  de  Nansouty.  Puissant  du 
Ledo,  Franchet  d’Espérey,  Avaux  de 
Brueil,  Beaufort  de  Frampas,  du  Pin 
de  la  Guérivière,  Mac  Carthy. 

Titres:  baron  de  Wandonne  ou  i 
de  Dion-Wandonne  (ér.  ITBly  — i 
marquis  de  Malfiance  (ér.  1787,  , 
éteint,  relevé  par  un  neveu)  ; — ba-  i 
ron  de  Ricquehourg  (courtoisie)  ; — j 
comte  de  Dion  (donné  sur  un  brevet 
de  brigadier  des  armées  du  roi  en 
178"2  et  porté  à l’occasion  des  hon- 
neurs de  la  Cour  en  1784).  — comte 
vicomte,  baron  de  Dion  (litres  de 
courtoisie,  irrégulier). 

' Terres  îion  titrées'.  Tenbrœck, 


Rosnières-Bosch  , Coupelle,  Ches- 
neau,  Charireau,  Doulceau,  Gas- 
thuise,  Watissart,  Cantin,  Bugaud, 
Saiii-le-Noble,  Louvignies,  Lannoy, 
la  Vieuville,  le  Vivier,  l.a  Guillotè- 

rie,  Wandonnelle.Wailly.  Monteville 

Laisselle,  Brucy,  Gazier. 

Rpprésentants  actuels.  — Branche 
tle  \Vandonnp.  — 1.  — Albert-Guil- 
laume-Louis-.loseph  de  Dion,  baron 
de  Wandonne,  né  le  12  janvier  1824, 
marié  en  18oo  à Laure  Cossier  de 
Choiirses,  dont:  Jules-Philippe-Al- 
bert. — I.  Evariste-Coiistantin-Frédé- 
ric  de  Dion,  frère  du  précédent.  — 
IH.  Emma  cousine-germaine  des  pré- 
cédents, mariée  à Eugène-Champion 
de  Nansouty.  —IV.  Hortense,  smur 
do  la  précédente,  mariée  au  général 
Charles  Champion  de  Nansouty.  — 
V.  — Elisa,  Sieur  des  précédentes, 
mariée  à Alphonse  Puissant  du  Ledo; 

— VI.  Laure,  sieur  des  piécédentes 
veuve  de  Hippoyte  Puissant  de  Ledo. 

— VIL  Fanny,  sieur  des  jirécédentes, 
non  mariée."—  VIII.  Eugène,  marquis 
de  Dion,  cousin-germain  des  précé- 
dents. — Alphonse,  comte  de  Dion, 
frèi'e -du  précédent;  — X.  Louise, 
sœur  des  précédents,  mariée  à Louis 
Franchet  d'Esperey;  — Henriette, 
sœurs  des  précédents. 

Branche  de  Ricquebourq:  I.  Hen- 
riette-Louise de  Dion  de  Ricquehourg, 
mariée  au  vicomte  de  Gué  de  la  Gué- 
rivière. — IL  -Marie-Renée,  sœur  de 
la  précédente. 

Branches  des  comtes  de  Dion'.  I. 
François-Jules-Augustin,  comte  de 
Dion,  nommé  en  184o  à Jeanne-Mac 
C.arthy,  née  Gardner:  — IL  .loseph- 
Louis-Adolphe.  vicomte  de  Dion  ; — 
HL  Joseph-Louis-Henry  baron  de 
Dion. 

Lancry.  — Armes:  D'»r  à 3 ancres 
de  sable. 

Cimier;  L'n  griffon  Usant. 

Supports  : Deux  griffons. 

Le  nom  de  Lancry  se  trouve  dans 
les  chartes  du  diocèse  d’Amiens  dès 
l’an  1097,  et  semble  appartenir  dès 
cette  époque  à une  ou  à plusieurs 
maisons  féodales.  En  1224,  Jean  de 


711 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  nÛRALDIOUE 


71-2 


Lancry,  clievalier,  seigneur  de  Neu- 
ville, est  nommé  dans  un  acte  de 
vente;  Jean  de  Lancry,  chevalier, 
seigneur  de  Neuville , reçoit  une 
quittance  en  1325;  enfin,  c’est  à 
un  Jean  de  Lancry,  chevalier,  aussi 
seigneur  de  Neuville,  rappelé  dans 
le  contrat  de  mariage  de  son  fils  en 
1390,  que  commence  la  filiation  ré- 
gulièrement établie  devant  Chérin, 
en  1789,  pour  le  service  militaire. 

Cette  maison  a prouvé  en  outre, 
sanoblesse  devant  >1.  Bignon,  inten- 
dant de  Picardie,  le  25  juin  1700. 

Services:  Un  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  maison  du  duc  d’Anjou, 
frère  du  roi  en  1571  ; un  capitaine 
de  150  hommes  au  xvP  siècle;  plu- 
sieurs officiers  des  armées,  dont  un 
lieutenant  général  au  xviii®  siècle  ; 
des  chevalier  de  Malte  et  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances:  Homes,  \Va- 
lin  de  la  Toyson  d’oye,  Berghes, 
Hangest,  Moy,  du  Hallôy,  Hérault  de 
Pronleroy,  Charlet  de  Pruneroy, 
Sain-Bangon.  du  Plessier,  Ailly, 
Hacqueville,  Bernetz,  Abancourt,  le 
Serrurier,  Lamirault  de  Cerny,  Ca- 
saubon,j  Ansélme  de  Poret,  Saint- 
Georges  de  Bar,  Lantivy,  Corneille, 
Sainte-Croix,  Philippe. 

Titres  : Marquis  de  Pronleroy 
(donné  sur  un  brevet  à la  lin  dii 
XVIII®  siècle  ; — marquis  deLancry- 
Pronleroy  (titre  de  marquis  de  Pron- 
leroy placé  avant  le  nom  patrony- 
mique) ; — comte,  vicomte  de  Pron- 
leroy, de  Lancry,  de  Lancry-Pron- 
leroy  (titres  de  cadets  ; irréguliers,). 

Terres  non  titrées:  Neuville,  les 
Alleux,  Dreuilly,  Montigny,  Noiniel, 
Ourton,  Autreville,  Baiiis,  Boulogne- 
la-Grasse,  Riftlart,  Lignières,  Gran- 
dimont,  Bimberlieu,  Herly,  Noroy, 
Maucourt,  Cauroy,  la  Varenne,  Jar- 
nosse,  Coutouvre"^  en  Beaujolais. 

Müntalembert. — Armes:  D'argent 
à la  croix  ancrée  de.  sable. 

Supports:  A dextre  une  autruche, 
à senestre  wi  sinqe  au  naturel. 

L’écu  timbré  d’un  casque  de  che- 
valier taré  au  tiers,  orné  de  ses 


lambrequins  d'argent  et  de  sable, 
sommé  d’une  couronne  de  marquis. 

Cimier  : Une  tète  de  lévrier  au  na- 
turel colletée  d'argent  ; alias  une 
tète  de  loup. 

Devise:  Feruni  fero.  ferro  ferror. 

On  assure  (jue  cette  devise  fut 
donnée  par  le  roi  Henri  III  à Chris- 
tophe de  Montalembert,  seigneur  de 
Roger. 

Un  trouve  aussi  pour  devises  dans 
diverses  branches  de  cette  maison  : 
Ni  espoir  ni  peur  et  Cecidi,  sed  sur- 
gam. 

La  seconde  branche  de  Cers,  à la- 
quelle appartenait  l’illustre  comte 
Charles  de  Montalembert,  portait 
pour  support  deux  autruches. 

La  branche  d’Essé  brisait  de  deux 
losanges  en  chef. 

La  terre  de  Montalembert,  en  An- 
goumois  appartenait,  dès  le  milieu 
du  xi«  siècle,  à une  maison  féodale 
qui  portait  son  nom  : mais  ce  n’est  que 
deux  cents  ans  plus  tard,  environ, 
que  commence  la  filiation  suivie  de 
la  maison  de  illontalembert  aujour- 
d'hui existante.  Etablie  historique- 
ment depuis  la  lin  du  XlID  siècle, 
elle  est  prouvée  par  de  nombreux 
actes  authentiques  à partir  de  l’an 
1311. 

Cette  maison  se  divisait  en  de 
nombreuses  branches,  qui  toutes  ont 
fait  leurs  preuves,  soit  à Pépoque  de 
la  grande  recherche,  soit  pour  le 
service  militaire,  pour  St-Cyr,  pour 
les  pages  etc.  Le  marquis  de  Monta- 
lembert de  Vaux  fut  admis  aux  hon- 
neurs de  la  Cour,  le  20  juillet  1753. 
Chérin  dit  à propos  de  cette  bran- 
che : « Elle  a conservé  ou  retrouvé 
« un  si  grand  nombre  de  titres  qu’il 
» n’y  a [loint  de  maison  dans  le 
» royaume  dont  la  lireuve  soit  plus 
» sûre  et  plus  claire  (jue  la  sienne.  » 

Le  premier  auteur  certain  de  cette 
maison  est  Guillaume  de  Montalem- 
bert, chevalier,  seigneur  de  Monta- 
lembert, qui  est  dit  fils  de  Jean, 
aussi  chevalier,  dans  une  reconnais- 
sance de  l’an  1282,  et  qui  paraît  être 
le  même  que  Guillaume,  chevalier, 
seigneur  de  Montalembert  qui  reçut 
une  reconnaissance  en  Pan  1311. 
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partir  rie  ce  dernier  acte,  il  n'y  a plus 
de  doute  sur  la  filiation. 

Cette  maison  a été  illustrée  de  nos 
Jours  par  le  comte  Charles-Forhes  de 
Montalembert . pair  de  France  et 
membre  de  l'.Vcadémie  Française. 

Par  ordonnance  royale  du  H no- 
vembre IfSIi,  >1.  Bernard-Paul  Cou- 
turier comte  de  Fournoue,  fils  de 
Jeanne-.'VIarie  de  Montalembert.  der- 
nière héritière  de  la  branche  de 
Vaux,  lut  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  Montalembert. 

La  maison  de  Tryon,  alli('*e  auxvi® 
siècle  à celle  de  Montalembert,  a 
ajouté  ce  nom  au  sien.  . 

Servicps  Pt  illustrations:  Des  che- 
valiers il  l’époipie  féodale,  un  con- 
seiller et  chambellan  de  Jean  de 
France,  duc  de  Berry,  au  xv”  siècle: 
un  évêque  de  Montauban  au  i.\" 
siècle  ; un  huissier  d’armes  du  roi. 
frrand  inaitre  de  l’artillerie  du  duc 
Guyenne  [luis  chambellan  du  roi  et 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Sain- 
tonge  au  xv'’  siècle:  deux  maréchaux 
des  logis  de  la  Cour,  sons  les  rois 
Cliarles  VllI  et  Louis  XII:  une  de- 
moiselle d’honneur  de  Marguerite 
d’.Vutriche,  fiancée  de  Charles  VIIJ  ; 
lilusieurs  conseillers  au  parlement  de 
Bretagne,  un  pair  de  France,  mem- 
bre de  r.Vcadémie  française 

Principalps  nUinncps  : Gourville, 
Liniers,  Montalembert,  .\[)pelvoisin, 
Goullaid,  Barrière,  Hélies.  Cleret, 
Arehiac,  Beaumont,  la  Bochefaton, 
la  Rochefoucauld,  du  Puy  du  Fou, 
Rabaine,  Cdaveati,  Isoré  de  Pleu- 
martin,  Berlan,  Vernou,  Beaiivilliers, 
Pastoureau,  Puyguyon,  Vaux,  du 
Bouchet,  Limoges.  Montberon,  An- 
ton, des  Ruaux,  .\nché.  Hatellot,  lie 
de  Beauchesne,  I Kstang  de  Bulle, 
Cardillac,  Joubert.  Pascauld  de  Pan- 
léou  , Mercy-de-Saint-Just , Barbe- 
zières,  IManas,  GeoIVroi  du  Breuil, 
Green  de  Saint-Marsault,  la  Porte- 
aux-Lou[)s.  Livenne,  Sauit-Gelais  de 
Lusignan,  Chièvres.  Festiveau,  Queux 
de  Saint-Hilaire,  du  Chapitre,  Saint- 
Martin  des  Granges.  Curzay,  Sar- 
ragaii,  Ponssart  du  Vigean.  du  Lau. 
Grenetde  Florimond,  Causiat,Gayde 


la  Chartrie.  Saussier,  Chausse  deLu- 
nesse,  Gayot-Maserany,  Couturier  de 
Fornoue.  Vigier  de  la  Vigerie.  Ainsli. 
(^ommarieu.  Chenel,  Baussuei.ia  Bar- 
rière, Maulde,  des  Bordes,  la  Douette, 
Chasteigner  de  la  Rocheposay,  Lau- 
gerée.  Laurens„  Brossard  de  Font- 
: marais,  la  Place,  Hinault.  Beaucorps, 

I Vigoureux  de  la  Roche,  du  Rousseau'. 

I Mastin,  Mauny,  Laulainé,  Bibé  de 
1 de  .Maurville,  Cdiassin  de  Thierry, 

! Forbes.  Mérode.  Condran,  Audoihn, 
la  Tour  de  la  Barre.  Lessé,  Gaillard. 

' du  .Mergey,  Tison.  Beaupoil  de  Saint- 
.\ulaire.  la  Chambre,  la  Tour  de  Gray, 
Desmier.  Lambertye,  Puyrigaud, 
Pressac-Lioncel . Rigou,  Varayze, 

; Bertrand,  Joy  de  Bois-Seguin/  la 
; Roche-Andry,  Tryon,  Richard  de  la 
Madelaine,  du  Plessis  de  Beaulieu, 
Aloigny,  .Vllonhe,  Illiers  des  .\drets, 

I des  Kssarts  de  Sautour,  Combarel, 
.Magné.  Ksconteville.  Bueil,  la  Dhuse, 
Morlhon,  Salignac.  Cours  de  Paulhac, 
.Malvin  de  .Monta/.et,  Ferrand  de  Mau- 
vezin.  Gironde  de  la  Mellonnière, 
Pontagion.  Albert  de  Laval,  des 
Guerres. Cienta.  Lart  de  Rigoulières, 
Bouran,  Fscorailles.  Vassal  de  la 
I Tour,  Dordaigne,  .Masparault,  Pa- 
I ratet.  Saint-Durs,  Baudet  de  Cardon, 

: Abzac  de  la  Douze,  Larroque,  du 
i Gravier.  Arlot  de  Frugie,  Saint-Exu- 
péry, Faubournet-.AIontferrand,  Co- 
marque. Chaunac  de  Lansac,  Do- 
deman  de  la  Cour,  ^Vavrin-Villers- 
-au  Tertre. la  Vessière,  Barde  Mans- 
sac.  la  Goutte,  Bonnal,  Belsunce, 
Bidaud  du  Dognon.  Croismare,  Livry, 
C.ardaillac,  Beaumont-Touchebœuf. 
Pierre-Buffière,  Xeuvic,  Raltin.  .Mar- 
botin,  Campels,  Bap.  Spens  d’Esti- 
gnols,  Griiilhem,  la  Brunie.  Goulaine- 
Liré,  Viesque.le  Bouteiller.  Bataille, 
le  .Marquis,  Hellandière.  Terrien, 
Montbourchier.  Chambellé,  Renouil, 
Moisan.  Bouyon,  Povetart.  Auchèze, 
Renier  de  Bourgneuf.  Dercé,  Valory. 
Puygiraud,  Rabaud  de  la  Saussaye, 
xMonchy,  la  Roche-.Aymon. 

7//rc.s.- Marquis  de  .Montalembert 
'pris  par  le  chef  de  la  branche  de 
Vaux,  en  1753.  à l'occasion  des  hon- 
neurs de  la  cour  ; donné  sur  des 
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brevets  à la  branche  de  la  Vigerie, 
et  attribué  irrégulièrement,  à partir 
de  180:2,  à la  seconde  branche  de 
Gers)  : — comte  de  Montalembert 
(attaché  à la  pairie  pour  la  seconde 
branche  de  Gers  ; de  courtoisie  pour 
les  autres  branchesl  ; — baron  de 
Montalembert  l'donné  dans  un  brevet 
à_la  tin  du  XVIII®  siècle,  aurait  été. 
d’après  de  Courcelles,  confirmé  par 
le  roi  d'Angleterre,  ce  qui  parait 
douteu.K):—  baron  des  Rouets  (cour- 
toisie): mar(|uis  de  Motibeau  et  de 

Tourvel  (courtoisie)  : — marquis  de 
Lostange  (possession  d'une  terre 
ayant  appartenu  à la  maison  de  Pierre 
But'tière): — comte  Giou,  en  Auvergne 
(coui'toisie) 

Terres,  non  titrées  : Saveilles.  le 
Rreuil-Millon.  Granzay.  Ferrières,  | 
Mussidan,  Montendre,  Montguyon,  j 
Blaye,  31  izay,  la  Rivière-sous-Dom- 
piefre  en  .Vunis.  Pisani.  la  Ferté,  i 
l’aysay,  Auinagne.  Fresueau.  Ruau-  i 
diii,  Varayse  (en  partie),  la  Grange-  i 
Baratin,  lés  Essarts.  la  Renversière,  : 
Saint-Simon.  Gensac,  Estrades.  Vil-  : 
landry.  Gliantemerle.  Plaisae.  le  Vil- 
lars,  le  Temple,  le  Tillet,  Sainl- 
-Vmand,  Aucher.  Bouneure.  Peurry, 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C'cst-.T-rlire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  do  tief,  avant  l’annite  foCI,  sans 
anoblissement  connu. 


EspARBÉs  DE  Lussax.  — Armes  : 
D'nrrjen  , n la  fnsce  de  gnenfps  ac- 
compaanée  de  trois  merlettes  de 
sable. 

La  terre  d'Esparbès,  Esparbez, 
Esparvez  ou  Esparvers.  en  latin  de 
Espnrneriis.  située  dans  le  vicomté  { 
de  Fezensaguet,  près  d’Auch.  ap-  | 
partenait,  dès  le  .xii®  siècle,  à des  | 
seigneurs  qui  portaient  son  nom.  Il 
semblerait  même  ipie  la  maison  de 
ces  seigneurs  s'était  divisée  en  [ilii- 
sieurs  branches;  car  ou  trouve  le 
nom  patronymique  de  de  Espaveriis 
attribué  dans  les  chartes  aux  sei- 
gneurs d’un  certain  nombre  d’autres 
terres,  et  la  seigneurie  d'Esparbès 
n'était  pas  assez  considérable  [lour  | 


que  son  nom  ait  été  pris  aussi  fré- 
quemment comme  indication  d’ori- 
gine. 

Les  seigneurs  de  Esparverris  que 
l’on  trouve  dans  les  chartes  dès  l’au 
lloO.  sont  déjà  des  bienfeiteurs  de 
l’abbaye  de  Granselve  et  de  l’ordre 
des  Templiers,  ce  qui  prouve  une 
situation  nobiliaire  considérable. 
Cependant,  il  n’est  pas  possible 
d'établir  la  filiation  d’une  manière 
suivie  avant  l'année  1410.  et  pour 
être  fidèles  à notre  classification  des 
maisons  nobles,  nous  devons,  mal 
gré  la  presque  certitude  d’une  ori- 
gine féodale,  ranger  les  d'Esparbès 
parmi  les  familles  quasi-féodales. 

Le  premier  auteur  rigoureusement 
certain  de  cette  maison  est  Jean  d’Es- 
parbès  marié  à 3Iarquise  d’Arné, 
laquelle  était  veuve  en  1 ilO,  ainsi  que 
le  constate  l’acte  de  mariage  de  leur 
tils  Herman  eu  date  du  Bl  décem- 
bre 

Odet  d’Esparbès,  fds  d’Herman, 
fut  seigneur  de  Laflite  et  de  Lussan; 
ce  dernier  nom  fut  ajouté  à celui 
<l’Esparbès  par  toutes  les  branches 
de  cette  maison,  l'une  des  plus  illus- 
tres de  sa  province,  et  l’une  des  plus 
distinguées  de  France  par  ses  ser- 
vices militaires.  Elle  a fait  ses  preuves 
lors  de  la  grande  recherche  ; trois 
de  ses  branches  existent  aujourd’hui. 

Serncesetillustrations\\)Q^ç,ti\\\.É\- 
nes  d'hommes  d’armes(douteux);  des 
abbés  de  monastères  au  xiG  etauxiii® 
siècles  (douteux);  des  gouverneurs 
de  places  et  de  [irovinces,  des  séné- 
chaux et  des  lieutenants  généraux  de 
provinces,  des  conseillers  d'Etat,  des 
chambellans  et  des  gentilshommes 
ordinaires  de  la  chambre  du  roi  ; 
des  ambassadeurs,  deux  maréchaux 
de  France,  sept  lieutenants  géné- 
raux des  armées,  de  nombreux  offi- 
ciers de  tout  grade,  des  chevaliers 
du  Saint-Esprit,  de  Saint-Michel  et 
de  Saint-Louis  : plus  de  vingt  che- 
valiers. commandeurs  ou  grands 
prieurs  de  l'oialre  de  Malte. 

Pru'cipales  alliances:  kmé.  Gisca- 
role,  3Iassas,  3Iont.  Saint-Félix,  Gou- 
lard,  Ornano,  Mariniesse,  du  Verdier, 
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la  Chabanne,  Aux  de  Lescout,  Fou- 
caud, Ferbaux,  Campels,  Gelas,  Du- 
garcein,  Gotli,  Blazy,  Toinard  de 
Jouy,  Rougeot,  Saint-Geniès,  Polas- 
trori,  Mararet.  Marcilly,  Bouchard 
d’Aubeterre , Pardailla'n  , Jay  de 
Montonneau,  Scépeaux,  Pompadour, 
Sainte-Maure^  Hénault,  Le  Veiieu. 
de  Tilières.  Colbert-Seignelay , du 
Fay^  Diel  d’Enneval,  Montesquiou, 
Beïestar,  Montlezun,  Voisins,  Mon- 
boyer,  Faudoas,  Saint-Sidié,  la  Barre, 
Bony,  du  Glos  de  la  Roiiue,  Montaut, 
Argelès,  Ricbemont,  Malvin-Monta- 
zet-Cassaignau,  Rességuier,  du  Clos 
de  Goûts,  Cboussy,  Batbie,  Cardail- 
lac,  Lorané-Gayaii,  du  Bouzet,  Féne- 
lon 


Titres  : Baron  de  Pelletaux,  de  La- 
motte-Bardigues , de  la  Serre,  de 
Cbadenae  (possession  de  terres  con- 
sidérées comme  anciennes  baron- 
nies;; — marquis  de  Lussan,  d'Espar- 
bès,  d’Aubeterre,  d’üzillac;  marquis 
et  comte  de  Jonzac  (courtoisie);  — 
comte,  vicomte,  baron  de  Lussan 
d’Esparbès,  d’Esparbès  de  Lussan] 
d’Aubeterre  (titres  de  cadets;  irré- 
guliers). 

Terres  non  titrées:  Laffite,  Feuga, 
Carboneau , Brazais  Boiscbevreuil, 
Bosmoleux,  Belloc,  Laboubée,  Coi- 
gnax,  la  Roque,  Ariens,  Flotirès, 
Carchies. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINE 

1696-1701 

D’après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite)* 

{Les  huit  premiers  articles  qui  suivent  ont  été  omis  à leur  rang) 


19.  — Théophile  de  la  Combe  de 
Malot,  sr.  de  Moutonnière  — Paie 
c.-palé  d'arg.  et  de  g.  de  H pièces 
(389). 

;2().  — Joachim  Payn,  avocat  au 
Raillage  de  St-Marcellin.  — De  m. 
que  ci-devant  art.  3 (43;2). 

— Antoine  de  la  Grange,  cons. 
du  R.,  assesseur  au  Bailliage  de  St- 
Marcellin.  — De  m.  que  ci-devant 
art.  5 (/P29). 

'■J'â.  — Estienne  Gaillard  [Etienne 
GalliarDj.  — D'az.  au  chamois  sail- 
lant d'or  (153). 

23.  Melchior  Simon,  notaire  royal 
de  Chaste.  — D'arg.  à la  montagne 
de  6 coupeaux  de  g.,  au  chf.  d'or 
ch.  de  S ét.  d'az.  (286). 

24.  — François  de  Coaponay,  seig. 
de  St-Bonnet. — De  g.\,  à la  f.  dent, 
d'or  et  3 barres  retraitées  d'arg. 
mouv.  du  chf.  (89). 

23.  — Antoine  de  Cuastellard  de 
Veaux.  — D'or  à 3 chev.  d'az.  surm. 


d'un  lambel  de  o pendants  de  q. 
(,389). 

26.  - Jean-Robin  de  Truchey,  cons. 
du  R.,  maire  de  St-.Marcellin.  — De 
g.  au  lion  d'or,  au  chf.  cousu  d'az. 
ch.  de  3 croiss.  d'arg.  (309). 

32.  — François  Boisset,  cons  du 
R.,  commissaire  aux  revües  de  St- 
Marcellin.  — D'az.  au  chev.  d'or, 
acc.  en  chf.  de  2 ét.  du  m.  et  en  p. 
d'un  croiss.  d’arg.;  au  chf.  de  g.  ch. 
d'une  ét.  d'or  accostée  de  2 roses 
d'arg.  et  soutenu  d'or  (444). 

33.  — Feu  Alexandre  de  Falcoz, 
comte  d’.\njau.  suiv.  la  déclar.  de  Ga- 
briel le  de  Levis  de  Chateau-Maurant, 
sa  veuve  [Alexandre  de  Falcoz,  comte 
Danianj.  — D'az.  au  faucon  d'arg. 
grillete  du  m.  (489). 

34.  — Jacques  de  la  Coste,  capi- 
taine au  régiment  d’infanterie  de 
Tessé,  — D'or  à papillons  de  sa.; 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or.  (40). 

3o.  — Henry  Ageron,  avocat  an 
Pari,  de  Grenoble.  — D'or  à 3 croiss. 


*Voy.  ci-dessus  col.  8o,  llo,  145,  217,  275,  307,  342,  371,  401,  505,  589,^25,  657  et  686. 
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de  g.  les  2 du  chf.  adossés  et  celui 
de  la  p.  reno.,  au  chf.  d'az.  ch.  de 
2 ét.  d'or.^  (352). 

36.  — Estieiihe  de  Bajoue.  — D'az. 
au  chev.  d'arg.  acc.  de  3 éperviers 
du  m.  (390). 

3”.  --  Pierre-Louis  de  Beaumont. 

— De  m.  que  ci-devant  art.  2.  (390). 
3H,  — Rolland  DE  Beaumont.  — De 

m.  390). 

39.  — Feu  François  de  Rostaing, 
suiv.  la  déclar.  de  Marie-Alix  de 
Fassion  de  S''°  Jay,  sa  veuve.  — D’or 
à la  b.  d'az.  ch.  de  3 corneilles  d'or. 
(304). 

40.  — Le  Couvent  des  Religieux  de 
LA  Visitation  Marie  de  St-Mar- 
cellin.  — De  m.  que  ci-devant  art. 
117  du  2“  registre  Grenoble  (289). 

41.  —Pierre  de  Murat,  marquis  de 
Lestang  (Lestongj.  baron  de  .Millery, 
sire  de  Vinoy,  seig.  de  Lemps,  La 
Saonne  et  Marcellin.  — D'az.  à 3 f. 
crén.  d’arg.  celle  du  chf  de  o pièces, 
la  2‘>  de  4 et  la  3°  de  3 et  portichée. 
(48o). 

42.  — Jean  Hevrard  de  la  Goyère, 
i’Heurard  de  la  GuayenI,  avocat  au 
Pari,  de  Grenoble.  — D'arg.  au  lion 
de  g.  (332). 

43.  — Charles  de  Blan  de  Puras. 

— Ec. en  saut  d’arg.  et  d'az.  (309). 

44.  — Léonard  de  Blan  de  Puras. 

— De  m.  (390). 


43.  — Pierre  de  Chipres,  sr.  de 
Cornillon.  — De  g.  à 3 écussons 
d’arg.  (391). 

40.  — Antoine  de  Beaumont,  sr.  de 
St-Pierre.  — De  g.  à la  f.  d'arg. 
ch.  de  3 fl.  de  lis  d’az.  i)l33). 

47.  — Marc  Cara,  cons.  du  R.  et 
son  procureur  au  Bailliage  de  St- 
3Iarcellin.  — De  g.  au  saut,  d'or 
acc.  de  4 croiss.  d'arg.  au  chf.  d'or 
ch.  d’une  aigle  de  sa.  (431). 

48.  — Laurens  Sigaud  [Laurent  de 
SiGAUDi,  sr.  du  Palaix  (de  PalaiseL 
— De  sa.  au  griffon  d'or  surm. 
d'une  croisette  du  ni.  [391). 

49.  — Charles-Bertrand  de  Besse 
[Bertrant  du  Besse].  — D’or  au  lion 
de  sin.  (391). 

30. — La  Cartreuse  du  V.al  Ste-M.a- 
RiE  - de  - Bouvant.  — D’arg.  au 
dauphin  d'az.  surm.  d'une  fl.  de 
lis  du  m.  (133). 

31.  — Thomas  Fauconnet,  bour- 
geois de  Tliodure  Tliodum). — D'arg. 
au  faucon  de  sa.  volant,  une  perdrix 
dum.  volante  en  b.:  au  chf.  de  g.  ch. 
de  3 bes.  d'or  (311). 

32  — Jean  de  la  Fayolle  de  la 
Tourne. — D’arg.  au  lion  de  g.,  au 
chf.  d'az.  ch.  de'ipalmes  d'or  passées 
en  saut,  et  liées  de  g.  '391  '. 


ROMANS 

Suivant  l'ordre  du  registre  1" 


1.  — Le  Chapitre  de  l'Eglise  col- 
légiale St-Bernard  de  la  ville  de  Ro- 
mans, coseig.  avec  sa  Majesté  dudit 
Romans.  — Uandé  d’or  et  d'az.  de 
6 pièces  à la  tour  carrée  et  crén.  de 
^pièces  d'arg.  maç.  et  ouv.  de  sa., 
sommée  d'une  main  de  bénédiction 
de  cam.  jmrée  de  g.  et  posée  en  pal. 
(i72). 

2.  — Charles  de  Lionne  de  Lesseins, 
abbé  de  St-Calais.  — Ec.  aux  1 et  4 
de  g.  à la  colonne  d'arg.  posée  en 
pai,  au  chf.  d’az.  ch.  d'un  lion  pass. 
d'or;  aux  et 'i  de  g.  ci  la  cr.  engr. 
d’or  (342). 

3.  — Estienne  de  Surieu,  chanoine 


précempteur  de  l’Eglise  collégiale 
St-Bernard  de  la  ville  de  Romans.  — 
Ec.  : au  1 d'arg.  à 3 têtes  de  more  de 
sa.  liées  de  g.  et  cont.;  au  2,  d'arg.  au 
lion  cont.  naiss  . de  g.;  au  3,  d’az.  à 
O mouch.  d'herm.  d'arg.  3 et  2;  au 
4,  d'arg.  à la  b.  d'az.  acc.  de  2 
roses  de  g.  (438). 

4. — La  Ville  de  Romans.  — D'az.  à 
la  porte  de  ville  ouv.  en  forme  de 
tour  carrée  d'arg  .pavillonnée  et  gi- 
rouettée  du  m.,  (lauguée  de  2 gué- 
rites pavillonnées  et  girouettées  aussi 
d’arg. , le  tout  maç,  de  sa  ,et  au  grand 
li.  d'or  cour,  du  m.  posé  danS’  [ou- 
verture de  la  porte  (4l). 
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O.  — Jean  Ciialeat,  cons.  du  R. 
maire  perpétuel  de  la  ville  de  Ro- 
mans. — D'nz.  au  pélican  avec  sa 
piété  d'arij.  ensanqîanté  de  g.,  posé 
dans  son  aire  de  sa.  et  surni.  de 

2 ét.  d'or  ( d05). 

B. — Amédée  du  Vivier,  écuier,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Sault,  seig. 
de  Lentiol.  — De  sa.  à 3 /'.  ondées 
d'arg.  anchf.  de  g.  ch.  d'un  cerf 
d'or  pass.  sur  un  pont  d'arg.  sous 
leguel  coule  de  l'eau  du  ni  ( ia). 

7. — Jean  Louis  de  ('Iollet  de  la 
Chasseiue,  écuier.  — De  sa.  au  chev. 
d'or  ch.  d'une  tète  de  lion  arr.  de  g. 
et  acc.  de  3 los.  d'or  (24o). 

B.  — Llaude  dk  (ùiastelard,  si*,  de 
Levaux  — D’or  é/3  cher.  d'az.  surm. 
d'un  lainhel  de  g.  de  a pendants  (125). 

B. — Reymond  de  Calig.non.  écuier 
coseig.  de  Peyriiis.  — D'or  au  lion 
de  g ; au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de  2 
co(/u.  d'or  (H»3). 

10. —  Joacliim  de  Gumin,  de  Saint- 
Sauveur.-  D'arg.  au  lion  d'az.  cour, 
d'or,  Iginp.  et  armé  de  g.  (30Bi. 

11.  — Jean-Baptiste  de  Jacqueket. 
écuier,  sr.  de  St-George. — D or  au 
lion  coupé  d'az.  et  de  g.  la  partie  de 
g.  monstrneuse  et  composée  de  2 
corps  agant  chacun  deu.r  pattes  de 
derrière  et  une  queue  entièrement 
de  g.  lamp  et  armé  du  m.  (217). 

12.  — Laurent  de  Rartelier  [Bar- 
letier],  sr.  de  la  Girai'd.  écuyer.  — 
De  g.  éi  la  cr.  al.  d arg.  ch.  d'un 
cœur  enfl.  de  g.  au  chf.  cousu  d'az 
ch  de  3 mol.  d'or  (21a). 

13.  — Gaspard  de  Javen,  eciiier. 
sr.  des  Gclies  [de  Socliesl.  — D'az.  à 

3 pals  d or;  au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 
rnouch,  d'herm.  ée  sa.  '21a). 

11.  — François  de  F.ommiers.  ecuier. 

— D'arg.  au  saut.  d'az.  acc.  de  1 
quinte  feuilles  de  g.  (21a). 

la.  — Jean  de  (îommiers,  ecuier.  — 
De  m.  (21a). 

IB.  — Imbert  Bertrand  de  Cha- 
TRo.NNiEREs.  écuiei*,  SI*  (le  Gliamplong. 

— D or.  au  lion  de  sin.  lamp.  de  g. 

(“217). 

II.  — Sebastien  Bertrand  . de 
CiiATRONMEREs,  ecuiei*.  sr  de  Gbam- 
plong.  — De  in.  (217;. 

18.  — Pierre  de  Lolle,  ecuier,  sr. 


de  Foutchaude,  ci-devant  premier 
capitaine  ayde  major  du  régiment  de 
cavalerie  de  Vins  et  commandant 
l’arrière-ban  du  Dauphiné  en  Tannée 
1B92.  — D'or  à a lions  de  g.  posés 
en  saut.\  au  chf.  d'az  ch.  d'une 
épée  et  d’une  lance  d'arg.  passées  en 
saut.  (120). 

10.  — .V  exp.  pl.  amp. 

20.  — Scipion  de  Bannes,  [B.anes], 
ecuier,  sr  de  la  Bastie.  - D'ciz.  à 3 
croiss.  malordonnés  d'arg.  les  2 de 
la  p.  adossés.  .217). 

21.  — Romain  de  Rocuecuinard, 
ecuier.  sr.  de  Grevecœur.  — D'arg. 
au  chf.  d'az.  et  au  lion  de  g.  cour., 
lamp.,  armé  et  vio.  d'or  hr.  sur  le 
tout  (218). 

22.  — Augustin  de  Loulle,  ecuier. 
seigneur  d'Athermonay  et  Rualais 
[d'Artemonay  et  Beculaisj,  ci-devant 
cons.  du  R ' maitre  ordinaire  en  la 
Gbainbre  des  Comptes  de  Grenoble, 
et  Laui  ence  du  Vivier,  sa  femme.  — 
D'az.  à '6  colombes  d'arg.,  au  chf.  de 
g.  soutenu  d'or  et  ch.  d'une  cr.  po- 
tencée  du  ?/i. .Accolé  de  même  nue 
ci-devant  art.  B.  <333). 

23.  — Louis-Joseph  de  Clermont, 
ecuier.  sr.  de  Geyssans.  — De  g.  éi 
2 clefs  d'arg.  passées  en  saut.  acc. 
en  chf.  d'un  croiss.  du  m.  (218). 

21  bis.  — Feu  Pbilippes  du  Vivier, 
second  président  en  la  Chambre  des 
coiniitcs  et  (^our  des  finances  de 
Dauphiné,  suiv.  la  déclar.  d'.Antoi- 
netle  Brunel.  sa  veuve.  — De  m. 
nue  ci-devant,  art.  B — Accolé  ; 
a or  éi  3 trèfles  de  sin.  (117)  — (Le 
pont  d'argent  mamiue  à Técusson 
peint). 

2a  — -Marc- .Antoine  Rsbrvis,  écuier 
de  S.  .A.  S.  Mg'‘  le  Prince  de  Coudé. 

— D'or  au  chev.  d'az  acc.  en  p. 
d'un  lion  de  sa.-,  au  chf.  (Caz.  ch. 
de  mol.  d'or  (318i. 

2t)  — Le  Couvent  des  Religiese  de 
Sainte-Crsule  de  la  ville  de  Flomans. 

— D arg.  à la  .'>te-li)'sule  éi  demi- 
corps  de  carn.  vêtue  d'or  et  derp, 
cour,  d'or,  agant  sa  main  de.ttre 
levée  et  de  sa  main  sen.  tenant  une 
palme  de  sin.  l'Oa). 

27. — François  de  Poterlat.  écuier. 
seig.  de  St-Ange  et  la  Bastie  Geys- 
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sans  — D'az.  à la  h.  d'arg.  acc.  d'une 
mol.  d'or  en  chf.  (163). 

i28. — Pierre  Aymont  [Aymon],  écuier. 

— D'az.  au  lion  d'or  (248). 

29.  — Claude  Darlande,  écuier,  sr. 
de  Saleton.  — D'az.  au  croiss  d’or 
renv.  en  chf.  et  à l'ét.  d'arg.  en  p. 
(248). 

30.  — Pierre  de  Falcoz,  écuier. 
sr.  de  Maleval.  — D'az.  au  faucon 
d’arg..  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de 
3 roses  d'or  i2i8). 

31.  — Louis-FrauQOis  de  Grasse, 
écuier.  — De  g.  à 2 cors  de  chasse 
d'ar(j.\  mis  en  f.  l’un  sur  l'autre 
surm.  d'une,  ét.  d'or  (246;. 

32.  — Jean  Albaxel,  cons.  du  R. 
en  l'élection  de  la  ville  de  Romans. 

— D'or  au  chêne  de  sin.  surm.  d'une 
ét.  de  g.  et  soutenu  d'un  croiss. 
d'az.  (26o). 

33.  — Charles  de  Cuastaing,  écuier, 
sr.  de  la  Cizerane.  — D'arg.  au  lion 
de  g.-,  à la  f.  d'az.  ch.  de  croisettes 
d'or  et  br.  sur  le  tout  |246). 

^ 34.  — Margueritte  Micgel.  veuve 
d’André  Aymo.v,  écuier.  porte  man- 
teau ordinaire  du  R.  — D'or  à 3 b. 
de  g.  (3o2). 

35.  — Joachim  de  Borel,  écuier. 

— D'arg.  à la  cr.  d'az.  engr.  de  sa. 
cant.  de  4 rencontres  de  bœufs  de  g. 
bouclées  </e  sa.  '243). 

36.  — François  Box.  cons  du  R., 
premier  éleu  en  l'élection  de  la  ville 
de  Romans.  — D'or  au  paon  rouant 
d'az.;  au  chf.  de  g.  ch.  d'une  cour, 
d’or  accostée  de  2 bes.  d'arg.  (266). 

37.  — Louise  A..laud,  veuve 
d’Henry  de  Marnais  Saint-André,  bri- 
gadier des  armées  du  R.  — D'az.  à 
3 trèfles  d'or-,  au  chf.  aussi  d’or. 
(349). 

38.  -—  Feu  Louis  Bernard,  cons.  du 
R.,  président  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  de  Valence,  suiv.  la 
déclar.  de  Michelle  de  Ricol,  sa 
veuve.  — D'az.  à l'ancre  d'or;  au 
chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d’or. 
(448). 

39.  — Antoine  Gltllaud,  cons.  du 
R.,  éleu  en  l'élection  de  Romans.  — 
Parti  au  1 d'arg.  à 3 cher,  de  g.,  au 
2 (T or  à l'arbre  de  sin.  soutenu 
d'un  croiss.  d'az.  ; au  chef  aussi 


\ d'az.  br.  sur  le  tout  et  ch.  de  3 ét' 
! d'or.  (266'>. 

[ 40.  — Jean  Massot,  cons.  médecin 

j ordinaire  du  R.,  alternatif  de  la  ville 
j de  Romans  — D'arg.  à la  b.  de  g. 

acc.  en  chf.  d'un,  croiss.  d’az.  et  en 
I p.  d'une  cr.  de  Malte  du  m.  (307). 

41.  — Jean  Duruy  de  Montbrun,  de 
! Villefranche  — D'or  au  lion  de  g. 

, (308). 

f 42.  — Pierre  Jamonnet,  cons.  et 
procureur  du  R.  au  siège  royal  de  la 
I ville  de  Romans.  — D'arg.  au  feu 
! ou  brasier  ardent  et  ranonnant  de  g. 

' ch.  d'une  sa lamand/'p  d'or  r amp.  en 
pal,  la  tête  et  la  gueue  toimiées  à 

• sen.  (267). 

î 43,  44.  — A exp.  pi  amp. 
j 43.  — Melchior  Pourroy.  chanoine 
et  maître  dechomr  en  l'église  coUé- 
: giale  St-Bernard  de  la  ville  de  Ro- 
' mans.  — D'or  à 3 pals  de  g.;  au  chf. 
d'az.  ch  de  3 mol.  d'or.  (438). 

46.  — Laurent  For.net  Dozon,  cha- 
noine en  l'église  collégiale  St-Ber- 
nard de  la  ville  de  Romans.  — De 
g au  lion  d’arg.-,  au  chf.  d'az.  ch. 
de  3 ét.  d'or.  (458  . 

1 47.  — Paul  Gondoim  [Gondoin], 

j bourgeois  de  la  ville  de  Grenoble.— 

' D'or  au  phéni.x  au  naturel  s'ess.  de 
j dessus  un  bûcher  du  m.  enfl.  de  g.,  et 
regardant  un  soleil  du  m.  naiss.  de 
j l'angle  d.  du  chf.  (470). 
j 48.  — A exp  pl.  amp. 

I 49.  — Louis  Chaleat,  avocat  en 
i Pari,  secrétaire-greffier  de  la  ville 
j de  Romans.  — D'az.  au  pélican 
\ d'arg.  avec  sa  piété  du  rn.  (268). 
i 30.  — Jean-.(ntoine  Jomaron,  capi- 
I taine  de  bourgeoisie  de  la  ville  de 
Romans.  — D’az.  au  lévrier  ramp. 

• d'arg.  accolé  de  g.  et  bouclé  d'arg. 
(307;. 

.31.  — Charles  Deurrk,  [d’Eurre], 
écuier.  — D’arg.  à la  b.  de  g.  ch.  de 
3 ét.  d'arg.  (246). 

32.  — À exp.  pl  amp. 

33.  — Le  Monastère  de  la  Visita- 
tion S^®  Marie  de  la  ville  de  Romans. 
— De  m que  ci-devant  art.  117  du 
2“  registre  de  Grenoble.  (93). 

34.  — Benoist  Besson,  cons  du  R., 
receveur  en  titre  au  grenier  à sel 
de  St-Vallier.  - De  sa.  au  lion  pass. 
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d'arq.-,  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 
ét.  d'or.  (364). 

33.  — Gabriel  Darlandes,  éciiier. 
De  m.  que  ci-devant,  art.  "29.  (246). 

36.  — Ferdinand  de  Vitrolle, 
écuier.  — D'az.  au  /ion  d'or  ap- 
puyant sa  patte  sert,  sttr  un  tronc 
d'ar/jre  écoté  du  m.  (243). 

37.  — Jacques  de  Fay  de  Solignac, 
écuier,  seig.  de  la  Maison  forte  de 


Veaune.  — De  y.  à la  b.  d’or  ch. 
d'une  fouine  d’az.  (163i. 

33.  — Godellroy  de  Gruel,  écuier, 
sr.  de  la  Maison  forte  de  Fontagé, 
lieutenant  de  vaisseaux  et  armees 
navales  du  R.  — D’az.  à 3 qrues 
d'or;  au  chf.  de  g.  ch.  de  3 cr.  d'ara 
(234). 

(M  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


A Monsieur  le  Président  de  la  So-  I 
ciété  Héraldique  et  Généalogique  de 
France. 

Paris,  le  novembre  1882. 

Monsieur, 

La  Société  héraldique  « appelle  la 
discussion  sur  les  opinions  émises 
dans  ses  articles,  et  elle  se  fait  un 
devoir  de  rectitier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée.  >> 

Voulez-vous  permettre  à un  abonné 
de  votre  Hulletin,  de  discuter  l’opi- 
nion que  vous  avez  adoptée,  d’après 
.M.  A.  de  Boislisle,  sur  l’origine  de 
la  maison  de  Rouvroy-Saint-Simon 
(Bulletin,  3®  année,  n®  13,  10  juillet 
1882)? 

« Mathieu  de  Rouvroy,  dit  le  Bor- 

• gne,  avait  épousé,'  vers  1334, 

« Marguerite  de  Saint-Simon , qui 
« hérita,  en  1337,  de  la  terre  rolu- 
« rière  de  ce  nom  en  Vermandois, 

« et  qui  portait  pour  armes  : D'at'- 

• g eut  au  chef  éntanch  e de  sable. . . — 

« Si  Marguerite  de  Saint-Simon, 

« femme  de  Mathieu  de  Rouvroy, 

« ap[)artonait  à une  maison  d’origine 
<<  Carlovingienne.  il  est  étrange  ipie 
« cette  branche,  toute  déchue  qu’elle 
« ait  i)u  être , ne  possédât  , au 
'(  XIV®  siècle,  qu’un  domaine  rotii- 
((  rier.  En  effet,  la  terre  de  Saint- 
« Simon  fut  érigée  en  fief,  en  1371, 

. comme  le  constate  un  acte  du 

• monastère  de  Saint-Bertin,  où  il  I 


ï est  dit  que  l’abbé  et  les  moines  de 
» cette  maison,  sur  la  très  humble 
« demande  et  prière  de  Jean  de 
« Jtouvroy,  dit  de  Saint-Simon,  sei- 
'i  gneur  de  Coicrel  et  du  Plessier- 
« sur-Saint-Just,  ont  mué  la  terre 
■i  de  Saint-Simon  de  rotut'e  en  fief.  » 

J’ai  tenu.  Monsieur,  à placer  votre 
texte  sous  les  yeux  du  lecteur  avant 
d’essayer  de  combattre  vos  déduc- 
tions. 'Tout  d’abord,  je  dois  faire 
observer  que  l’acte  du  monastère  de 
Saint-Bertin  peut  viser  non  le  fief 
noble  de  Saint-Simon,  mais  une  autre 
terre  de  ce  nom,  — commun  dans 
le  Nord  de  la  France,  — ou  seule- 
ment une  portion  non  noble  dudit 
lief,  ou  simplement,  ce  que  je  crois 
plus  exact,  une  rente  non  noble 
assise  sur  une  portion  de  ce  fief  et 
échue,  par  une  voie  quelconque,  à 
un  Saint-Simon.  Huoi  ipiil  en  fût, 
les  documents  que  je  vais  invoquer 
sont  incontestablement  de  nature  à 
moililier,  dans  l’espèce,  votre  senli- 
ment. 

Dès  la  fin  du  douzième  siècle,  au 
moins,  la  seigneurie  de  Saint-Simon 
exis  tait  en  Vermandois. 

En  1217.  feu  Jean,  seigneur  de 
Saint-Simon,  époux  de  Clémence  de 
Favel.  a laissé  pour  fils:  Jean.  Oger, 
Od'art  et  Herbert  Cartul.  de  l’abbaye 
de  Longpont,  part  II,  chartes  34  et 
110.1 

Dans  un  acte  de  1231,  les  quatre 
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fils  dudit  feu  Jean,  apparaissent  avec  ( 
ces  qualités  : 

Jean  de  ISaint-Siraon,  vicomte  de 
Hain  et  de  Clastre. 

Oger  de  Saint-Simon,  seigneur 
d’Avesne. 

Herbert  dit  du  Pont. 

Odart,  chanoine  de  Saint-Quentin. 
{Ibid.  part.  2,  charte  110). 

D’après  une  charte  de  1258,  Oger  de 
Saint-Simon,  chevalier,  ^efilsdeJean 
et  de  Clémence  de  Fayel,  fut  père  de 
Mathieu,  qui  fut  père  "de  » Jaremond 
de  Saint-Simon,  alias  de  Rouvroy,  » 
qualifié  dans  un  titre  de  1274  « Jare- 
mond, seignenr  de  Rouvroy,  » mari 
d’Aliénor  de  Magny,  et  possédant  à 
Ham  une  maison  qu’il  vend  à l’ab- 
baye  de  Longpont.  [Ibid.  part.  I, 
ch.  87,  et  part.  II,  ch.  100.) 

Voilà  bien  établie  la  possession 
simultanée  des  seigneuries  de  Rou- 
vroy et  de  Saint-Simon,  dès  le  milieu 
du  treizième  siècle  au  moins,  [lar 
des  gentilshommes  du  même  lignage 
et  du  nom  de  Rouvroy. 

Jaremond  étant,  dans  le  Nord,  la 
forme  populaire  ûeJacquemond,  qui 
lui-méme  est  l’augmentatif  de  Jac- 
ques, il  est  présumable  que  « Jare- 
mond de  Saint-Simon,  aliàs  de 
Rouvroy  » est  le  même  que  « Jac- 
ques, sire  de  Saint-Simon  et  de 
Beauvoir-en-Cambrésis,  chevalier,  » 
qui  ligure  dans  un  acte  du  chapitre 
de  Saint-Quentin,  en  1292.  (Cartul. 
du  chap.  de  Saint-Quentin,  ch.  07.) 

En  1333,  « Jacques  de  Saint-Simon, 
seigneur  de  Saint-Simon,  vicomte  de 
Ham,  chevalier,  » apparaît  dans  un 
titre  de  l’abbaye  de  Longpont  avec 
« la  dame  de  Kanrémy,  sa  femme.  » , 
Ledit  Jacques  et  sa  femme,  « qui,  | 
n’ayant  point  de  masles,  avaient  ' 
donné  à Jeayi  de  Saint-Simon,  dit  de  \ 
Rouvroy,  \Q\}.v^mA'i:Q,quiétoitdeleur  ] 
lignaqe,  et  à damoiselle  Marguerite 
leur  tille,  sa  femme,  la  propriété  de 
la  vicomté  de  Ham  et  des  villes  de 
Saint-Simon.  Ponts,  Arten,  Aven, 
Ctastres,  Montescourt,  LiserofKania, 
Elavy,  Aunoy,  Olezy,  Sommette,  Es- 
touilly,  etc., "en  s’en  réservant  l’usu- 
fruit, accordèrent  aux  religieux  de 
Longpont  l’exemption  de  tous  péages 


dans  leurs  terres  pour  eux  et  pour 
leurs  gens,  et  engagèrent  leur  gen- 
dre et  leur  fille  à confirmer  celte 
aumône  par  charte  du  mois  de  juin 
1233.  (Cartul.  de  l'abb.  de  Longpont, 
part.  I,  ch.  IÜ8.) 

Par  charte  du  vendredi  avant  la 
Toussaint  1347  a Jean  de  Saint-Simon, 
dit  de  Rouvroy,  vicomte  de  Ham,  et 
Marguerite,  sa  femme,  » confirmè- 
rent les  donations  faites  à l’abbaye 
de  Longpont  par  feu  noble  Jacques 
de  Saint-Simon,  chevalier,  et  Agnès 
(de  Campremy),  sa  femme,  < voutans 
marcher  sur  leurs  traces,  ainsi  que 
sur  celles  de  dame  Clémence  (de 
Fayel  ),  veuve  de  Jean  de  Saint-Simon, 
et  de  leurs  autres  pro  géniteur  s.  » 
{Ibid.  part.  II, ch.  111.) 

De  ce  qui  précède  il  appert,  con- 
trairement à votre  dire  {Bulletin, 
38  année,  n“  13.  pages  392-393)  que 
1 ce  ne  fut  pas  Mathieu  de  Rouvroy, 
dit  le  Borgne;  mais  Jean  de  Rouvroy, 
j surnommé  aussi  le  Borgne,  qui 
épousa  Marguerite  de  Saint-Simon. 
L'identité  des  surnoms  permet  de 
! supposer  que  Jean  était  le  fils  de 
Mathieu,  lequel  était  vraisemblable- 
ment fils  de  Jaremont  de  Rouvroy- 
Saint-Simon,  et  par  conséquent  petit- 
fils  d’un  autre  >Iathieu,  petit-tils  lui- 
même  de  Jean  de  Saint-Simon,  mort 
avant  1217,  et  de  Clémence  de  Fayel. 
C'était,  vous  le  savez,  un  usa^e  pres- 
([ue  général,  dans  les  races  féodales, 
de  donner  à l’ainé  des  enfants  le 
prénom  de  l’a'ieul.  Mes  présomptions 
sont  contirmées  par  ce  fait  que  le 
fils  ainé  de  Jean  de  Rouvroy  et  de 
Marguerite  de  Saint-Simon,  reçut 
pareillement  le  prénom  de  Mathieu. 

n Jean  de  Saint-Simon,  dit  de  Rou- 
vroy, » était  donc  bien  authentique- 
ment de  race  chevaleresque,  et  la 
seigneurie  de  Saint-Simon,  dès  le 
commencement  du  treizième  siècle, 
avait  tous  les  caractères  de  domaine 
noble. 

L'examen  des  titres  porte  à admet- 
tre , avec  plusieurs  généalogistes 
[Bulletin,  ibid.,  p.  394),  que  la  bran- 
che aînée  de  la  maison  de  Rouvroy 
se  fondit  dans  une  branche  de  la 
maison  de  Saint-Simon,  non  vers  l’an 
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1200,  mais  plutôt  vers  le  milieu  du  | 
treizième  siècle  : c’est  seulement  en  ! 
1258  que  Jaremont  de  Saint-Simon  ' 
apparaît  avec  le  surnom  de  Rouvroy,  j 
et,  si  je  ne  me  trompe,  il  l ut  le  premier  ; 
St-Siinon  a porter  le  nom  de  Rouvroy.  ! 

Permettez-moi  encore  une  obser-  i 
vation,  Monsieur.  « Il  y avait  au  coin-  ' 
mencement  duxiv*  siècle,  dites-vous, 
un  Mathieu,  un  Guy  et  un  Jean  de  ' 
Rouvroy,  seigneurs'  de  Rouvroy  et  i 
de  Retbencouri  en-V’aux...  d — Ces  ! 
Rouvroy  ne  sont  [tas  les  seuls  (jue 
les  titres  nous  montrent  vivant  aux  , 
environs  du  xiv»  siècle. 

En  1289,  Pierre  de  Rouvroy,  vas-  , 
seur,  vend  à l’abbaye  du  Gard,  tout 
ce  (pi’ll  tient  à Rouvroy  d’Adam,  ; 
châtelain  de  Hangest.  (Cartul.  de  ! 
Ponthieu,  n®  189,  P 392  v®.)  L’année  j 
suivante,  le  même  vend  à la  même  j 
abbaye  des  terres  sises  à Soues.  ! 
(.\rcliiv.  de  l’abb.  du  Gard.  Soues,  ; 
V.)  De  lettres  de  .Mabieu  de  Trye. 
chevalier,  du  mois  de  septembre  i 
I.'IIH,  il  appert  que  « Pierre  de  Rou-  ^ 
vroy  et  ses  {lères  ont  tenu  fiel'  à [ 
Haiïgest  et  à Rouvroy.  » (Cartul.  de 
Ponthieu.  n®  I8t).  f®  409.) 

En  1302,  riiéritier  d’Aléaume  de 
Rouvroy  tient  tief  à Saint-.Acaire. 
(Cartul.  de  l’Evêché  d’Amiens, 

P 53  V®.')  Ledit  Aléaume  de  Rouvroy, 
au  mois  de  février  1279,  tenait  à 
Saint-  Acaire  un  tief  de  la  pairie  que 
Jean  de  A'ouvion,  écuyer,  avoua  tenir 
du  Sire  de  Picijuigny  à Pissy,  à 
Sommerenx  en  Reauvoisis  et  à Pic- 
qnigny.  (Arch.  de  l'abb.  de  Corbie, 
Cartul.  de  Picqnigny,  P 75  v“.) 

An  mois  d’octobre  1322.  Jean  on 
Jeannot,  tils  de  Gui  ou  Guiot  de 
Rouroi,  mourut  et  fut  inhumé  en 
l’église  de  Joursanvault. 

Mais,  au-dessus  du  xiv*  siècle, 
beaucoup  d’autres  Rouvroy  se  ren- 
contrent dans  les  titres; 

En  1100,  Hosbertin  et  Tescelin  de 
Rouvroy.  (Cai'tul.  I de  l’abb.  de 
Foucarmont,  P 90  v®.) 

Vers  1190,  noble  Osbert  de  Rou- 
vroy, Raoul  son  tîls,  et  la  sœur 
dudit  üsbert,  femme  de  Robert  de 
Marcigny.  (Cartul.  II  de  l’abb.  de 
fciaiiU-Germer,  p.  139.) 


En  1206,  Jean  de  Rouvroy,  à qui 
le  roi  Philippe-Auguste  fait  don 
d une  grange  appartenant  à Hugues 
de  Gournay.  (Arch.  de  l’abb.  de  St- 
Martin  de  Pontoise,  cote  V ) 

En  1209,  Hugues  de  Rouvroy,  qui 
a des  héritages  sis  au  Sart.  (Cartul 
de  l’abb.  de  Longpont, part.  II. ch. 22)! 

En  1243  Pierre  de  Rouvroy,  qui 
tient  tief  du  château  d’Hangest'et  du 
sire  de  Picqnigny  (Arch.  de  Fabb.  du 
Gard) 

En  1247,  Robert  de  Rouvroy,  che- 
valier, qui  vend  une  rente  au  chapitre 
de  Saint-Quentin  (Cartul.  rouge  du 
chap.  de  Sl-Q",  p.  176). 

En  1250,  messire  Osbert  de  Rou- 
veroy,  (|ui  amortit  comme  seigneur 
de  tief  (Arch.  de  l’abb.  de  Foucar- 
mont. /{eôu^}. 

En  1251,  Jean  de  Rouvroy.  che- 
valier. qui  souscrit  une  donation  faite 
â l’abbaye  de  Foucarmont  par  Al- 
phonse, comte  d'Eu  i^Cartul.  II  de 
l’abb.  de  Fouc..  P 90). 

En  1257,  noble  homme  Guillaume 
de  Rouvroy,  chevalier,  qui  vend  tout 
ce  (|ue  lui  et  ses  ancêtres,  seigneurs 
! de  Rouvroy,  avaient  possédé  à A>n- 
treiuui  iCartul.  111  de  l’abb.  de  Mo- 
lesme.  p.  67). 

En  1273,  Alphonse  de  Rouvroy, 
écuyer,  tils  de  Monseigneur  Jean  de 
^ Rouvroy , chevalier , seigneur  de 
j Triecoq,  — qui  vend  à noble  dame 
Philippe,  comtesse  de  Guelle,  tout 
I ce  (]u  il  tenait  du  comte  de  Ponthieu 
I à Tranlay  et  à Maigneville  (Cartul. 
î de  Ponthieu,  iP  186,  P 169). 
j En  mars  1276,  Jean,  sire  de  Rouvroy 
. et  de  Triecoc.  chevalier,  qui  tient 
I en  tief  de  l’évêque  de  Reauvais  la 
I terre  de  Montgilein  (Archiv.  de 
j l’évêché  de  R.,  boîte  27,  Mougerain). 

I Enlin  l’épitaphe  suivante  constate 
I l’alliance  d’un  Rouvroy  avec  la 
! maison  de  Bourbon  : « Cy  gist  ma- 
dame Catherine  de  Bourbon  qui  fut 
lame  de  Monseignor  Guillaume  de 
Rouvroy,  chevalier,  seigneur  de  la 
Mothe.  Priez  por  ly.  En  l’an  de  grâce 
1286,  le  mois  de  feurier.  » 

Il  y aurait  à élucider  si  tous  ces 
Rouvroy  appartenaient  à des  bran- 
ches cadettes  de  la  maison  de  Rou- 
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vroy,  ou  bien  à la  maison  de  Saint- 
Simon-Rouvroy  ; mais  ce  point  est 
sans  importance  ici.  Je  visais  à éta- 
blir que  l’érudit  auteur  de  la  notice 
adoptée  et  résumée  par  vous  n’avait 
pas  sut'lisamment  creusé  le  sujet.  Je 
n’ai  d'autre  pensée  que  de  vous 
apporter,  Monsieur,  des  matériaux 
l>uisés  à des  sources  incontestables, 
et  qui  vous  mettront,  je  l’espère,  à 
même  de  rectitier  votre  sentiment 
en  ce  qui  touche  l’ancienneté  de  la 
noblesse  de  la  maison  de  Saint- 
Simon-Rouvroy.  Le  P.  Lacordaire 
disait  que  * l’orateur  est  un  homme 
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qui  fait  un  trou.  » Cela  est  vrai  du 
généalogiste  aussi,  et  l’autorité  qui 
s’attache  très  légitiniement  à une 
savante  publication  comme  la  vôtre, 
impli([ue  pour  elle  le  strict  devoir 
tle  toujours  ci'euser  jusqu’aux  sour- 
ces^ J’ajoute  (pie  tous  les  documents 
visés  ci-dessus  sont  mentionnés  dans 
le  Trésor  généaloijique  (Je  Dorn 
Villevieille  (cabinet  dés  titres),  aux 
articles  Rouvro;/  et  Saint-Simon. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l’ex- 
pression de  ma  haute  considération. 

Oscar  de  Poli. 
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Histoire  de  la  ville  de  Malaucéne 
DE  SON  TERRITOIRE,  omée  de  cartes, 
plans,  vues  et  armoiries,  car  Ferdi- 
nand Saurelet  Alfred  Saurel.  — tome 
I.  — 1 vol.  111-8°  de  xvi-4()0  p. 


Voici  une  œuvre  de  bénédictins 
entreprise  par  deux  hommes  connus 
et  estimés  dans  le  Midi  : M.  l’abbé 
Ferdinand  Saurel,  aimable  et  mo- 
deste savant,  prêtre  dévoué,  (jiie  les 
exigences  de  la  liberté  de  conscience 
telle  qu’on  l’entend  aujourd’hui , 
vont,  sans  doute,  séparer  des  ma- 
lades auxquels  il  prodigue  les  se- 
cours de  sa  charité,  et  M.  Alfred 
Saurel.  écrivain  fécond,  apprécié 
pour  ses  efforts  en  faveur  de  la 
décentralisation  littéraire.  Les  deux 
frères  ont  voulu  élever  un  monument 
à la  ville  qui  vit  naître  leurs  a'ieux; 
l’œuvre  est  digne  de  son  but  et  digne 
des  auteurs.  Nous  n’en  avons  encore 
que  le  premier  tome.  Les  4»)0  pages 
publiées  jusqu’à  ce  jour  ne  forment 
tpie  la  moitié  de  l’ouvrage  consacré 
à une  petite  ville  de  moins  de  3,D00 
habitants,  (jui  faisait  partie  du  Comtat- 
Venaisin.et.parconséquent.restajus- 
qu’eii  1791  sous  la  domination  des 
Papes. 


A ceux  qui  seraient  tentés  de 
s'-étonner  d’une  aussi  volumineuse 
histoire  pour  ure  aussi  petite  ville, 
l’avant-propos  de  ce  volume  répond 
victorieusement  et  plus  victorieuse- 
ment encore  l’intérêt  que  présente 
le  livre  aux  curieux  d'histoire  lo- 
cale. 

La  liste  des  sources  manuscrites 
et  imprimées,  qui  termine  l’avant- 
propos,  suffit  à faire  connaître  l’im- 
portance du  travail  entrepris. 

Le  livre  premier  renfer  -.e  la  topo- 
graphie de  Malaucéne  et  de  son 
territoire.  Un  plan  d’une  bonne 
exécution  accompagne  et  éclaire 
cette  description.  Les  auteurs  ont 
compris  le  mot  de  topographie  dans 
son  sens  le  plus  large  : la  géologie, 
l’orographie,  l'hydrographie,  la  bo- 
tanique, la  météorologie  et  la  clima- 
tologie se  joignent  à la  géographie 
et  à la  description  pittoresque  pour 
faire  connaître  le  théâtre  sur  lequel 
se  sont  déroulés  les  événements 
racontés  dans  le  livre  deu.xième, con- 
sacré à l’histoire. 

Ce  deuxième  livre  forme  le  corps 
du  tom.e  qui  nous  occupe.  De  l’époque 
celtviue  jusqu’à  l’année  1870,  les 
événements  y sont  rapportés  avec 
ces  détails  locaux,  ces  intercalations 
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de  textes,  ces  renvois  aux  sources 
qui  rendent  les  bonnes  monogra- 
phies un  peu  touffues  ; mais  qui  en 
constituent  le  véritable  intérêt  pour 
le  chercheur,  et  font  vivre  le  lecteur 
aux  temps  et  dans  les  lieux  qu’on 
leur  décrit.  Nous  signalerons  les 
chapitres  consacrés  à l’administra- 
tion, aux  enceintes,  aux  églises  et 
congrégations,  aux  usages  locaux 
comme  particulièrement  étudiés  et 
remplis  de  détails  précieux. 

Le  dernier  chapitre  nous  fait  con- 
naitre  les  armoiries  de  Malaucène, 
(pii  étaient  primitivement  : De  gueules 
à deux  veaux  d'or  aff?'onlés.{i\^  fallait 
dire  dressés  et  affrontés).  Devise  : 
Ex  pace  uhertas.  Plus  tard  on  ajou- 
ta deux  clefs  d’or  adossées  (et  non 
affrontées)  passées  en  sautoir,  les 
anneaux  soutenant  les  deux  veaux. 
On  donne  pour  supports  à l’écii  la 
Paix  à dextre  et  Y Abondance  à 
sénestre.  Il  est  surmonté  d'une 
couronne  de  marquis  dont  l’origine 
est  parfaitement  expliquée. 

Les  seigneurs  de  Malaucène,  qui 
furent  pendant  (luelque  temps  de  la 
maison  de  Toulouse,  portaient  le 
titre  de  marquis  de  Provence,  et 
Malaucène  même  faisait  partie  de  ce 
manjuisat , qui  comprenait  toute  la 
partie  de  l’ancienne  Provence  située 
au  nord  de  la  Durance.  En  lo7o,  à 
la  suite  d’une  transaction  avec  le 
Saint-Siège,  la  communauté  de  Ma- 
laucène fut  mise  en  possession  de 
tous  les  droits  seigneuriaux  possé- 
dés de  temps  immémorial  par  la 
Chambre  apostolique,  et  la  ville  de- 
vint dame  foncière.  Celle-ci  crut 
donc  pouvoir  prendre  sur  ses  armes 
un  timbre  allirmant  ses  droits  sei- 
gneuriaux, et  elle  adopta  naturelle- 
ment la  couronne  rappelant  le  litre 
de  ses  anciens  maitres. 

Sous  le  premier  Empire,  le  con- 
seil municipal  demanda  (pi’on  ac- 
cordât pour  armes  à la  ville  une 
« source  jaillissant  d’un  rocher,  s’é- 
« penchant  dans  un  bassin  entouré 
« d’arbres.  » Les  supports  et  la  de- 
vise devaient  être  maintenus. 


On  nous  assure  que  le  second 
volume  de  \ Histoire  de  Malau- 
cene  doit  contenir  des  notices  sur  les 
familles  du  pap.  Il  offrira  donc  un 
interetparticuhera  noslecteurs  II  est 
impatiemment  attendu  par  tous  ceux 
qui  ont  apprécié  la  valeur  sérieuse 
du  premier  volume. 


Il  convient  d’appeler  l’attention  des 

archéologues  sur  une  publication  qui 
mérie  d’être  répandue.  Nous  voulons 
parler  de  l’excellent  archéo- 

logique et  historique  de  la  société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne. 
Parmi  les  travaux  en  cours  de  publi- 
cation dans  ce  recueil,  on  remarque 
uneétude  s.\\\'\^croix à double  croisil- 
lon par  Monseigneur  Barbier  de 
Montault. 


CHRONIQUE 


Il  existe  à Gravenhage,  dans  les 
Pays-Bas,  une  société  héraldique  ap- 
pelée «Le  Héraut  Néerlandais,  r>De 
N ederlandsche  Héraut,  dont  le  prési- 
dent porte  un  nom  patronymique  d’o- 
rigine française,  c’est  M.  le  baron  d’A- 
blaingvan  Giessenburg.  Cette  société 
publie  un  excellent  Bulletin,  plein 
de  renseignements  intéressants. 


La  société  héraldique  et  généalo- 
gique autrichienne  Adler  (FAigle) 
de  Vienne  doit  être  comptée  parmi 
celles  qui  fonctionnent  le  plus  régu- 
lièrement. Son  bulletin  mensuel 
[Monatsblatt)  parait  exactement. 
Elle  publie  en  outre  des  volumes 
splendides  ornés  de  gravures  fac- 
similes,  photographies  et  chromo- 
lithograpnies. 

(.1  continuer.) 


Le  Gérant-.  A.  Woog. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES,  DES  NOMS  DE  PERSONNES 
ET  DES  NOMS  DE  TERRES 


Les  chiffres  gras  à la  suite  d’un  nom  de  famille  indiquent  les  colonnes  où  se  trouve  un 
renseignement  sur  ce  nom. 

Les  chiffres  ordinaires  renvoient  aux  colonnes  où  le  nom  est  simplement  citi?. 

Les  noms  précédés  d’une  particule  doivent  être  cherchés  à la  lettre  qui  suit  cette  particule.  — 
Exemple  : La  Tour  à Tour  {La)  ; des  Tordes  à Bordes  {des),  etc. 


AbaUie,  585. 

Abain.  364. 

Abancourt,  711. 

Abaissé.  3,  ioJ.  — Vol  —,  293. 

Abarca,  228. 

Abbaye  royale  de  Saint-Cyr.241. 

Abbé  d'Anibouniay.  177.—  de  Bar- 
beri,  72.  — de  Josaphat.  636.  — 
de  la  SaUYe-.Majeure.  636.  — de 
Saint-Martial  de  Limoges,  636.— 
de  Saint-Sympborien,  661.—  de 
Savigny,  679.  — de  Simone. 
583. 

Abbesse,  397.  — de  Saiut-Jean- 
des  Choux  , 687.  — de  Saint- 
Pierre  de  Lyon,  679. 

Abbeville.  210. 

Abbey  deSauvigny  de  Fromcnt(r), 
688. 

Abbesse  (Nouvion  1'),  301. 

Ablane  de  Labouyssc,  335. 

Ableiges.  313. 

Abon,  loi. 

Aboute,  335. 

Abrara,  331,  336. 

Abret  en  Bourbonnais,  681. 

Abrits  (les),  138. 

Abruzzes,  127. 

Abzac,  551.—  de  la  Douze,  179, 
636,  711. 

Abzen,  73. 

Académie  des  Humoristes,  336  — 
françaises,  511.  357,  713.  — 
héraldique  d'Italie.  59,  61,  91, 
186. 

Acarye,  131. 

accolé,  165,  230,  259,  335. 

Accompagne,  1. 

Accobne,  269,  291. 

Accosté,  1. 

Accroupi,  295. 

Acculé,  259. 

Acksmement.  615. 

Acesmer,  645. 

Achards  de  Joumard  de  la  Bran- 
gelie,  656. 

Acnerés  (Fontaine  d'),  212. 

Acker  (Van),  509. 

Acquaviva,  310. 

Aquenouville,  252. 

Acy.  611,  619. — Cadeau  d'  — , 211. 

Adam,  101. 

Adeghem,  107. 

Adet,  173. 

ADEXTRÉ,  1. 

Adhémar  de  Monteil,  17.  — de 
Taura.  12. 

Adiac.  58. 


Adiani  de  Mingrélie,  116. 

Adignac  (Flachat  d' , 169 
Adler,  société  héraldique  de 
VIE.NNE,  287,  288,  731. 
Administration  de  la  Gascogne,  de 
la  .Navarre  cl  du  Béarn  en  1710 
■Fj,  par  M.  le  baron  Louis  de 
Bardies.  Il6,  "01. 

Adosse.  2.59,  35,5. 

Adrets  (des),  628.  — llliers  des  — , 
711. 

Affaires  Etrangères  (secrétaire 
d'Etat  aux),  306.  308. 

Affronté,  259,  355. 

Affûte,  385. 

Agasse  (Murat  1')  170,  290. 

Agen.  21.  139,  138  et  suiv.,  152  et 

su  IV. 

Agenois,  369,  153,  157.  587,  680. 
Ageron.  718. 

Agimont,  122. 

Agneau,  293.  — pascal,  291, 

Agnus  dei.  293. 

Agoult,  249,  312. 

AGRICULTURE.  158. 

Aguesseau,  269.—  D'  —,  intendant 
rte  Limousin,  179. 

Agnier,  196. 

AIDESICOUR  DES)  19,  119,  622.—  de 
Dauphiné,  313,  360. 

Aigle,  322.—  rte  l'Empire,  323.— à 
deux  têtes,  133.  — éployée,  135. 
— support  des  familles  descen- 
dant des  empereurs  d'Allemague, 

Aigle’ (1)  130. 

.Aiglettes,  323. 

Aiglons,  323. 

Aigoin,  137. 

Aigrefeullle,  18. 

Aigrepont,  166. 

Algues-Vives,  173, 

Aiguières  de  .Méjane,  326. 
Aiguilcourt.  31. 

Aiguise,  355, 

Aiguiipoiit,  397.  Voyez  Picquet, 
Aile,  259. 

Aillières.  216, 

Aiily,  711. 

Aimeries  Rolin  d'),  210, 

Airaini,  .337, 

Aimon  le  Moine,  203. 

Ainay.  211. 

Ainsi)',  711. 

Aix  en  Provence,  181. 

Ajouré,  388. 

Alagnat  ou  Alaguat,  178. 

Alagnat  (Roussel  d'),  379. 


Alais,  563. 

Alaman.  17. 

Alana,  73. 

Alard.  112. 

Alayrac  (.Mazars  d'),  18. 

Albanais  (Bonnet),  357. 

Albani,  136. 

Albanie,  126,  135,  156. 

Albaret,  551. 

Albepierre  ou  Aubepeyre,  173. 
Albergue  iD.  18. 

Albert  de  Chaulnes.  79,  112.  — de 
Laval.  711.  — de  I.uynes,  182, 
279,  618.  — de  Puicalvel,  17.  — 
de  Rioms.  618.— de  Teruott,  210. 

— du  Chêne,  337. 

Albespic,  603. 

Albi.  11  —Vicomte  d'— .Voy.  Albv. 
Albié.  17. 

Albigeois,  11,  1-3.  106. 

Albigeois  îles),  319. 

Albignac.  600  et  suiv..  633,  686. 
Albin  de  Valscrgues,  301. 

Albinliac.  173. 

Albon.  646  , 619,  652  et  suiv..  677, 
682  et  suiv.  — de  Galles,  681. 
Albret,  79,  103  et  suiv.,  162. 

Alby,  594.  Voy.  Albi. 

Alcoynes.  12. 

Alcyon.  321. 

Aldart.  587. 

Aldebert.  13. 

Aldin,  191. 

Aldobrandini,  356. 

Alègre,  332.  618.  — de  Tourzal,  165. 
Alenian  (Penssol),  216.— Parissot. 

— 658. 

Alençon.  132. 

Alérion.  161,  323. 

Alexandre.  618 
Algans,  18. 

Alliel,  134. 

Alhoue,  131. 

Alibcrt  de  Villemoustaussou,  1d8. 
Alincourt,  112. 

Alion,  73. 

Alkirck.  590. 

Allais,  590.- Prat,  d-,  300. 
Allard.  275.  — de  Garandière,  101. 
Allaud.  723. 

Allemagne,  102,  121,  1.30,  131,  133, 
323,  128,  131,  170,  636,  617,  679. 
i Allemand  de  Peuvelin,  346,  562. 
j — de  Champier,  625 . 691,  695- 
— Girard  rte  Lavertiere,  689.— 
de  Montmartin,  146.  — Perissol, 

I 374',  voy.  Aleman. 
i Allennes,  709, 
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Allier,  617.  — Bannèsre  d’  —,300. 

Neuphy-le-Barrois.  303. 

Allière  (P),  317. 

Alloguet,  641). 

Allois,  146. 

Allonhc,  711. 

Allons,  338. 

Alloue,  470. 

Allumé,  ’iSO.  291 
Allusives  larmoiiiosV  338 
Aimas,  312. 

Almenechs,  80. 

Aloigny,  711. 

Alpevoisin,  379 
Alphen,  474. 

Alphonse  de  Krar.ec,  43. 

Aine  (des),  246. 

Alsace,  217,  371,  o73,  681.  Haute, 
■431. 

Alvort,  468. 

Alzaii,  107  el  suiv. 

Amabert.  347. 

Amade.  198. 

Amanzé,  680. 

\iiianzy  (l’oiipardiu  d').  308. 

\nial,  343.  376 

Amdassadeuii,  308  , 490.  530.  537. 
389,  617. 

Amberac  (du  Breuil  d')  430. 
Amblainville.  398. 

Ainbléricu.  631 . 

Auiblimont,  403. 

Amboise,  1 40,  111.  302.  420.  103, 
049.  — Cler.oiont  d - 618,  683. 
Anibournay,  177. 

Ambres,  47  1 05,  108.  112  et  suiv,  | 
Ambroise,  268.  i 

Amflia.  474. 

Amerval,  397. 

Amiens,  loo. 

Amilly,  397. 

Amos,  133, 

Amour  llacs  d ),  358. 

Amphernet,  618. 

Amphiptere,  320. 

Amphishone,  326. 

\MPinSTERE.  326 
Amplepuis,  619.  632. 

Amville  (MontmorHney  d '.  210 
Ancclin  de  Saint-Quentin,  211. 
Anceiiis.  268. 

Aneezune  de  Cadii  t.  618 
AuchiÉ  713. 

Ancien  Forez  d').  par  M Révi'rcnd 
du  Mesnil,  158,  287.  320,  638, 
609. 

Anciennes  familles  de  Sormandie, 
128,  233. 

Anciennes  remarques  de  la  Soblesse 
Beauvnisine.  par  Louvet,  9. 
A.ncohne.  259,  291. 

Anche,  387  , 427. 

Anry,  681. 

Andaux.  491. 

Andorre.  109. 

Andouinière  (1’,'.  317. 

Andoune,  81. 

Andrault  de  Langeron.  113. 

André.  37,  173.  — de  Monfort.  437. 
\ndu7.e,  602.  601,  632. 

Andry,  714.  Toyez  La  Roche, 

Angeli  (Lacombe  d ),621. 

Angely  (Saint-Jean  d'),  379. 

Ange.m.me,  104. 

Angennes.  308. 

Anger,  113,  362. 

Angerets  (Main  d'),  199. 

Angers,  362. 

Angervilliers  (Bauvn  d",  398. 

Anges,  257. 

Angier  de  Loheac  de  Crapado,ll3. 
Angilbaud,  376. 


I Anglais  (les),  139,  381,  462. 

I Anglesqueville.  2.52. 

I Angleterre,  79,  132  et  suiv.,  201, 
209.  306,  424,  426  et  suiv.,  402, 

I 470.  373.  671  et  suiv..  713. 
i Anglure.  211,  269,  552.—  <le  Bour- 
I lemont,  618. 

1 Angos  de  Fouearrès,  585. 
j Angouléme,  461-407,  652  et  suiv. 
Angoulines,  318. 

I Angoumois,  429,  402,  470,  557.  702. 

I Anguilos,  197. 

I Anille,  164.  199,  389. 
j Animaux  du  Blason  (heprésenta- 
1 tion  des),  229. 

• Anime.  2.59.  294. 

Anisson.  664,  692. 

I Anjau,  718. 

1 Anjoni,  75. 

I Anjou,  230  , 2.'>3,  552,  588.  - 
! Charles  d’—,  191.  — René  d’ — , 

, 234.  — de  Mézières.  400. 

j Anlczy.  496.  — Meneton  d’  —.469. 
Annales  nécrologiques  de  la  Fùi- 
talion,  90. 

Annecy,  159. 

Asnflet,  197,  420  et  suiv. 

Anmana  [la  Genle),  par  F.  F.  dei 
DaBgnon,  100. 

Annonciade  (oure  de  F),  019. 
Annuaire  de  la  noblesse  française. 
jiar  .M.  Borel  d Hauterive,  111. 
381. 

Annuaire  de  la  noblesse  de  Bel- 
gique. 222. 

Annuaire  de  la  noblesse  ilalienne. 
90. 

Anobli.  318. 

Anoblies  ^Familles).  52,  *2,  110, 
144,  186,  213.  273.  301.  334,  367 
401,  419,  500.  .5.56.  .587.  658. 
Anoblis  (casques  des),  6u9. 
Anoblissement  en  Hollande,  571, 
— en  tant  que  besoin.  439. 
Anormales  ipositionsj  des  pièces 
honorables,  3. 

A NOS  LECTEURS,  703. 

Ansac  (l’apillou  d’î.  397. 

Anselme  (le  1’.',  485  et  suiv. 
Anselme  de  l'unt,  711. 

Anteroche.  109. 

Anticamareta,  47.  79. 

Antigny,  649. 

Antiu,  47. 

Antioche,  268,  298,  652. 

Antique  (Bonnet  à F),  357.— Boucle 
A F -,  ks. 

Antist,  75. 

Antoing,  210,  2ll. 

Antoing,  211. 

I Anton,  680 
j Antour  Veysin,  697. 

' Antuzan,  75. 
î Anval.  178,  333. 

I Any,  555. 

I Apchcr,  466. 

Apchier,  12  et  suiv.,  47,  75.  172, 
2.39.  469.  — Châteauneuf  (d’),  — 

1 172. 

Apchon.  332,  460.  680  - Saint- 
I Germain  d'— , 680. 

I Apothicaires,  314,  404,  588.—  de 
I Grenoble.  508. 

Appaumee,  231. 

Appelvoisin,  379  et  suiv.,  713. 
Aqueria  de  Robert  de  Rochegude, 

I 624. 

; Aquilons,  2,58. 
j Aquitaine,  42  . 580  et  suiv. 

I Arabe  (Murat  F).  170,  212. 

Aragon,  72  et  suiv.,  79,  136.  233, 
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Araùcanie  (roi  d')  5:4 
Arbalesie  de  Melun  213 
Arbladc  de  Seailles!  551 
Arbouse  (Veiny  d'j,  618  ’ 

Arboust,  581. 

Arbres.  326,  001. 

.Arc,  355.  358. 

Arc  (Jeanne  d ).  606, 

ARC  EN  CIEL,  528. 

Arces,  365.  — Morand  d'  —,  374 
.Arcès,  594. 

ARCHEOLOGIE  HÉRALDIQUE,  158. 
AIU^IER  des  ORDONNANCE»  DU  ROI 

Arches,  616. 

Archevêque  (RarthenavF),  210,302 
649. 

Archevêques,  177,  308,  397,  441 
679.  — Armoiries  des  —,  706. 
Archiac,  428,  4:50,  541,  713. 
Ahchidiache  de  l'église  de  Nar 
bonne  (grand),  12. 

Archiprétre  d AurillaC,  371. 
Archives  de  la  noblesse,  par  Lainé 
497. 


I 

i 


I 


Archives  historiques  de  la  Sain- 
TONGE  ET  DE  l'Aums  (Société 
des).  158. 

Archives  nationales,  133, 

Archiviste-adjoint  des  departe- 
ments HOLLANDAIS.  384. 

Archiviste  de  H'illande.  383. 

Archivio  délia  Società  Romana  di 
Storia  l'atna.  223. 

Archivio  Storico  italiano. ‘H'i. 

Archtvio  Storico  Lombardo,  223. 

Archivio  Storico  Starchigiano.  223. 

.\rchivio  .Storico  Siciliano,  223. 

Archivio  Veneto,  223. 

Arciès.  691. 

Arcinges,  649. 

Ardenay.  51. 

Ar  ienne,  122.  — Chronique  de  F—, 
218 

Ardennes,  9,  185. 

Anlignat  (David  d').  303. 

Ardilleux.  067. 

Ardillon.  358. 

Ardoin  de  1 Esbahv,  303. 

Areizé,  681. 

Arcmbcrg.  709. 

Arenberg,  684.  — Ligne  d — , 210. 

Argan  (la  Mothe  d ).  110. 

Argençon,  560  Botfin  d — . 560.  — 
Régiment  d— , 3ü9.  Voy.  Ar- 
geiison. 

Argenson.  244.  Voyer  d'— , 178, 
465.  — Régiment  d'— , 311. 

Argentan.  120. 

ArgentPUil,  683. 

Argentins,  571. 

Argilliers,  316. 

Argonne,  187. 

Argoud.  343,  661. 

Argueil.  649. 

Ariège.  473. 

Ariès  (les),  303. 

Arifat.  365. 

Anffat.  47.  Voyez,  la  Baume, 

Arkel,  197. 

Ariay,  303. 

Arles.  334  et  suiv. 

Arlot  de  Frugié.  656.  711. 

Arma  délia  città  di  Crema  (La 
Fera),  par  F.  F.  dei  Daugnon,  160. 

Arma  municipale  de  casai  Mon- 
ferrato  (F),  par  F.  F.  dei  Dau- 
gnon. 160. 

Armagnac.  73, 73.  581.— Comtes  d , 
179.  — de  Castanet,  47. 
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Armand,  344,  372,  373,  443.  iU,  I 
625.  ^ , ' ! 

Armantieu  de  la  Palu,  583.  ' 

Ahme.  230.  239.  I 

Arnientières,  ‘269. 

Arinenville,  627. 

Armes,  465.  ( 

Ahmet,  338.  , 

Armorial  d’Auverune . Borbonois  et  ' 
rorest,  de  Guillaume  Revel,  174  i 
et  suiv.,  ‘237.  -246. 

An.>IORIAL  DE  Daiphi.'ié,  85,  115, 
145,  217,  273.  307,  342,  371,  401, 
503,  389,  623,  637,  687,  717. 
Armorial  de  la  généralité  de  la 
Rochelle  (Notes  sur  1'),  313,  348, 
377.  697. 

Armorial  de  la  noblesse  lyonnaise, 
par  le  P.  Mathieu  de  Goussen- 
court,  241. 

Armorial  du  Bourbonnais,  par 
M.  de  Soultrait,  173,  222,  237, 
297. 

Armorial  du  Lyonnais,  par 
M.  Steyert.  338. 

Armorial  général  de  France,  de 
Louis-Pierie  d’Hozier,  106 
Armorial  général  manuscrit  de 
1696,  19.  20,  180,  2-41,  275,  305, 
313,  317,  319,  402,  343. 

Armorial  historique  et  généalo- 
gique des  familles  de  Lorraine, 
titrées  ou  confirmées  dans  leurs 
titres  au  six*  siele,  par  M.  Alcide 
Georgel,  14.  320,  479,  572,  603. 
Armoiries  (changements  d ),  631. 
—de  l'empire  français,  480.— des 
Etats  de  l'Europe,  256.  — funè- 
bres, 383.  Grand  maure  des  —, 
en  Hollande,  571. 

Armure,  353. 

Arnaud.  652,  662.—  de  Pomponne, 
618.  Le  Moine  d — , 431. 

Arnauds  (Bateaux  des).  4'30. 

Arné.  581,  583,  716. 

Arnhem,  330. 

Arnouil,  431  etsuiv. 

Arnoul,  431,  484. 

Arnould,  432, 

Arnoult.  453. 

Arnouville  (Machault  d'),  618. 
Arondeau  (Blois  d'),  329. 

Aronio,  .WW. 

Aroux  de  la  Serre.  17. 

Arpajon,  42,  47,  133,  113,  332. 
Arpaon,  134 
Arparens,  586. 

Arpayé,  649. 

Arpis,  491. 

•Arpo,  130 
Arques,  108. 

Arraché,  260-326. 

Arras.  209. 

Arrentlère.  — Eugente,  688. 

Arrête,  260,  294.  — Natire  —, 
387. 

Arrifat,  340. 

Arroques,  385. 

Ars(Brémond  d'),  381,  353. 

Arsac,  48. 

Arsenal  de  Grenodle,  216. 

Arsnies.  434  et  suix . 

Artaud  du  Rayol,  211. 

Artiriuels  (meubles),  333, 

Artiges,  80. 

Artigolle,  583. 

Artisans  (gonorégation  dks)307. 
Artois,  7 i,  617.  709.  — Eu,  210. 

Arts  lt  Métiers  (i.nsirume.nts 
DES),  3.36.  ' ■ 

Artuisie  IGuillermm  de  1'),  310. 
Artilar,  693. 


Assalin  de  Montrozain.  596. 

Assas,  ,561.  — de  Marcassargues, 
137,  631. 

Asergues  (Saint-.Nizier  d'',  650. 
Asnières.  196. 

Aspremont,  153. 

Assemblée  legislative  de  1819, 
190. 

Assemblée  de  la  noblesse,  13. 
Assesseur  en  l'élection  de  Gre- 
noble, 630.  — en  l'élection  de 
Vienne,  696.  — en  la  maison  de 
ville  de  Vienne,  696.  — au  bail- 
liage de  Vienne,  660,  661. 
Assigny,  211. 

Assomrtio.v,  397. 

Astarac,  17  . 73  , 79,  581,  383.  — 
.MonlCorneil  d'  -,  585. 

Aster  (Aure  d ),  79. 

Astorg,  351.— de  .Montbaidier,  143. 
Astugue  de  Sauréac,  383. 

Athènes.  266,  ‘267,  269.  La  Roche 
d' -,  268. 

Athiès  (Kay  d'},  301. 

Athis,  31. 

Aton,  vicomte  d'Aibi,  41. 

.Vtripalda,  127. 

AUigny  (Finance  d'),  688. 

Arturs,  037. 

I Aube.  595. 

Aubé,  635  et  SUIT. 

Aubepeyre,  173. 

Aubépiné,  412. 

Aubergeou,  698. 

Auberlique  de  la  Mothe,  531. 
Aubert,  toO,  599.  — du  Ronzet, 
239. 

Aubespine,  397. 

Aubeterre  (Bouchard  d'),  453,  484. 
656,  717. 

Aubiac,  130  et  suiv.,  486  et  suit. 
.lubiers,  5,32. 

Aubigné,  362. 

Aubigny  (Bouteroue  d'),  269. 
j Aubin  de  Bellevue,  300. 

' .Vuboineau.  317. 

Aubüurg,  308. 

I Auboynèau,  347. 

I Aubusson.  137,  332,  636. 

Auby  de  Marensol,  310. 

Auch,  ,581.  713. 

Aucher,  715. 

Aucliy  le  Château,  ‘269.  Voy.  Oulchy. 

( Aucy.  681. 
j Audebert,  697  et  suiv. 

I Audéric  de  Lastours,  11. 

' Audiencier  de  France  (grand), 
305: 

Auditeur  en  la  Chambre  des 
comptes,  148.  344  et  suiv. 
Audouin.  397,  711. 

Auge,  253  , 234.  — Le  Glain  d'— , 
431. 

Augier,  617. 

Augier  de  Crémiers,  499. 

Auguste  (Philippe),  roi  de  France, 
330,331,393. 

Aujargues.  173. 

Aulède,  331. 

Aulgerolles,  363,  469. 

I Aulnois,  .502. 

I Aubric,  17. 

Aumagne,  715. 

! Aumale,  269. 

i Aumônier  de  S ai.nt-Pierre- de- 
vienne, 690- 
Aumont,  442,  471. 

Aunay,  30,  667.  — Le  Peleiier  d' -, 
618. 

Aunhac,  81.  — Laptrec  d'— , 80. 
Aunis,  138,  616,  775. 


Aure,  103,  380  et  suiv..  581,  684.— 
Montarcy  d'Aure,  583. 

Aurelhacum.  602. 

Aurélien,  ‘203. 

Aurelle  de  Champelière,  112. 

Aurière,  466. 

Aurillac,  332,  369  et  suiv.,  602,  631 . 

Aiiriol,  47. 

Auriolle,  302. 

Aurouse  (Rochefort  d'',  174,  175, 
176,  237. 

Ausepeans.  73. 

Ausides  (Ias\  272. 

Aussoles,  79. 

Aussone,  109. 

Autefort,  463. 

Aulerive  fChivallet  d ),  664. 

Auteville.  496. 

Authefort,  117. 

Autier  de  Villcmontée,  299. 

AUtiers,  333. 

Authentiques  (documents',  483. 

.Autheyrac.  57. 

Aulhon,  381.  713. 

Autrague  .Mougues  d'),  370. 

Autreville,  711. 

Autriche.  130,  210,  396,  433,  71.3. 

Autry,  31. 

Autuu,  23,  677. 

Autunoi.s,  23. 

Auvergne.  17.  18,  112.134,  136,143, 
169,  172,  174,  176,  178,  214.237, 
239  et  smv.,  271,  296  et  suiv., 
299  et  suiv..  332,  310  et  suiv., 
363  et  suiv  .363  et  suiv.,  422.  433, 
436,  4.38,  361  et  suiv  . 602.  633, 
661,  683,  713.  - Haut.  — liO.  Cler- 
mont en— 632.  La  Tour  d'.— 172, 
‘239.  337.—  Montferrant  d'  — 632. 
Guillaume  Revel  dit  —,  237. 

Auvers,  240. 

Auville,  468. 

Aux  de  la  Forgue,  381.  — de 
Lescourt,  717. 

Auxy,  210.  — Monceaux,  d'  — 397. 

Auzanet,  471. 

Auzon  - Fuzier  d'V  591. 

Auzou  (lleuDoquin),  51. 

Auzy,  378. 

Aval,  303. 

Avancev,  619. 

Avant-Mur,  388. 

Avauges.  680. 

Avaugour.  268.362,  552. 

Avaux  de  Breuil,  709. 

Avenas,  632. 

Avenières.  ‘238,  659. 

Averhoult.  397. 

Avessens.  178. 

Aveyne,  594. 

Aveyron,  433. 

Avignon,  245.  678. 

Avignonnet,  6‘25. 

Avity,  363. 

Avocat,  692,  695,—  au  parlement 
de  Bourgogne.  304.  — au  parle- 
ment du  Dauphiné.  313,  401, 
303,  307,  339,  392.  593.  627.  630. 
— au  parlement  de  Grenoble, 
591.  — au  parlement  de  Pans. 
69<'.  — au  bailliage  de  Vienne. 
661,  CC3  — consistorial  au  par- 
lement du  Dauphiné,  345.  373- 
372.  — du  Roi  au  bailliage  de 
Saint-Mmcelliii.  tiOS.  797.  — g<  - 
néral  en  la  chambre  des  comptes 
15.  147.  — général  en  Parle- 
ment —,  149. 

Avrilly  (Popillon  d').  680. 

Aivilhourien,  120,  121. 

Aydie  de  Commingés,  79  ; — i e 
Ribérac,  49. 


744 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  UÉRALDIQUE 


Ayguebelle  de  Montgardin,  147. 
Aymé  de  Saint  Julien,  S07. 
Aymerel,  442 
Avniery,  592. 

Aymon.  341,  723.  La  Roche—, 
le.Ili. 

Aymond  de  Tranquières,  374. 
Aymont,  723. 

Ayssemès.  138. 

Azais,  112. 

Azeniar,  620. 

Azerac,  (Souliac  d’I,  456  et  suiv., 
481. 

Azergues,  466,  — Cliàtillon  d’  — , 
680,  681. 

Az.incoui't,  203,  loo. 

Azzimare,  613. 


B 


Bachasson  de  Moutalivet,  603. 

Bachelieh,  336.— en  Sorbonne,  .393. 

Bachelin,  — de  Florence,  111. 

Baüelaibe,  358. 

Baeckx,  475 

Bagnols.  677. 

Bailli,  27.3,  299  , 453.  — de  Melun, 
213.  — de  Morée,  617.  — des 
montagnes  d'Auvergne.  172.  602. 
—de  Touraine. 302. —général  des 
galères  de  l'ordre  de  .Malte.  397. 

Bailliage  d Aval,  30.'J.  — de  Ciap, 
216.  — de  Uraisivaudan.  216,  405, 
;)96,  629.  — de  Grenoble.  4u3.  - 
de  Roannais.  320,  — de  Saint- 
■Marcelin.  695,  697.— de  Verinan- 
dois.  616.  — do  Vienne  en  Dau- 
phiné. 66Ü,  661.  663. 

Baim.o.n.ne,  2(X). 

Baillv,  248. 

Baillv,  312. 

Bains  (l'avoi  de).  227. 

Bajoue.  719. 

Ballet,  663  690. 

Ban  d’Orjol  (Le),  119. 

Ban  et  arhieke  iia.v.  470. 

Bande,  38.— Contrebandé,  39. 

Bande  accosiée,  l. 

Banderolle,  357. 

Bane  (La).  603. 

Banes,  722. 

Bannes.  722 

Banneret  (vol.).  293. 

Bannerets  (Chevaliers).  137.  172, 
356  361,  467.  3.30.  381. 

BANNIERES,  3,36,  437,  ;)6l  et  Suiv., 
.399,  632  et  suiv. 

Bar.  218.  219.  233,  325.  419,  421. 

Bar  de  lionnégoux.  234.  — de 
Fressaie.  242.—  de  Mauzac,272. 
— de  Villeiiiade.  272.—  de  Baugy 
etde  Villeiiiard,  301.—  de  Vissac 
297.—  !e  Duc,  233.—  sur  Aube, 
233.  — Sur  1 Oruiii.  233.  — sur 
Seine.  233,  265. 

Barase,  234. 

Barbançon.  684. 

Baibaro,  197. 

Barbe.  508. 

Barbe,  20o. 

Borbeau,  325. 

Borberi,  12. 

Bai-bezière,  696. 

Barbier  de  Bonrepos,  343. 

Barbier  de  la  Boiiuetière,  251. 

Barbier  de  Montaull,  73t. 

Barche,  120  et  suit, 

Bard,  240. 


Barde.  508. 

Bardei,  314. 

Bardier,  282.  701. 

Bardoneche  ou  Bardonenche,  147, 
376,  627. 

Bardouin,  316. 

Bardouiy,  115. 

Barentiri,  mtendant  de  Poitou, 
316,  665. 

Barillet,  184,  389. 

Bardés,  416. 

Baritant  (Les  Roches —),  631. 
Barlezio,  154. 

Barnier,  .368,  631. 

Baro.  559. 

Barolet.  471.  — de  Puligny,  471. 
Baron  (colhonnu  dej.  671. 

Baron,  en  Hollande,  3;)2,  381,  568, 
Baron  romain,  5.36,  557. 

Barnnnat,  213,  661,  664. 

Baron  de  l'empire  français,  705. 
Barons  souverains,  6.82. 

Barons  icasoles  des),  609. 
Barragan.  231. 
bairar,  507. 

Barre  (La  , 692. 

Barre.  631. 

Barre  accostée,  l. 

Barre,  38,  442. 

Barrellter,  562. 

Barres  ides  , 296,  297. 

Barrin,  346 

Barsac  (Genton  du).  628. 

Barsc,  120  et  suiv. 

Barta.  580. 

Barte,  380. 

Bartelier.  721. 

Barthe  (La).  580.— Fumel,  582.— 
Tardieu  de  La  — 610.  — Daudé 
dePardieiide  La— 620— Mugonin 
de  La  - 621 
Barthe-de-Nest  (La),  580. 

Barthe -Mour  (La),  ,380. 

Barthélémy.  318,  611. 

Barthélemy  (Ed.  de).  .380. 

Barto,  380. 

Bar-Chevalier,  336. 
Bas-Languedoc.  319,  3.37. 

Basmont,  .07.  508. 

Bas-Poitoii.  B'O 
Basses-Pvrénées.  11. 

Basset.  245,  3 1 2 , 4 0 2. 

Basse-Terre,  .Su6. 

Bassignan,  t«5C. 

Bassinet.  .>58. 

Bastard,  56. 

Basiide-de-Séroii  (La),  473. 
Bastide-Fortunière  (La),  115. 
Bastide-iMiirat  La),  145. 

Bastie  La),  693. 

Bas-Vivarais.  624. 

Bataille  des  maréchaltc  de 
France.  .392. 

Ba-'aillee  (cloche),  389. 
Baiaillières  (Garcin),  559. 
lialHve  (République),  414. 
Batiments,  3,56. 

Bâton,  387. 

Bâton,  ornement  extérieur,  707. 
Bâton  péri.  426. 
batlaiin,  628 
Baudan.  598. 

Baudet.  404. 

Baudet  de  Beauregard.  560. 

Baudin  de  Salonne,  198. 

Brudoin,  216,  311.  316,  317. 
Baudrier,  355,  358. 

Baugy,  419.  421. 

Baulloii.  347. 

Baume  (La)  88. 

Baume  (de  la;  42,3. 

Baume  de  Chateaudouble  (la)  508. 


Baurae-Pluvinel  (la)  561. 
BaveK/'^  t'oVi^  de)  695. 
Bavière,  lu2.  i3i,  ig-, 

Bayane.31l. 

Bayard,  610  et  suiv.;  6-)->  ..  suiv 
Baychevelle,  134. 

Bavers,  446. 

Bayet,  508. 

Bayeux,  12. 

Baynaguet,  110. 

Bazadois,  171. 

Hazaiiie,  503- 
Hazeilles,  122,  123. 
bazemond,  690. 

Bazocher  iDu  Buat  de),  201. 
Beaucher-Tilleau,  317.  379. 
Ueaucrozel  de  .Mouigoutier,  115. 
Béarn.  14.  71,  72:  75,  76,  416. 
Beauffremont,  605. 

Beaul'ort,  120,  284,  364,  376,  565. 
Beaul'ort  (David  de),  303. 

Beauiort  de  la  .Mure,  310. 

Beaugy,  419.  421. 

Beaujeii,  650,  658.  — Sur-Saôue. 

632,  681.  Minette—,  686. 
Beaujolais,  339.  6.30.  Histoire  du 
—,  par  le  baron  de  la  Rocde-la- 
Carelle,  682. 

Beaulieu,  446. 

Beaulieu  (Clôt  de),  345. 

Beaulieu  iTreuIlle  dej,  446. 
Beaumanoir-Lavardiu,  104. 
Beauiuoiit,  187,  251.  .<17  . 382,  459, 
691.  696,  719,  72o. 

BeauiuoiU  (Combourcier  de),  600. 
Beaumout-le-Vieonile,  552. 
Beauivg.  rd  (Baudet  de/.  560. 
Beauregard  iDavid  de),  338. 
beaurivieres.  67<7. 

Beausaiiit,  é8x. 

Beauvais,  209. 

Beauvais  (Auzanet  de),  471. 
Beauvais  (.Marnays  de),  276. 
Beauvais  iViuceut  dej,  253. 
Beauvaisis,  9.  a71,  496. 
Beauvan-Craon.  605. 

Becdelièvre,  668. 

Becule,  26< . 

Becque  (Grimod  de),  693. 

Bégon.  intendant  de  U Rochelle, 
318,  349.  555. 

Béjuy,  403. 

Belcele.  510. 
belges  (101  des),  ,310. 

Belgique.  173,  177,  329, 

BELIER.  294. 

Belieh  militaire,  :486. 

Bellafaire.  7(io. 

Bellefond.  446. 

Bellefuy,  .381). 

Beilegarde-i.olie  (Vachom  de),  696. 
belleville,  318. 

Bellier,  560. 

Belle-lsle,  249. 
bcllisle  (Pépin  de),  250. 

Beliune  (Perrin  de),  605. 

Belmont,  4u5. 

Belmoiit  (Vachon  de),  88. 

Bebrieu,  472. 
bénac,  38. 
benaguet,  110. 

Benauges.  110. 

bENEDD.Ti.NS.  173,  642;  prieur  de 
- 437. 

Rene  .Nati  (Homines),  352,  383. 
Benisie  (La  Silve,  246. 

Beuolst.  630. 

Benoit-Champy,  503. 

Rentre,  504. 

Léon,  307. 

Béranger,  562,  630. 
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Bérard,  404.  559. 

Béraudes  (Les),  188. 

B^randière  (La),  317. 

Bérenger.  348. 

Berger,  88,  590.  657. 

Berger  (Le).  593. 

Berger  de  iModien,  248. 

Bergerac,  413 
Bergeron,  312. 

Berguicourt.  1-22. 

Bérinvon,  171. 

Berlin,  416. 

Bernadotte,  13. 

Ber^nage,  intendant  du  Languedoc, 
bernard.  723. 

Bernard  de  Montmélieu,  574. 
Bernar.  631,  686. 

Berne,  318. 

Demis.  316. 

Bernon.  180,  699. 

Beniui.  lOi. 

Berry,  170,  187,  297,  301,  30-2,  4-22. 
463. 

Bertail,  659. 

Berthem  (Van),  409. 

Bei-ier,  688. 

Bertrand.  385. 

Bérulle,  85. 

Bertille  (Guyard  de).  6-22. 

Besace  (La). '40.3. 

Besant  ou  Besa.n.  165,  426.— tour- 
teau, 166  ; Tourteau-besant,  168. 
Besa.nté,  99. 

Berque  (Griraaud  de  , 313. 

Besse.  720,— Du— , 720. 

Besson,  311,  724. 
Bethancourt-en-Vaux,  392. 
Béthencourt.  232. 

Bethléem.  683. 

Bethune,  -236. 

Beuf  (du),  309. 

Beuffevant,  560- 
Beux,  89. 

Beuzeville.  132. 

Rey.  1-26. 

Beza.nt.  166. 

Bkzante.  '66. 

Bézat  (La  Molhe),  438. 

Béziers,  11,  81. 

Bezons.  intendant  du  Languedoc, 
46.  81.  330.  436  . 564,  566,  610. 
Bibliographie,  -29.  -2.53,  116,  699. 
Bibliothèque  nationale,  85,  86. 
171,  237.  241. 


Bien  pi  blic  (Guerre  du),  209. 
Bienvenu  de  Thésieu,  117. 

Biest  (Van  der),  408. 

Bigarré,  -26o. 

Bigillion,  629. 

Bignicourt,  186. 

Bignon,  intendant  de  Picardie,  711 . 
Bigorre,  11,  76,  380. 

Billeté,  99. 

Billette.  163,  163. 

Billom.  210. 

Billorgues  192. 

Birac.  161  et  suiv,,  483  et  suiv. 
Bischwiller,  141. 

Bisse,  3-23. 

Risseuil.  30. 

Blache.  313. 

Blains  (Du  Tour  des),  692. 

Blaisois.  493. 

Blans  de  Puras,  719. 

Blancmanoir,  -2.52. 

Blanlus.  214,  309. 

Blanville.  147. 

Blason  (ce  qu’il  faut  savoir  de) 
3 . 33.  .54,  67  , 97,  129,  161.  197, 
22.'.,  237  , 323.  353,  383.  423  . 576, 
607,  613.  671.  70.5. 


Blason  italien,  -29,  39,  91,  123,  123, 
189,  -222. 

Bla^sey,  1-22  et  suiv. 

Blois.  497,  500.  . — d’Aron- 

ileau,  329.  — de  Crécy.  500.  — 
de  la  Suze,  502.  — de  Rubentel, 
501.  — de  Roussillon,  564. 
Blofet.  278. 

Blüset  278. 

Blosset  de  .Montvallon,  216. 
Blotenge.  -298. 

Blou  dé  Laval,  88. 

Robinet.  472. 

Bocon.  627. 

Bocquet,  .358. 

Bocrozel  de  Mongoutier,  117,  314. 
Boës,  197. 

Bofftn.  89.  560.  - de  la  Sône,  87. 

560.  — d'Argençon.  560. 

Bohan  de  Sugny,  183. 

Bohème.  132.  681. 

Bois  (du)  562. 

Bois  l Evêque.  310. 

Boislisle.  39-2. 

Boissac,  145. 

Boisset.  718. 

Boissière,  311  et  suiv. 

Boissoiiiiade  (la)  492. 

Boitissandeau.  317  318. 

Bolleiihorn,  4ü8. 

Bollon.  317. 

Bologne,  491. 

Bon.  678,  679,  723. 

Bon  (Le),  276. 

Bonafor,  363. 

Boiiardière  (La),  363, 

Bonely,  374. 

Boneval,  312. 

Boniel.  311. 

Boniel  Catilhon.  216. 

Bonière  (La),  -249. 

Bonlieu  Magnier  de),  148. 

Bonnal,  601. 

Bonnemort,  317. 

Bonnet.  246,  506. 

Bonnet  a l antique,  337.  — Alba- 
nais, 357. 

Bonnet  (Coppin  du),  508. 

Bonnetière  (Barbier  de  la),  231. 
Bonneval  (abbaye  de),  192. 

Bonnus,  691. 

Bonrcpos.  117. 

Bonrepos  (Barbier  de),  343. 

Bordage  (Montboucher  du),  228. 
Bordé,  336.  Casque— ,609. 
Borde-le-Vicomte  (La),  203,  -205, 
206,  213. 

Bordeaux,  22  , 453  , 439,  171,  173, 
656. 

Bordes  (des),  50. 

Bordure.  4-26. 

Borel.  723. 

Borel  d'Hauterine,  IM,  313,  316, 
381,  668. 

Borié  blanque  (La),  339. 

Bosc,  503. 

L’ossers,  296. 

Bottes. 357. 

Bottines,  357. 

Bouc, 294. 

Boucliar  d'Aubeterre,  453,  484. 
Bouchet  (du),  347  . 666. 

Bouchet  (Le),  21.  -22,  -23. 

Bouclé,  -260  . 291.  353. 

Boi  CLES,  355,  338.  — A l’antique, 

B(fué’  318. 

Bouet,  348.  660. 

Bouffard-Madiane,  444. 
Bougainville.  472. 

Bouchet  (Du),  666. 

Bouillon,  121  et  suiv..  219,  220. 


Boulay  de  la  Meurthe,  605. 

Boulet  (le),  363. 

Boulie  (la),  474. 

Boulond.  630. 

Boulonnais,  617. 

Bourbon,  -298,  -299. 

Bourbon-Condé,  361 
Bourbon  de  Pomeyrol.  89. 
Bourbonnais,  169,  173,  171,  188, 

-236,  297,  -298.  -299.  301,  1-22^ 
Bourchenu  (Moret  de),  387,  245. 


248,  343.  346. 

Bourehier.  -201. 

Bourciquot,  317. 

Bourdon,  357. 

Bourg  (du),  659. 

Bourg-les-Valence  (Le),  130. 
Bourganeut,  170. 

Bourgeois,  -20.  21,  22,  180;  — de 
Grenoble.  560-.  — de  Paris,  6-28  ; 

— de  Saint-Saphorien  (?j,  689  ; 

— de  Vienne.  672. 

Bourgeoise  (milice),  6-28.  629,  662, 

663.  665.  692. 

Bourgeoises  (Famille),  19,  -20,  -22, 
51.  143,  368.  40-2,  302. 

Bourges.  177,  310. 

Bourgogne.  31.  -209,  .330.  .396,  421. 
.573,614,616,678.  Etats  de— , 301. 


Parlement  de  —,  301. 
Bourguignons,  17-2. 
Bourguignotte,  338. 

Bourlet,  3.59,  613. 

Bournal.  312. 

Bourre,  643. 

Bourré,  553. 

Bourrelet  339,  613,  645. 

Bourrisp,  582 
Bourriquot.  347. 

Bourhet  (Du  , 317. 

Bouse,  161,  -200,  389. 

Bout  Saint-Didier  (Le),  116. 
Bouteiller  de  France  (Grand). 
-205. 

Bouteroli.e,  338. 

Boutet  de  Mouvel,  6O6. 

Boutillac.  181. 

Boutoir,  388. 

Boutonnée  (rose).  327. 

Bouverie  (la;,  210. 

Bouver  de  la  Porte,  688. 

Bouville  (Jubert  de',  intendant 
d’Orléans,  193. 

Bouvines,  '130. 

Bovet,  344. 

Bovignot,  346. 

Boys  (Du  , 602. 

Bozonat,  314. 

Bozonier.  278. 

Bozzo,  -2-23. 

Brabant.  219,  408,  367,  708, 

Braine,  632, 

Brancar,  136. 

Branche  de  l'éperon,  338. 
Brangue  (Gratet  de),  507. 
Brankowitch.  156. 

Briser,  124. 

Brisures,  423  et  suiv. 

Brochant.  1. 

Brocherieu.  151. 

Bron,  596. 

Broteau  (la  Roche-),  145. 

Broyé,  164,  200,  389. 

Brugiére,  472. 

Bruraetz,  -208. 

Brun  (le),  347. 

Bruneau,  378  et  suiv. 

Brunei,  ,37.  682 
Brunet,  405. 

Brunier  de  Lamage,  662. 

Bruno,  150. 

Brunswick,  131.  430. 
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Bnislart,  385. 

Brusque,  11. 

Bruynincx,  iT3. 

Bruxelles.  2S.3,  708. 

Buat  de  Bazoehes  (Du),  201. 

Buch  (Captai  de),  111. 

Bûcher,  593. 

Buercn  (Van).  ITfi. 

Buffevant,  6Î9.  095. 

Buflevant  de  Ville  (du  Menon  de), 
630. 

Buissière,  593. 

Buisson  (Du).  381. 

Bulletin  archéologtqneelhutorfqne 
de  la  Société  archéologique  de 
Tarn-et-Garonne,  138.  T-U. 
Bulletin  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  rie 
l' A unis.  l .'iS. 

Bunau.  505. 

Bureau  des  finances  du  Dau- 
phiné, 317,  373. 

Buréle,  38. 

Burelé,  38. 

Burelle.  36. 

Bursin,  507.  Micha  de—,  507. 
Burtio,  215. 

Bussière  (la),  210. 

Bjsson.  505. 

But  de  la  Société  Héraldique, 
420. 

Bute.  388. 

Butte,  388. 

Buzeliére  ((.a),  193. 

Bysance,  166. 


c 


Cabanis,  438. 

Cabardès,  châlellerie , 112.  Voy. 
Cuxac. 

Cabarrère.  Voy.  Gavarret. 

Cabazac.  Voy.  la  Lande. 

Cabens.  Voy!  Laborie. 

Cabré,  en  blason,  260. 

Cabriéres,  137.  372. 

Cadars,  23,1,  332, 

Cadart,  Voy,  Ancezuiic. 

Cadayrac,  272. 

Cadeau  d'Acv,  211,  212. 

Cadenet,  18l',  182,  280.  281. 
Caderonne,  108. 

Cadoule,  2.11. 

Cahüuet  de  Beauvais.  166. 
Cahusac,  18. 

Cailar  (le),  48. 

Cailladelles,  443. 

Caillou,  308. 

Cailly,  258. 

Caïpha,  208, 

Caire,  en  iiatois,  237. 

Caissac,  431. 

Calabre,  466. 

Calande,  îioü. 

Calandc(la).  498. 

Calberle,  567.  Vov.  Saint-Gei main. 
Caicrange,  619. 

Calignon.  309,  660.  594,  721;  — 
de  la  Chanioussière,  116. 
Calniette.  Voy.  Marc. 

Calinonl.  13,1,'  136;—  de  l’Iaiiialge, 
137;  — doit,  172. 

Calsire  vau).  4u8. 

C.aivi  (Corse).  27 1 
Calvi-SaiiU-André.  337. 

Calviac,  372. 

Calvière.  680. 

Calvisson,  172. 


Camail.  on  blason.  641. 

Camal,  251. 

Camaics,  48, 138.  Voy.  Pont. 
Cambacérès.  16. 

Cambefort.  47,  3é8  ;— dclaMothe- 
Bézat.  '438. 

Cambon.  301.  Voy.  Le  Noir. 
Camboulan.  136. 

Camdése,  193. 

Carnet,  314. 

Campagne.  ,')8.3. 

Campan.  58|.  Voy.  Vigicr. 
Camparnaud.  272. 

Campe  de  Saujon.  .L30. 

Campcls,  711.  717. 

Campllcur,  363 
Campremy.  727,  728. 

Camu.s.  617;  — dTnourd,  662. 
Canard.  617. 

Canazilles.  1>8,  .139,  .lf>0,  18.3. 
Canclaux.  618. 

Candale.  76,  78,  79,  80,  Voy.  l'oi.v. 
Candé.  680, 

Candie  de  Saint-Simon,  439. 

Canel,  87. 

Canct,  108. 

Canettes,  en  blason.  323. 

Canillac.  Voy.  Montboisier-Beau- 
fort. 

Canisv,  423.  Voy.  Carbonncl,  Mer- 
villy. 

Cannceaude,  1 1 1. 

Cannelays.  Voy.  Thomas. 

Cannei.e.  en  blason,  102, 

Cannet,  619. 

Cannet  (du),  61.3. 

Canon,  en  blason,  38.3. 
c.anonville.  397. 

Canourgue,  i:i8. 

Camé,  75. 

Cantelme  de  Roland,  150. 
Canteloup.  ,351. 

Cantenav.  80. 

Cantin,  tlO. 

Cantonnée  (croix),  4.  5. 

Canvade,  168. 

Capblat.  1,38. 

Capeli.ne.  en  blason. 611. 
Capelle-la-Refllére  (la),  18, 

Capendii.  111.21.3. 

C^pet.  Voy.  \ icl. 

Capoiec  de  Mondigo.  79. 

Gara,  720. 

Caraman.  42,  77.  Voy.  Carmain. 
Carayon-Latour.  362.  363. 
Carbonneau,  58.3. 

Carbonnel  de  Canisv.  308. 
Carbonnières,  75.  531.  :87. 
Carcassonne  'eoiiitc  de),  72  -.  — 
vieomics  de  — . 11. 

Cardaillac,  47.  172,  332,  581,  711. 
Cardé.  Voy.  Saluées. 

Cardevac  d llavriacouri,  166. 
Cardillae,  713. 

Cardona.  Voy.  Foirh. 

Cardonière,  961. 

Cardou.  Voy.  Baudet. 

Carellcs,  269. 

Carency.  Voy.  Bourbon. 

Carigliàno.  146. 

Carladès,  18.  17,2. 

Cariai,  169,  171.  493. 

Carlier  (le)  de  Fiemies.  139. 
Carlière.  111. 

Carlot.  17. 

Carmain.  7:j.  77.  79,  102.  105.  332  ; 

— de  Négrepelisse.  157. 

Carmes  de  Vienne.  692. 

Carpègne.  618.  ] 

Carpentier.  281. 

Carrabelles.  Voy.  Durand. 

Carreau,  en  blason,  163.  165. 


Carrcch.  Vov.  Lac 
Carrère,  4,35.’  4.38. 

Carrière  (la).  372.  599 
Carrion,  8.3. 

Carron.  664. 

Cars  (des).  Voy.  Pénisc 
Cartelée.  688. 

Cartes  de  visite.  288. 

Carlhy.  Voy.  Mac. 

Cartigny.  667. 

Carvois'in,  269. 

Casan.  .361,  362. 

Casaubon.  711. 

Casaux  .385. 

Case.  Voy.  l'ons, 

Casimir, '504. 

Casque  héraldique,  93.  94.  358, 
.378,  f.07,  613. 

Cassagnes,  1.38  Comtaux,  272. 
Cassanhe  de  Tayac,  372. 

Cassard.  375. 

Cassel  de  Vallière,  499. 

Casses,  27.3,  491. 

Cassina.  177. 

Cassuéjouls.  .333. 

Castaigné.  79, 

Castan.  58. 

Castane.  Voy  Armagnac. 
Castavrae,  47. 

C.astefane.  149. 

Castelbon,  73.  79;  vicomté  de—. 
71.  72.  76. 

Castellane.  337,  1.32,  680. 
Castelnau.  75. 104, 137.210,  .332.  156: 

— de  la  Loubère,  75  ; — de  la 
Mauvissière,  239;  — de  Levezou, 
138  ; — de  Médoc,  80  ; — de 
Serviès.  581;  — Marmande,  79. 
Voy.  la  Mothe. 

Castêl-Noèl.  4!i2. 

Castelpers.  Voy.  Pujols  de  Brunet; 

— de  f'anat.'l37. 

Castclverdun,  74,  79.  272. 
Castelviel.  48. 

Casteras.  |2. 

Castet,  585. 

Castille,  308,  216. 

Caslillo,  .362. 

Castillon,  198:  — Dordayne,  79. 
Castres  183  ; sénéchaux  de  —,  47. 
Castriot,  125.  155.  189. 

Cat  (le).  .399. 

Cat  de  Cocural,  490.  493. 

Catel.  18. 

Catclan,  332. 

Catherine,  87  560. 

Catherine  de  Médicis,  130  . 555. 
Cati,  491 . 

Catilhon.  216. 

Câlinât.  132. 

Caton.  656. 

Catouze.  Voy.  Bertrand. 

Caubet.  282." 

Caubiac,  541. 

Cauchon.  499,  617  ; — de  Sillery 
3t. 


Caudebronde.  108.  Voy.  Mezat. 
Cauderon  de  Quentin,  269. 
Caulaineourt.  668. 

Caulières,  397. 

Cauraartin.  Voy.  Le  Fèvre. 
Gaumont.  104,  211.  6-22;  — de 
Lauzun,  561  ; — la  Force,  431. 
132. 

Cauroy,  711. 

Causiat.  713 

Caussade.  466  , 551,  585;  — de 
.Moutelar.  137. 

Causses,  84. 

Cautausset.  Voy.  Mas. 

Cauvalatou  Cavars.  189, 

Cavagès,  652, 
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Cavalier.  6.Tt,  686. 

Cavars.  Voy.  Cauvalet. 

Caylus,  136,  17-2,  301.  Voy.  Lévis. 
Cayrac.  366,  492,  493. 

Cayrat,  367. 

Cayres,  68. 

Cays,  336. 

Gaze,  624. 

Cazoaux.  .ïSo. 

Cazères.  UO. 

Gazier,  710. 

Cazieiix.  619. 


Ceii.  Voy.  Mediiia. 
Cellefroin.  129,  131. 
Cénaret,  137. 

Centaure,  en  blason,  322. 
Cenvens.  619,  632. 

Cérac,  492. 

Cercler.  630. 

Cerda  (la).  162. 

Cérézal,  681. 

Cerf,  en  blason,  291. 

Cerf  ou  Cern  (le),  192. 


Cernoy.  212. 

Cerny.  Voy.  Lamiraull,  Neufchâtcl. 
Gers,  712. 

Cessillion.  663. 

Cezai.  681. 

Cezens,  173. 

Chabanais.  163,  167,  188,  489,  612, 
613.  619.  Vov.  Colbert. 
Chabannes,  463,  468,  169,  717  ; - 
Curton,  302.  .332;— la  Palisse, 
210,  .3.32;  — Mariol,  166;  — du 
Verger,  166.  Voy.  (diarlus,  flu 
Croc. 

Chabanois,  73. 
c.habans.  6.')6. 

Chabert.  346,  696. 

Chables.  210. 

Chabo.  591.  625. 

Chabon,  86,  373.  560. 

Chabossière  (la),  379. 

Chabot.  10,  308  Rohan,  210.  Vov. 

Champs.  Rohan. 

Chabon,  243. 

Chaboud.  314. 

Chabrie,  680 
Chabrières,  277,  593. 

Chabrillan,  147.  Voy.  .Moreton. 
Chabrol,  472. 

Chaeenay.  6 49. 

Chafaud,  810. 

Chaffardon,  627. 

Chaanard.  561. 

Chaillat,  130,  593. 

Chaillon.  Voy.  Vaux. 

Chaînes.  Voy.  Vauquelin. 

Chaise  (la),  i9i,  191,  196. 

Chalain,  362. 

Chalaïuont,  649. 

Chalandièro,  314. 

Chaleal,  721,  724 
Chaleinon.  177 
Clialendrat.  366. 

Chaleon,  277,  313. 

Chalette.  Voy.  Grailly. 
Chalindargues,  173. 

Challeranges,  31. 

Chalineil,  681. 

Châlon.  268.  619,  682. 
Châlons-sur-.Marne,  619  ; évêque- 
coinle  de  — . 46. 

Chaluet.  86,  278,  559, 

Chalumeau,  303. 

Chalus,  299. 

Chalvet  de  Rochemonteix,  169  ; — 
Sevia  de  Mansecan,  Il  I.  i 

Chamaillart.  268.  I 

Chamalières.  24, 178. 


Chambcllé,  714. 

Chambéraud,  661. 

Chambert  de  Bizanet,  1"2  ; — de 
Servolles.  18. 

Chambes.  362. 

Chambly-la-Charce,  251. 
Chamboissicr,  177. 

Chambon,  310.  311.  342. 

Chanibray,  269,  270. 

Chambre,  711. 

Chambrier,  310. 

Cliambrier  de  l'isle,  313. 
Chaméanes.  Voy.  Chamiane. 
Chamelfl,  619,  652. 

Chamfort.  593. 

Chamiane  ou  Chaméanes,  467. 
Chamigny,  210. 

Chamiriait  de  Villate,  361. 
Chamond,  664. 

Chainosset,  652. 

Chamoussière  (la),  116, 
Champagné,  363. 

Champagne,  168.  362  ; — comte 
de  —,  263,  266  ; — maréchal 
de  —,  267.  V'oy.  La  Croix. 

Ch  wipagne-ba.nde,  en  blason,  7. 
Cha.mpagne-barre.  en  blason,  7. 
Champac.ne-borlure,  en  blason, 7. 
Champagne-chevron,  en  blason, 7. 
Champagne-croix,  en  blason,  7. 
Champagne-giron,  en  blason,  7. 
Champagne-gousset,  en  blason,  7. 

' hampagnc-la-Suze.  210. 
i'hampagne-pairle.  en  blason,  7. 
Champagne-pal.  en  blason,  7. 
Champagne-pointe,  en  blason.  7. 

CilAMPAGNE-SAUTOIR.  Cil  olaSOil,". 

l'hampagnc-Suliy.  210. 
Champ-Chabot,  353. 

Champeaux,  212. 

Champellière.  Voy.  .Vurcllc. 

Chain  petiéres.  Voy.  la  Fayette. 
.Mottier. 

Champfeu,  466. 

Champtleuri.  625. 

Champllour,  372. 

Champied.  625. 
r.hampier,  691.  695. 

Champigny,  211,  496;— sur  Marne. 

Champion  de  .N'ansouty,  709. 
Champinel,  363. 

Champlais,  .390;—  de  Courcelles, 

442. 

Champlong,  721. 

Champs  dé),  53. 

Champs  (des),  167,  199;  — de.Mar- 
cilly,  210. 

Champsaur,  372. 

Champvert,  180. 

Chanaleilles.  368. 

Chandenay.  Voy.  Vienne. 

Chandorat,  469. 

Chanlin,  269. 

Chanlot,  269. 

Chanousse,  147. 

Chanquera,  559. 

Chantarel.  507. 

Chantecler,  206,  212. 

Chantelot,  680. 

Chantelou,  303.  142. 

Chantemerle,  170,  715. 
Chantemerliére  da),  381. 
Chautenesle.  11 1. 

CiiA.NTE-PLEURE,  en  blason,  161, 
2lX>. 

Chautérae.  Voy.  La  Cropte. 
Clianterel,  597. 

Chanterot-la-Mo!ette.  660. 
Cliantroguien,  ô35. 

Clianut,  371. 

Chanzeaux.  .302. 


Chaosne,  698. 

Chapat,  313,  696. 

Chapdclaine,  352. 

Chape,  406. 

Chapeau,  en  blason,  337,  7U6. 
Chapeau-Cornud,  694. 

Chapolaine,  702. 

Chapelle  (la).  173.  190,  362  ; - 
Rerirand,  212  ; - Bonnet.  210  ; — 
Gautier,  212  ;—  la  Reine,  412  ; — 
Rainsoin,  210. 

Cliapelles,  636. 

Chapelles  des),  363.  698. 
Chaperonné,  en  blason,  260. 
Chapitre,  713. 

Ciiapolcy,  213. 

Chaponay.  90,  248,  287,  69.3,  717. 
Chappé,  687. 

Chappes.  183.  2i;8. 

Chapt,  436.  437,  138.  loi  ; — de 
Rastignac.  181,  188.  316. 
Cliarancièrc,  313. 

Charbonnean.  278,  279. 

Cbarconne,  397. 

Cliardon,  ii32.  680. 

Charency,  246- 
Charente'.  \ ny.  Tonnay. 

Charenton,  650. 

Chares.  116. 

Charette.  90. 

Charibert.  roi  de  Toulouse,  11. 
Charitte,  79. 

Chargé,  en  blason.  3. 

Charges  conférant  la  noblesse. 
232. 

Ch.argeure.  en  blason.  3,  12,3. 
Charles  le  Chauve.  42,  2Ul,  462. 
Charles  V,  72.  162.  .3.')0. 

Charles  VI.  .30.  72.  172.  -204. 

Charles  VII,  236,  302,  332,  119. 
120.  494. 

Charles  VIII,  301. 

Charles  IX,  461.  463. 

Charles  X.  33.  .38,  90,  2C7,  463. 
Charles  d'.lnjoii.  191. 

Charles  de  France.  218,  406. 
Charles  de  Valois.  liDL 
Charlet  de  l'riineroy.  711. 
Charlns-Chabannes.  160  ; — le 
Failloux.  163,  106. 

Charmes,  63o. 

Cliarmolue  de  Gorges,  19C. 

Charmoy  (la),  106. 

Charolais,  voy.  üuldry. 

Charon  de  .Me'nars,  618. 

Charost.  Voy.  Béthune. 

Charoullère.  Voy.  .Montausicr. 
Charpain,  689. 

Charpentier.  628,  133. 
Charpin-Feugerolles,  68t>. 

Charpy,  560. 

Ctiarry,  166. 

Chanogne.  186.  187. 

Chartreau.  710. 

Chartres,  398. 

Chartrettes,  210. 

Chartreuse  de  la  Silve— Dénitc. 

246  ;— de  Premol.  149. 

Chartrie.  Voy.  Uay. 

Chartuzac.  398. 

Charuel,  310. 

Cliaruet,  625. 

Charusselas,  632. 

Chaselelte  de  la  Brousse.  372. 
Chaslus,  463,  469.  680. 

Chasmy,  270. 

Chassagne,  636,  681. 

Chassaianc.  Voy  Screys. 

Chassanhes  del  .Montell,  467. 
Chassard.  138. 

Chassepot,  31. 

Chasserai.  211. 
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Chasserie  (la),  721. 

Chassin  de  Tierry,  711. 

Chassiron.  116. 

Chassumenier,  6;>7. 

Chaslaiguier,  665. 

Chastaing,  723. 

Chaste,  680,  690. 

Chasteignier.  170  ; — de  la  Rochc- 
Posey,  711. 

Chastel,  5"»,  173,  177; — en  Por- 
cien,  133  ; — Odon,  632.  Voy. 
Pouilly. 

Chastelard,  693,  721. 

Châstelet  (du).  397.  Vov.  Vaillant. 
Chastelier,  362. 

Chastclin.  372. 

Chastellard,  717. 

Chastellux.  269. 

Chastelus,  196. 

Chastenay,  238. 

Chastenois,  210. 

Chastenoy,  687. 

Chastilier  (du),  696. 

Chastillon,  268,  329,  197,  687,  690. 
Chaslillon  RIois,  .386. 

Cn.\T,  en  blason.  291. 
Châtaigneraye.  196.  Voy.  Marin, 
Vivo'nne. 

CHATEAU,  en  blason.  387. 

Château  (l.oinéMiie  du',  -308 
Chateaubriand,  359,  362. 
Château-Chinon,  269’. 
Châteaudouble.  88,  508. 
Châteaudun,  268 
Château-Jaloux,  300. 
Château-.Maurant,  718. 
Châteauineillant,  333. 
Châteaumerle,  637. 

Châteaurnissier,  657. 

Châteauneuf.  52,  33,36.  173,  177, 
178,  302,  332,  632  ; - d’Apchier. 
172  d'Orthez,  73  ; sur  Cher. 
619. 

Châtcau-Porcicn,  390. 
Châteaurenault.  Voy.  Rousselet. 
Châteauroux,  302.  610. 
Château-Théhaud,  .363. 
Cnâteau-Thieiry,  118,  119,  283.382. 
Château-Verdun.  73. 

Châteauviciix,  212. 

Châteauvilain.  626,  619. 

Châtelais,  16H. 

Châtelard.  278. 

Châtelard  (le),  88. 

Chatelé.  en  blason,  97. 

Châtelier.  591. 

Châtellier.  Voy.  Salmon. 
Châtel-Perron,  166. 

Châtenav,  620. 

Châtenct,  131. 

Châtenois,  212. 

Châtillon,  163,  166  , 551,  620.  621 
619,677  ; — d'Azergues,  680;  — 
la  Paliid,  619;  — les  Doinbes, 
652;  — sur  Marne,  269.  Voy. 
Plessis. 

Châtre  (la),  309,  668. 

Châtres,  1.37. 

Chatronnières,  721. 

Chau  de  Montauban  la).  147. 
Chaude  de  Lazenay,  211. 
Chaudièbe,  en  blason,  .357. 
Chaulesson,  16. 

Chanines.  150,  280.  Vov.  Albert. 
Chauiiieil.  370,  371 . 

Chaumont,  21 1,  269,  630.  636;  — 
sur  Yonne.  212. 

Chaumoux.  303. 
chaunac  de  Lansae  7 1 1. 
Chaussade.  Voy.  Babaud. 

Chausse  de  Lunesse,  711. 
Chausseroys,  130. 
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Chausse-trappe,  en  blason,  386. 
Chauvelin  de  Grosbois,  618. 
Chauveron  de  Dussac,  636. 
Chaiivigné,  333. 

Chauvigny,  137,  652. 

Chauvirey,  303. 

Chavagnac,  173,  332. 

Chavannes,  ,301,  363. 

Chavanon  Voy.  La  Cour. 

Chavigny.  Voy.  Bouthillier. 
Chavignon.  199. 

Chaville.  Voy.  Le  Tellicr. 

Chavia  (le),  172. 

Chajdus,  80. 

Chazeaux,  abbaye,  6. 

Chazelles,  619;  — Chuselan,  112. 

Voy.  BArard. 

Chaz’eron,  916. 

Chazeul.  681, 682,  683. 

Cheehilianc.  L50. 

Chef-dande,  en  blason,  7. 
CiiEF-DAiinE,  en  blason.  7. 
Chef-borol're,  en  blason,  7. 
Chef-choix,  en  blason,  7. 

(diEF  fhanc-qcartier,  eii  blason, 7. 
Chef-cihon,  en  blason,  7. 
c:hef-goi’sset,  en  blason,  7. 
Chef-paihle,  en  blason,  7. 
Chef-pal,  en  blason,  7. 

Chef-pile,  en  blason,  7. 

Ch  F-SAL'TotR.  en  blason,  7. 
Cheblebien.  472. 

Chemillé,  619. 

Chemin,  113.  16S,  170. 

Chemir(5,  555. 

Chenain.  1,30. 

Chône.  Voy.  Albert. 

Chenel,  711. 

Chenirourt.  316 

chenon.  129,  111.  Voy.  Desmier. 
Cheny.  619. 

Chermoye  La),  382. 

Chertemps.  31,  618. 

Cherlbins,  en  blason,  2;>8. 

Chery,  .302.  397. 

Cheshaye  (la).  Voy.  Le  Porc. 
Chesiie.' Voy.  Pottih  ;—  de  Montréal, 
656. 

Chesneau.  710. 

Chetz-d'Crsel.  210. 

Chevagny.  619.  632. 

Cheval,  en  blason.  291. 

Chevalier,  88,  213,  687. 

Chevallet,  690. 

Chevei.é.  en  blason,  2'lü 
Cheveroche.  166. 

Chévery,  688. 

Chévillon.  687. 

Chèvre,  en  blason,  291. 

Chevreiise.  170. 

Chevriéres,  277.  373. 

Chevriers.  50  ; — de  Saint-Mauris, 
680. 

Chevronné,  en  blason,  38. 
Chrylanne,  172.  332. 

Che'zelles.  166. 
f.hialeoua  fduede),  574. 

Chiavan.  337. 

Chicot,  en  blason  .326. 

Chien,  en  blason,  291. 

Chièvres,  713. 

Chiffreville.  .'ibl. 

Chillae.  131. 

Chillot.  130,  131. 

Chininy.  683. 

Chimère,  en  blason.  3.iï, 
rhinv.  IIS,  218.  106. 

Chipres  720. 

Chirol  de  la  Brousse,  191. 

Chitré.  380. 

Chiusse,  620. 

Chivallet  664. 


Chivré,  .589. 

Choart,  213. 

Choiseul,  125. 196  ; _ praslin.  166. 

Voy  Le  Plessis. 

Choniier.  Voy.  Forêt. 

Chosson  du  Colombier,  3io 
Choulant.  Voy.  Savenne. 

Chourses,  268.  708.  710. 

Choyne,  ,3.52. 

Chrêstien.  617. 

Chuallet,  692. 

Chuselan.  Voy.  Chazelles. 

Chypre.  Vov.  Lusignan. 

Ciilalise.  443,  506. 

Cionta.  71 1 
Cieutat,  531. 

Cigope.  553. 

Cingla.  Voy.  Soubrette. 

Cinq  Ponts,  6.37 
Cintegabelle.  73, 

Ciron.  Vov.  Pradines. 

Civet,  594. 

Civita-Sant'Angelo,  127. 

Cizerane  lia),  723. 

Cladech.  351. 

Clausse  de  Fleury,  Ui. 

Clare,  125. 

Claret  , 227;— de  Saint-Félix.  111. 
Clarine,  en  blason,  260. 

Clarke.  11. 

Clastres.  398,  727. 

Claude-Charles,  445. 

Clausade,  18. 

Clausel  de  Cousergues  551. 

Claux,  276. 

Claveau.  ‘13. 

Clavel,  661. 

Claverie,  .38.3. 

Clavesson,  663,  664,  692,  693. 
Claveurier.  666. 

Claveysolles.  619. 

Clavier.  212. 

Clavicres.  273. 

Clavignon.  318. 

Clcch'eline,  118, 

Clèdes,  135. 

Clclle.  .375. 

Clément.  627. 

Clemcs,  691. 

Clémonl.  Voy.  Fiseau. 

Clerc.  617  ; — de  Courcelles,  552. 
Clerc  (le)  de  Juigiié,  132.  618. 

I Clerc  (le),  de  Lessevilier  le  Bossu. 
397. 

1 Clèrc,  362. 

; Cléreau,  .196. 

CI6ret,713. 

I Clerjon,  617. 

! Clermont.  117,  119,  247,  269,  283 
1 1.30,  131.  481,  543,619.  680  . 690 

722  ; comte  de  —,  298,  618;  — 
— d'Amboise,  618.  683  ; — Gallc- 
i rande.  131,  132;  — Lodève,  17. 

I 101  ; — Monloison,  397  ; — Tou 
I rhebœuf.  191.  \oy.  Auvergne. 

I Gasquet,  Narbonne-Lara. 
Clervaut-les-Granges.  36-3. 

Clérv  de  Biche,  397  ;—Serans,  113. 
Clet’(le).  342 
Clèves.  120,  111. 116. 

Cloche,  en  blason,  389. 

Clos,  .301. 

Clos  (le).  115. 

Clos  tdu).  345.695. 

. ( LOU  DELA  Passion,  enblason,  389. 

Cloué,  en  blason.  37  , 355. 
i Clovis.  203,  201. 

' Clugny,  113,  623. 

1 Cluzeis.  300. 
f.luys,  163. 

I toaraze,  71,  79.  105. 

I Cochefilet,  213. 
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Cocherel  (bataille  de),  -267. 
Cochetière  ‘la),  230. 

Cochon.  443. 

Cocq,  397. 

Cocural.  49  0 . 492, 1.93. 

Codognan.  173. 

Coeffler.  16.-; -,  — Ruzé.  590. 

Coemy.  200. 

Coëtquen,  3 >2. 

CoF.cR.  en  blason,  231. 

Cofonlent,  i67. 
l^ogan.  561. 

Cognac.  ‘M>H. 

Cognilieu.  fi61. 

Cognioz.  591. 

Coignac,  130. 

Coigiiet  de  Courson,  618. 

Coigny,  18,  ,51.  Voy.  Franquetot. 
Coivrel,  398.  726 
Colaud.  404. 

Colbert.  332.  612.  619;  — Chaban- 
nais.  618.619;  — Croissy.  618; 

— du  Cannet.  619  ; — .Maule- 
vrier,  619;  — Saint-Marc.  619  ; 

- Seignelay.  717  ; — Sourdis. 
619  ; — de  Torcy,  532;  — Tureis, 
619. 

Colignac.  6,50. 

Colignv,  466,  617,  619  ; — Le  Neuf. 
619. 


Colin,  246,  699. 

Colincoiirt,  668. 

Collan.  Voy.  fiucy. 

Collège  international  des  science.'^, 
des  lettres  et  des  arts,  285. 
Collet.  721 

Collet,  en  blason,  358. 

Colleté,  en  blason,  230,  26(i. 
Colomb.  312. 

I.OLOMDE,  en  blason,  323. 

Colombe  (la),  504. 

Colombel.  Vov.  Landes. 

Colombier  (dû).  310. 

Colombières  (laL  118.  694. 
Colombiéres.  352. 
i:olona.  337. 
llolonl'ay,  ,i01.  302. 

Comarq'ue.  81,  71 1. 

Comars,  372. 

Combalhaux,  337. 

Conibarel.  714  ; — de  Leyval,  275. 
Combas,  3,52. 

Combe-de-Krunel  la  . ,57. 
l'.ombe-.Malo  (la),  243. 
Combe-de-Malot  Hai,  717. 
coinbebonnet,  450.  451,  438.  482. 
515,  .547. 

Coinbemale,  612. 

Combes.  2i.  84.  337. 

Comblisy.  Voy.  l'inait. 
i.omborn,  332,  468,652,  682. 
Combourcier,  ,332,  343.  600, 
Combourg.  249  . 361.  362. 
Combrennes.  .586. 

Cüiiibret.  137.  i;i8.  235. 
Combrousc.  272. 

Comète,  en  blason,  328. 

Comiers,  151. 

Coniitin,  683. 

Commarieu.  714 
Commercy.  Vov,  Sarrebruck. 
commiers,  72i. 

Comminges,  73,  71,  78.  79.  201,  468, 
551.  381,  .584.  Voy.  Aydie. 
Coinnène,  153. 

Compagnonit  de  la  Chausse  llesK 
61 . 

Compans.  617. 

Conipigny.  Voy.  Le  Fèvre. 
CoMPo.NÉ.  en  iJlason,  70. 

Comps,  625. 

Coras.  149. 


I Contaux.  Voy.  Cassagnes. 

1 Comte,  620.  Voy.  La  Cour. 

I CoMTon.  10. 

Concoures.  271. 

Concrc,  .351. 

Coneressault,  212. 

Condamine  (la),  300,  371,  681. 
Condé,  50.  283.  362.  379:  — de 
Coèmy,  2IM);  — sur  Suippe,  51. 
j Condesaignes.  ,551. 

I Condomois.  436. 

, Condran,  71 1. 

. Condrieu.  243  . 680. 

Condrocher,  273. 

Confevron.  Voy.  .Mongeot. 

ConOans,  266  . 267  , 268,  269,  270. 
276  ;—  en  Franehe-Gomté,  720; 

— en  Gfitinais,  27(1  ; — eu  Jar 
n:sy.  270;  — dans  le  Maine.  270; 

— prés  Paris,  270;—  Sainte- Ho- 
norine, 270;  — en  Savoie,  270; 

— sur  Seine,  270 . 

Congis.  269. 

Conjoux,  284. 

Conrad  le  Salique,  647. 

Conros,  332. 

Consans.  372. 

Conserans,  75.  Voy.  Foix. 
Coiistancin.  691. 

Constantinople,  269;  empereur  de 
— . 267. 

CONSfI.TE  HER.tLDIQL-E  ü’ItaLIE, 
29.  60.  92.  125. 

Contantière,  431. 

Conte  de  Nonant  (le),  5.52. 

Contiè,  310. 

Conthe-handé,  en  blason,  39. 
Co.vTRE-BAKRE.  en  blason.  39. 
CoNTRE-BfREt.É.  en  bUson,  40. 

' CoNTRE-r.HEVRo.NNE.  en  blason,  39. 
, CoNTRE-coTicÉ.  cn  blason,  40. 

; coNTBE-FASCE,  Cil  blason,  39. 

CoNTRE-PALÉ.  en  blason,  39. 

! Contbe-vergeté.  en  blason,  io. 

[ Conty,  397  ; — d Hargicourt,  351. 

Convers.  617. 

' Copoli.  680. 

Coppin.  284;  — du  Bonnet,  508. 
Coquault.  31. 

Coquebert.  617. 

Cooi  ERELLES,  en  blason.  326. 
CoytTLLrs.  en  blason,  325. 

COR  OE  CHASSE,  cn  blason,  387. 

! Corbeau.  690. 

, Corbee.  345. 

. Corbeil.  442. 

I Corbes,  466. 

Corbeyran  de  Lautrec,  84. 

! Corboÿer. 

Corconae.  Voy.  Saint-Martin. 
COROÉ,  en  blason,  355. 
CoHOELiÈREs,  cn  blasoii,  338. 

; Cordon.  652. 

' Cordouaii,  432. 

1 Corgiiol.  470. 

' Corinaillon.  200. 

Cornar.  Voy.  Pottoii. 

Cornebirrieu,  105.  108. 

Corneilhan,  41,  434. 

Corneilles,  711. 

CoH.MÈRE.  en  blason,  3,57. 

Cornière  ilaV  589. 

Coniillan,  246. 

Cornilliére  Ga),,  362. 

Cornilloii.  720.  Voy.  Sibert. 
Cornusson.  Voy.  La  Valette. 

! Corse  (noblesse  de).  333. 

Corbleu,  649. 

Cortès,  4.39. 

Cortès,  84.  85. 

Cos  de  la  Hitte  ‘du),  139,  383. 
Cossé-Brissac.  397,  142,  357  390. 
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I Cossin  de  Chources,  709. 

Costa.  680 
I Costaing,  690. 

' Coste,4:51,  381. 

Coste  (la),  337,  132  , 438,  339,718; 

! — Mogran,  88. 

Coster,  573. 

Costière,  47. 

Cotet  ou  Cothet,  6.56. 

I Cotherel,  592. 

CoTtcÉ,  en  blason,  38. 

Cotonnay,  594. 

CoTOYE.  en  blason,  5. 

Cotte,  113. 

Cottènes.  203,  206,  212. 

' Cottes,  211. 

' Cottes  (les).  6-19. 

' Coi  vbd.  en  blason,  269. 

Couhé  de  Gautrand,  503. 

Coubtrt.  Voy  Bernard. 

I Coiihladour,  469. 

1 Courhon.  154. 

Courv,  183,  181,  185,  186,236,  268, 
651 . 

I Gouderrq,  3.51. 

Coudrais,  .1.31. 

Coudray.  :i32  ; du  —,  356.  Voy. 
Beniv. 

Couffoiilcns  107,  108. 
j Coiiiza.  P'S. 

I Coujean.  431. 

I Coulanges.  432. 

I Coulait,  341. 

Coulombe,  2.53. 
j Coulnmbier,  227. 

, Coulommiers,  80. 
j Coulon.  617. 

; Coulonges,  lit. 

CovPE,  en  blason.  38. 

I CoiPEALX.  en  blason.  328. 

! Coupelle,  710 
' CofPLE,  en  blason,  387. 

Cour,  ‘giO;—  de  Mannevillc,  618. 
Voy.  Dodenian. 

I Cour"  (la),  497,  593.  595  ; — le 
Comte,  6.50. 

Cot'RA.NT,  en  blason.  260. 
Courbazon.  Voy.  Bocquet. 
Courbeau,  561. 

Courbières,  300. 

Courboin.  309. 

Courbon,  618. 

Coureelle,  loi. 

Courrelles.  .362,  649;  — Saint-Lie- 
bault,  210.  Voy.  Champlain,  le 


Clerc.  Lucas. 

' Courceriers.  .5.52. 

Courctllon  Dangeau,  4%. 
i Courdinianche.  .498. 

' Cochonnes  héraldiques.  94,  337 
i 578,  672. 

' (’ourriére.  284.  Voy.  Renault 


Courrières,  212. 

Cours,  loi,  484  ;— de  Paulbac,71i, 
Courson,  618. 

Court  (la),  662. 

Courtarvel-Pezé,  239. 

Courteix.  3O0. 

Courteinblay.  210.  _ ^ 

Courtenav.  106,  1,53.  210,  268,  302. 
382.  6 .9. 


Courtery,  212. 

! Courtes.  81.  Voy.  Certes. 

' CocHTi,  en  blason. 

! Courtin,  231.  617, 

Courtomer,  431.  432. 

! Cnurton,  212. 

' Courtray  (bataille  de),  206,  209. 
. Coiirtriz'y.  499.  502. 

! Cousait,  '287  . 320. 

’ Cousans.  Voy.  Lévis. 

I Cousergues.  Voy.  Clausel. 
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Cousin  de  la  Tour-Fondue,  59.  I 

Coussargues.  178.  ^ 

Cousture  (la).  2.38.  : 

Couiances.  l!)C.  ! 

Coutençon.  :i4u. 

Coûtes.  210.  ! 

Coutouvre  en  Beaujolais,  7ÎI.  ; 

r.oulte.  5.3. 

Couturier.  713:— de  Fornouc.  711.  : 
Coyolles  Voy.  Fossés. 

Coypel.  Voy.  Gouyon. 

Cramahé.  065. 

Cratnailles.  2G9.  270. 

Cramart.  Voy.  Hennequln. 
c.rampaiena,  75. 

Crampo.n.  en  blason.  .339. 

CHANCEI.IN.  en  blason,  3,57. 

Craon.  268. 

Crapado.  113. 

Créey  (Blois  de),  500. 
Crécÿ-sur-Serre,  .‘iOI.  .■)02. 

Crémat,  138.  o6.5. 

Crémiers.  Voy.  Augier. 

Crémières,  oOO. 

Creoi'Ier.  en  blason.  326. 

Créquy,  151,  .391.  397  ; — I.esdi- 
guières,  U2. 

Crespin.  Vov.  Bec. 

Crespol.  88.’ loi. 

Cressey.  310. 

Cressohsac.  Voy.  Fay. 

Crestes.  177. 

Creta  (la),  365. 

Crété,  en  blason,  261. 

C.retet  (M  ).  58. 

Creuilly,  61!<.  Voy.  Saillans. 

Crevant,  16.5.  191  : — d Humièn  s, 
680. 

Crèvecœur.  .302.  .397,  61.5.  616.  619, 
722. 

Critiques  et  réponses.  193,  il 7. 
639. 

Croc,  169  : — de  Chabannes,  Uÿi. 
169. 

Croeq  Mii'i,  ,397. 

Croisette,  en  blason,  W. 
Croisilles.  212.211. 

Croismare.  7.  11 
Choiss.vnt.  en  blason,  .327. 
Croiss.vnte.  en  blason,  99. 
Croisse!.  2.52. 

Croissy.  612.  611.  619.  Vov.  Col- 
bert. 

Croix,  en  blason.  1.32. 

Croix  (lai.  212  557,  553.  629 
Chevrières.  277.  373  : — de  Pi- 
saneoii,  592  . — en  Champagne. 
51 . Voy.  Fontaine. 

Croi/.al  ou  Grouzat.  212. 

Crollalanza  (M.  de),  59,  61,  o^!. 
Cronce.  219. 

Cropte  de  Chantérac,  6.56. 

Croquis  drolatiques  sur  les  ani- 
mau.r  du  blason,  ini. 

Gros  de  .Murat.  173,  237. 

Gros  (du),  18.  277,  688. 

Gros  (le  bois  île),  prés  Clermont- 
en-Auvergne,  178. 

Cros  (le  pré  de),  près  la  Tour  d'Au- 
vergne. 178. 

Cros-Verdier  île),  21.  21,  57. 
Croscarenc,  1.38. 

Croso  de  Monti.  585. 

Crosse,  en  blason.  707. 

Cro.v,  210.  362  ; — d’Havré,  269. 
Crozade.  372. 

Croze,  694. 

Crozefont,  551. 

Crozet  (le)  en  Dombes,6l9. 
Cruisse(van  der),  211,  212. 

Crussol,  332,397-.  — de  Sainl-.Sul- 
pice,  551  ; — d'Uzès.  165,  618. 


Crussy.18. 

Cuche’t.  216.  311. 

Cugnac  de  Givcrzac.  .'iNl. 

Cuigy,  398. 

Cmssotte.  51. 

Culant,  619. 

Culture.  189. 

Culyae.  192. 

Cumone,  698. 

Cumont.  380. 

Curiosila  di  storia  subalpinn,  22.3. 
Curis.  677  . 678.  681, 

Curmillat,  300. 

Curton,  161.  166.  Voy.  tdiabanncs. 
Curzay,  170. 

Cusance.  619. 

Cuzcau.  268. 

Cusol,  173. 

Cussac.  173. 

Cussinet.  689. 

Cuthbert,  613. 

Cuvillers,  123. 

Cuxae.  105  ; — Cabardés,  128. 
Cuzay.  713. 

Cyclamor.  en  blason.  197. 
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Daelc  (van  . to9 
Dagoult,  249.  312. 

Panouth  de  Chanoussc,  147 
Daillon  de  Lude,  165. 

Dailon,  312 
Daim,  en  blason,  291 
Dalegret.  246. 

Dalem,  107. 

Dalmas.  312  348 
Damas.  :502,  308  , 6:iS.  680  ; — de 
Cormailloa,  200:  — Thiauges.  .'>.'>7 . 
Dambel,  1 16. 

Dambray,  ,53. 

Daniiatte.  lU. 

Dainmartin.  113.  163,  166. 
Dainpicrrc.  268,  27o.  619. 

Daniel.  661 . 

Dannemarie.  .398. 

Dannemois.  210.  212. 

Danois,  332. 

Danois  (le-,  1.51. 

Danry,  372 
nantaise.  131 
Danty.  18.  108. 

Danzac,  tîO. 

Dao-.ist.  .'lOo 
Dard,  en  blason.  .i.'>8. 

Darlande.  723.  725. 

Darnetal.  619. 

Darsae.  695. 

Darsses,  372. 

Dau, 

Daube.  595. 

Daiiby  de  Moransol.  310 
Daucher  ou  Ducher.  177. 

Daudé.  611.  612  : - de  Tardieu, 
138.  620. 

Daugnon  (collection).  30,  160,  223, 
285.  288.  116. 

Daugiiy.  695. 

Dauphin,  en  blason,  32.5. 

Dauphin.  372.  .'>93.  595;  — de 
Saint-Etienne,  218. 

Dauphiné,  province,  616,  t'>17 -,  — 
armorial  de  — . 83,  etc. 

Dauvet  de  Rieux,  165  ; — de  Ma 
rais,  397. 

Davayat,  300. 


334.  310.  344.  618. 
661,  639,  _ d-Allons,  .T«-.  — 
303;  - de  Beaufort. 

303;--  dcBeaurcg3rd,  328.  310-, 

de  la  BizpdièrR,,^T8.  _ de  Con- 
376^-  <lo  l.astours.  178. 

180;  — lie  Muntferrier  5.37-  

de  Vallière,  3.58.  3.59  ' 

Davity.  151,  374.  598. 

Dawson,  165. 

Déalis,  1.30. 

Dedem.  351. 

Défendu,  en  blason.  261. 

Deffand,  196. 

Déjean  de  Saint-Projet,  Ivol. 

Déjon,  372. 

Delaage,  471. 

Dcladoux,  1.56. 

Delamarrc,  251 . 

Delanqlc.  472. 

Deleuze,  .599. 

Delhom,  17. 

Delhort.  255. 

Delmas,  617. 

Delmont.  1.35. 

Del  Pcuch.  36.6. 

Deltrieii.  370,  372. 

De  u'i  n a u'autre,  terme  de  bla- 
son, 5. 

De  u'un  en  U AirTRE,  terme  ilc 
blason. 

Deizons.  372. 

Démemiire.  en  blason.  261. 
Demimuid.  446. 

Demi-vou.  en  blason,  293. 

Denehe.  eu  bl  ison,  101 . 
Demieourt.  .507. 

Denis,  263. 

Denon,  -288. 

Denté,  en  blason,  261. 

Dentei.é.  en  blason,  102. 

Dercé,  711. 

Dcreie.  Voy.  Guinot. 

Derval.  36i. 

Désarmé,  en  blason.  261. 
Desi-liamps.  2:.2-,  — de  B.ilTelot. 
6,2 1 

Désert  Ici.  362. 

Desniier.  711;  — de  Choiion.  170: 

- de  Saint-Simon.  128. 

Despous.  I'l6. 

Iiespréaux  de  Saint-Sauveur,  472 . 
Deurre.  724. 

Denilhe.  Vny.Madic. 

Dense  de  Carmaiu.  73.  102. 
DEXTRoi-.iiERE.  en  blason.  230. 
Deyue.  Voy.  Durfort. 
Dc'zaudrieux.  6'é). 

Doze.  16.. 

Dhiéres.  345. 

Dhiise,  711. 

lUAHi.ES.  en  blason.  258. 

DIADEME,  eu  blason.  261. 

Diane  de  France.  161. 

Dianowitz.  687. 

Diapré,  en  blason.  100.  261. 

Didier,  :101.  311,  628  ; - Marchant. 
311. 

Didonne.  468. 

Diel  d'Enneval.  717. 

Dieme.  247. 

Dienne.  75.  172.  332.  16... 

Dieulctil.  119. 

Diffamé,  en  blason.  261. 

Digoine,  680. 

Dille.  110.  „ ^ 

Dillou  de  la  Bechcrelle,  211. 

Dinan  'maison  de  . 361,  362. 
Dinant.  Il7,  281.  504. 

Dinteville.  123,  496. 

Dion.  708  709:  — Vandonne.  709. 
Disimieu,  662. 
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Disjoint,  en  Mason.  131. 

Dissan  318. 

Disuard,  103. 

Divise,  en  blason.  36. 

Dizerand.  344 
lioazit.  78.  80. 
nndeiiian  de  la  Cour.  71  i. 

Rognon.  VoT.  Ridaud. 

Doire.  .H.SR. 

Doissin,  6,58. 

Doloire,  on  blason.  ,388. 
Dolomioii.  iHO.  595. 

Domaine.  5!U. 

Dombes.  618.  Olfl.  Voy.  Châtillon. 
le  Crozrt. 

Dompierro.  166.  Vov.  La  Rivière. 
Domps.  ,372. 

Domptnevoux.  122. 

Donaresso.  167. 

Doaglebert.  121. 

Dongois.  113. 

Doninarin.  692. 

Doiineau  de  Visé,  33. 

Don  tri  an.  52. 

Donzy,  3.56,  557. 

Dor  de  Lastour.  19. 

Dordargne,  711. 

Dorette  ou  Dourette.  299. 
Dorgevisp,  598. 

Doria.  618. 

Morin,  131. 

Dorm.vnt.  on  blason.  261. 

Dorne,  113. 

Dortan,  396,  597.  (,92. 

Doublet,  on  blason,  .323. 

Douoei,  269.  663. 

Mouette,  711. 

Douhet,  .366;  — Sainlan.  177. 
Doulceau.  710. 

Mouleet.  17. 

Dourette.  Vov.  Dorette. 

Mouson,  82.  ‘ 

Dousset,  562.  Vov.  Souehet. 
Doussin.  473. 

Mouville,  657. 

Doiivrier.  17. 

Doux  (dUi.  372. 

Douze.  Voy.  .Ibzac. 

Douzillac.  657. 

Doyé.  Voy.  La  Salle. 

Dragon,  en  blason.  326. 

Dragonne,  en  blason,  261. 
Drcuille.  166, 

Dreuillon.  196. 

Dreuilly.  711. 

Dreux  (eomtes  doi.  121,  6,52:  — 
.Montponsier.  210. 

Drobip,  138,  599. 
Drodelot-Quennessenl.  504 
Droguât.  309. 

Droisy.  180. 

Dronav,  620. 

Droully.  31. 

Droule’nière.  55.3. 

Drouv.  Vov.  Mairat. 

Drouillc,  139. 

Dubois,  709;  — de  Cheldebieii. 
172. 

Durasse,  .3(X). 

Dui'lior.  Voy.  Dauoher. 

Duoliesnav.*  302. 

Duchon,  2l6. 

Dulair.  32. 

Ducos  de  Saint-Barthélemv.  139. 
Ducros,  303. 

Dudley,  116. 

Duffour  de  Loran,  385. 

Dugareein.  717. 

Dumas  de  Culluro.  189. 

Dumont,  .372. 

Dumont,  138;  — de-Matas,  583. 


( Durand.  278.  309.  375.  628;  - de 
I Carabelles.  551. 

Duras.  117.  217,  283.  Voy.  Durfort. 
! Durbrac.  169. 
i Durenque.  138. 

Durfort.  18.  310.  3.'Ï1.  387.  618;  - 
Deyne.  310:  — de  Duras.  71.  590: 
— Lorge.  .397. 

Dun.  218. 

Dunoycr.  273. 

Duplessis  de  Pouzillac.  501. 
Duprat.  116. 

Dupuy.  147.  724. 

Duquesne.  2.52. 

Dussac  Voy.  Chauveron. 

I Duval,  680. 

Duverdier.  372. 

Duvidal.  337  : — de  Montferrier, 
367. 

Dyssc.  .539 


E 


Ebrard  do  Saint-Sulpiee,  105,  137, 
332. 

Egaillé,  en  blason,  261. 
Ecartelures,  on  blason.  127. 
Eotielle.  270. 

Echiqueté.  en  blason.  69. 
Ecorche,  en  blason.  261. 

Ecot,  on  blason,  326. 

ECUS.  123. 

Edouard  I.  roi  d'Angleterre.  76. 
Effare,  en  blason.  262. 
Effahouché,  en  blason,  262. 
ElTercn.  .398. 

Efliat.  390. 

Effrave.  en  blason,  262. 
Egliseneuve,  6.57. 

Egreville,  210. 

! Ela.vcé.  en  blason,  262. 

! Elbec.  112. 

Elbennc.  .5.58. 

Eloausse.  Voy.  Roussel. 

Eléonore  d'.y'ragon,  77. 

Eléonore  d’Autriche,  396. 

Elga.  Vov.  du  Puv. 

El  lis.  16.'i. 

Elphinston.  227. 

Elves,  i:i8. 

Email,  on  blason.  121. 

Emanciié.  en  blason.  101 
Emé  de  Marcieu.  216. 

Emery,  694. 

Emmanche,  en  blason,  c.".6. 
Emmuselé.  on  blason.  262. 
Empenné,  en  blason,  3,58. 
Empiétant,  en  blason.  262. 

Empire.  211:  — armoiries  de  1'—, 
322.  ,323. 

Empoigné,  en  blason.  356. 


Encausse,  110. 

Encidopedm  araldicn  cavalleresca, 


Enclavé,  en  blason.  102. 

Encoché,  en  blason.  358. 
Eiiruclopedie  biographique  (P), 
286.  287. 


Engente.  Voy.  Arrentière. 
Enghieii.  268.  307. 

Engreslé.  en  blason,  102. 
Enjobert-Martillat,  299. 
Ennancourt-le-Sec,  268,  269. 
Ennemont.  Voy,  Robineau. 
Enneval.  Voy.  Diel. 
Ensanglante,  en  blason,  262. 
Entravaillé,  en  blason.  262. 
Entraygues.  Voy.  Launay. 


I Entrecasteaux.  Voy.  Bruny. 

I Entremonts.  679. 

' Enval.  Voyez  Anval. 

I EPEE,  en  blason.  338. 
i Epinac,  680. 

I Epine  M’).  196. 

I Epinoy,  206.  211.  Voy.  Melun, 
j Epizoii.  683. 

' Eplové.  en  blason,  262. 
i Eouerre,  en  blason.  132. 

I Equipée  (P),  110.  111,  112. 

, EoutpoLÉ.  en  blason,  69. 

; Ers.  Voy.  Siregand. 

Esbahy.  Voy.  Ardoin. 

1 Esoannevelle.  181.  183. 

I Escarboucle.  en  blason,  201. 

Escarre,  en  blason.  1.32. 

I Escaut.  Voy.  Borghes. 
Esclarmonde  do  Foix.  7.3. 

Esclaux  de  Mesplez.  618. 
Esclavelles.  621. 

Esclignac.  Voy.  Prcssac. 

Escodéca  de  Boisse.  383. 
Esconteville,  711. 

Escorailles.  Tl  1. 

Escordat.  151. 

Escornais.  2I0. 

Escoubleau  de  Sourdis.  210,  618. 
Esgligny-sur-Seine.  206.  212. 
Esnard,'  170, 

Espagne.  18.  79.  636  ; — de  Mon- 
tospan,  71,  272. 

Esparbez  de  Lussan,  383.  618.  715. 
Esparron.  332. 

I Espeignes.  228. 

. Esperanches,  11.3,  111.  Voy.  .^aint- 
fieorges. 

! Esperey,  710.  Vov.  Erauchet. 
i Espeuiiles.  .362,  .363. 

I Espeyrac.  138 
I Espiàrd.  113. 

Espiès.  212. 

Espinace  ou  Espinasse.  593.  661. 
Espinats.  372. 

Esplnav,  362. 

Espinavd’),  211.  212. 

: Espinchal.  680. 

I Espinville.  Voy.  Gliié. 

Espote,  401. 

I Esprennes,  212. 

Esquoy,  268. 

Esquevilley.  138.  Vov.  Vincent. 
Essarts  (les),  303,  713  : — de  Sau- 
tour,  711. 

Essé.  712. 

Esseneux.  117.  283. 

1 Essorant,  en  blason.  263. 

Essoré,  en  blason.  263. 

Estaing.  137  . 271.  301.  329.  .332. 
361.  163,  618  de  Chambon,3iO. 

! Estampes.  79.  80.  196.  332. 

Estang  (l’V  363,  .366,  131,  115.  599; 
— de  Bulle.  713;—  de  Sainl- 
Hippolvto,  366  de  Tourtoulon. 
365.  Voy.  Lestang,  Malpel,  Mu- 
rat. 

Estannes,  ,372. 

Estendart.  623. 

Esternay.  Voy.  Larcher. 

Estiennê  de  Saint-Jean.  137. 
Estignols.  Vov.  .6pens. 

Estivaux.  I8L  .303, 

Estoges.  267,  269. 
i Estouilly.  398,  727. 

Estourb'eillon  (L).  251. 
j Estourmel.  l.’U,  398. 

Estouteville.  .362,  619. 

Estrades.  712. 

Estrées,  .557. 
j Estrinchamps.  185. 

Etai,  en  blason.  38, 

' Etaing,  177. 
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Etangs  (des),  180. 

Elard  de  Bascardon,  o-ïl- 
Ete.vdabo.  en  blason,  3.^. 
Etinc.ele.  en  blason.  iO. 

Etoile,  en  blason,  3“27. 

Etoux  (les).  6;)-2. 

Eu, -210.  ifiO,  269.  7,30.  Vov.  Artois, 
Evol,  80. 

Evreux,  268.  16'2. 

Evmé  des  Roches.  169. 

Eÿnierv,  595. 

Eyraiid.  115,  697;  — de  Saint- 
.Marcel,  119. 


Kabas.  Voy.  Favas,  Foix. 

Fabre  de  Latude,  618  ; — de  Mont- 
vaillant,  137. 

Fabregnes,  138. 

Fabrif  (bu,  18. 

Fage.  493. 

Faissole.  t38. 

Faix.  Voy.  Ilennequin. 

Falavaux,  63o. 

Falcon.  ;>‘)9 
Falcnnnet,  720 
Falcoz,  626,  691  718,  723. 
Falette-Barole.  618. 

Falguerolles,  1.37. 

Falgiiières.  18. 

Fallac,  19-2. 

Fallevard,  163. 

Falcoz  de  la  Blache.  363. 

Falvi.  21-2. 

Falvy-sur-Somnie,  398. 

Faiiian,  108. 

F.vnton.  en  blason,  .337. 

Fa.von.  en  blason,  336.  337. 
Faiitillon,  .383. 

Faoiicq,  397. 

F arc y.  362 

Farc  (la).  21,  21,  37.  38. 

Fabas.  Voy.  Foix-Fabas. 

Fare  (la),  ■t37.  633. 

Farges.  306,  307. 

Fargettes,  178. 

Farnoul  FK). 

Faroinantin,  691. 

Faneyrolles.  12.  13. 

Fasce-uahre,  en  blason,  8. 
F.v.sce-uande.  en  blason,  8. 

Fasce,  en  blason,  38.  99. 
Fasce-pal.  eu  blason,  8. 

Passion.  697,  719 
Fau  (du),  1.33.  598. 
Faubüurnet-.Montferrand,  711. 
Faucher,  138. 

Faucon.  Voy.  Villers. 

Faudoas.  717  ; — Bai  bazan.  3.32. 
Fauqueniberg.  Voy.  Ligne. 
Faiiquetiéres.  -238. 

Faur  de  .Saint-Jorv  (du).  7,-,. 

Faure,  211,  216,  -2^2,  692. 

Fauré.  504. 

Faurez.  593 
Favaiitiiie.  3 Fl. 

Favars,  179. 

Favas  ou  Fabas,  llii. 

Faverolles.  258,  210.  Voy.  Salvages. 
Faviers  de  Bains,  227.  ' 

Fay,  -239.  198.  .301,  717.  725:  — 
d'Atliies,  301  ; — de  Cressonsac. 
397  ; — de  l’eyraud,  177  ; — de 
Viliers.  1 18  ; - Hullucli,  210, 

Fay  lc-Sec,  -268,  270. 


Paye.  467,  636.  Voy.  Revois. 

Fave  (lai.  .398,  1.30. 

Favel,  7-26.  7-27.  728. 

Favet,  138.  343. 
Fayettc-Champetières  (lai,  299. 
Favoile.  3 1 2 3,38.  38,3,  676  . 7-20. 

Voy.  Lambert. 

Favsse  (la).  79. 

Félines.  309. 

Cieltre,  11.  13,  16. 

Felzins.  Voy.  Legibus. 

Fénelon.  Voy.  Saligiiac. 

Fer  V cheval,  en  blason.  383. 

Fer  de  MoiT.i.N.  en  blason.  161. 
Ferais,  18. 

Ferbaux,  717. 

Ferbein.  F-)8 

Ferdinand  1,  roi  de  Naples.  1-26. 
Fcre.390. 

Fkrmail.  en  blason.  338. 

Feriiay,  199. 

Feroii  de  la  lieuse,  -2.32. 

Férot,  118. 

Ferrand,  31,  430,  31*9  ; — de  Mau- 
vezin,  711;  — de  Saint-Dizan, 
.132;  — du  Saussay,  0.36;  — Vi- 
zols.  47. 

Ferrand-Teste,  698 
Ferraye  (la),  18. 

Ferrier,  623. 

Ferrière,  213,  -269  , 343. 

Ferrière  (la).  217. 

Ferrières.  71.3. 

Ferron.  309. 

Ferrus,  87,  346. 

Ferlé.  71.3. 

Ferté-le-Vidame  (Un,  398. 

Feschal,  362. 

Fesin.  90. 

Fesques.  618. 

Festiveau.  713. 

Feugerais.  132. 

Feugerolles.  Voy.  Charpin. 
Feitlle  de  scie,  en  blason,  389. 
Feiiilly.  Voy.  La  Mothe. 

Feiiguièrcs.  Voy.  l’as. 

Fèvre  de  Cauinarlin,  .'>1  ; — de 
Coinpigiiy,  211. 

Fezensae.  16. 

Fezetot.  617. 

Fiac,  Ht. 

Fief.  317.  Voy.  Marchais. 

Fief- Brun  le.  381. 

Fiennes.  210.  -208,  618.  Voy.  Le 
Carlier,  Luxembourg. 

Fier,  en  blason.  -263. 

FIERTE,  en  blason,  263. 

Fieii.  169. 

Fieubet.  113. 

Fieux.  .31 . 

Fir.i'REs  iiEnALDioLES.  161. 197.  22... 

-230.  -2.37  . 321.  333.  etc. 

Fillette  de  Ludes,  51.  184. 

Fillol.  309. 

Fimarcon.  1.30.  132,  153.  131.  133. 

182,  183,  ,317 
Finance  d’Aitigny,  687. 

Finayroles.  V.  Lafon. 

Firbêix.  492. 

Fiseau,l-23  ; — de  Clémont,  308. 
Fizennes,  -281. 

Flachals  d'Adignac.  169. 

Fhigeac  ou  Flagnac,  177. 
Flainarens.  132.  183.  487.  Voy.  Oros- 
solles.  Villeneuve. 

Flamboyant,  en  blason.  -263. 
Flanienc.  2^8. 

Flandre.  211.  217  . 573.  649,  6,31  ; — 
Namur.  210. 

Flandy.  243. 

Flavancourl.  Voy.  Pouilleuses. 
Flavigiiy,  303. 


Flavin  de  Sigal  17 
Flavy,  7-27  ; -'(g  Martel,  398. 
FLECHE, -en  blason  338 
Fléchin.  210. 

Fleix.  80. 

Flessingue,  177. 


Fleuri.  133. 

Fleurs,  en  blason.  3-26  S-"»: 

Fleury.  199.  300  Voy.  Claussc 
Fleyics.  13  >. 

Flocard.  310 
Flocques.  397. 

Floirac.  Voy.  Lestrade. 

Flomont.  VoV.  La  Motte. 

Floresines.  382. 

Florent,  31. 

Floriiiiont.  Vov.  Orenet. 

Flotte.  39  1 6 2 7. 

Floyrae.  272. 

Flurix . 689 
Focr.  173. 

Foi,  en  blason,  231 
Foissac,  81. 

Foix.  12.  71.  7.3,  71.  75,  76,  77,  78, 
79.  104.  109.  313;  - Caudale, 
210;  — Conserans.  17;  — Fabas, 
78.  109.  110;  (oaillv  de—,  75;  — 
Rabat.  73.  74.  •28-2.' 

Foujeu,  -269. 

Folch  de  r.ardoiia,  73. 

Füllioii.  697. 

Fohiionl.  Vov,  Kayinoiid. 
Fonboméc.  663. 

Foneegrivc.  3lo. 

Foneliesiie.  559.  627,. 

Foncoiivcric,  697. 

Font  (la),  81. 

Font  de  Veiisat.  -2.38. 

Font-Kouge.  21. 

Fontagé.  726. 

Fontaine,  71.  683:  — Croix.  688;  — 
de  Lesehe.  397,  Voy.  Martel. 
Foiiiaiiit  (la).  113. 

Fontaines.  33,  4*78;  — Achères  îi» 
Voy.  .Monnot. 

Fontanes.  619. 

Füiitanes.  619 
FoiUanct.  ii)9. 

Fon  langes.  193. 

Fontbary.  303. 

Foiileliaudc.  7-22. 

Fontenay.  620.  Voy.  Hotman.  Pru- 
dhonii'ne. 

Fontenelle  lai.  219. 

Fonlet.  397. 

Fonietles.  Voy.  Joly. 

Fonlmarais.  Voy.  Brossard. 
Fontmarlia.  231. 

Fuiitsalin.  178. 

Foiitsiron.  18. 

Korbes.  711. 

Forcalqiiier.  ill9. 

Forcatière  (la).  698. 

Force  (la,.  103.  166.  Voy.  Gaumont, 
l’arisot. 

Fübcene.  en  blason,  -262,  263. 
Forces,  en  blason,  388. 

Foresl.  131. 

Foresl-Biillion  (la).  239. 

Foresterie.  V.  Gournay. 

Forestière,  167. 

Forel.  112. 

Forêt  lia).  390;  — Clioniier.  112;  — 
Nainv.  681.  Voy.  du  Puy. 

Forez,  -287.  618.  649.  631.  6.32,  633. 
Forez  i,l'.\ncien),  revue,  138. 

Forguc  de  Sainetol,  383  Voy.  Aux. 
Forgues.  Voy.  La  liage. 

Foriie.  115. 

Fornel-Dozou,  724. 
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Fornets,  71.  75. 

Fornex. 

Forniar.  V.  Foumial. 

Fornoue.  V.  Couturier. 

Fornoux,  430. 

Fort  (le),  -if»,  .193;  — de  France, 
630. 

Forte-Bazée  (la),  30. 

Fortia  de  Piles.  Voy.  Magnol. 

Fortis,  534. 

Forts,  431. 

Fosse.  Voy.  Nanteuil.  I 

Fossd  (le).  4-»J. 

Fosseries.  383. 

Fossés  de  Coyolles  (des),  211.  ! 

Fossés  (lesi,  379. 

Fosseux.  Voy.  Montmorency. 

Fou  (le).  .3m).  Voy.  Le  Puy. 
Foucarmont.  abbaye.  730. 

Foucarres.  Voy.  Angos. 

Foucaud.  343,  717; — de  Braconac, 
47  ; — de  Lardimalie,  491. 
Foucault,  285. 

Füucher  des  Herbiers,  362;  — de 
Tlienie,  362. 

Foufhier,  300. 

Foucœur,  431. 

Fouderies  (la),  660. 

Foudras,  34o.  680. 

Fougereuse,  168. 

Fougères,  169. 

Fougières,  188,  189,  190. 

Fo.otuier,  .304. 

Fouilleuse.  270. 

Fouilleuses  de  Flavancourt,  656. 
Fouillouse  (la),  619. 

Fouilloux,  210. 

Fouligny.  303. 

Foulon.  231. 

Foulon  (le),  591. 

Foulquier,  85. 

Fouqué.  Voy.  La  Motte. 

Fouquet  de  Belle-lsle,  337. 

Four  (dui,  403. 

Fourcand  de  Pontbriant,  191. 
Fourchant.  Voy  .Maréchal. 

Fourche  ou  Fourchu,  en  blason, 
263. 

Fourches.  13. 

Fouret  (le).  618. 

Fournas,  531  ; — de  la  Brosse,  68. 
Fournes,  401. 

Fournial  ou  Forniar,  212,  169. 
Fournier,  578,  660  ;—  de  la  Koua- 
rie,  372;— (te  Vargemont,  401. 
Fournoue,  713, 

Fourvières  de  Quincy,  466. 

Foy  de  Loret,  W9. 

Fracor,  372 . 

Fradet  de  Saint-Aoust,  332. 
Fragelais,  213. 

Fraguier,  412. 

Fraignée  lU',  378. 

Franipas.  Voy.  Beaufort. 

France.  79;— armes  de— ,424.Vov. 
le  Fort,  l'ile. 

Frauchet  d’Esperey,  709,  710. 
François  1",  127,  462.  496  683. 
François  Phœbus  de  Foix,  73. 
Francon.  117. 

Françon,  152. 

Franquetot  de  Coigny,  132.  618. 
Franquière,  374. 

Fraser,  146. 

Fray,  472. 

Frayer,  116. 

Fraxssmet,  231. 

Frécul,  500. 

Fredeloo,  comte  de  Toulouse.  42. 
Frediani,  333. 

Fredot,  177. 

Frée  (la),  309, 


Frégière  (la),  235. 

Frementel,  399. 

Frénicle.  258. 

Frères  Prêcheurs  de  Grenoble, 
Fresne  (du),  215. 

Fresneau,  713.  ! 

Fresnel  (du),  .33. 

Fresnet  (du),  216.  I 

Frestai,  134.  I 

Fretay,  681.  ! 

Fretté,  en  blason,  37.  i 

Freuhomme,  709.  i 

Friches,  61».  ! 

Friedenthal.  131.  Voy.  Pin.  | 

Fnquembault,  212.  ! 

Frizon.617.  ! 

Frogerie.  619.  1 

Froissard  de  Broissia,  680.  | 

Froissy,  401.  ! 

Fromberg,  181. 

Froment,  315,  398. 

Fronsac,  681. 

Frontignan.  1& 

Frosges.  632. 

Frotier,  470;— de  la  Coste,  132. 
Frudière  (la),  210. 

! Frugie.  Voy.  Arlot. 

I Fruglais  (lè).  362. 

Fruits,  en  blason.  326. 

Fuensalria,  197. 

! Fulcoald.  comte  de  Toulouse,  12. 

1 Fultot.  251. 

FuniPl.  548.  :'.31.  581,  582  , 381. 

I .'186  . 387;  — de  Montségur,  -186, 

j .'(87  ; — de  Warnant.  386. 
Furieux,  en  blason.  71,  263,  261. 
Furstemberg.  618. 

Fi'see,  en  blason.  71,  ia3,  164. 
FUSELE,  en  blason,  69,  99. 

Fuselet,  312.  691. 

Futé,  en  blason.  .336. 

; Fuye  (la),  153. 

I Fuzelier.  186. 

Fuzier.  591. 


G 


j Gadagne.  Voy.  Hostun. 
i Gadois.  211. 

Oadz  (du),  598. 

Gabre,  131. 

I Gabriac.  .399. 

I Gages,  13S. 

Gagliardi,  IIG. 
i Gai,  en  blason,  263. 

, Gaignac,  372. 

I Gaillard,  402,  700,  711,  717  ; -de 
Lonjumeau.  397. 

Gaillurdvlile.  38,3. 

Caire.  311. 

Galard,  17. 

Galbert.  247. 

Calian,  213,  276,  313,  373  ; — Del- 
hort,  213. 

Galie,  112. 

Galien,  86.  540  ;— dMdiac,  38. 
Galiens.  696. 

Galland  de  la  Vareine,  463. 

Gallard  de  Béarn,  31. 

Gallardin  de  Warous,  121. 
Gallardon,  496. 

Galle,  375. 

Gallerande.  Voy.  Clermont. 

Galles.  127  . 592  . 680.  Voy.  .\lbon. 
Gallin,  247. 

Gallois  de  Montigny,  331. 

Gallois  (les),  667. 

1 Gallot,  397. 


Gamaches,  Voy  Rouault. 
Gambësson,  en  blason,  339. 
Gambus,  397. 

Gand.  211.  Voy.  Villain. 

Gitndaillc.  436,  4.37,  483. 

Gandia,  79. 

Gane.  166. 

Ganelon,  630. 

Ganhac.  133, 

Ganges,  034. 

Garaignol,  370. 
üarancières,  17. 

Garandière.  404. 

Garane  (du),  74. 

Gardiole.  73. 

Gardouch.  11. 

Gariin,  148,  277,  373,  560  ; - 
I — Batdllieres.  ,3.39. 

Gard  .abbaye  du),  729. 

! Gardaner,  227. 

; Gerde  (la),  272,  -^99,  300,  431.  Voy. 
Gravier. 

Gardie  Saint-Laurent  lia).  340. 

, Gardier  (du),  'jo. 

Gardiii,  561. 

Gardinue.  122. 

I Gardner.  710. 

I Gardonnenque.  Voy.  Saint-Jean. 
Garennes  (les),  666. 

Garges,  211.  Voy.  Charmolue. 
Garlande,  210. 

1 Garnier.  148.  277,  310.  345,  346 


ODu,  oso  ; — (lu  Gadz.  ,398  ; — 
de  Ternault,  688  ; — de  la  Vil- 
I lesbret.  199. 

Garridecb.  19. 

Garrigue  (la).  18. 

: Garruel,  ;;30. 

' Gartüule,  47. 

I Gascogne,  96,  380,  381,  701. 

\ Gaspree.  433. 

Gasquet  de  Clermont,  18. 

! Gassion,  618. 

I uasteviu-la-Salle.  196. 
i Gasthuise,  710. 

; Gaston  I de  Foix,  76. 

' Gaston  II  de  Foix,  77. 

1 Gaston  Pheebus,  72,  73. 

! Gasville,  52,  53. 

I Gateau,  113. 

Gatteville,  431. 

I Gaucourt.  137,  362. 

I G.nudechard-Bachevilliers.  196. 

Gaudel.  438. 
j Gaudeinard,  618. 

I Gaudinieres.  681.  Vov.  Le  Prun. 

, Gaudomer.  618. 
j Gaujac,  21.3. 

Gaulejac,  .'>61. 

Gauthier  de  Chiffreville.  Voy. 
Chapdelaine. 

' Gaupueeau,  331. 

I Gaure.  363. 


Gausens  de  Lastours,  20. 
Oauteron,  597. 

Gauthier  111.  roi  de  Sicile,  267. 

I Gauthier.  371,  620. 

I Gautier.  Voy.  La  Chapelle. 

I Gautrand,  .301. 

I Gauii'on,  362. 

1 Gauville.  196. 

I Gavarret.  ;>83. 

I Gay  de  Chartrie,  714. 

I cayot-Mazerany,  714. 

! Gazaignes,  12. 

I Gazarges,  692. 

■ Gazeau,  317. 

Gebeiin,  169. 

' Geffard,  16. 

Gelas  ou’Gellas,  42,  107  138  139. 
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Gellone,  abbaye,  ü. 

Gendre  de  Berville, 

Genève,  «49. 

Genevray-Lezarges  (le),  639. 
Geiievrière,  "210. 

(ienlis.  Voy.  lirulart. 

Genouillac'.  79. 

Geiisac,  TI.-). 

Genton  du  Barsac.  628. 

(ieniil  de  Bosmorduc  (le),  331. 
Geottroi  du  Breuil,  713. 

Georgel  M.  Alcide',  11.  320.-179, 
572.  603. 

Geps,  211. 

Géraldy,  503. 

Gérard,  128,  223. 

Gerbez,  397. 

Gerderest,  80 
Génn.  348. 

Gérivière.  Voy.  F’in. 

Genuan.  372. 

Germanie.  192. 

(lermigny,  2b9. 

Gevssans,  722. 

Ghistelles,  210. 

Gibcrtès,  210. 

Gibbon.  398.  399. 

(lière.  216.  658. 

tiigault  de  Bellefonds,  390. 

Gigors.  700. 

Gilbert  de  Voisins.  107.  112.  113. 
Gilbertés,  212. 

Gillet,  630. 

Gineste,  4 U. 

Ciornale  araldico.  59.  9*5.  670. 
Ciurnale  liijustico  di  archeolo'jia, 
223. 

Giou,  211.  713. 

Girard.  82,  566,  592,  689  . - de 
Saint-Baul,  313. 

Girard  (la),  721. 

Girardin,  573. 

Giraud.  57,  ,58,  87,  248.  101,  474. 
Giraudière  ( la),  378. 

Gironde,  79, 165  ; — de  la  Mellon- 
iiiére,  711. 

Gikü.n.né,  en  blason.  38. 
tOrossens  ou  Giroussens,  18,  111. 
iiiSANT,  en  blason.  263. 

Giscaro.  581.  585.  Voy.  l.a  Burtlte. 
Giscarole,  716. 

Gisors,  llo.  112. 

Gissanl,  690. 

Giver/.ac.  Voy.  Ciiüiiae. 

Givoune,  122,  219. 

Givray,  661. 

Givry,  212. 

(üzencourt,  268,  270. 

Glossac.  272. 

Glasson,  314. 

Gleisenthal,  131. 

Glesquen,  363. 

Glimes  de  Limelette,  709. 

Glizeule  (la),  122. 

Glory.  Voy.  Saunières. 

Glué  d’Espiüville,  709. 

Gluck,  165. 

Godet  de  Soudé,  51. 

Godièges,  135. 

Goëtmen,  362. 

Gois  ou  Goid.  3Jo. 

Golbrand.  133. 

Gollope,  113. 

Gomar.  121. 

Gombert.  191 . 

Gundalie.  192. 

Gondi,  617. 

Gondoin,  116,  244.  724. 

Gondrin.  Voy.  Bardaillan. 
GONF.ANO^.  en  blason,  3S6. 

G«aaa,  598. 


1 Gontaut  de  Badefol,  70;  — Biron, 
618. 

I Gonthery,  101. 

Gonts,  168. 

Gorc<“,  555.  619. 

Gordièse,  551. 

Gorgé,  en  blason.  263. 
Gorgerette,  en  blason,  607. 
Goriou.  Voy.  La  Ville. 

Gorska,  585. 

Gotb.  75,  717. 

Gothie,  13  ; armes  de  —,  13. 

Goué.  552 

GoulHer,  ,397  ; - de  Heilly,  618. 
Goujon,  9,  14.  52  : — de  Éérisay, 
.51  ; — de  Gasville,  15,  52;  — de 
Grondel,  5-1  ; — de  Joursenvault, 
51;  de  l’Epinay,  52;  — de  Tbuisv, 
y,  18,  51. 

Goulaine-I.iré,  711. 

Goulard,  716. 
i Gouleuvre.  .553. 

Goullard,  713. 

I Gourdon,  191  ; — de  Genouillac, 

I 32.  Voy.  Ricard. 

! Gourgues,  397. 

, Gourgory,  137. 

Gournay,  730  ;— la  Foresterie,  620. 

I Gourville,  713. 

Goussangrez.  Voy.  Herrnite. 
Goussencourt  (le  P.  de),  2-11. 

1 Gouth,  585. 

Goutte,  169,  711  ; — de  St-Purgent, 
169. 

Goutté,  en  blason,  99. 

Goutz.  ,581. 

Gouverné,  472. 

Gouvernet,  508. 

Goux  (le),  .3-11  ; — de  la  Berchère, 
332. 

Gouyon  de  Coypel,  -199. 

Gouys,  552. 

Gouze-de-Saint-Martin,  18. 

1 Gouzel,  239. 

' Gouzon,  165. 

Goy  de  la  Guesle,  200. 
f Goÿére  (la),  719. 

■ Goyon,  14, 16,  52,  362  Matignon, 
618. 

Gozon.  612. 

Grailly,  73  , 80;— de  Chalette,  211  , 
— de  Foix,  73,  75.  111,  113. 
Grainde  de  Mirabel.  307. 
Graisivaudan.  617,  619. 

Grainville,  199. 

Grammatica  araldica,  91,  123. 
Gramraont.  151. 

Gramont,  398;— de  Vachères,  113. 
Grancey,  50.  269. 

Grand  (le).  Voy.  Sainl-IIilaire. 
Grand-Brion  (le),  211. 
Grande-Chartreuse  (la),  627 
Graiidhomme.  709. 
i Grandière  de  Sevin,  199. 

! Grandière  (la),  500. 

Graiidimont,  711. 
i Grandpré,  268. 

Grandry.  683. 

Granet.  Voy.  La  Mothe. 

Granier.  367.562. 

Grange  (la).  372. 191,  681,  696,  717; 
— Baratin,  715;  — des  barres. 
212;— des  Ouches.652;— de  Saint- 
Priest.  652;  — du  Tillel,  699. 
Granges,  310,  362.  695  ; — Gontarde, 
591.  Voy.  Clervaut.  Saint-Martin. 
Gransche,  abbaye,  716. 

Granzay.  715. 

, Gras,  376. 

I Grassay.  361.  362. 

' Grasse,  79,  90,  723,  Voy.  Boulogne. 
I Grasset.  Voy.  Sauvetat. 


! 


Grasseteau.  618 
Gratel-Dorgevisè,  375. 

Gratet,  88,  150,  344.  507<  596. 

SSÏs'V/d.''”’-''*"'”"'- 

Graulhet  (lai,  18. 

Grave,  551  Voy.  GuUhem.  VoLsins. 
Gravier,  ,11;  — de  la  Garde  656 
Gravon.  212. 

Gray.  711. 

Green  de  Saint-Marsault  i7<i  -e  - 
713. 

Grèges,  108. 

Greil  de  la  Volpillière,239. 

Grellct,  445. 

Grelleterye  (la),  115. 

Gren.vde.  en  blason,  386. 
Grenédan,  553,  551. 

Grenet.  709;  — de  Florimond,  713. 
Grenieu.  681. 

Grenoble.  85,  312,  103. 

Grenser  (M.),  287. 

Gresle  (le).  305. 

Greslet.  Vov.  Grellet. 

Gresmer,  en  blason,  387. 

Greslière  (la),  193. 

Greslières.  191. 

Grez,  206,  212, 

Griecken  (van),  llO. 

Griffol,  192. 

Griffon,  196. 

Griekün.  en  blason,  161.  321. 
Gnffoul.  18. 

Grignois.  651. 

Grigonniére  (la),  318. 

Grille,  336. 

Grillet,  623,  680. 

Giullet.  en  blason,  389. 

Grillete.  en  blason,  263. 

Grillière,  308. 

GrimalJi,  398. 

Grimaud  de  Besque,  3i3.. 
Grimaudière.  62u. 

Griminen  (de).  110. 

Grimoard.  651.  656.  Voy.  Tubières. 
Griinoardière  (la),  6.51,  65.7. 

Grimod,  693. 

Grimonville.  303. 

Guimpa.nt,  en  blason,  263. 
Grisolles.  379. 

Grisse,  562. 

G'rolée.  508.  887  ; — de  Viriville, 
113,  151.  365. 

Grolier,  657. 

Grollte,  2l6. 

Grollier  de  Treffort,  618. 

Grollières  (les),  699. 

Grondel.  51. 

Gronsfeld,  i2t. 

Grony-sur-Onrcq,  269. 

Gros,  3.37, 


Grosbois,  113.  Voy.  Chauvelin. 
Gros-Boust.  131 . 

Groslée,  688,  698.  Voy.  Grolée. 
Grosverdecy,  216. 

Grossolles  de  Flamarens,  79,  585. 
Groussy,  132.  -133. 

Grubis,  691. 

Grue,  en  blasoo,  2âA. 

Grue  (la).  381. 

Grue!,  216.  726. 

Grumesnil.  398. 

Grulhuse.  Vov.  Bruges. 

Gua  (le).  630. 

Guaragnol,  246,  695. 

Guasqnes.  6.56. 

Guay  (le),  53. 

Gudegoven,  120. 

Gué  de  la  Guénvière,  ÎIU. 
Gueditte  la).  303. 

Gueirche.  303. 

Guelle,  730. 
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Guémenier,  11'*-  . 

Cuemesvillçr- 
Guémin,  663. 

Guénau  de  Montbeillard,  243. 

Gueneleuc, 

Guerche  (la),  '208,  269,  361. 
(iuercheville,  4%. 

Guerchv,  210 

Guénn,  245.  590,  629,  659. 
Guen-ande,  (la),  363. 

Guerres  (des),  71  i, 

Guers  de  Castelnau,  317. 

Guesclin  (du),  362. 

Guesle  (la),  200, 

Guédan,  629. 
fiuibé,  36-2. 

Guibert,  83,  431. 

Guiche,  463,  680. 

Glido.n,  en  blason,  337. 

Guiffrey,  148. 

Guignard,  589. 

Guignon  de  Chapoley,  213. 
Guilhein  (saint),  4-2. 

Guilhem,  711;  — de  Clermont-Lo- 
dève, 37;  — de  la  Grave,  331. 
Vov,  Puv. 

Guillaud,  723, 

Guillaume  le  Conquérant,  116. 
GuiLebert  de  Lautrer,  46. 
üuillermie,  681. 

Guillermin  de  l'Artuisic,  3lo. 
Gu’llermy,  339. 

Guillet,  149.  591. 

Guilleville,  Voy.  Scurrat. 

Guilliet,  373. 

Guillotcrie  (la)  710. 

Guimera,  33. 

Guimetière.  638. 

Guines,  266,  268,  '269.  \oy.  Bon- 
nières. 

Guiry,  211,  269, 

Guis'ancoui't,  397. 

Guisard,  437. 

Guiscard,  531  ; — de  la  Coste,  381. 
Cuise,  234,  -269,  466. 

Guisery  en  Magnoac,  383. 

Guitard,  431. 

Guitare  de  Taurine,  137. 

Guiité,  362. 

G L'IVRE,  en  blason,  326 
Guizardic.  Voy.  Blane. 

Gllpe,  en  blason,  166. 

Gumé.n'e,  en  blason.  387. 

Gumin.  147,  589,  658,  721;  — de 
la  Murette,  505.. 

Guran,  180. 

Gurçon,  80. 

Glse,  en  blason,  166, 167. 
Guyehard,  430. 

Guyencourt.  83,  218. 

Guyenne,  398,  433. 

Guygoven,  420, 

Guyhoven,  281, 

Guymar  de  Eoatidieux,  499. 

Guynot  de  Dercie,  431. 

Guyot,  211. 


H 


Habillé,  en  blason,  230. 
Hachement,  en  blason.  339,  643. 
llacquenouville,  '231,  252. 
Haequevllle,  711. 

Haeghl  (van),  474. 

IIïge-Forgues,  585. 

Haillies.  709. 

Ilain,  727. 

Ilainaut,  '211,  631,  65-2,  684,  683. 


laize  (la),  122. 
lALiss.ANTE,  on  blason,  3'26. 
lalles  (dos).  689. 
lallot  de  Lcstourville  (du),  '213. 
lalloy,  711. 
llall«in-I’iennes,  2lo. 
llam.  398,  727,  7'28. 
llamm,  évètlié,  132. 

Iamade,  en  blason,  161,  198. 
lameeourt,  398. 

lamel,  399,  709:  — de  Saint-Hcmy, 
687. 

landion.  210. 
langest,  711.  7'29,  730. 
lannart  de  Trœngnie,  703. 
lannecault,  430. 
lannoeq,  401. 

larcourt,  137,  '203,  268,  412:  — 
■Monchy,  210. 
lardevil'le,  il2. 
lardinck.  703. 
lardouville,  '232. 
largicüurt.  Voy.  Conty. 
larlay,  442. 
larnolac.  Voy.  Lévis. 
lAKi'iE,  eu  blason,  321. 
larscouët.  362, 
lartannes.  133. 
laslang,  133. 
lastrel,  378.  379. 
latcllüt.  713. 

Ialurrt.  on  blason,  339. 
llaut-Bi  ior.s,  531. 
laut-Tliorene,  337. 
laute  (la).  Vov.  Villalbe. 
laute-lsle,  lli. 
lautefcuille.  196 

lautefort,  10,  191,  589;  - Mar- 
quessae,  491. 

lauteriNC,  138,  397,  619.  Voy.  Mon- 
tant. Vignei'. 
lautes-Vigues.  331. 
iauteville,  l'2'2,  121,  131,  13-2,  133, 
134,  177.  178,  2-20. 
lautherive.  Voy.  Kaflin. 
lautpoul.  109. 
laussé. 398. 

Ialsse,  en  blason,  3. 
lausson,  .38.3. 
lavard.  6-23. 
lavré.  Voy.  Croy. 

I llaverskerque.  390.  39'2,  397. 
Ilavrineourt.  Voy.  C.ardevac. 

Haye  (la),  -26».  -270,  362.  709;  — 
t Bergerie.  6-20. 

Hayes  (les),  212. 

Havtër.  503. 

IIEALJIE,  93,  91,  338,  609.  Voy. 
Casque. 

llèberville,  -232. 

Hébrail.  47. 

Ilébrais,  722. 

Hébrard  de  Sainte-Gemme,  231. 
Hédouville,  398. 

Héere,  6-23. 

Heilly.  Voy.  Goufller. 

Hélencourt.  212. 

Hélies,  713. 

Hélis,  376. 

Hellandière.  711. 

Hembise,  709. 

Hémery.  499. 

Hénauit.  717. 

Hénin-Liétard,  186,  398,  573,  709. 
Hennequin  d'Auzou,  51  : - de  Cra- 
mart,  618;  — du  Faix,  213. 
Hennin-Cossut.  3.37. 
lenri  II,  161,  it'.3. 

I Henri  III,  336,  712. 

Henri  IV.  74,  336. 

IJenri  lY  (le),  journal,  23. 


1 Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
i d Orléans,  680. 

I Hérard,  470 
Hérault  de  Pronicroy.  711 . 

Héraut  néerlandais  lie),  734. 

1 llcrbaudiere  (la),  30.3. 

! Herbelin,  196. 

Herbeniont.  219,  406. 

Horberav,  412. 

Herbert.'  43o. 
llerbeys  (les).  341,  6-23. 

Herbiers.  Vov.  Foueber. 
llerbin,  -269. 

Herblay,  683. 

Hercourt.  Vov.  Bouehart. 

Hercules.  87.' 

Heuisso.n.ne.  en  blason.  -264. 

Herly.  711. 

llcrn'icnt  ou  Hcrmene.  3üo,  632. 
Hermine,  en  blason  161. 

Hermite,  680;  — de  Gousangrez, 
618. 

Hérons,  630. 

Herpiu.  Voy.  Hoches. 

Herpon,  31.' 

Hersai  t de  la  Villeniarqué,  362. 
j Hervilly-Canisy,  398. 

I Hese  ( Vau),  .309. 

Héséques,  709. 

, Hetz,  688. 

lleuriMlle.  '270. 

! llELinr..  en  blason,  166,  167. 

' Heurtebize,  300. 

j Heusc  vlai,  ■232;  — de  Vauloger, 

I 303. 

Hibou,  562. 

Hie,  en  blason,  161,  '200,  389. 
Hieres,  637. 

Hiyh-tifc.  usi  e costumi  aella  vita 
élégante,  288. 

Hilidire  (lai  439. 

Hillerin,  317. 

Hinault,  714. 

Hinderson.  73. 

H ire  ^la),  338.  Voy.  \'ignolles. 

Hitte  via).  139.  3843.  Voy.  Cos. 
Hoches  (les),  88. 

Hocquart  de  la  Motte,  617. 

Hodieu.  681. 

Holienstaufen,  '268. 
Ilübenzollern-Sigmariuge,  116. 
Hohestein.  Voy.  Sayn. 

' Hollandaise  (noblesse),  319,  331, 
383,  411,  447,  477,  511,  367. 
Hollande  (roi  de),  371. 

Hommet.  269. 

Homraetail  (F).  378. 

Héiiiu  de  Cuvillers.  l'23. 

Honoux.  Voy.  Saint-Jean. 

Hôpital  (F),  30. 

Horlandis,  398. 

Homes.  210.  '269,  711. 
llos.  Voy.  Massent. 

Hostuii  de  Gadagne,  680i  — Tal- 
lard,  113. 

Hotman  de  Fontenay,  618. 
Houdeville.  397. 

Houel  de  Morainville,  177. 
Houillères  (les).  663. 

Houlliers  îles),  700. 

Houssaye,  398,  504. 

Holsseau.  en  blason,  357. 

Hubaii,  683. 

Hubert  (saint),  499. 

Huberts.  623. 

Hue  de  .Montsegou,  47. 

Hlchet.  en  blason,  387. 
i Huchet  de  La  Bédoyère,  331. 

Hue.  -269,  504. 

, Huet,  377. 

' Hugon  des  Rhullières.  90. 

I Hugoniu  de  la  Barthe.iKt, 
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H U sues,  ">85.  [ 

Hu’jues  Capel.  '204.  ^ 

Huaiies  de  Fiance,  comte  de  Ver-  , 
mandois,  “208. 

Hugues  le  Grand,  j 

Huauetiéres  les),  36- 

Huillard,  538.  j 

Huiry,  5t. 

Hulluch.  Voy.  Fav  . | 

Hulsl  (van  der),  I7a 

Humnmres.°lio,  307.  Voy.  Crevaut. 

llurauH  de' Saint- Denis,  IW;  - de 

Vibraye.  ;W8. 

Hurlièiês  (les),  18. 

Husson.  -210. 
llust,  170. 

Hydre,  en  blason,  3-26. 


lahrbuch  des  heraldisch  vereines 
Adler,  159. 

1 grande.  238. 

Ile-Barbe.  850.  _ 

lie  ae  Beauchesne,  -13. 
Ile-de-France.  108 

|[|'|;V'?r2f*!des  ^drets.7H. 

ili'i'beri.Wl-,  - du  Bosr,  H. 
Immortalité,  en  blason.  3.1. 
Inauinont.  153. 

Inc.by.3y7. 

Indie  de  Toulouse,  b.. 

Inglar.  699 . 

Ingramlc,  3*>-2. 

Inii-Knyphausen.  3.)1. 

Inourd,  662.  ... 

Insectes,  en  blason.  3-.>. 

Isabelle  de  Foix,  -.1.  -8 
Isae  de  Cha_b^l^rea.  277. 

Isalguier,  17.  7 1.  aSl.  _ 

Is-irn  17  : — de  Lautrec.  »l;  — de 
Montjeu.  53',  — de  la  Roque.  13.. 
Isault.  Voy.  la  Mothc. 

Isle  (F).  313.  _ 

Isle-Jourdain  Q ),  -■>. 

Isnard.  628.  . 

Isoré*  de  Pleumarim.  ,13. 

Isorgues.  586. 

Issan.  79.  80. 

Issanl.  Voy.  la  Motte. 

IsS'knt,  tîï>  bltisou.-OV. 

Issai-t  ou  Issards.  -238. 

Italie  ?:lcadcniie  ou  consulte  héral- 
dique d'). -29.  116.  voy.  .\cadénnc. 
Travaux  héraldiques  en  -,  .->9,  91. 
1-23  153,  189.  -221. 

Hier,  656. 

ives  de  Saint-Prest  139. 

Uarn  de  Frayssinet,  233. 

Izeron.  IW. 


luelin.  303. 
uelot.  399. 
jueniet,  721. 
mes  1"  d Aragon.  -133. 
lues,  roi  de  Majorque,  -3. 
quel,  441. 


Jaille  (la),  361,  168.  Voy.  Saint-  [ 
Offange. 

Jaillette  (la),  363. 

Jalesne,  552. 

Jalez,  80. 

Jalhès,  392. 

Jamblesse,  301.  . 

Jamonnet,  724.  I 

Janes.  W. 

Janssens,  509. 

Jarez,  pays,  320. 

Jarnosse.  711. 

Jarrier  ;le),  303. 

Jarzé.  555.  „ , . . 

Jau-ourt.  1“23.  303.  198. 

Jauge.  682,  683. 

Jaussc-Mastaiiig.  210. 

Jauval,  151. 

Javen,  721.  . , i 

Jay.  31)9,  130,  656;  de  Monton- 
neau,  7i7. 

Jean  XXII.  pape,  103. 

Jean  I,  roi  d Aragon.  -3.  I 

Jean  11,  roi  d'Aragon.  77 
Jean  II.  roi  de  France,  “233.  129,16-. 
Jean  de  Foix,  78. 

Jean  de  France,  duc  de  Berry,  162, 

! 713. 

Jean  -le  l.aunac,  75. 

Jean  sans  Terre,  362. 

Jeaiiin,  331. 

Jeanne  de  France.  18.  182. 

Jeanne  de  Toulouse,  13,  31. 

, Jeaniiète,  506. 

I Jeantinile  président),  .582,  105. 

: Jeotrov,  204. 

Jérusalem  (rois  de),  266.  267,  269. 
Jésuites  de  Grenoble,  598.  —oc 
Vienne.  692. 

Jeyves,  121. 

Jimoy,  1.53. 

Jobeliniére,  590. 

1 Jobert.  558. 

I JobeiTière  (la),  380. 

Jecas.  135. 

I Jollreville,  151.  ^ „ 

Joigny,  278.  Voy.  Blondel,  Noyers. 

I Joinville,  “268,  362. 

Moly  de  Fontettes,  303  -,  — de 
Thulsy,  51. 

1 Joinaron,  724. 
j Jonchére.  Voy.  Jossier 
1 Jonglet  de  Moveiiville,  “210. 

I Jonquières,  133. 

Jooris,  176. 

, Jorne.  210. 

Josne.  7119. 
i Josseraiit,  652, 

; Josseteau.  617. 

I Jossier  de  la  Jonchére.  618. 
Joubert.  404,  598.  7 13. 

Joubin.  Voy.  Plessis. 

Jouché.  Mi7. 

; .louen,  343. 

Jouét,  699. 

Jouffray,  147. 

Jouffrov.  210.  . ^ 

Journal  des  arrêts  de  la  Cour  de 
Bordeaux.  1.59. 

Journal  héraldique  (/e\  32. 
Journée, 617. 

Joursenvault.  54. 

Jouselin.  329. 

Jousselin.  196. 

Jouvé,  629. 

Jouve  des  Pradels.  612. 

Jouvenel  des  Ursins,  269. 
Jouvengues,  -269. 

Jouvin,  396. 

Joux,  619. 

Jouy.  Voy.  Toinard. 

Jouyere  tla),  362. 


Joy  de  Bois-Seguin.  713. 

Joyeuse.  107,  oug  211. 

Jubert  de  Bouviliè  «LT 
Judas,  474.  ’ 

Jugie  (lai,  108. 

Jugny.  681. 

Juigiié,  363,  332,  618.  Voy.  Clerc 
Juilhac,  56. 

Juillac,  21.  Vov.  Petit. 

-Juliane  (la).  619. 

Julien  de  Pégueirolles,  337;  — qg 
Riunpon.  17. 

Juliénas.  6.50.  681 . 

Julioi  de  Pressigny,  131. 

Jullien  de  Paulagnac.  6.5. 
Jl'mklle.  en  blason,  .36. 
Junquières.  1 12. 

Juppleu,  “283. 

Jussac.  -269. 

Juvenel  ou  Jiivénal  des  Ursins. 
130,  639. 


K 


Kaiserstal,  131. 

Kalakawa.  roi  d'Haval  (ordre  de), 
266. 

Kaiiia.  727. 
karuel.  397. 

Kassé-le-Boisne.  553. 

Kawlungen.  130. 

Kepper,  .509. 

Kergarioii.  551. 
keriiiorvan.  Voy.  Borgne. 

Kessel  (.Malcote  de),  407,473,509. 
Koatidreux.  Vov.  Guymar. 


Labarthe  de  Malard,  621. 

Labalit,  81. 
l.abatul.  \ oy.  Rivière. 

Laboi'ie.  18. 

Labourel,  216. 

I.abouvsse.  Voy.  Ablane. 

Labro.'  Vov.  La  Valette. 

Lac  (du).  137  ; — de  Cairech,  581; 

— de  Lissai,  177. 

Lacalm.  18. 

Lachaii.  59-i. 

Lacombe  d Angeli,  621. 

Laconime.  :.85. 

Lacoste,  372  ; — Lassus,  503. 

Lacs  o'amocr.  en  blason,  358. 
Ladinhac.  170. 

Laflite.  716. 

Lafon-Finayroles,  272. 
Lafoulhous’e.  '300. 

Lalrance,  443. 

Lagache.  446. 

Lâge,  165. 

Lage-au-Ch.at  ou  Lajouchat,  392. 
Lagnac,  105. 

I.agorsan.  585. 

Laguiole.  192. 

I Lagut.  606. 

Laire.  169,  680. 

1 Laires.  183. 

1 Laissac.  Vov.  Peyronenc. 
Laisselle,  710. 

1 Lajouchat.  Voy.  Lage-au-Chai. 

I Lalaing.  210,  709. 

I Lallière,  316. 
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Lamairie. 

Lamanceaux.  192. 

Lambel,  en  blason.  6 U. 

Lambert.  373,  603.  581  ; - de  la 
Favolle,  .-xiS. 

Lambertye,  711. 

LAMBRECJÜI.V.  en  blason,  .^ïO.  6 U. 
Laniensan.  Voy.  l'oton. 

Lanieth,  196. 

Lamine.  28i. 

Lamirault  de  Cerny.  711, 
Lampassé.  en  blason.  261. 
Lamoignon.  279. 

Larnouche.  503. 

Lamour.  362. 

Lanchère.  Voy.  Le  Uoy. 

Laneou.  138. 

Lancry,  710,  711  ; Tronleroy,  711. 
Landal.  219. 

Landas,  7(X). 

Lande.  200,  .362,  372  ; — Cabazac, 
81. 

Landes;  209.  211.  Voy.  Renault. 
Landirars.  Voy.  La  Motte. 
Landorre,  332. 

Landos  de  Colombel,  169. 
Laiidrtau.  Voy.  Rouault. 
Landrecies.  283. 

Langan.  196. 

Lange,  214. 

Lanâcae.  177.  3.32.  163. 

Langeron.  Voy.  .Vndrault. 
I.angieyre.  Ui7. 

I.anglade.  173. 

Langlois.  2.HI. 

Langon,  80.  149. 

Langourla,  362. 

Langvischc.  lia;. 

Langsdorff,  'îU. 

Langié.  en  blason.  261. 
Languedoc.  17.  691t. 

Lanhare,  19!t. 

Lannion,  269. 


Lannoy,  196.  710. 
Lannuic.  300.  Voy. 


k'oy.  La  Boessièrc. 
i.ansac.  Voy.  Channac. 

Lanta,  11.  12. 

Lantivy.  711. 

Lapandusp,  372. 

Lapeynèrc.  56<i. 

Laporte,  444. 

Lara.  Voy.  .Narbonne. 

Lararsonie,  1113,  131. 

Larbre,  273. 

Larché,  112. 

Larcher,  113,  301;  — d'Esternav, 
618. 

Lard.  381. 


Lardinalie.  Vov.  Foucaut, 
Largentière,  61^1. 

I.argère  (la),  378. 

Laric.  Voy.  Roux, 

Lariviérc  ou  Larriviérc,  160,  IKi. 
Lamage.  662. 

Laron,  20;  — Lastours  de  Haute- 
fort,  9. 

Larroquan.  386. 

Larroque.  711. 

Lart  de  Rigoulières,  711. 

Lartusie.  .339. 

Lary  de  la  Tour.  383. 

I.arzar,  12. 

Las,  303. 

Lascombes-Vernioles,  17. 
Lasfonds,  80. 

Lasségan,  .381,  586. 

Lasserait,  ;i81. 

Lassouts.  i:i8. 

Lastic,  73.  177.  130. 

Lastours.  9.  11.  12.  16,  19,  20, 
178.  180,  191.  630,  636. 

Lata,  593. 


Lateur.  310. 

Latger,  17. 

Latler,  311. 

Latour.  Voy.  Carayon,  La  Roque. 
Latude.  Voy.  Fabre. 

Lau  (le),  78.  80,  656  , 713. 

Laubade,  386. 

Laubé.  595. 

Lauberivière,  131,  132. 

Laubespin.  Voy.  Battefort. 

Laubuge.  698. 

Laudasse,  2.32. 

Laude  ila),  362. 

Laugean,  303. 

Laugère,  2;i8. 

Laugerée,  711. 

Laulainé.  71 1. 

I.aulanié  de  Sainte-Croix,  18. 
Launaguct.  62t. 

Launay,  163,  .300  ; — d'Entraygues, 

Launov.  618. 

. Laure.' 248. 

I.aurède.  Voy.  Le  Villard. 

Laurens,  711;  — de  Brue.  211, 
Laurents,  280. 

Laurets.  81. 

Laurière.  Voy.  Billard. 

Laiiron.  131.' 

Laussac.  173. 

Laussert,  372. 

Lautrcc,  41.  U.  13.  Vov.  Toulouse. 
Lïux  (le  . 18. 

Lauzlères.  2;j9  ; — Thémines,  1.37. 

I.auzun.  Voy.  Caniiiont.  Nompar. 
I.avagnac.  80. 

Laval.  79,  88,  147  , 361.  362  ; - St- 
Etienne,  113.  Voy.  Albert.  Mont- 
morency. 

Lavalone,  359. 

Lavandes.  Voy.  Sartiges. 

Lavardin,  lui.  Voy.  Beaumanoir. 
I.avars,  623. 
î l.avaur,  81,  131. 
i Lavedan.  71. 

Lavelaiiet,  331 . 
l.averniiTC.  114. 

Laviarde  iM.o  571. 

1 l.avieu.  165.  619.  (tfSO. 

[.avil.  85. 

Laxion,  i'.tO.  191. 

Lay,  58.  619,  632. 

• Laÿtayria.  6.36. 

I Lazenay.  Voy.  Chaudin. 

I Léanly.  619. 

; LéauinoiU.  381. 

Leberon.  139,  140.  1 13. 

Leblanc.  506. 

I l.eblois  de  Levignv.  688. 

' Lêbon,  276. 

Lebrun  de  Vallernn.  37-2. 

I Leclerc  de  Croisset.  2,32. 

Lecomte  de  la  Tresne,  18. 
j Lecussan.  331 . 

I.eczinski  (Stanislas , 2;1L 
' Ledo,  710.  Voy.  ruissant. 

Lcdou.  Voy.  La  Tour. 

; Lee,  618. 

; Lefebvre,  232;— de  Plinval,  171. 
i Legendre,  llO,  411;— de  Villeroy, 
1 112. 

I.egibus  de  Felzins,  17. 

Legrand,  667. 

' Legras.  112. 

I I.eigonie,  273. 

! Leis.  168. 
j Lemirre.  372. 

I Leraps,  312,  371,  719. 

I Lenche,  173. 

Lenfajit  de  Valernes,  618. , 
Leiioncourt.  163. 


Lens.  7ii9. 

Lent,  619. 

Lentiol,  721. 

Léopard,  en  blason.  161,  293. 
Leparvier,  696. 

Lerce.  131. 

Lerctte,  469. 

Lernet  (le).  300. 

Lors.  137.  138. 

Lesbiet,  362. 

Leseot,  90,  115.  243,  344.  625. 

Leseuin.  71 
Lescun.  Hti. 

I Lesciire.  17,  231. 
j Lesdiguières.  Voy.  Crfqiiy. 
Lesdiguiéres  (M. 'de),  393. 

Lesech.  113. 
i Lesergue.  :.30. 

I Lésignan.  272. 

Lcspagnol.  617. 

Lesparre.  79.  HO. 

I Lesperon,  623. 

! Lcspinas.se.  231,  273,  680. 

I.O'-pIne,  344. 

I l.csse,  620. 

; l.essé.  711, 

; Lesseviller  le  Bossu,  397. 

! Lcs.seins,  719. 

; Lestang,  151,  270.  272.  300.  3;i0. 

I 363,  36.3.  170.  719;  — de  Parade. 
334,  :î37;-du  Vivier,  469.  Voy. 
Estang. 

: l.cstourville.  V oy.  du  llallot. 

' Lestrade  de  IToi'riac.  179. 

' l.estrange.  ikid.  16:'.. 

, Leucamp  en  Carladés.  170. 

( Leussp,  689 
) Levaux,  721. 

Levertit-re,  689,  696. 

I Levezou.  138;  — de  Vezins,  332. 

I Voy.  Castelnau. 

I Lévignv.  Vov.  Lcblois. 

Lévis.  ‘12,  73,  106,  lo8,  210.  16.3, 

: («O.  718;— Caylus.  137  : — Coii- 

1 sans,  1 13  llaruolac,  73  ; — Mi- 

repoix,  17,  331. 

‘ Leviste,  163. 

Leuvillc.  Voy.  Olivier. 

I Leuze,  137. 

I Leygonic.  372. 

Legris,  21,  37. 

Leyssandre,  6.37. 

Lejval.  Voy.  Combarel. 

I.p'zoi,  212. 

Liancourt,  493,  196.  Voy.  Plessis. 

I I.iberault,  3,32. 

■ l.iches.  269. 

I.iehtertvelde.  I7t. 

LiconNE,  eu  blason,  101.  293, 

Lie.  en  blason.  261,  336. 

Liège.  120,  121,  219. 

Liègue.  Vov.  Bron. 

Liere  (la).  317. 
l.iergurs.  466. 

Liétard.  Voy.  Ilénin. 

I . leu  i ra  V,  269. 

Ligue,  684;  — .Srenberg.  210;  — 
Fauquemberg,  21U. 

Lignée  (la).  383. 

Ligniéres,  71 1. 

I Ligniville,  332. 

I.igny.  619. 

I Lhoumée,  318. 

Lille.  639. 

I.illeboiiiie.  Voy.  I.orraiiic. 
Lemanlun.  ;>02,  3U3, 

Limas,  619. 

Liinbourg,  220,  283. 

1 Limeleltè.  Voy.  Glimes. 

Limerv,  269. 

I Limieûx,  258. 

Limminghe.  107,  ioo. 
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Limoges,  10,  71:1. 

Limousin,  10,  10, 

Limouze,  fi-20. 

Limoux,  106,  108. 

Linage,  51. 

Liiicest,  122. 

Lindec  de  Litzana.  132. 

Linden  (van  dcr).  176. 

Linières.  610.  618,  61H;—  d«  Torcy. 

619.  Voy.  .Mabrion. 

Linicrs,  715. 

Lkw,  en  blason,  203. 

Lion  'du),  18. 

Lion  rouge  ilel.  soelélé,  Î21. 
Lioncel,  0.51.  Voy.  l’ressac. 
Lionne,  719, 

Liourac,  102. 

Liours,  ’Wt. 

Liousse.  278 
Liré.  Voy.  Goulaine. 

Lisardière.  1 II. 

Liserol,  727. 

Lissait,  178. 

Lissât.  Voy.  du  Lae. 

Lissieu,  610 
Listenois,  619. 

Litzana,  132. 

Livache.  369. 

Livandière.  Voy.  l’éan. 

Llvcnne,  UO,  713. 

Livières,  173. 

I.ivron,  5,*)8 
Livry.  711. 

Loaysel,  302. 

Locârt.  211. 

Loom,  212. 

Loddé,  471. 

Lodève.  Voy.  Clermont. 

Lodines.  Vôy.  du  Mas. 

Loeveslein,  218. 

Loges.  165. 

Lohèac.  113.  Voy.  Angier. 

Loigny,  362. 

Lolle,  721. 

Lollier,  372. 

Lomagne,  79.  581;  — de  Montégu. 
,551. 

Lombard.  279. 

Lombez,  136 

Lüinénie,  308,  123  ; — de  Bricnite. 
305. 

Londres.  18 
Longa,  6.57. 

Longeharap.  471, 

Lonebampa.  121,  281. 

Lo.nge,  en  blason,  261. 
Longecombe  de  Thoy,  UL 
Longpont,  abbaye,  727, 

Longre,  470. 

Longuemare,  tii. 

Longueval,  338. 

Longueville,  79. 

Louchin.  281. 

Lonjumeau.  Voy.  Gaillard. 

Lonray,  619. 

Lons,  365. 

Laos,  117,  Üg.  Ü»,  283. 

Loppin,  301. 

Loquet  de  la  l’omeray»,  178. 

Loran.  Voy.  Duffour. 

Loras,  659 . 

Lordat.  17,  108.  618. 

Lore,  269. 

Lore,  en  blason,  26t. 

Lorcnchel.  3ttl. 

Lorens.  135. 

Lorel,  139;  — de  la  Vill»-d  Avy, 
362. 

Lorge.  Voy.  Diir(«n. 

Lorme.  269. 

Lorrain,  709. 


Lorraine,  233,  231,  283,  382,  KH. 
105,  112  ;—  Liilebonne,  210;  — 
armorial  de-,  320,  179,572.  003. 
Lorron.  303. 

Lort  de  Montramée,  585. 

I.OSA.NGE,  en  blason,  163,  161. 
Losa.ngé.  en  blason.  60,  99. 
Lostanges,  211,  6.56,  715. 

Lottres,  18.5. 

Loubens,  80;  de  Verdalle,  137,300. 
Loubére.  Voy.  Castelnau. 

' Loubesargues,  173. 

Loubet,  6d0. 

Loubière.  Vov.  Roux. 

Louèt.  172,173. 

Louis  le  Débonnaire,  12. 

Louis  IV,  283. 

Louis  VIII.  396. 

Louis  (saint),  roi  de  France,  209, 
360,  369,  161.  5.'.3. 

' Unis  XI,  18.  lot.  123.  209.  231,301. 
302,361.391,120,191,  195,  500 
Louis  XII,  77. 

, Louis  Xlll.  391,396. 

Louis  XIV.  18,  13,  5.3,  329,  163,  612. 
Louis  XV,  lll. 

Louis  XVL  .57,  271,  288. 

Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  162. 
Louis',  roi  de  Hollande,  571. 
Louise,  443. 

Louise  de  .Savoie,  K)3. 

Loullc,  657,  722. 

Lofp,  en  blason,  291. 

Loup  (du).  Voy.  La  Tour. 
I.oupelande,  269. 

LoiPPE  la),  203.  206,  209,  212. 

I Loupllère  (la),  212. 

Louterel,  623. 

Louvat.  115.  348.  6*7. 

Loiiviers,  211. 

Louvigiiics,  709,  710. 
l.ouvois.  269.  Voy.  Le  Tellier. 
Lovas,  689,  691.  *93. 

Loya  de  la  Creta  (la),  365. 

Loyes,  619. 

Lüÿprau-Tournebu,  1196. 

Lubcrsac,  LXi,  191. 

Lubières,  WJ. 

Luc,  108.  165. 

Lucas.  661  , — de  Courcelles,  209. 
Lucties.  51 . 

Lucpeyrou,  71. 

Lucron  de  Varennes,  .30*). 

Lude,  269.  Voy.  Daillon. 

LudeS,  51.  181. 

! Ludés.  Voy.  Fillelle. 

Luctkens,'551. 

Lugarde,  178,  333. 

Lugiiy  303. 

I.umigny.  212. 

Lunardière.  IdO. 

Lunas.  Voy.  Vieil. 

Ll.NE.  en  blasou,  327. 

Liinebourg.  W). 

Luiielles,  601. 

Luiiesse.  Voy.  Chausse. 

Luppé.  018.' 

Lur.  656. 

Lurdad,  73. 

Lure.  210. 

Lusignac.  Vot.  La  Porte. 

Lusignan,  2ti8,  325.  3S»,  361, 

168.  Voy.  Saint-Gelais. 

Lussaii.  715.  Voy.  Esparbez. 

Lusse,  687. 

Lusy.  691. 

Luthuniére.  619. 

I.ustrac.  680. 

Lutzelbourg,  466. 

Luxembourg.  79,  219.  286.  280.  i 
307  ; — Fiennes,  210;  — Satnl-  I 
i’ol,  201.  Voy.  MoDtiiiorency.  I 


Luyncs  181,  279.  Voy.  AiberL 

Luzy,  619,  652. 

Lyon.  Ville,  !«,  287  «18 
Lyon  (du),  113,  362.  ' 

Lyon-Caen,  505. 

Lyonnais,  .30,5,  648,  619,  tn* 

Lyons,  211. 

Lvs,  en  blason,  327.  Voy.  Fleur  de 


M 


■Mabrion  de  Linières,  610. 
Mac-Cartillv,  709,  710. 

Macé,  629.' 

Machault  d Arnouvillc,  618. 
Machecoiil.  361. 

Macle,  en  blasou,  iri3,  161. 
.Mâcon,  619, 

Maço.n.ne.  en  blason,  lÜO. 
Mauriac,  651,  655. 
Madaine-Sainte-CIaire,  monastère, 

Madelaine.  132.  Voy.  Richard. 
Madeleine  (La),  372'. 

Madic,  465:  — de  U Deuilhe,  466. 
Magnac,  168. 

Magnan.  591. 

Magnard,  507, 

Magne,  170. 

•Magné.  711. 

Magneux.  619. 

Magnin,  561.  589, 

Magnoac.  Wl.  Voy.  Guisery. 
Magnol-Forlia-de-Piles,  310. 

Magny,  270.  112  . 727. 

Maguère,  (>85. 

Mahomet  II.  126. 

Maige.  310. 

Maignuu  de  la  Verrerie  fie),  251. 
Maillanne.  Voy.  Porcelet. 

Maillé.  182.  281,  :W2,  619;  — 

Hrèzé,  210. 

Maillebois.  Voy.  MareU. 
■Maillecourt.  501. 

Maillet,  en  blason,  .388. 
Maillet-Richard,  373. 

Mailloc.  210. 

Mailly,  210.  213.  397.  .597,  59«,  618, 
621  ; — de  Rubembré,  213. 
Main,  en  blason.  231. 

Mam  d'Angerets,  W9. 

Maine,  551. 

.Mairais-.Saint-Simon,  398. 

Mairat  île  Droiiy,  6I8. 

Maire,  51,  552. 

Maisneux,  50.  51. 

-Maisonfort,  269. 

■Maison-Porte,  627. 

.Maisonnoble,  192. 

Mafho'**,  en  blason,  387. 
Maisonsfortes,  .591. 

Maistre  (le),  596. 

Maitland,  165. 

.Majejoulx,  S5I . 

Majorque  (roi  dc'„  73. 

Malard,  621. 

Malaret.  tl2,  717. 

Malartic,  108. 

Malas.  Voy.  Dumont. 

Malaucèné.  731. 

.Malaval.  Voy.  Mercier. 

Malbo.  173. 

Malcote  de  Kessel  (vau),  497, 4?3, 
509. 

Meleourt,  iÊÜ. 

Mâle,  303. 
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Maleissye,  623,  63t. 

Malen,  685. 

Malepcyre.  Voy.  Vendanges. 
Malestroit.  363. 

Maleval,  723. 

Malrtance,  709. 

.MalgouVerné,  472, 

Malicorne.  496. 

Malles,  681. 

Mallet,  173,  629 1 — de  Vandègre, 
i69. 

Malleval,  6ti9. 

Malpel  de  l'Estang,  363,  366. 
Malsche.  47. 

■Malvezin,  372. 

•Malvinde  Montazet,  17,  71t. 
.Malvoisin,  169. 

Manchat,  3.‘i8. 

MaN’CHE  ll.VL  TAILLÉE,  611  blaSOIl, 
161,  200. 

Mancini,  .‘m6,  .‘>89,  ,390. 

Mandagout,  137,  366,  633,  63 i,  686. 
Mandelot  tl2. 

-Manen,  376. 

Manhoac,  381. 

Ma.mpule,  en  blason,  337. 
.Maniquet,  376. 

Ma.mql'ET.  343. 

Manissy,  215. 

Manisy,  311;  — de  Ferrière,  3t3. 
Manne'ville.  618. 

Mansac,  489.  491.  492. 

.Mansel  de  la  Lande  (le),  200. 
Ma.nteau  héraldique,  96. 

Mantele.  en  blason,  289. 
Ma.ntelet,  en  blason,  64-1. 

■Manzac,  631.  Voy.  Sers. 

Maquens,  108. 

Marais,  142.  Voy.  Dauvet. 

Marance.  Voy.  Trescazals. 
Marbolin.  71  i. 

Marc  de  la  Calmette,  612. 
Marrassargucs.  63t.  Voy.  .Xssas. 
Marcellanges,  363. 

Marcellin;  719. 

Marchais  du  Fief  636. 

Marchant,  314. 

Marchaumont.  621. 

Marche,  462.  Voy  Bourbon,  Fuy- 
guilhem. 

Marché,  562. 

Marchelin.  Voy.  La  Roche. 
Marcheville,  203,  212. 

Marchidial,  467. 

Marcbovelette,  190. 

Marcieu,  216 
Marcigny,  729. 

.Marcillac,  137. 

Marcillier,  215. 

Marcilly,  717.  Voy.  Champs. 
Marcollin;  363. 

Marconnay,  379,  380,  680, 
Mardogne,  73. 

Maréchal,  593  ; — de  Fourchant, 
680. 


Maregon,  466. 

Marestaing,  74. 

Marets  de  .Maillebois.  618. 
Mai-euil.  211,  212,  266,  269. 
Margaillaii,  307. 

Margaillet,  280. 

Marggllet,  181,182. 

Mârgaux,  531. 

•Margival.  465. 

Marguerite  d'Autriché,  713. 
Marguerite  de  Navarre.  439, 
Marguei-ite  de  Valois,  4.33. 
Mars,  120.  121,  3T9.  68t. 
Mark  (la),  218. 

Mariaux- ou  Mtriol,  177. 
.Maridof.  618. 

Marie,  471. 


; Marie-Antoinette,  reine  de  France. 

Marie  de  France,  233. 

I Marie  de  Médicis,  496,  623,  636. 
j Marié  (le),  373. 

.Marignac,  383. 

I Marigny,  210,  362. 

Marin,  308  ; — de  la  Châtaiene- 
raye.  618. 

MarÏ.ne,  en  blason,  289. 

.Marinière  (la),  373. 

. .Mariol.  en  Bourbonnais,  i67.  Voy. 
1 Ghabannes,  Mariaux. 

: .Marion,  146. 

Marie,  31,  213.  499,  .300.  618. 

I Marmande,  74.  Voy.  Castelnau. 

! Marmanhac,  633. 

Mariniesse,  18,  ,383,  716. 

' .Marmanhac,  4:!l. 

' .Marnais-Saint-Aiidré,  723. 
Marnays,  161.  162,  276. 

Marné,  .366. 

I Maroix.  378. 

: .Maronvilliers,  51. 

I Marqué.  637. 

Marquefave,  108.  583. 
i Marqueny,  18,  .31. 

I Marquessac.  Voy.  ilautefort. 
Maroueté,  en  blason,  289. 
■Maiaïueyrès.  438. 

Marquis,  714. 

1 Mars,  242. 

: Marsan.  79. 

' Marsaneix,  637. 

: Marsillargues.  173. 

: Marteau',  en  blason.  .188. 

Martel,  596.  690  ; — Fontaine,  332. 
Martelhère  la),  31,  113. 

, Marthey.  474. 

I Martignc,  249. 

I Martillat.  Voy.  Enjobert. 
j .Martiloiiue,  331. 

Martin.  .172,617  ; — de  .Maleissye, 

1 622. 623-. 

Martinais.  339. 

; Martineau,  666. 

I Martinet,  53. 

Marti  nui.  48. 

Martins  de  l’uylobier  (des),  336. 

! Martiiiy,  277. 

.Martourcl,  696. 

I Martray  (le).  692. 

.Martrey,  .396. 

' Martron  de  la  Tour,  160. 

' .Marvejols.  173. 

Mary,  280. 

.Mas.  138,  469,  .332,  .396  ; - (du), 
469.  397  ; — de  Cautausset.  t7  : 
— de  Lodiiies,  239  ; — du  l'aysat, 
191 . 

1 Masboniiet.  428. 

Masbourg,  284. 

Mascoii.  177.  ■ 

Mascranny.  239. 

Maseraiiy.’  Voy.  Gayot, 

Masperault,  711. 
llasquerel.  463. 

Massac,  73. 

Massacre,  en  blason,  293, 
Hassaguet,  48. 

Massas.  716. 

Massebeau,  209. 

Massent  dé  Ftlos,  383. 

Massip,  36. 

Hassügne.  CIO. 

Masson  de  Pezav,  178. 

Massût.  724- 
Massoulie,  637. 

Mastaing.  Voy.  Jausse, 

Mastiii,  711. 

Mathan.  332. 

Mattias,  463,  467,  468. 

)f»thpi,  337. 


Mathefelon,  431. 

Matignon.  Voy.  Orimaldi  et  Goyon. 
■Maubec.  Voy.  Bocsozel. 

Maubecq,  69t. 

Maucher,.  173. 

Mauclerc.  378. 

Maucourt,  711. 

Manger,  1 12.  lit. 

Mauiile,  269,  714, 

.Mauléon,  73. 

Maulevrier,  168,  612,  611,  619.  Voy. 

Colbert. 

Mauliinont.-l6S. 

Mauimgny,  303. 

Mauiiy,  17,  711. 

Maupeou,  ,332. 

Mauperthuis,  211. 

Maurel  d'Aragon,  108. 

Maurepas.  399. 

.Mauriac,  370,  636,  637, 

.Maurice  (saint),  571. 

Maurilham.  Voy.  l'erdrier. 

•Mauron,  553. 

Maurville.  \oy.  Bibé. 

Maussai.'.  Voy.' Bar. 

■Maussion,  132. 

Mauvezin.  Voy.  Ferrand 
Mauvissière.  Voy.  Castelnau. 
Mauvoisin,  i7. 

Maux,  593. 

Mauzac,  272. 

.Maxiinilien  d'Autriche,  303. 
Maxiiny,  312,  592. 

May  (du'.  86.  308. 

.Maaance.  627. 

Mayard,  345. 

Mayenne,  361.390. 

Mayer  de  la  Vilbuellc,  177. 

Maylin  de  Rouêde,  38.). 

Maynial.  193. 

Ma'yol  de  Lupc  (M.),6n9. 

Mazarin  iMazanni).  136,  656,  557, 
.■>87,  ,389.  Voy.  Héthel. 

Mazars  d'Alayrac.  18. 

Mazav,  713. 

Mazei,  73. 

Mazeliére  (la),  620. 

.Mii/.eiac.  372 
Mazére  (la).;i8l.  .'iS'i. 

.Mazères.  233. 

.Mazic,  .372. 

Meaux.  208,  236 
Mechelen  (vani.  176. 

Méchenic  lia).  338. 

Médan.  lit. 

Médicis,  18,  161.  Voy.  Catherine, 
Marie. 

Mcdina-Ceü.  73. 

Mée  (IC!.  333. 

Méarct,'  702. 

Mcillac,  219. 

Meillan,  6.30. 


Meilleraye  (lai,  336,  :>07,  m,  MO. 

\oy.  La  Porte. 

Meilles.  80. 

Mejanne,  Voy.  Aiguières. 

Mêlât,  660. 664. 


Méicsse,  2i9. 
Melet,  636. 
Melcun,  163. 
Mellet,  636. 
Mellier.  16. 
Mello,  268,  6;i2. 


■Mellonniére.  Voy.  Gironde. 

.Melon  de  Pradou,  372. 

Melreux,  119. 

•Melun,  ville.  20.3,  201. 

Melun,  79.  202,  211,  213,  214  • — 
Buignon,  211  ; — Epinoy,  211  ; 
— Maupertuis,  397. 

Melville,  6ÎI 
Me-mbré,  en  nlason,  200. 
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Mémoires  de  la  Société  aoricole, 
etc.,  des  Pyrénées-Ortentales,iSS. 
Menars.  Voy.  Charoii. 

•Mendoza.  diî.S. 

Menet,  170  : — Haut,  467. 

Meneton  d'.Vlczy,  169.. 

Meneval,  I IC. 

Meney,  630. 

Mciiisson.  619. 

Menon,  310,  312  372,  630. 

.Menou,  Sol. 

Menulière,  317. 

Mfvillon,  678. 

.Mepieu,  310. 

Murais.  372. 

Merault,  618. 

Merchion  660. 

Mercier,  277,  617;  — Malaval,  239. 
Mercier  (le),  199. 

Mcrcceur,  21,  716. 

Mercy  de  Saint-Just,  713. 

Merscv,  619,  711. 

Méricë,  474. 

Mérindol.  116. 

Méritens  de  Rosez,  38.”» 

Merle,  113:  — de  Beauchanins,  113. 
Merle  (du),  25.3. 

Meulette,  en  blason,  161,227,  323. 
Merliéreila  . 557,  :,58.  627. 

Meiu.i  si.NE.  en  blason,  325. 
Mi'rode.  2lo,  709.  71 1. 

Mtn  y.  122.  199.  683. 

McseUataIn,  68o. 

Mcsland,  196. 

.Meslaye,  ,).)2. 

.Mcsinês.  113. 

Mesnand  de  Sainl-l’aul,  170. 
Mesniel,  623. 

Mesnil  (du),  397,  683  ; — Simon. 
303. 

Mesnil  ile).  122,  212,  621. 

Mesnils  (les),  ,553. 

Mesplez.  Voy.  Lsclaux. 

Messalan.  108. 

•Messclière,  432. 

.Messillac,  489.  Vov.  Hasticnac. 

Saumiae 
Mestes.  166. 

Mesvilliers,  618. 

Métrai  ilel,  626. 

Metton.  337. 

Metz  'le).  212, 

Mei  dles héraldiques.  161.  225,  353. 
Meulun-Rriineiz,  211 , — Mauper- 
tuis.  211. 

Mcun.  21(>. 

Meunier,  331.  616. 

Meurville.  333. 

Meux.  621. 

■Meximicux.  619, 

Meygnet,  431. 

Mcvlarié  (la).  18. 

Meynel.  591. 

Mcyrueis,  138. 

Mez  ml.  l'ii  blason.  579. 

Mezaniat,  l.VS.  159,  160,  185. 
Mezat-Caudebronde,  112. 

MezeK  112. 

Mezet  (dU',  177. 

Mézières.  Voy.  .\njou. 

Mialet.  Voy.  baroque. 

Micard,  304. 

Micha  (de).  507. 

Michallon.  663. 

Michas,  660,  694. 

Michel.  723  ; — Jaffard,  504. 
Michodière  (la),  303. 

Michon,  629, 

Midon  de  Mauléon,  552. 

Mieullet,  460,  48.5. 

Migennes.  Vov.  Raguier. 

-Milan.  Voy.  Visconti. 


Milhac,  491. 

Milhars,  108. 

Milhaud,.372,  437. 

Milieux.  696. 

Millet.  627. 

Millery.  719. 

Milon,  6.52,  656. 

Milonie,  657. 

.Minden  (bataille  de),  188. 

Minette,  683;  — de  lieaujeii,  686, 
688. 

Mingrélie.  Voy.  Adiani. 

Minimes  de  (irenoble,  626  ; — de 
la  Rlenne,  626. 

Minotaure,  en  blason,  322. 
Miolan.  629. 

Miolans,  465. 

Mirabeau,  138. 

Mirabel,  47,  109. 

MiRAiLLÉ,  en  blason,  261,  290. 
Mirande,  429,  131. 

Mirebeau.  Voy,  Bertrand. 
.Miremont.  51,  239,  269,  680,  709, 
Mirepoix.  Voy.  I.éns. 

Miribel.  619.  '6.52. 

Mistral,  87,  101,  507. 

-Mitre,  en  blason,  707. 

Mizzi.  199.  500. 

Modieu.  248. 

Moût,  51,  498,  199.  617. 

Moidière,  .365. 

MoilTons,  680. 

Moine-.Vrmand.  131. 

Moisan,  362,  711, 

Moisieux,  691. 

Moissac,  173,  .3.33.  518. 
.Moissonnier.  287,  320. 

Molard,  313. 

Molé,  50,  372, 

■Moléon.  Vov.  Midou. 

Molet.  108.  ■ 

Molette,  en  blason.  358. 

Molière,  .300. 

Moliet,  47. 

.Molins,  352. 

Molins  (des).  185. 

Molleville.  Vov.  Bertrand. 
Mornan,  26. 

Mona,  385. 

Monastier  le),  56  , 57. 

Monatsblatt  des  heraldiscli  re- 
retnes  Adler,  159. 

Monbardon.  75. 

Monbeau.  715. 

Monberon,  491.  Voy.  Monlbcron. 
Monbleru,  398 
.Monboyer.  717. 

Moneada  de  Béarn,  73,  168. 
Moncassin,  8o, 

Monçaux,  269. 

Monceaux  d Auxy,  397. 

.Moncel.  212. 

Monchand.  21,  55,  56. 

Monchamps,  660. 

Monchouan,  553. 

Monchenu,  600. 

Mrmchy.  711;  — Moncavel,  397. 

Voy. 'Harcourt. 

Moneourt.  Voy.  Tassin. 

Monde,  en  blason,  328. 

Monde  héraldique  [le;,  61. 
Mondeau,  585. 

Mondigo.  Vov  Capoice. 
Mondinelli,  .340. 

.Monestier,  .559. 

Monferrier.  277.  Voy.  Montferrier. 
Montfort,  649  ; — le  Rotrou,  tlO. 

Voy.  Montfort. 

Mongay,  695. 

Mongeot  de  Confevrou,  688. 
Moniaterie  (la'.  115. 

Monin,  148  592. 


Monlau,  loi,  48-1  515  :U7. 

Monléants,  666. 

Monlezon,  1.38. 

Monlouet,  496. 

Monméjean,  W. 

.Monnot  des  Fontaines,  166. 

Mons.  120.  173.  621. 

Monspey,  .339,  3iô  ' 

Monstrelais.  362  363 
.Monstreei  x,  en  blason.  290. 

Mont,  167,  716  ; - d Or,  681  ; - 
Saint-Pierre,  619 
Montaflé,  ,397. 

.Montalilant.  363. 

Montagnac,  239,  191  I9i 
Montagne.  215.  345;  - de  Mon- 
tant (la),  18. 

Montagny,  365,  652 
Montagu-Villey,  688;  — de  Som- 
bernon,  619. 

Montaiglc,  106. 

Montaignac.  165. 

Montaigny,  680. 

Montaigu.  117,  122,  177,  217  ‘''83 
467  , 550,  5;.l,  618. 

Montai,  137,  138,  332 


Montalivet.  19. 

Montamat,  .301. 

Montamy,  238  . 210. 

Montarc'v  en  .lure,  585. 

Montarnal.  296. 

Montastruc.  19. 

Montauban,  147,  627  ; — Rambon. 

275;  — du  Viilars,  115. 
Montausier  de  la  Charoulière  . 


Montant.  73.  108,  365.  681  ; — de 
Hauterive.  47.  Voy.  Montagne. 
Montazet.  Voy.  Malôin. 

Montbal.  507. 

Montbaly.  692. 

Montbardier.  Vov.  Astorg. 
Montbartier,  551. 

Montbel.  21,  24,  679  ; — Surrel 
de  -.  89. 

Montbel,  en  Vivarais,  89. 
Montbéliard  ou  .Montbeillard,  233, 
234  . 235,  242,  243.  Voy.  Bar. 
Montberon,  302,  165,  168,  713. 
.Montboissier-Beaufort-Caiiillac.332 
165,  618. 

Montboucher  du  Bordage,  228. 
Monibouchier,  711. 

Montbrison.  619. 

Montbron,  301. 

Montbrun,  687,  724. 
Montchauveron.  553. 

Montchenu.  278  . 406  , 680. 
Montclar,  53,  239.  191. 
Montcorbon,  196. 

Montcorneil  en  Astaroc,  585. 
Montcornet,  .590. 

Montcrochet.  496. 

Montebise,  618. 

Montebrise.  623. 

Montégu.  Vov.  I.omagne. 

Monteu,  632,’ 696.  Voy.  Adhcniar, 
Chassanhes. 

Monteils.  18,  272. 

Montel,  131.  505  ; — de  Gelât,  652. 
Montenard,  245,  246. 

Montenay,  650. 

.Montendre,713. 

Montescourt,  .398,  727. 

Uontespan  (M“‘ de),  13.  Voy.  Es- 
pagne. 

Montesquieu,  47. 

Montesquiou,  16,  75.  551,  717. 
Montet.  131. 

Moüteville,  710. 
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Montra.  U,  45.  46,  47,  282,  371. 
Montfaucon,  4i,  233,  431,  619  ; — 
Montbéliard,  268. 

Montferrand,  1U8,  632.  Voy.  Bir- 
rond.  Faubournet. 

Montferrat.  79.  268,  507  , 649. 
Montferrier,  337,  367,  368,  598. 
Montfleury,  monastère,  598. 
Montfort,  45.  79,  313  , 431,  469,543, 
347,  co3,  .334  ; — en  Auvergne, 
240  ; — de  Pontoison,  331  ; — 
le  Rotrou,  239. 

Montfort  (Simon  de),  106,  107,  318. 
Montfrin.  130. 

Montgaillard.  81. 

Montgardin,  147. 

.Montgascon,  6.32. 

.Montgilein,  730. 

Montgogué,  390. 

Montgommery,  203,  210,  362. 
.Montgon.  Voÿ.  Beauverger. 
-Montgontier  ou  Montgoutier,  115, 
117,  314 

Montgoubert.  433. 

Montgry,  106. 

Montguin,  691. 

Montguyon,  7,  13,  80. 

Montnelier.  Voy.  Les  Povpes. 
Monthieu,  619. 

Menthols.  51. 

Mon  thonier,  397. 

Monthouel,  506. 

Monti.  Voy.  Croso. 

Montiers.  '210. 

Montignac,  .38.3. 

Montignv,  183,  186.  210,  331,  362, 
397.  618,  711. 

Montil-le-Dégelé,  632. 

Montillet,  465. 

Mention.  Voy.  Bossu. 

Montjeu.  Voy.  Isarn. 

.Montjournal,  169. 

Montlaur.  Voy.  Villardi. 

Montlauzy,  296. 

Montléart,  398. 

Montlhérv.  Voy.  Rochefort. 
Montlezun,  18,  79,  81,  465.  551,618, 

Montliard.  Voy.  Porte-Vezins. 
.Montluc.  Voy.  .Montesquieu, 
Montmartin.  146. 

Montmaur.  Voy.  Bonne. 

Montmédy,  218. 

Montmeire,  178. 

Montmelas,  649. 

Montmerle,  649,  652. 

Montmey,  632. 

Montmirail,  507. 

Montrairal,  88,  4DI. 

Montmorency.  79,  270.  361,  391. 
618.  619,  668  ; — d'Amville, 

210  ; — de  Fosseux,  213  ; — 
Laval,  268  : — Luxembourg,  112  ; 
—Nivelle,  210. 

Montmorillon,  167. 

Montmorin,  177,299.  661.680. 
Montoison.  Voy.  Clermont. 
Montolieu,  303. 

Montonneau.  Voy.  Jay. 
Montonnière,  717. 

Montpensier,  650,  651,  6,32.  Vov. 
Dreux. 

Montpeyran,  1 10,  Ut.  1 11. 
Montpeÿroux.  Voy.  Bnnnemain. 
Montpezat,  79. 

Montpilly.  620. 

.Montplaisant,  691. 

Montrainée.  Voy.  Lort. 

Montréal.  Voy.  Du  Chesne. 
Montredon,  48,  138. 

Montreuil.  210;  — Bellav,  212  ',  — 
Boum,  432. 


Montreveau.  361. 

Montrevel,  375;  — de  la  Beaume. 
423. 

Mon  trille,  688. 

Montrond.  619. 

Montrotier,  681. 

Montrozain,  596. 

Montrozier,  138. 

Monts.  Voy.  Rigaud. 
Montsavignac.  139. 

Montsegou,  47.  48. 

■Montségur.  ;»6, 587.  Voy.  Fumel. 
Montvaillant.  Voy.  Fabre. 
Montvallat,  366.  372. 

Montvallon,  216, 

■Montz,  147. 

Monvel,  606. 

.Mohaille.  en  blason,  389. 
.Morainville.  Voy.  llouel. 
Morandole.  48. 

.Moransol,  310. 

Morand.  116,  245.  374,  592. 
Moras,  113.  363. 

Morastel.  301,  361. 

Moreau.  683  — de  Bressolles,  552. 
Morel.  85  , 343  , 499. 

Moret.  296,  344  , 507  ; — de  Bour- 
chenu.87,  245.348.  346.  373. 
Moreton  de  Chabrillan,  U3,  147, 
.385,  618. 

Morèse.  17, 18. 

Morges,  310. 

Moraon.  Voy.  La  Mothe. 
Morienne-Verdun,  309. 

Morin  de  la  Neuville,  177. 
Morinerie  •(lai.  697. 

Morinie  (la).  180.  Voy.  Bord. 
Morlhon,  272,  711;—  Sauvensac, 
137  ; — Valette,  17. 

Mornac,  468. 

Mornas,  660. 

.Mornay,  210,  213. 

Mornay,  213. 

Mob.né.  en  blason.  108,  200. 
Moroques,  310.  559. 

■Morouzière  (la),  363. 

Morre.  466. 

Mort  de  Laval  (la).  147. 

Moi'tagne.  355  , 624  ; — Saint-Vi- 
vien, 378. 

Mortemart,  Voy.  Rochechouart. 
Mortesagnes,  53. 

.Mortfontaine,  398. 

Mortier,  681. 

Morvillier,  593. 

Mosellane,  233. 

.Mosnier  du  Rousset,  211  ; — de 
Thouaré,  3.31. 

Mosseron,  687. 

■Mostuejouis.  47. 
Mote-Saint-Fleurentin  (la).  207. 
Motet  (du),  148. 

.Mothe  (la).  637,  7.30  ; — d'Argan, 
110:  — Bézat,  438  . 430  : — de 
Castelnau,  73;  — Fénelon,  624: 
— Feuilly,  467  ; — Granet,  110; 

— d Isault,  269  ; — d'issant,  385; 
— Morgon.  169  ; — Saint-Eraye, 
212.  Voy.  Auberlique. 

Motte  (lai.  362,  141.  657;  — d'Ar- 
dun.  272;  — de  Flomont,  230  ; — 
Fouqué.  433;  — Graleul,  11.3;  — 
Landirars.  79;  — de  Nesie,  212; 

— d'Oisemont.  ,398;  — Rouxel. 
363  ; — Saint-Florentin.  212  ; — 
Valantin,  301.  Voy.  Hocquart. 

Mottes  (desi,  624. 

Mottier  de  Champetières.  177. 
Mouazé,  219. 

Mouchet,  331. 

Moucheté,  en  blason,  99. 
.Moucheture  d herui.xe,  164. 


Mouchy,  622,  621. 

Moutle,  213. 

Mougues  d'Autragues.  371. 
.Moulard  (du),  311. 

Moulars,  314. 

Moulin,  397. 

Moulin  (le).  622. 

Moulins,  5.32. 

Moulm,  624. 

Moumalle.  122. 

Mourvillier.  29,3. 

Mousson,  233. 

Moussoulens.  107,  Iù8. 

Moustier,  496. 

Moustier  (le),  116. 

Moulin,  .372. 

Mouto.v.  en  blason,  201.  20.3. 
Mouzard-Sencicr,  620.  621. 

Moy,  122,  131,  183,  16,3,  711. 
Moydans,  560. 

Mo'yencourt.  Voy.  Vautier. 
Moyenville.  Voy.'  Jonglet. 

Movria.  S.i. 

Mucy.  244. 

Mugnierde  Bonlieu.  148. 

Muno,  219. 

Murat,  144.  116.  169.  172,  173, 
178,231,  236,  238.  210,  275,  30o, 
332,  363,  719;  — 1 Agasse,  170, 
296:  - l'Arabe,  170.  242  ; - 
Bar  de  -.299  ; — la  Rave,  170  ; 

— en  Bazadois,  171;  — près 
Bourganeuf,  170  ; — en  Bour- 
bonnais, 171  ; — de  Gros.  237  : — 
d'Estaing,  170.  271;  — de  l'Es- 
tang,  151,  270,  300.  363.  365, 
599  ; — la  Guiole.  170  : — en  Li- 
magne,  170;  — les-Maurs.  17(i. 
296;  — Orsaiue,  171  : — le- 
Quaire,  170,  173.  171,  173,  176. 
177,  178.  237;  — en  Quercy,  171  ; 

— la  Rave,  242;  — de  Roche- 
maure,  238;  — en  Rouerguc, 
170;  — Saint-Dier,  178  ; — Saint- 
tienest.  214  ; — Saint-Plantaire, 
170  ; — Sistrièros,  271,  273,  276  ; 

— le  Vicomte,  170.  171. 

Muratol,  173. 

Mure  lia).  310,  619, 

Murette  (la).  505. 

Murinais,  598.  691,  698. 

Murol.  340  . 312. 

Murols.  301.  332  , 333. 

.Murviel,  585. 

Mus,  173. 

Museau,  412. 

Musineaux,  664. 

Mussidan.  715. 

Musson.  108. 

Mussy,  660. 

Musv.  247,  375. 

Myre  ;la),  593. 


N 


Nadaillac,  18,  491. 

Nadal.  Voy.  Noël. 

Nadelin,  431. 

Nagea.nt.  en  blason.  200. 

Navire,  en  blason.  387. 

N.aissant,  en  blason,  261.  201. 
Naniur,  118,  119,  120,  210,  218.  220. 

283  . 406.  Voy.  Flandre. 

Namv,  680.  Vov.  I.a  Forêt. 

Nancé,  435. 

Nangis,  210. 

Nansüutv,  710.  Vov.  Champion. 
Nantes,  '664. 
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Nanteuil,  466;  — 4a  Foss«.  iSS. 
Nantoin,  591. 

Nantou.  Voy.  Sajnt«-Colorab«. 
Nantouillet,  “2<'3. -212.  Voy.  Prat. 
N3ple.s,  146;  rois  de  —,  126,  141, 
•231. 

Napoléon  I",  316,  -222. 

Narbonne,  11.  12,  43.  47.  "3,  Tl,  j9; 
_ Lara.  108.  137  . 4 49  . 481,  491, 
543,  .184  Pelet,  552. 

Narnbac.  173. 

Nartes.  :«)1. 

Nasbinals.  .552, 

Nattes.  18. 

Navailles,  80,  101. 

Navarre,  73.  71.  75.  77.  79,  80,  701. 
Nazail,  en  blason,  579. 

Nazerolle.  167. 

Nébouzan.  74.  104. 

Nébouzat.  466. 

Nédonchel.  210. 

Néarepclissc,  1Ü3,  101,  105.  Voy. 
Carinain. 

Nemours.  77,  80,  “210. 

Néret,  C'23. 

Néron.  “21 1. 

Néronde.  652. 

Nerpo,  680. 
xNervieu.  681. 

Nesle-la-Gilberde,  212. 

Nesmont.  430,  491. 

Nestez.  .581. 

Nettancourt,  51.  332. 

Neuchâteau.  106. 

Neufchàteau.  119. 

Neufchûtel.  -235;  — de  Ccrnv.  101. 
Neufville,  46.5,  469;  - Vllleroi,  440. 
Ncufvise.  151. 

Neulvy,  211  ; — le  Barrois.  303. 
Neuilly.  Voy.  Pingré. 

Neuvic-,  714 

Neuville-lès-Wassigiiy  (la).  153. 
Neuville,  177,  “239,  •i67,  711.  Voy. 
Morin. 

Ncvers,  556,  557,  6.52. 

Nevert,  312. 

?iew-enqland  hisloric  genealogical 
society,  159. 

ycio-enyland  hUtorical  reyister. 
1.59. 

Nevret  de  la  Ravoye,  552. 

Neyrieux,  692. 

Nictares.  74. 

Nike,  “268. 

Nîmes,  41,  13. 

Niocel,  370,  37-2. 

Nivelle.  Vov.  Montmorency. 
Nivernais,  167,  557. 

Nivre.  694. 

Noailles,  1,38,  113,  116,  ;i.57. 

.Noals,  612. 

Noblesse  (fausse).  25. 

Nobre.  Vov.  la  Roche. 

Noé  (l;i),  74,  362.  618. 

Nocl  ou  Nadal,  47;  — de  la  Panne- 
terie,  51. 

Nogarède  (l.a).  1,38. 

Nogaret  de  Trculans,  17.  1.37;  — 
de  la  Valette.  79. 

Nogent,  619.  Voy.  Rautru, 

Nogerée.  499. 

Nointel,  711. 

Noir  (le)  de  Cambon,47;  — de  la 
Cochetière,  “230. 

Noient,  397. 

Nolieu,  681. 

Nompar  de  Lauzun,  79. 

Nouant,  552. 

Nonanville.  “209. 

Noordwick,  657. 

Normand  de  La  Villc-llellen.  .362. 


Normandie,  79,  211,  269;  noblesse 
de  —,  128.  2.53. 

Normanville,  “205,  “206,  2l2. 

Norov,  711. 

Nonvege  (armes  de),  14. 

Nos  (des),  362. 

Notre-Dame  de  r.vrpajonie,  135. 
NoiiÉ,  en  blason.  “2M. 

Noue  (la).  431,  132. 

Nouvion.  7“29;  — l'Abbesse,  501. 
Sovatenr  littéraire  [te),  31. 

Novi,  4.38 

Noyen,  “211  ; — sur  Seine,  212.  | 

Noyer.  444. 

Noyers.  “268;  — Joigny,  210. 

Nozèrcs,  138,  439. 

.Nuchèze,  711. 

Nuelles.  t',81. 

Nuisemenl.  468. 

yuove  effemeridi  siciliane,  223. 
.Nupces,  18. 

Nutin,  431. 


Obroire  (!'),  ■l“29,  .131. 

Oches  (lesi,  721.  Voy.  St-.Maurice. 
Odart.  362. 

Odet  de  Foix,  77. 

Odouard.  ‘iS. 

Ogoesse.  en  blason.  166,  168. 

Oingt,  680.  ' 

Oinville.  397. 

Oisemont.  Vov.  La  Motte, 
ülargues,  3l7. 

Olbreuse.  l'iü,  131. 

Oléron.  168. 

Olezy,  7-27. 

Olier.  593. 

Olin.  617. 

Olivcreau.  317. 

Olivier.  188  ; — de  Leuvillc,  165. 
Ollier  de  Verneuil.  6l8. 

Ollivier,  680.  i 

Olm(r).371.  ; 

Cimes,  681. 

Oit.  Voy.  Calmont.  | 

Cm  (F).  138.  I 

Onge.mme.  en  blason.  164.  [ 

Ongle,  en  blason,  260,  -291. 

Onzain,  467. 

Oradour.  177. 

Oraison.  79.  -280. 

Orange.  362,  363.  177.  i 

Oratoire  (F)  de  Grenoble,  657;  — 
de  Vienne  694.  I 

Orbessan.  105.  585.  | 

Orcant.  Vov.  Bois.  I 

Orchies,  .398.  | 

Orchimont.  185. 

Orcival,  178.  : 

Orcon.  688. 

Ordessan,  110. 

Orey,  382.  407. 
firg'êres,  496. 

Orglandes.  362.  I 

Ongny.  617. 

Orival,  1“2“2. 

Orjault.  117,  151,  183,  217,  282. 
382.  405. 

Orléans,  71,  79,  “2,36;  — Longue- 
ville, “205;  — Bothelin,  “269,  308. 
Oble-hond.  en  blason,  197.  I 

Oi-raoy,  619. 

Ornano,  716. 

Ohnements  e.xtériecrs,  en  blason, 
.576,  607 
Oriiezan.  '/3. 


Orsac,  184. 

Orsav,  “213. 

Oi-theiz.  Voy.  Châleauneuf. 

Ortrel.  709. 

Orty.  135. 

Orval,  219,  220. 

Osmont,  618. 

Osny.  Voy.  Le  Sueur. 

Oson.  Voy.  Aussone. 

Ostrel.  210. 

Otelle,  en  blason.  161,  201. 

Othon  II,  empereur,  283,  319. 
Ottignies.  7(i9. 

Ouchamps.  195.  496. 

Ouches.  Vov.  Grange. 

Oulches.  68'l. 

Oulchy,  “267.  269. 

Ouldrÿ  en  Charolais,  681. 

Ouradou.  372. 

Ourche,  687. 

Ourcq,  269. 

Olrs.  en  blason.  “291. 

Ourton.  711. 

Outrevoisin.  398. 

Ouvrier,  17.  18;  - de  Bruniquel, 
18;  - de  Villeglv,  18. 

Ozignard,  4;)3. 


P 


Pacy,  51.  Voy.  PassT. 

Radiés.  47. 

Padiglione  (M.''.  1“25.  153.  189. 
Pagès.  372;  — de  Banières.  4.38;  — 
de  Beaufort,  .585;  — de  Salle,. 372. 
Pagy,  “268. 

Paignon.  6“2.3. 

Paillé,  en  blason.  100.  291. 

Pailhonnet.  210 

Pavie  (bataille  de),  127. 

Pairé,  316. 

Paissant,  en  blason.  291. 

Pal,  300. 

Pal-fasce.  en  blason,  8. 

Palacios.  .585. 

Palais,  466,  M'A. 

Palaix  (le),  720. 

Palamin,  559. 

Palainon.  .303. 

Pale,  en  blason,  38,  99. 

Palcrne,  659. 

Paleusemare.  211,  2.52. 

Paleyrac.  492. 

Palfica.  Vov.  Bernin. 

Palisse  (la).  464.  465,  466.  680.  Voy. 

Chabannes. 

Pallangre-Meyer.  441. 

Pallars.  41. 

Pallas,  683, 

Palloud.  660. 

Palmourgues.  240. 

Palu.  Vov.  Armanlleu. 

Pâme,  en  blason,  “291. 

Paimt,  332.  Voj.  Brunet,  Castelpers. 
Range.  Voy.  Thonwa. 

Rame,  187. 
l’anissières.  681. 

Panissiers.  681. 

Panléon.  713. 

Panneterie  (la).  Voy.  Noél. 
Panthère,  en  blason.  92. 
Papelonné.  en  blason,  100. 

Papet,  663. 

Papotière.lSO. 

Paquet.  694. 

Paracv,  303. 

Parade.  334.  337.  Vov.  Lestang. 
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Paratet.  7U. 

Parav,  iOS-  300* 

Parazols.  -toO. 

Parc  (du).  211. 

Pare  (le),  3<)3.  Vot.  Blondeau. 
Parçon.  138. 

pardaillan,  79,  717  ; — de  Gondrin, 


Pardiac,  79. 

Uarh.  en  blason.  230.  231. 
l’al  lait  des  Tourncllcs,  211. 
Parfondi-ii.  (.ÜO. 
l’arieny.  052. 

Paris  (ville  . 201.  2.32,  .58.5. 

Pari.s.  85.  217.  218  ; — de  Brans- 
eourt,  51. 

Parisel  (du),  196. 

Pariset.  5.50. 

Pai'isot.  48  : — de  la  Forre,  372. 

Voy.  Valette. 

Parissot-Aleman,  058. 

Parnans.  500/ 

Parois.  187. 

Parpacé.  552. 

Pan  a.  628. 

Parrigné.  219 
Parron.  659. 

Portail.  269. 

Parihenau,  33t. 

Parthenav,  249.  590;  — l'Arche- 
vêque.'210.  362.  619. 

Parti,  en  blason.  .38. 

Partitio.ss.  en  blason,  427.  Voy. 
Sécantes. 

Pas  de  Feuquicres,  21.3. 

Pascal.  309,  693:-du  Rouvre.  310. 
Pascauld  do  Panléoo,  71.3. 

Pasquet.  i(l3.  691. 

Passage.  1 13,  1 14. 

Passant,  en  blason,  291. 

Passefond,  371 
Passemar,  47. 

Passerai  de  la  Chapelle.  190. 

Passy  ou  Pacy.  467. 

Pastoureau.  713. 

P.ATENùTRE,  en  blason,  357. 

Patry,  253. 

Paucy,  18. 

Pauilhac.  551. 

Paulagnae.  465.  466. 

Paulet,  341. 

Paulhac.  17.3.  301.  714. 

Paulin.  48. 

Paulinié,  48. 

Paulmier-Duval,  444. 

Paulo,  18. 

Pautrieu.  275. 

Pauze.  664. 

Pava,  80. 

Pavet  de  Montpeyran,  110,  lil. 
Pavens.  619. 

Pavn.  695,  696,  717. 

Pays.  346. 

Paysat.  Voy.  Mas. 

Pavsav,  715. 

Pé'(du'l.  137. 

Péan  de  Livandière.  499;  — de 
Poinfilly,  554. 

Pealtré.  en  blason,  29l. 

Pécat.  600. 

Pech-lès-Saint-Hilaire,  108. 
Péchebrun,  470. 

Pecheyrou,  611. 

Pégueiroles.  Voy.  Julien. 
Péguilhan,  583. 

Ppichpeyrou  de  Beaucaire,  79. 
Peirenc  de  Moras,  113. 

Peiroles,  108. 

Pelatan,  437. 

Polet.  Voy.  Narbonne. 

Pclctier  d'Aunav,  618. 

PÉI.ICA.N,  en  blason.  324. 


Pelissari,  397. 

Pelisses,  491. 

Pelissier.  147. 

Pelisson,  87.  313,  506,  664,  689. 
Pellasol.  116. 

Pelleligue.  :'>85. 

Pcllegrue.  79. 

Pei.let.  en  blason,  166.  168. 

Ppllet.  594. 

Pplletipr  dp  Rosambo  (le),  362. 
Pellissat,  691. 

Pellisson.  660.  Voy.  Polisson. 
Pellort  de  Port-David.  617. 

Pelorce,  505. 

Pelot.  75. 

Pembrock,  125. 

Pémin-Flocard,  664. 

Pémollier  de  Saint-Martin,  79. 
Penaliel.  79. 

Penautier,  111. 

Pendue.  Voy.  Saint  Just. 

Penerov,  363. 

Penil.  ^ov.  Vaux. 

Pénitents'  de  Grenoble.  371  ; — de 
Vienne.  690. 

Pennautier,  79.  110.  112. 114. 
Penne.  18.  137,  680. 

Pe.n.non.  en  blason.  356. 

Penon.  248. 

Pcnthièvre.  77,  3(’)0. 

Pépin  de  Bclllsle,  249. 

Pepoli,  146. 

Pérachon.  560. 

Peray.  313 

PEncÉ.  en  blason.  356. 

Perché,  en  blason,  291.  | 

Percin,  18,  17,  81.  [ 

Pprey,  276.  ‘ 

Perd’riel  de  Robigny.  .397. 

Perdrier  de  Jiaurilham,  ,3.37. 

Perès,  .585.  ! 

Pérignv.  493,  I9t.  .495,  496.  ■ ] 

Périgord.  468  , 586,  6,55.  Voy.  Tal- 
leyrand. 

Pérille.  105. 

Périn,  2.39. 

Périsol.  668. 

Périssol,  216,  1217  ; — Allemand, 
374. 

Perles,  73. 

Pernan,  560. 

Pernay,  496. 

Péronard.  629. 

Pérouse.  689. 

Pérouses,  693. 

Pérouze,  687.  692.  696. 

Perpétuse.  80. 

Perquencot,  .571. 

Perrachon.  148,  278. 

Perrelle.  .372. 

Perret,  217. 

Perreux.  649.  652. 

Perrin,  47.  345;  — de  Lespine, 
344  : - du  Vilar,  .344. 

Perrine  (la),  495.  496. 

Perron  (duV  118  247.  597,  696. 
Perrolin,  148,  507,  692. 

Persange,  681. 

Perthuis  de  Vosseaux,  397. 

Permis,  276. 

Péruse  des  Cars,  137. 

Pescheré,  363. 

Pescoux,  432.  i 

Pesnies,  467.  | 

Pesqué  de  la  Barthe-Ynard,  585. 
Pessac.  551. 

Pestels.  47. 

Petirhet,  152.  , 

Petiet.  618.  I 

Petit.  113,  617;  - Juillac,  468;-  , 

Rôle,  48. 

Petites-Vergnes  (les).  ISO.  ( 


) Pétiller,  466. 

Peuchand.  332. 

Peurry.  715. 

I Peuvelin.  562. 

; Pevelha.  73. 

: Peyre.  172  . 332  , 43  4. 
i Pevreiicade.  48. 

1 Peyreladc,  1.38. 

Peyrins,  721. 

I Peyronenc  de  Laissac.  372. 

Peyrousse.  438. 

I Peynissc,  231. 

Peysson.  561. 
i Pevtes.  18. 

: F’ezanel.  4.30. 

Pezay.  Voy.  .Masson. 

Pezé!  Voy.'  Conrtarvel. 

Ppzens,  ioC,  108. 

Phélypeaux,  412;  — de  Pontchar- 
ti-ain.  557, 

Phénix,  en  blason,  324. 

Philastre,  429. 

Philibert.  249.  275. 
Philippe-Auguste,  330,  331,  730. 
Philippe  le  Hardi.  135. 

Philippe  le  Bel,  77.  106,  462. 

' l’hilippe  le  Long.  462. 
j Philippe  de  Valois,  .381. 

I Philippe  H d'Espagne,  411,  512. 

: Philippe  IV  d’Espagne.  191. 
Philippe  III,  roi  de  Navarre,  73. 
Philippe  le  Bon.  dac  de  Bourgogne, 
410. 

Philippe  de  Saint-Viance.  332. 
Philippes,  617. 

Philipps,  711. 

Pichon,  591, 

Picquet-d'Aigumont,  397. 

Picquigny,  210,  268.  729,  730. 
Pièces  ii'o.NonABi.Es,  en  blason,  7, 
129,  161.  226,  etc. 

Piedagoult,  248. 

Pledinenu,  662. 

Piedvenoud.  .591. 

Piémont.  619, 

Piennes.  Vov.  Hallowin. 

Piéron.  188. 

Pierre,  vicomte  de  Lautrec,  44. 
Pierre  (la),  246,  -403. 
l’ierre-Aiguc.  2l2. 

Pierre  de  Bernis.  316. 
Pierre-Biiftiérc,  714. 
l'ierrefaite,  688. 

PiciTctiche,  445. 

Pierretitte.  Voy.  Bort. 

Pierrefonds  (collection  de),  224. 
Pierrefort,  239.  332. 

Piété,  en  blason,  324. 

PiGNONNÉ,  en  blason.  102. 

Pihan,  471. 

Pii,E,  en  blason,  93. 

Pillon.  307. 

Pilon.  403. 

Pimpéun.  Voy.  Beauvau. 

Pin,  lai);  — de  Saint-André.  585  ; 

— de  la  Guérivière,  709. 

Pina,  345. 

Pinac.  365. 

Pinart  de  Comblisy,  269. 
l'inault,  308,  699. 

F'Ineau,  397. 

Pinet.  560. 

l'ingré  de  Neuilly,  617. 

l’ino  de  Friendeiithal,  l-Tl,  435. 

Pins.  107,  108,  555. 

Pinyot,  377. 

Pionsat.  Vuy.  Poensac. 

Piot,  689. 

Pionsat.  466. 

Pirey,  .559. 

Pisa'ni,  715. 

Pisançon,  .557,  592. 
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Pise  (académie  héraldique  de),  59.  ] 
Pissy,  7-29. 

Piyon,  630.  ! 

Place  (la),  M,  210,  49C,  TU. 
Plafourés,  58. 

Plagne  (la),  1T8. 

Plaigne.  052. 
l’iainvillieis,  490. 

Plaisac,  TI5. 

Plaissié.  208- 
Planas.  "13. 

Plancatge,  135,  136,  138. 

Planches.  302. 

Plane  (la).  435.  130. 

Planté.  V13.  471. 

Planlier.  561. 

Planlicrs,  438. 

Plas.  Voy.  Vigier. 

Pi.ATK.  en  blason.  106,  107. 

Plalrière  (la).  591. 

Playotre,  208. 

Pleâux,  492. 

Plécy-en-Géncvois,  18. 

Plégadcs,  48. 

Pleix.  238. 

Plessier.  711  ; — sur  SaiiU-Just, 
.398,  726. 

Plessis.  238,  :i88;  — .luge,  L31  ; 
— lie  Heanlieu,  714  ; — Bergeret. 
303  Bertrand.  303  Châtillon. 
ImI,  553.  100,  618:— de  Orenédan, 
5.il  : — de  Jarzé,  555;  — Joubin, 
303  ; — Liancourt,  4;«),  403  : — 
Manron,  553  ; — de  la  Merlière, 
557  ; — Pourré.  555  ; — l'iquet, 
.'.89,  020:  — Ftichclieu,  :;89,  590. 
Plessy  (du),  689. 

Pleumurlin.  Voy.  Isoré. 

Pleynie,  58.5. 

Plinval.  474. 
f’iivùt.  .A). 

Plnkelle.  283. 

Pi.i'.MKTK,  en  blason,  KXL 
Pliisbel.  088. 

Pluvinel.  310,  561. 

Poblin,  473. 

Pocanchamp.  470. 

Poepe  la).  L'A».  Voy.  La  Poype. 
Poensae  ou  Pionsut.  052. 

Poilvache.  119. 
poiliot,  ;aii.  , 

Püilly  en  Tardeuois,  209. 

Poinsenot,  111. 

Poinson.  111. 

Point  ü i;(;iiiouf.h.  en  blason.  09. 
POLNTE,  en  blason,  92. 

Pointé,  en  blason,  90. 

Pointis.  585. 

Poisieux.  552. 

Poislière  (la).  381. 

Poisson,  en  blason,  .324. 
Poissonnière  (la),  553. 

Poitoinière  (la),  lAAî. 

Poitiers,  208,  049,  052  ; bataille  de 
—,  209  ; — de  Saint-Vallier.  105. 
Poix.  470,  709. 
l'olaillon.  017. 

PolastroH,  4.58,  4,59.  ;>85.  717. 
Pole-.Suffolk  (lai,  78. 

Poléniieu.  243.  029.  601. 

Poli  (M.  Oscar  de  , 038  , 7.32. 
Poliénas,  243. 

Polignac,  .50,  100  . 5.57. 

Poligny.  019. 

l'oltjeucle  duna  l'liistûire.  035. 
Polligny,  561. 

Pollionay,  081. 

Polininhâc.  170. 

Pologne,  79. 

Pumairols,  300.  301.  304. 

Pumas,  108. 

Pomeraye,  178. 


Pomeyrol.  56,  89.  ] 

Pomfilly.  Voy.  Péan. 

Pomier  de  Talhafer,  657.  , 

Pommarède.  105.  i 

Pomme,  en  blason,  100,  168.  . 

Pommeyrols,  492. 

Pomolin.  210.  | 

’ Pompadour,  10,  362,  465.  551,717.  . 
Pompignat,  239. 

Pomponne.  Voy.  Arnaud.  i 

Ponat,  4ii4.  552 

I Ponceau  de  (juiersy,  236.  i 

' Poncet,  269,  663. 

Poncharra.  341.  ' 

Ponlevin.  430. 

! Ponnat.  344.  345. 

Pons.  47.  172.  162,  108,  193,  190:  - i 
de  Brosses.  137  ; — de  la  Case, 

I 551  : — de  Montclar,  53  ; — de  r 
Turenne,  79.  ' 

Ponsart,  187.  ; 

; Ponsignon,  442.  i 

! Pont,  023  : — l'Abbé,  79  ; — de  I 

Camarès.  138;  — de  Caire,  511  ; j 

; Maury.  18  ; — en  Royan,  1 48  , — 

! Saintê-Maixence,  398.  i 

I Pontagion.  711.  | 

Pontavenne,  398.  ; 

1 Pontbriand.  Voy.  Rreil,  Fourcand.  ^ 

Pontcharra.  081. 

Pontchartrain.  Voy.  Phélypcau.x. 
Ponte-Corvo.  13.  ] 

Ponterray,  312. 

l’onthieu,  7:8t.  ‘ 

Pontoison.  Voy.  Montfort. 

Ponts,  727. 

Popaincourt.  193,  490. 
i Po|)ey.  Voy.  .Saint-Romain. 

Popillon  d'Ansac,  397  ; — d Avrilly, 

, 080. 

1 Porc  de  la  Chesnaye  (le).  362. 

porcelet  de  Maillane,  :436. 
i Porcq,  473. 
i Porilic  (le).  3o2. 

Pore  de  la  Porte.  552. 

Poret.  Vov.  Anselme. 

Port  du  I.' 344,  628  592. 

, Port-UaNid.  Voy.  Pellot. 

I F'ort-Sainte-Maiie  le),  ehaitrcusc, 
298. 

Porte.  688. 

; Porte  (lai.  149  . 552,  d;a;,  O.'Al,  695; 
i — aux  Loups.  713;  — Lusignac, 

I 4;10  : — Ma/.arini,  587;  — de  la 
I .Meilleraye,  557  : — de  Riants. 

I 018  ; — Vezins,  49t!,  .588. 

Porteieu,  490. 

Portes  (des).  374.  398.  618,  631. 

’ Portric  (le).  .303. 

Pose,  en  blason.  200.  291. 

Potart  de  Boisemont.  .397. 
l’OTE.xi;  i»E  MER.  en  bla.^on.  389. 
l'oterie  (laL  311. 

Pnterlat.  722. 
l’ottier.  18. 

Poton  de  Lamensan,  79. 
i Potterie.  021. 

Pottin  du  Chesne,  ;>;>2. 

Potton  de  Cornac,  58.5. 

I Poudenas  de  Villepinto.  75. 

I Pouget  du)  de  Nadaillac,  18.  491. 

■ Pouille.  207.  209. 

Pouiliv.  181.  201  ; — le  Chastel, 

I 017.  t:52. 

Poujade.  137. 

, Poiget.  492. 

PoujoL  4:48. 

! Poulaines.  190. 

Poulhès.  492. 

‘ l'oulier  ou  Pouihez  de  Vareillettes. 
239. 

I Poulpiquet  de  Brescanvel,  499. 


Poupardin  d'Amanzy,  308. 
Poupelinieres  (des),  317, 
Pourpnère,  177, 

Pourlalès.  37'2. 

lll’  121'  - 559,  591, 

'-auberivière, 

loi.  I.i2  ;.--de  Quinsonat  ISO 
Pousillières.  Voy.  Pouzellière 

Poussard  du  Vigean,  131, 712  ' 

Pouy  (le).  75.  m. 

Pouzellière,  242. 
l’ouzillac.  501. 

Pouzols.  191. 
l'ouzv,  238. 

Povetard.  714. 

Poype  (la).tAi2.  687,  690,  093  ; - 
de  Saint-Julien  ou  Jullin,  83. 


I 151. 

! Poypes  (les)  de  Monthelier,  619. 

; PradaL371. 

. Pradels.Oll,  612.  620. 

I Prades.  438. 

I F’rades  (les).  445. 

F'radines  de  Ciron,  4:57. 

I Prado.  Voy.  Souza. 

I Pradou.  Vôy.  Melon. 

1 Prainiac  de'  Beaulieu.  191. 

' l'raslin.  Vov,  Choiseul. 

; Pral  (du),  l'U.  137,  150  , 397  , 438: 

I Allais,  300  ; — de  Nantouillet. 
I 105,  618;  — de  Vieux,  551. 

. Prat  (le),  :Ai7. 

' Prayet.  I5ü. 

F'ré  (du),  507. 

ITéau.  303. 

Préaux.  210.  379,  4»)7. 

, Préberon.  690. 

Préchardet,  469. 

Précy,  269.  390.  391.  395.  398. 

' Preissac  d'Esclignac,  79. 

PremoL  149. 

I Prencreux.  Olci. 

■ F’résentry,  376 

■ F'resles,  .si.  008. 
l'ressac-Lioncel,  71 1. 

Pressaie.  242. 

Pressigny,  4511.  018.  019. 

Presiy.  Voy.  Baudoin. 

I Prévenquères,  36<). 

F'réville,  496. 

, Prévost,  377,  430  ; — de  Beaulieu, 


, 1*0. 

F’rie.  46.5. 

l’noBOsr.iDE,  en  blason,  295. 
Proisy,  209. 

1 Prondines.  239. 

I Pronleroy,  711. 

Prosne,  51. 

Proust,  377. 

■ Provence.  13.  231.  336,  733. 
j Provenehères,  211, 

F’roviniieu,  401. 

Provinquières.  409. 

Provost  de  la  Bouexière.  499. 

; Prudhomme  de  Fontenay,  442. 

* Prndhon.  132. 

Prunelé.  397. 

; Prunerov.  Vov.  Chariet. 

' Prunier,' 373.'374.  561.  598. 

1 Puech  (del),  438. 

I F’ugny,  51. 

I Put  de  Murinais  'dui.  598. 
Puieastel.  Voy.  Verdier. 

Puicalvel.  Voÿ.  Albert. 

Puiguyon.  713. 

Puimi'gnon,  48. 

; Puilobier.  Voy.  des  Martins. 

I l'uisaye.  Voy.  Saint-Maurice. 

! Puisei  (du).  263,  208. 

Puisieux,  501. 

Puissant,  116,  710  ;— de  Ledo,  709 
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Puizinieu,  SCO. 

Pujet  (le),  "lO. 

Pujols.  301.  5o0,  aSl,  6,‘>6. 

Pulifzny,  471, 

Puras,  719. 
l’usinant,  filX). 
pussort,  618. 

Puvelin.  346. 

l'uy  >du),  278  , 279.  372.  467,  470  ; 
S93,  691:-Bégon,  48-.  — d Elga, 
47  ; — Ferré,  667  ; — de  la  Forêt, 
656;  - du  Fou.  362,  713;  - Guil- 
laume. 530  ; — Martin,  13;  — 
Marteau,  381;  — Paulin.  80;  — 
de  Pont,  656:  — Saint-Pierre,  47. 
Puy  (le),  80,  101. 

Puÿcheinin,  378. 

Puydeval,  177. 

Puygaillard,  19. 

Puvgiraud,  71 4. 

Puyguiliem,  458,  490,  491.  Voy. 

Marche,  Puy. 

Puyhauit,  238. 

Pu'yrigaud,  71 4. 

Puytumer,  699. 

Py.  212. 


Q 


Qüaihe,  en  patois.  2.17. 
Qt'ARTEFEuiLLE,  en  blason,  164, 
327.  i 

Quatrebarbes,  552. 

(Juatre-Vallées,  581.  i 

Québriac,  362.  ' 

Quengo,  618.  ; 

Quentin.  Voy.  Cauderon.  [ 

Quercy  (comte  de),  42,  43, 

Qiiérigut.  108. 

Quesne.  Voy.  Baudouin. 

Quesnel,  122. 

Quesnoy,  499. 

t.iueuiile.  466.  . 

Queux  de  Saint-Hilaire,  713.  ' 

Quiercy.  Voy.  du  Ponceau. 

Quineieu.  365.  . 

Quincy.  Voy.  Foiirviércs. 

Quinson,  659,  661. 

Quinsot.  681.  i 

Quint  (Toulouse  de),  82.  i 

Quintefeiille.  en  blason,  164,  i 
327.  ; 


R 


Rabaine,  713. 

Rabastelière  Ha).  379. 

Rabastens,  47,  7i. 

Rabat,  74,  75. 

Rabaud  de  la  Saussaye,  71 4. 

Rabot.  115.  311.  557,  589. 

Radiais.  607.  593,  664.  ; — de 
Vernatel,  313. 

Rachez  de  Montferrat,  507. 
Radingant,  252. 

Raevmaeclters,  475. 

Ralün,  456,  457,  48-1.  714  ; — d'Hau-  ' 
terive.  531 . 

Raffy,  4.56.  484. 

Ragôis  de  BrétonvUliers  le),  680.  ' 
Raguier  de  .Migennes,  496.  ' 

Raimbaucourt,  399. 

Raimond,  362. 

Rais.  Voy.  du  Breil.  | 


Rais  d’escarboccle,  en  blason, 
164,  201. 

Rajat.  691. 

Ram  (le),  1,18. 

Rambures,  210. 

Rambuse.  252. 

Rame,  687. 

Ramé,  en  blason,  291. 

Rameru,  267  , 269. 

Ramiliêre.  (la),  560. 

Ramond.  550. 

Rampant,  en  blason. 

Rampon.  Voy.  Julien. 

Rancé.  Voy.  Boutliillier. 

Rancy,  618. 

Randau.  78.  80. 

RA.NGIEB.  en  biason,  389. 

Ranton.  377. 

Raousset,  337. 

Uapara  (lai.  493. 

Rascas.  618. 

Rasez,  73. 

Raspor.i.  1-46. 

Rassan,  362. 

Basse,  390.  398. 

Rastignac,  1.56  . 457  , 4,58  . 481,  487, 
488,  491.  546;  — Messillac,  492. 
Râteaux  des  Arnauds,  430. 

Ratier.  659. 

Raucourt.  122,  183. 

Ravars.  430. 

Ravel,  333. 

Havenel.  269. 

Ravier,  404. 

Ravignan.  530. 

Ramssa.nt.  en  blason,  292. 
Ravove.  532. 

Rav,  '532. 

Rayer,  499. 

Raymond  de  Folmont.  551  ; — de 
Riberolle.  430. 

Raynaud.  299. 

Ravnier,  5.52. 

Ravol,  211. 

Razès,  41.  108. 

Razilly.  553. 

Rebattements,  en  blason,  33,  97. 
Rebé.  :a.  680 
Rebours  de),  51 . 

Rebbassé.  en  blason. 

Rebut-I.a  Rliodlerie,  63,356. 

Reby,  372. 

Bedaine.  689,  694. 

Recourdont.  662. 

Recourt.  153. 

Récusson,  252. 

Reddes.  108. 

Redeville.  496 
Redoute,  en  blason,  326. 

Refuge,  397. 

Reflière.  Voy.  La  Capelle. 

Refente,  eii  blason,  327. 

Regant.  434.  631. 

Regard  vxT,  en  blason.  692. 
Regmalard.  362. 

Uegnard,  117. 

Régnault,  375  ; — de  Roches.  628  ; 

— de  Sollier,  6.58. 

Reich  de  Pennautier,  114. 

Reifilin.  181. 

Reims,  49.  50. 

Relhanette.  1.50. 

Remblay.  Voy.  La  Rivière. 
Renaudëau,  (jOC. 

Renaudies.  6.57. 

Renauit  de  ia  Oourrière,  .558;  — 
des  Laudes.  687. 

Renohier.  en  blason.  295. 
Rencontre,  en  blason.  292.  295. 
René,  roi  de  Sicile.  219.  234.  463. 
Renier  de  Bourgneuf,  711. 

Réuigére,  431. 


Rennes,  .160. 

Renouard.  336. 

Renouil,  714. 

Renversé,  en  blason,  4. 
Renversière.  715. 

Repellin,  309. 

République  française  ' écusson 
de  la).  255. 

Requistal,  492.  493. 

Requistat,  341,  342. 

Resle.  681. 

Rességuier.  372. 

Réthel,  152.  220;  — Mazarin,  590. 
Retournac.  23.  25 
Retz.  442  ; — de  Bressoles,  39. 
Reuss-Greiz,  316. 

Revaulcourt.  1.53. 

Revel.  152,  236  , 597  ; — du  Perron. 
117,  247. 

Rév‘M-cnd  du  Mesnil  'M.).  158,  287. 
Revière.(la),  594. 

Revilas.  248. 

Revois  du  Fave.  680. 

Rcvol,  596.  6‘59.  662,  695. 
Revoyrat,  689. 

/{crue  (l'histoire  nnhiliaire,  31,  128. 
Hevite  nohiliaire.  128. 

Hevfie  savoisienne.  1.59. 

Rey.  .58. 

Reymond.  248,  595. 

Reynard,  632. 

Revnards,  509. 

Reynaud,  152. 

Revnier.  491. 

Reynod,  663,  689. 

Revt.  372. 

Rhullières  des',  90. 

Rhoëllerie  (M.  de  la).  62. 

Riage  (du),  149. 

Ribagorza,  79. 

Ribekupierre.  435. 

Riberolle.  Voy.  Raymond. 

Ricard  de  Uoiirdoii  de  Genouiliac. 
491. 

Ricardeilc.  12. 

Ricardv.  372. 

Richard,  374.  506  ; — de  la  Made- 
laine.  714;— de  Saipt-Priest,  680. 
Richardie.  397.  469.  656. 
Richariliére  (la),  381. 

Riidiebourg.  206.  211. 

Richelieu.  588.  Voy.  du  Plessis. 
Richemont.  .160. 

Richevillc,  5.53. 

Ricoi.  244.  311,  723. 

Ricouart.  51. 

Ricquebourg.  709. 

Riencourt.  122,  499. 

Rieu  (du).  234. 

Rieux.  Voy.  Dauvcl. 

Rifllart.  711. 

Rigail  de  Lastours,  20. 

Riga),  12,  20  : — de  Combemaie. 

19  : — d'ouvrier,  19. 

Rigaud,  691;  — de  Monts,  463:  — 
de  Vaudreuil,  47. 

Rignac,  301. 

Rignut.  466. 

Rigo,  627. 

Rigoiid.  269. 

Rigou.  714. 

Rigouliéres.  Voy.  Lart. 

Rilliac,  180. 

Riinberlieu.  711. 

Riom  des  .Monlagiies.  466. 

Uion.  492.  625. 

Rions.  Voy.  Albert. 

Riottiers,  6,56  . 652. 

Rioux  desi.  25. 

Ripanx,  597. 

Riquet.  lOi. 

Riquebûurg.  710. 
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Ris,  53. 

Rival,  591. 

Rivalière  (la),  278. 

Rivarola.  3A4. 

Rivecourt.  G-il. 

Rivedou.x.  379. 

Rivière.  372.  163  ; — sous  Dom- 
pieiTP,  71.3:— de  Labatut,  .384;  — 
de  Thibouville,  269. 

Rivière  (la),  212.  213.  214;  — Bon- 
ncuil.  1.38.  1 1.3  : — Reniblay,  210. 

IHvista  archeoloqica  di  Cnmo,  223. 

Rrvoire,  3,  63.  46.3,  629  , 681). 

Rivolle,  348. 

Rivovre  (la).  687. 

Roarthais.  210. 

Robert.  279,  596.  »^2^;  — du  Car- 
dler.  iX);  — de  Roehegude,  621. 

Robigny,  397. 

Robin.  617.  687,  697. 

Robineau  (l'Enneuiont.  .398. 

Roc.  en  blason,  161,  199. 

Rocard.  246. 

Rocco,  189.  192. 

Roch,  131. 

Rochaine.  .386. 

Rochais,  593. 

Roche.  («O.  693  ; — d'Aaoul  ou 
Rorliedagoux,  652;— Anary.  711: 
— Baron,  24.  57  ; — .Marchelin. 
466;  — de  la  Nobre,  467;  — en 
Regnier.  332;  — Sanadaire,  167  ; 
— de  Tournoelle.  680. 


Roche  (la),  21.  56.  88.  151.  173. 
266,  267,  284;  — des  Arnauds, 
627  ; — d'Alhèncs,  268  ; — Aynion. 
16.  711;—  Broleau.  145;’—  la 
Carelle.  682;  — Goyon,  1,3;  — 
Giiyon.  19.3,  196  ;— Lambert,  469  ; 
—du  Maine,. 379,  699:— la  Molière, 
619  :— l’ichenier,  blio;— IMngoiet. 


6.39. 

Rochebaron,  397. 

Rocheblave.  56.3,  :i66,  <X)0,  5.33,  631, 
686. 

Rochebriant,  466. 

Rochebrunc,  586. 

Hochechinard,  722. 

Rochechouart,  75.  269,  618  ; — Bar- 
bazan,  46.3;  — Mortemart.  401. 

Rochedagoux.  Voy.  Roche  d Agoul. 

Rochefaton,  713. 

Rochefort,  117,  119.  122,  138.  177, 
1!)0.  217,  218,  219.  221.  282.  382, 
411.  466.  169;—  d'Aurouse,  174, 
176.  237  ; — de  .Montlhcry,  652. 

Rochefoucauld  (la).  78.  79.  138,  113, 
210,  ;132.  16.3,  169.  189.  490,  491, 
195,  196  . 5.32.  .354,  618,  713. 

Rochecude,  621 

Rochelle  lannorial  de  la),  315,  317, 
377.  665,  697. 

Rocheinaure.  238,239,  210. 

Rochemont.  551. 

Rochemonteix,  469. 

Rocheposay,  714. 

Rocher,  362, 

Roches  (de  ou  des),  169,  617,  628  ; 
— Baritaut,  361,  ;162;  — Herpin, 
397. 

Rdchetaillée.  ,362.  363. 

Rochette,  lU.  595. 

Rockhausen.  133. 

Rocquard.  491. 

Rodde,  467. 

Rode.  122. 

Rode-Saint-Haond.  22,  21,  r>3. 

Rodez.  131,  1.36,  138,  330. 

Roeckeloos,  475. 

Roev,  138. 

Rofllac.  173. 

Roffignac,  196. 


Roger,  113.  712. 

Rogier,  318:  — de  Castres  185, 
Rogniat.  362,  363. 

Rogon,  362. 

Rohan.  79,  113,  210.  3)«.  500.  Voy. 

Chabot. 

Roisin.  210. 

Roland.  150. 

Rôle.  Voy.  l'etil. 

Rolin  d’.Âimeries,  210. 

Rolland,  406. 

Rollands  ides).  337. 

Rolle,  80. 

Rollon.  chef  normand.  253. 

Rollot,  698. 

Romans,  26;  armorial  de—,  719. 
Romay.  269. 

Rome.  12. 

Homiguière  (la),  300  , 301. 

Romme,  88. 

Romolon.  .596. 

Ronayes,  167. 

Ronceveaux  (bataille  de),  6'X). 
Ronchère,  151. 

Ronin.  661,  662. 

Rons  de  la  Mazelière,  620. 

Ronty,  498,  499. 

Ronzet.  239. 

Ropières.  332. 

Roque  (la),  137,  186.  276.  431;  — 
Bouillac,  17;  - Latour,  4U.  435  , 
— Mialet.  372;  — .Nébouzan.  71; 
— de  Sôdaiges,  372;  — Valser- 
gues.  138. 

Roquebouillac  (la),  231. 

Roquebrou  (la).  17. 

Roqucbrunc.  5.51. 

Roquefeuil.  137,  231.  165. 
Roquefcuille-Versols,  301. 
Roquefort.  17.  71.  179. 

Roquelaure.  79.  239,  .585. 
Roqiiemartine.  262,  595. 
Roquemaure,  lt)9. 

Roquenaton  ou  Hoquenatou.  366, 
372.  U3,  131,  601,  602,  601,  631, 
633. 

Roques-Sainte-Margueritc.  301. 
Roquesagne.  372. 

Roquesec,  585. 

RoycET,  en  blason,  199. 

Roquette  (la).  18. 

Rortr.  en  blason.  611. 

Rosambo.  362. 

Rosbach  (bataille  de).  56. 

Rose,  en  blason.  327. 

Roseville.  173. 

Rosez.  585. 

Rosier,  215. 

Rosières.  15. 

Rosiiay.  50. 

Rosni.  211. 

Hosov,  2t)‘9. 

Rosset.  404;  — de  la  Martellière, 

115. 

Rossinhol,  272 
Rostaing,  287  , 34  7 . 7 1 9. 

Rotardiêre  (la).  119. 

Rothelin,  269.  308. 

Rothemont.  318. 

Rothière,  683. 

Rou.v.nt,  en  blason,  292. 

Rouault,  362:  — de  Gamaches. 

308;  — de  Landreau,  465. 
Rouarie  (la).  372. 

Roubaix,  211. 

Roucy,  268. 

Roudos,  700. 

Rouêde,  585. 

Rouen.  52.  .53. 

Rouerge,  43,  436. 

Roues,  en  blason,  389. 

Roupseas.  301 . 


Rouets,  715. 

Rouffiac.  180. 

Rouffy.  51. 

Rougèmont,  680. 

Rougeot.  717. 

Rougepeyre,  108,  112. 

Rouille  (ia),  698. 

Roulière  (la),  630. 

Roulions.  108. 

Roullet,  ;vi5. 

Rouniaigne.  5:Æ. 

Roumégoux.  jS34,  23:; 

Rouquette.  272. 

Roure  (du),  310. 

Rous  de  Saint  Gréville,  584. 
Rousseau.  711. 

Roussel  d'Alagnat.  469. 

Rousselet  de  ChiUcaurenault,  3,32. 
Rousselière  (la),  152.  666. 

Roussel.  211.  246,  ,372,  687  , 692; 

— d'Elcausse.  47. 

Roussel  le),  6.57. 

Roussille.  655.  656. 

Roussilière.  558 

Roussillon.  137.  .365.  166,555.  649; 

Blois  (le  —,  554. 

Routv.  301. 

Rouvière.  418. 

RouviOe.  .5U>,5.  tkîl.  686. 

Rouvrois.  401.  402. 

Rouvrov.  398,  401  ; — de  Fournes. 
401.—  du  Puv.  399;—  Saint- 
Simon.  211.  390.  725. 

Roux.  215,  311.  313,  342.  506. 
625.  658;  — de  la  Loubière,  301 , 

— de  Larie,  365. 

Rouxel.  363. 

Roiiv.  269.  100,  101. 

Roy '(le).  303;  — de  Lanchère.  430. 
Rovan.  468. 

Royiux  lies).  111. 

Rovboux.  680. 

Rove.  660. 

Rover.  617. 

Ro’ver  (le).  228. 

Ro’zay,  269. 

Rozès,  139. 

Rozimont.  166. 

Rualais.  722. 

Ruaudin,  715. 

Ruaux.  713. 

Ri  n.xxs  ne  i.ivrée.  en  blason,  645. 
Rubempré.  Voy.  M.ailly. 

Rubcntel,  ,501. 

Rudepierre,  555. 

Rudignae.  652. 

Ruiîer.  398.  430. 

Ragles.  552. 

Bulle,  170. 

Rumeau-Goutelongue,  473. 
Rupierre.  210. 

Rusan,  698. 

Russie  (armes  de).  32.3. 

Ri  ste  ou  rustre,  en  blason,  163, 
161. 

Ruzé.  590. 


S 


Saarbrüek,  396,  397. 
Sabatier.  336. 

Sablé.  467  . 468,  619. 
Sablon,  .599. 

Sabrait.  7.5.  649. 

Sachs.  .198. 

Saconnin.  I(k5. 

Sade,  336. 

Sagne  (la).  Voy.  Sérière. 
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Sahuc  de  Beux,  89,  90;  — de  Mus, 
18. 

Saiette,  268. 

Saignes,  465.  466.. 

Saillans.  15.  239.  .330,  333,  169;  — 
de  Creuillv.  623. 

Sailleville.  210. 

Sailly,  133  220 

Sain-le-Noble,  710;  — Rangon,  711. 
•Sainctot,  .383. 

Sains.  397. 

Saint-Acaire.  729. 

Saint-Agnit.  660. 

Saint-Aignan.  6i8,  649. 

•Saint-Albin.  2C9. 

Sainte-Aldegonde,  210. 
Saint-Amand.  429,  130.  431,  713. 
Saint-Andéol.  337,  393. 
Saint-André.  3.37  . 310,  661.  .383, 
598,  677,  678  680;  — de  üreno- 
ble,  403;.—  de  Rozans,  395. 
Saint-Ange.  72i 
Saint-Angeau.  166. 

Saint-Antoine.  491  ; — de  Vienne, 
697. 

Saint-Antonin.  il. 

Saint-Aoust.  ,352. 

Saint-Ai'cons,  prieuré,  1». 
Saint-Auban.  172. 

Saint-Aubanet.  625. 

Saint-Aubin,  463;  —,  du  Cormier. 


Saint-Aulaire.  130.  ,351.  714. 
Saint-Barthéleniv,  139. 
Saint-Barthélrniÿ  (la).  30.3. 
Saint-Beauzélydê.  138. 
Saint-Bernard  de  Romans,  719, 
Saint-Blaise,  683. 

Saint- Bonnet,  717;  — de  Troncy, 
649. 

Saint-Brice,  6.32. 

Saint-Chamond.  680. 

Saint-Chef,  chapitre,  59  5 , 397. 
Saint-Chélv,  138,  333. 

Saint-Chesiie.  375. 
Saint-Christophe.  116,466,  649,681. 
Saint-Cloud.  429.  134. 
Sainte-Colombe.  12,  365,  466;  — 
de  Nantou.  680. 

Saiiit-Contest,  532. 

Saint-Cric.  168. 

Saint-Cricq,  316. 

Sainte-Croix.  18.  50.  711. 

Saint-Cyr,  471 . 

Saint-Cyr,  abbaye,  211. 
Saint-cyrilie  de  Grenoble,  697. 
Saint-Denis.  496. 

Saint-Didier,  116,  145,  681. 
.Saint-Dier.  178. 

Saint-Dierry.,169.  173. 

Saint-Dizand.  131.  432. 
Saint-Domingue  (vice-roi  de),  268. 
Saint-Ebles,  178. 

Saint-bgreuc,  560. 

Saint-Etienne,  103,  113,  137,  248, 
372.  .39,3,  628  : — de  Maurs,  170  ; 
— de  Veuil.  18, 

Sainte-Eugénie,  80. 

Saint-Eustache,  173. 

Saint-Exupéry,  3.32.  711. 
Saint-Fargeau,  467. 

Saint  Félix.  71,  103,  114,  716;  — de 
Sault.  103;  — de  Varennes,  179. 
Sainte-Flaire-des-Loups,  317. 
Saint-Florentin.  372. 

Saint-Floret,  177. 

Saint-Fons,  311. 

Saint-Forgeux,  679. 
Saint-Forgueux,  681. 

Saint-Fran.  561. 

Saint-Gaudens.  48. 

Saint-Gelais  de  Lusignan,  713. 


Sainte-Gemme.  234. 

Saint-Genets,  214. 

Saint-Geniès,  717. 

Saint-Geniez.  138.  173. 
Saint-Georees.  337,  721  ; — de  Bar, 
711;—  il'Esperanches;  143,  114; 

— de  Reneins  ou  Rogneins.  339, 
340. 

Saint-Germain.  210,  373.  619;  — 
d'Apchon.  680;  -■  de  Beaupré, 
285  ; — en  Bresse,  632  ; — de 
Calberte.  1.38,  599;  — des  Fossés. 
681  ; —alu  Puy,  303:  — du  Soudre, 

Saint-Germier.  15.  46,  48,  83.  84. 
Saint-Géron.  151.  . 

Saint-Géry.  6.57. 

Saint-Gilles,  362. 

Saint-Giniès.  18. 

Saint-Girons.  4.50. 

Saint-Gobert  (Blois  de),  502. 
Saint-Goussens.  111. 
Saint-Gréville,  58t. 
Saint-Guillaume.  ,393. 

Saint-Haond.  21.  .56  . 60. 
Saint-Hilaire.  238.  .')53.  713. 
Saint-Hilaire-le-Grand.  51 . 
Sainte-tl  'noriiie.  332. 

Saint-Hubert,  abbaye.  119. 
Saint-Hyppolyte  lE'stang  de),  366. 
Saint-Igny,  619. 

Saint  Jacques.  311.  625. 

Sainte-Jay,  697,  719. 

Saint-Jeaii  d'Hoiioux.  47.  107,  108  ; 

— de  Gardonnenque.  438;  — de 
Mamerets.  363.  Voy.  Kstienne. 

Saint-Jérôme,  303. 

Saint-Jorv,  75.  192. 

Saint-Julien.  21,  57.  117,  151.  469. 
507,  649,  638,  692  ; - de  Vais, 
18. 

Saint-Jiillin  (la  Poy.pe),  85. 

Saint  Just.  713. 

Saint  Just-la-Pendue.  652. 
Saint-Lager.  650. 

Saint-Lary.  582.  584.  .385. 
Saint-Laurens,  310,  690. 
Saint-Laurent.  t,6o., 

S.iint-I.éger,  363.  3.98. 

Saint-Liébault.,210. 

Saintc-I.ivrade.’Sl. 

Saint-Louis,  657  ; — do  la  Rochelle, 
398. 

Saint-Loup,  Ç81. 

Saint-l.ubin.  398. 

Saint-.Maixent.  590. 

Saint-Marc.  412.  .Vil.  619.  620.  700. 
Saint-Marcel.  57.  149,  238,  652,678; 
-d  Lrfé,  681. 

Saint-Marcellin  (armorial  de),  695. 
Saint-.Mard.  Voy.  Saint-Marc. 
Sainte-Mari'uer'ne,  3ul. 
Sainte-Marie.  165.  496;  — h Py,  52. 
Saint-Marsault.  179.  553,  713 
Saint-Martin.  18.  79,  343,  710  ; — 
de  Baignac.  612,  — de  Corconac, 
138  ; — de  la  Coudre.  433;  — des 
Granges,  713  ; — l'Heureux,  52  ; 

— de  Vigouroux,  173. 
Sainte-Maure.  362.  430,  717. 
Saint-Maurice.  47.  173;— les  Oches, 

652  : — en  Puisave.  652  ; — en 
Valois,  574  ; — de' Vienne.  660. 
Saint-Mauris,  50.  680. 
Sainte-.Mèr’e-Ëglise,  4.52,  133. 
Saint-Mesmin.''619. 

Saint-Michel,  447,  586. 
Saint-Nazaire,  215,  403. 
Saint-Mzier-d'Asergue,  650. 
Saiut-Offrange  de  la  Jaille.  535. 
Saint-Ours."  ,1 1. 

Saint-Pardoux,  112. 


Saint-Parthem.  170. 

Saint-Pastou,  113. 

Saint-Paul.  132.  211.  269,  285.  343. 

363.  170.  592  ; — de  Tartas.  89. 
SaiiU-Périer.  211. 

Saint-Pern.  362, 

Saint-Phalle.  166. 

Saint-Pierre,  17.  (519.  720;  — à 
Arne.  61  ; — de  Royan,  168  ; — 
de  Vienne.  661. 

Saiiit-Pol.  Voy.  Luxembourg. 
Saint-Polaue.'469. 

Saint-Pouangp.  614.  613,  616.  619. 
Saint-Prest.  439. 

Saint-Priest.  26,  113.  389  652,680; 

— en  Vallée,  619. 

Saint-Projet.  551. 

Saint-Purgent  ItïO. 

Sainr-Qûeiitin.  211.  269. 
Saint-Rahier.  492. 

Saint-Remy.  217,  267.  269. 132,  687; 

— sur  Bussy.  51  ; — lès  Roche- 
fort.  118. 

j Saint-Richard.  87,  316. 
Saint-Robert-de-Cornillon.  :")C0. 
Saint-Romain  de  Popey,  681. 
Saint-Roman,  313. 

Saint-Sacrement  (le),  de  Grenoble, 
596. 

Saiiit-Sardas,  160. 

Saint-Saturnin.  365. 
Saint-Sépulcre,  619. 

Saiiit-Séverin,  3Q7. 

Saint-Simon.  211,  372.  390,  -397, 
:198.  399.  100.  428.  loi,  136  439. 

I 15;i,  1.55.  715.  725  ; — Brassicr 
de  — . 131  ; — Courtonier.  431  ; 

— de  Moiibleru.  898  ; — de  San- 
drieourt.  398  ; — Vermaudois, 
398. 

! Saiiit-Silvestrp.  252. 

Saiiit-Sorlin.  167.  , 

Saint-Souplet,  'd. 

Saiiit-Sulpice.  80.  105,1  7,  118,  3.32, 

Saillie-Suzanne.  267.  269. 
Saint-Trivier.  619.  u52. 
Saiiite-Crrisse,  138. 

Saijil-Vallier,  16.5. 

Saiiil-Verand,  37-i. 

•^.aint-Vérain,  269,  688. 
Saiiit-Viance,  .".'Pi. 

Saint-Vidal,  332.  680. 

Saint-Vincent.  279.  467,  593,  C88  ; 

— d'Olargues.  319. 
Saint-Vivicn-de-Vergeron.  463. 
Saint- Vosy.  25. 

Saintan,  177. 

Sainlard.  709. 

Saintours.  147. 

Saiiitoiige.  1.58. 

Saisins,  IW. 

Saissac.  47.  101.  105. 

S.xL.xMA.NDniî,  en  blason,  326. 
Salendrerique.  1-38. 

Salengiies.  abbaye,  71. 

Salenove.  51. 

Salcrieux.  303. 

Sales,  17.  183. 

Salés  (del).234. 

Saleton,  723. 

Saiette.  ch.artreuse,  599. 

Salettcs.  18. 

Salgues.  474. 

Salignac.  332,  711;—  Fénelon,  624. 
Saiincourt,  398. 

Salis.  550. 

Sallazar.  397. 

Salle.  372. 

Salle  (la),  239,  398,  137,  4,38.  496, 
.551  ; - du  Doux.  372  ; — Doyé, 
372  : — Vieuvy,  210, '212. 
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Sallebert,  700. 

Sallemard,  Col». 

Salles,  366. 

Sallionat.  689. 

Sallo.  -262. 

Sallonnyer  de  Roziniont,  l(>6. 
Saltnon  de  Cliâtellier.  709. 
Salomone-Marino  i.M.),  iiS. 
Salonne.  198. 

Salornay,  652.  680. 

Salperwiek,  7ü9. 

Salsae.  372. 

.salsaii  de  Soucanton.  133. 
Salaces.  79  : — Cardé,  685. 
.Salvador,  474. 

Salvages  de  Faverolles,  .191. 
SalvaKiiac.  138. 

Salvaing  de  Boissieu,  348. 
Salvert,  3t)0.  5.53. 

Salvinhac.  173. 

Sambin.  693. 

Samigues.  665. 

Samnite  écu).  93. 

Sancerre.  202.  210,  162.  619. 
Sanry,  KO. 

Sandarville,  :>.'>3. 

Saiidricourt.  391, 396.  .398.  399, 
S.v.NGi.É.  en  blason.  -292. 
S.\.N(:i.iEii.  en  blason,  -291.  -29.5. 
Sanguin  de  Boisemont,  210. 
Sansac.  378. 

.san/.ier,  313. 

Sanzillon.  179,  C.')6. 

Saonne  (la).  719. 

Saponnay.  -269. 

Sarcedo.  7>8.5. 

Sarcelles.  195.  196. 

Sareey.  681. 

Sarcu's,  165. 

Sardonnois,  107. 

Saregio.  18. 


.siarpéz.e,  .j;)9. 

Sarragon.  713. 

Sorrante,  79. 

Sarrazin.  278.  311,  .372. 

Sarreau,  159  ; — l.acassaigne,  156, 


Sarrebruck-Commercy.  210. 


.-.artiges.  16.5  : — de  Lavandes.  2K). 
Sarrus.  18. 

Sarzay,  681.  Voy.  Barbanrnis. 
Sassenage.  148  , 561,  666  . 68o. 

San  (du  , 191. 

Saubat,  551. 

Saujon.  KW. 

Sault  (du),  11-2,  551,  601,  602.  601, 
632.  631.  686. 

Saulli.  212 

Saulsotte  (la),  197,  19:1,  500.  501, 
50-2. 

Saume.  172. 

Sauniiac  de  Messillac,  191. 

Saunai.  166. 

Saunhac. 

Sauniac.  17. 

Saunières  de  Glory,  558. 

Sauréac.  58.5. 

Saurel  (M. ',  731. 

Saurel  de  la  Bastide.  89. 

Saurin,  612. 

Sausay,  303. 

Saussay,  6,56. 

Saussaye  196,  711. 

Saussier,  71 1. 

Saussure,  121,  122. 

Sautant,  en  blason,  -2*12. 
Sautereau.  314,  341,  594.  691. 
Sautour,  714. 

Sauvage,  593. 

Sauvages,  284. 


Sauvatte  (la).  188,  189,  190. 
Sauvensa.  137. 

Sauveiat-Grasset,  656. 

Sauviac,  75. 

Sauvigny  de  Froment,  688. 

Saux,  687. 

Sauzet,  177. 

Sauzey,  346. 

Savary  de  Brèves,  555. 

Savasse,  117.  404. 

, Saveilles,  715. 

I Savel  (le).  695 
Savenne  de  Choulant.  16.5. 
Saverdun,  71,75. 

Saverneel,  107. 

Savignac,  11,  12. 

■ Savigné,  l-3((. 

I Savigny.  -212,  303,  466,  553. 

Savin,  .1.37. 

Savoie,  79,  268,  165,  557.  619,  6.52. 
679.  682. 

; Savoisy,  210. 

I Savonnières,  196. 

Saxe,  -201. 

' Say,  604. 

Sayn-llohestein,  19. 

Savve.  277.  559. 

Scànderbeg,  126.  154.  190. 

I Sceaux,  619, 

I Scellou,  598. 

I Scépeaux,  362,  552,  717. 

I Scepoix  ou  Scepoy,  152,  269. 

; Schoinberg.  496. 

I Scorailles.  165. 

I Scorbian,  80. 

1 Scourion.“6-23. 

1 SÉANTES  PAKTiTiONS.  V.  Sécantes. 
I Sceaux.  167. 

I Secondât  de  Roquefort,  179. 

Sécantes  partitions,  en  blason, 
I :13,  69,  93,  97.  129. 

Secondigny.  590. 

Sédaiges.  372. 

I Sedan.  151. 

Sédières,  491. 

Ségoin  de  la  Salle,  31*8. 

Séguier.  6-i3. 

; Séguin,  210.  211 . 

I Scguins-Vassicux,  316. 

■ Ségur,  178,  181.  182,  279.  -281.  05il. 
I Selves.  371. 

Seignelay,  613.  619,  717. 

' Seilles  de  Roquesec.  585. 

I Séjas,  610.  611,  61-2.620. 

I Selier.  372. 

Selves,  372. 

I Semé,  en  blason,  98. 
j Séinignan,  K54  . 436. 

Semoulin  ou  Soubinoulin.  Kiû. 

' Semiir,  6:>0,  («0, 

■ Semyn.  189. 

j .*Jèuault  d lssan,  79. 

■ Sencier.  620. 

Sénéchal,  398. 

Sénégas.  48. 

Senergucs,  138. 

Senestre,  en  blason,  6. 

I Senestrochere,  en  blason,  230. 
Senneterre,  618,  t'>80. 

Séneujols.  21. 

Sentes.  135. 

Septiraanie.  43. 

! Scpuze,  585. 

. Séqueuvillc,  519,  5.50,  551. 
j Serans,  113. 

I Scraucourt,  617. 

: Serevs  de  la  Chassaigne,  177. 

Serf  du).  694. 

, Sergent,  709. 

' Sérière  de  La  Sagne,  437. 

Serieys.  372. 

, Sérignac  de  Belmont,  585. 


Sérilly,  702. 

Seringhen,  617. 

Sermur,  372. 

Serviennois,  398. 

Sérou.  75. 

Serpents,  en  blason  323 
Serrant.  618. 

Serre.  238. 

Serres,  -240,  436,  4.38  , 561,  634,  636. 

Serrettc,  210. 

Serrier,  431. 

Serrières,  137, 

Serrnrier,  711. 

Sers  de  Manzac,  585. 

Serval.  491,  492. 

Servantie.  657. 

Servel,  3()3. 

Servennay, 270. 

Serviéres.  55,  371. 

Serviès.  Voy.  Castelnau. 

Serviez.  Voy.  Vidal. 

Servigné,  219. 

Servolles,  18. 

Séry,  211. 

Settimo,  -223. 

Seudre  ou  Seuldre,  555. 

Seurrat  de  Guilleville,  618. 
Sèvefontaine,  598. 

Sévcrac,  133,  131,  136,  137,  138, 
239.  275,  332. 

Sévcry,  120. 

Séveyrac,  13. 

Sevczin.  691. 

Sévin.  199,  .-iOO ; — de  Bisay,  618;  — 
de  Mansecan.  111. 

Siberl,  81  : — Cornillon,  709. 
Sicard  de  Lautrec,  11,  44,  45. 
Sicile.  234,  -267,  268.  269  ; armes 
de—,  111.  2.31;  travaux  héral- 
diques en—,  223. 

Sigal,  47. 

Sigaud.  720. 

Sigeaud,  688 

Sigisniond,  empereur,  323. 
Sigmaringen.  \oy.  llohenzollern. 
Signy,  303. 

Sigogne,  470. 

Sigoulier.  215. 

Sillé-le-Guillaume.  590. 

Sillery.  51.  142. 

Sillv,  73.  303. 

Silva,  623. 

Silve-Bénite  (la),  chartreuse.  146. 
Simiane,  88,  137  , 559,  6 3 0;  — la 
Coste,  337. 

Simon.  303.  717. 

Simorre,  110. 

Siregand  d'Ers,  585. 

SIRENE,  en  blason,  325. 

Sirmond.  211. 

Sistrières,  273,  27C. 

Sivrieu,  496. 

Sixte-Quint,  pape,  106. 

Sraedt,  475,  509. 

Snyers,  476. 

Sobricr,  18. 

Sociela  romana  dittoria  patria.  222. 
Societa  mcitiana  per  la  staria  pa- 
tria. -2-22. 

Sociela  storica  Comense.  tiz. 
Société  agricole,  etc.,  des  Pyrénées- 
Orientales.  1.58. 

Société  arcliéologigue  de  Tarn-et- 
Garonne.  158,  734. 

Société  des  archives  historiques  de 
Saintonije  et  d'Aunis.  158. 

Société  llorimonlane  d'Annecy,  1.59. 
Société  héraldique  de  France  (con- 
cours de  lai.  65. 

Société  héraldique  de  Vienne,  28., 
-288.  Voy.  Adler. 
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Soissons,  236. 

Solages,  332.  lOS. 
Soleil,  en  Wason,  327. 
Soleil  (du),  668. 

Soleil  {le),  journal,  27. 
Solignac,  621,  726, 
Sollier,  89,  668. 
Sombernon,  6411. 
Sombrin,  397. 
Sommaing,  7(i9. 

Sommé,  en  blason,  7. 
Somme-py,  212. 
Sommelah,  212. 
Sommelone,  333. 
Sommereux,  729. 
Sommessous,  702. 
Sommette.  727. 
Sommevelle,  269. 

Sone  (la),  87,  ,‘Wl. 
Sondorgues,  138. 
Sorbon,  I.ï3.  ■ 


Sorcy,  133. 

Soréac,  :>8l. 

Sorède,  80. 

Sorel,  397. 

Sores,  623. 

Sorgues,  12. 

Sottomayor,  210. 

Sotteinghein.  212. 

Souain,  51. 

Souastrcs,  397. 

Soubise.  21. 

Soubranay  de  Benistan,  112. 
Soubrié . 372. 

Soubrette  de  Cingla,  581. 
Soucanton,  131. 

Souche  lia),  238,  680. 

Souchetdes  Doussets,  397. 

Soudé,  50,  51. 

Soudeilhes,  239. 

Sougragne.  108. 

Souilhac.  157,  181. 

Soulan,  167. 

Soulanges,  51. 

Soult  (le  maréchal),  621. 

Soumallc,  281. 

Soupir,  279. 

Sourches.  196,  618. 

Sourdis.  211,  618,  619. 

Sourdon,  377. 

Soutenu,  en  blason,  6. 

Souvré,  412. 

Souza  de  Prado,  112. 

Souzier,  632. 

Spens  d'Estignols,  714. 

Sphin.x,  en  blason,  322. 

Spinola,  557,  618. 

Spontin,  119,  281. 

.Sport  {le),  journal,  31. 

Staes,  176. 

Stainxille,  687. 

Stabgue,  en  blason,  387. 

Stanislas,  roi  de  Pologne,  231. 
Starrabba  (M.),  223. 

Staxelle,  210. 

Steene  (van  den\  108. 109. 

Sienay,  219.  220.  105. 

Steppe  (bataille  de),  117. 

Stévaire.  138. 

Stinville.  603. 

Strada,  169. 

Strampfer,  133. 

Strée,  120. 

Stuart,  161. 

Sucres,  397. 

Suède,  13.  11. 

Sueur  (le)  d'Osny,  397  ; de  Vaupou- 
teau,  5.32. 

Suffolk.  78,  79. 

Sugny,  173,  183,  680. 

Suillv,  619. 

Sulle,  631. 


I 


1 


I 

i 


I 


Sully,  210,  269. 

SuppoHTE.  en  blason,  7. 

Supports  héraldiques,  96. 

Surieu.  719. 

Surmonté,  en  blason,  7. 

Surre,  558. 

Surrel.  21,  66,  89. 

Surnis,  23. 

Survie,  211. 

Surville.  280.  346. 

Susanue  en  Thiérache.  270. 

Suyrot.  230. 

Suzanne.  133. 

Suze,  210,  620,  6lô,  680;  Blois  de  la 
-,  602. 

Syriès,  273. 


T 


Tacheté,  en  blason.  292. 

Taglioni  (.\P"),  113. 

Taillé,  en  blason,  .38. 

TaiUefer,  653,  636. 

Taillevis,  l'.HI. 

Tailly,  on  .\rdennes.  9.  19. 
Talairan,  130.  1.31,  15.3,  182  . 517. 
Talaru,  680,  681. 

Taie,  131. 

Talende,  178,  333. 

Talibon,  338. 

Talhafer,  6.37. 

Talhaferenc.  6;>6. 

Talhaferia,  &37. 
Talhouët-Orationnavc,  398. 

Tallard,  113.  112. 

Talleyrand,  656;  — Périgord,  17. 

73,  79.  163. 

Talon.  372. 

Tancarville,  2Q3,  203,  209.  210,  211, 
619.  668. 

Tancin.  590. 

Tanconnet,  586. 

Tannay,  362. 

Tannières  (les),  381. 

Tanville,  618. 

Taradelle,  3,31. 

Tarascon,  3.36. 

Tarassac,  83. 

Tarasté,  386. 

Tardieu  de  la  Barthe,  610.  620  ; 
— de  Maleissye,  622  ; — des 
Mottes,  624  : — de  Saint-Aubanet, 
626  ; — de  Séjas,  620. 
Tardv-Joubcrt,  444. 

Tarnëzicux.  660. 

Tassin  de  Montcourt,  372. 

Taudias.  397. 

Taura,  12. 

Taureau,  en  blason,  291,  29.3. 
Taurines,  137. 

Tavcrnier,  ,‘«2. 

Taxis.  Voy.  Tour. 

Tavac,  372. 

Tehillac,  362. 

Teil  (du),  6i«l. 

Teillan  (le),  381. 

Teillard,  275. 

Teilloy.  619. 

Teissi'ère  (la\  375. 

Teissières.  276. 

Tellier.  617  ;— de  Chaville.  618. 
Tellier  de  Louvois  (le),  112. 

; Temple,  713. 
j Tenants  héraldiques,  96. 

I Tenbrœck.  709. 

! Teneau.  627. 

I Ternant.  650. 

' Ternantcs,  21U 


m 


I Ternault,  688. 

Ternay,  196. 

Ternerie,  169. 

Terneyrieu,  561. 

Tcrnott.  210. 

Terrail,  333. 

Terrasson,  10. 

Terrete,  636. 

Terrien,  71  i. 

' Terrisse,  333. 

1 Terroii  (dui,  612,  613,  61 1,  616. 

I Terron  (le),  619. 

Tertre  (du),  201,  71t. 

Tertres  (les).  363. 

Tertule,  346 
Tessé,  618. 

Tètes  de  maure,  en  blason,  230. 
j Teyssonnières,  2:18,  210. 

I Thainais.  6,32. 

I Thnitre  de  la  noblesse  [le),  286  •’87 
Thèbes  (sires  de).  267. 
Theillard-Bénac,  58. 

Theis.87. 

Thélignv,  193.  196. 

Thélis,  680. 

Thémines.  1,38,  272. 

Thénie,  362. 

! Thèmes,  381,  .■M?3. 

Thérondels,  173. 

' Thérouenne.  2n9. 

Thésieu.  117. 

Théveiiin,  471. 

Thézan,  96,  liiS.  317. 

I Thianges.  3,37. 
i Thibau,  ;I03. 

Thibergeau,  196. 

Thiboutot,  132. 

Thibouville.  269. 

Tbiennen  (van),  iio, 

I Thiennes.  196. 

Thiern,  619.  632. 

I Thierrv.  617,  711. 

Thil,  6'19. 

Thisy.  619,  6,32. 

Thivoley.  595. 

I Thodure.  106. 

Thoire,  619. 

Thoissev,  619. 

, Tholozan,  376.  596. 


Thomas,  243  ; — de  la  Cannelays, 
618  ; — de  Pange,  397. 
Thomassière,  623. 

Thomassin  de  Saint-Paul,  132. 
Thomé,  116,  508. 

Thomeille,  667. 

Thomelin,  362. 

Thorénes,  18. 

Thorigny.  33. 

Thorote,  268. 

Thors,  331. 

Thon.  112. 

Thouaré,  551. 

Thouars.  268,  .361,  .362,  168. 
Thoulouze.  244. 

Thour-sur-Marne,  51. 

Thourotte,  .31,  210. 

Thuisy,  48,  51,  54. 

Thurc,  666. 

Thuret,  177. 

Thury,  108. 

Tiboutot,  2,31. 

Tiéblemont,  122. 

Tierce,  en  blason,  ,37. 
TipcE-FEuiLLE,  en  blason,  161, 

Tiercclin,  379  ; - de  Brosses,  532. 
Tignol,  17. 

Tilières,  717. 

I TimDRES  héraldiques.  .377  706 
: Tiinbrune  de  Valence,  18. 

) 
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Tinières,  7:;,  77,  177,  Wfl. 

Tinseau.  177. 

Tinleniac.  MH. 

Tihe.  en  blazon,  61>. 

Tironnel,  138. 

Tirville.  .308. 

Tison.  711. 

Tissu,  'MH. 

Titon  dc  VilIcKenon,  166. 

Tlorat.  467. 

Toinard  de  Joiy',  717. 

Tolincourf,  688. 

Tombebœuf,  Soi. 

Tonar,  "277. 

Tonnay-Charente.  169. 

Tonnelier  de  Breteuil  (le),  bo. 

Tunuerrc,  266.  Voy.  Clernionl. 

ToQt’ES,  en  blason,  70b. 

Tor  (le),  21. 

Torcenay,  619. 

Tnrchefclon,  311,  660. 

Torcy,  5b2,  6U,  619,  62.3.  Voy. 
Colbert. 

Torinéon,  6.30. 

Tornier,  71. 

Torrepadula,  l'JO,  191,  192. 

Torsay,  210. 

Tortil,  en  blason,  230,  3,30,  OU, 
671. 

ToRTiLL.t.NT.  en  blason.  292. 

Tortillé,  en  blasôn,  230. 

Toscane.  231. 

Touche  (la),  130,  667. 

Touchcbœuf.  711. 

Touches  (les),  363,  3.3.3. 

Touchirnbert.  378,  491. 

Touaes,  7,3. 

Toulouse  (maison  de).  11,  42.  72, 
82.  i:-3.  131.  131.  110  . 330.  .318, 
617.  619,  733  ; — Koisitao.  81  ; — 
I.aulrec.  42.  44.  47.  48,  77.  80, 
81.  83  , 81.  103.  10.3.  107,  i;>b.  137, 
283,  371 . 372  : — de  Quint,  82. 

Tour  et  Taxis,  618. 

Tour  (la),  150.  277.  380,  406.  560, 
.■>8,3.  6.37,  711;  — d Auvergne, 
172.176.  210.29.3,  161,  16.3,537; 

— de  la  barre,  711;  — Blanche, 
131  ; — del  lu>sc<i,  492  ; — de 
Boulogne,  79  ; — de  Bouraosne, 
lOfi  ; — en  Champagne.  169;  — 
de  Chavanon,  I7i  ; — de  Cons- 
tance, 21.  37  ; — Fondue,  59;  — 
üaiTin,  31.3  ; — Oalbrand.  434  ; 

— de  Oouvernet,  ;i08  ; — de 
Cray,  711;—  Latoüe.  ; — de 
Bedon.  137;  — du  Loup,  7,3;  — 
du  l'in,  217,  251,  618.  619  ; — 
Homoules,  336  ; — .^aint-Vidal, 
332.  680  ; — de  Salvél  t,  300;  — 
Vidaud.  166;  — du  Villard,  58. 

Touraine.  430. 

Tourdes,  372. 

Tourlande.  173. 

Tournande,  363. 

Tourne  Qa),  720. 

Tournebu.  196. 

Tournecoiipe,  80.  ’ 

Tournel.  17,  138. 

Tournelle  (la),  218. 

Tournellesi.des),  211,  308. 

Tournemire.  133. 

Tournevel.  502. 

Tournoelle,  680. 

Tmirnon.  412,  16,3. 

Tours,  212. 

Tet'Rs,  en  blason,  387. 

Tonrsac,  372. 

Tourte,  18. 

TOUBTF..VC,  en  blascm,  165,  167, 
168. 

Tolrtels,  eu  blason,  99. 


f Tourterelle,  en  blason,  313 
Tourtoulon,365  , 366,371,372  433 
431.  436.  438,  S6S,  589,'  62u' 
631,  685. 

Tourvel.  71.3, 

Tourville,  .5.32. 

I Toury  du  Tour,  166. 

I Tourzel,  71,  16.3. 

I Touschelay,  115 
I Toustain  de  Fultot,  251. 
Toutessan,  362. 
Tnutyeu-Laverrière,  591. 

Toysou  d’Oye,  711. 

Trabe.  en  blason,  387. 

Tralsée  de  poudre,  en  blason, 
385. 

Trainel.  210. 

Tramerie,  709. 

Tranché,  en  blason. 

Tranchisat,  373. 

Trans,  80.  Voy.  Villeneuve. 
Traversa,  275'. 

Traversay.  378. 

Traverse)  275. 

Trdal,  362. 

Trèfle,  en  blason. 

TrelTort,  618. 

Treille  (la),  85. 

Treilles  (las),  .5.51. 

Treillissé,  en  blason.  37. 
Tremblaye  (la),  552,  553. 

Tréniinv.  561 

Trémoifle  (la),  391,  397,  .166, 
Tremolet,  82. 

Trène,  80. 

Trenel,  268. 

Trescazals  de  Maranee,  620. 
Treslon,  497. 

Tresne  la).  18. 

Tressai!,  316. 

Trenille  de  Beaulieu,  446. 
Treulans,  47. 

Trculat  de  U Bastide,  .301. 
Trézettes.  6Hi). 

Tribolali  (.\1.),  91.  123. 

I ïnboutet  /ci,  journal,  31. 
j Trie.  269. 

Triecoc,  730. 

Trieu,  2"5. 

Trigneux.  169. 

Triguer,  276. 

Triuconière.  217. 

Ti  imiuaire,  337. 

Triollet.  499. 

Trioreris  Ua),  694, 

Tripotin,  503. 

Triüuetra,  en  blason,  92,  231. 
Triviol.  662. 

Trivol,  665. 

Trizac,  167. 

Trobœuf.  363. 

TriPiignie,  709. 

Troesvestein.  218. 

Troincnre,  199. 

Troncy,  619. 

Trony,  48. 

Trougoff,  551. 

Trouvé  (le),  227. 

Troyes,  283; 

Truchev,  718. 

Truchenu.  630. 

Trucy  en  Nivernais,  167. 

Trumelet.  261. 

Trye,  729. 

Trvon,  714. 

Tu’bières-üriinoard,  193. 

Tucé,  362. 

Tuillerie  (la),  683, 

Tuileries.  112. 

Tulle,  621,  627. 

Tunis-Pelalo,  443. 

Turenne,  79,  268,  656.. 


I Turgis,  619.  Voy.  Colbert. 
Turiiey,  398. 

Turpin,  667.- 
Turquant,  62.3. 

Tusseau,  683. 


U 


L’imes.  73. 

Luis,  5,59. 

Untenlimminghen  (van),  109,  410 
Lpie,  111. 

L'rfé,  612.  680,  681. 

Brgel,  73. 
i L'rsel,  210. 

! I rsi,  566. 

i Ursiiis  (des).  269,  130. 
i Lrsulines  de  Romans,  722. 

Ussel,  173,  618,  619. 

Usson,  381. 

Ustou,  .585. 

L'zès,  465,  618. 


V 


Vabres,  17. 

! Vache,  en  blason,  S9i,  295. 

I Vache  (de).  661. 

I Vache  (du),  103.  608. 
j Vacher  (du).  247. 

Vachères.  1 1)5,  620. 

' Vachon,  149,  248.  597,  591,  «98. 

696,  — de  BelmonI,  SI,  147; 
I — de  la  Roche,  88. 

VacquiM  ie  (la).  395,  3j7. 
Vadancourl,  269. 

Vadrcchies,  219. 

Vaillon,  378.  379. 

Vaillant  ilu  Chastelet,  709. 

Vairaii,  81. 

Vaissenet  (la',  173. 

N aisses.  210. 

Vaissière  de  Cantoinet.  493. 

Val  (le)  Saint-Lambert,  abbave,  HT, 
217. 

Val  (le)  Sainte-Marie,  chartreuse. 
720 

Valautier,  091. 

Valbelle,  680. 

Valboniiays,  87. 

Valcaylez)  173. 

Valcn)  149. 

Valence  18.  177. 

Valenjol,  173. 

Valenüncs.  333,  585. 

Valernes,  618. 

Valernod.  365. 

Valescure.  CfT.  438. 

Valette  (la),  47.  79.  108  ; — Cor- 
nusson,  3U1  ; — da  Labro,  231 
F’arisot.  272. 

Valin.  626.  657. 

Vallade.  136. 

Vallée  (la),  lOl,  619;—  Competeau, 
667. 

Vallergues,  466. 

Valleron,  372. 

Vallerv,  681. 

Vallier.  «92. 

Vallière.  338.  ^39.  310,  199. 
Vallongue,  138. 

Valobscure.  Voy..V»leieur0. 
Valois-.Nngoulème,  461.  . 

Valoas  (M.  de),  287. 
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Valori,  573,  711- 
Valons  (M.  Je),  669. 

Valromey.  63^ 

Valser^ues.  t.38-,  301. 

Vandègrc,  ih'J. 

Vandeiiesse.  166. 

Vandières,  210 
vanels,  138,  599. 

Vannets,  en  blason,  325. 

Vanré,  196. 

Vante.  311,  693. 

'aiadier  de  Saint-Andlol,  337. 
'aragne.  i7. 

Varayze,  711,  715. 

Vareilhottes.  210. 

Vareilles.  170. 

Vareine,  166. 

Varenas,  177. 

\ arenguepec,  211. 

Varenne.  276.  ,553.  6.57.  711, 
Varcnnes  177,  300,  ülO,  681. 

Varey.  680. 

Varaeiiiont.  101. 

Varilla,  505,  566. 

Varnier.  585. 

Varse.  .560. 

Vassal,  31»,  551.  5S5;  — de  la  Tour, 
7U. 

Vassan.  269.  683. 


Vasseur  de  Werquigneul  {le).  210. 
Vassinioiu,  7o2, 

Vassinhac,  573. 

Vassotianes,  136. 

Vaiillieu.  217,  661.  698. 

Vaubonel.  685. 

Vaudelincourt,  526. 

Vaudetaril,  216. 

Vaudoncour.  688. 

Vaudray.  269. 

Vaudreiiil.  17. 

Vaudrey.  186. 

Vaugaillard.  398. 

Vaufiines.  562. 

Vaujany.  626.. 

Vautier  de  .Moyencourt,  113. 
Vauloger,  363. 

Vaulserre.  277,  628. 

Vaulx,  88,  ,559.  .597. 

Vaupouteau.  552. 

Vauquelin  des  Chaînes,  680. 
Vauregnier.  212.  363. 

Vaureilles,  371,  372. 

Vaures,  694. 

Vaurcveil,  51. 

\ aurin.  397. 

Vautcrol,  2.50. 

Vauvrille  (lai,  303. 

Vaux  .de  ou  des),  116.210,  .362,  398, 
,m2,  ,553,  712,  715:  — Challlon, 
liH  ; — sur  .Meulan,  ,399  ; — sur 
Meuse.  .397  : - le  PénH.  210  : - 
le  Vicomte,  212. 

Vauxniiers,  467. 

\eaux.  717. 

Veaune,  726. 

Vébre,  73. 

Vebron,  438. 

Veeren,  477. 

Veilhan.  211. 

Veiny  d .Arbouse,  618. 

Velay,  21. 

Vélin,  692. 

Velzic,  434. 

Vénaux,  178. 

Vendanaes  de  Maleneyrc.  18. 
Vendières,  612,  613,  614,  620. 
Vendôme,  204.  268,  165,  .557. 
Vendomois,  .585. 

Veneu  (le),  717. 

Venez,  11.  104.  105. 

Venisy.  268,  269. 

Vensat,  238, 


Ventadour.  268,  4&3.  65Î. 

Ventail,  en  blason,  570. 

Ventoux,  180. 

Véracien,  649. 

Verbe  inearnô  (le),  couvent  de 
Grenoble.  657. 

Verdalle,  18,  U7,  ,300. 

Verdier,  37î,  661.  718;  — do  Pul- 
caslel,  J72. 

Verdonner,  177. 

Verdun,  18,  220,  551. 

Vergaana,  557. 

Veraer.  372,  166. 

V’erâer  (du;,  465. 

Veraer  (le).  16,3. 

Vergerou,  168. 

VERGETE,  en  blason,  38. 

Vergeur,  51. 

Vergezat,  299. 

Vergèze.  173. 

Vergnaye  (la).  378. 

Vergne  (la),  17,  179;  — de  Tressan, 
316. 

Vergnes  (les),  625. 

Vermandois,  208,  391,  ,592,  393,  391. 
395,  398. 

Vermanton,  215,  505, 

Verraenelle,  345. 

Vern,  6,'>6. 

Vernatel,  313.  593,  660. 

Verne,  586. 

Verneull,  618. 

Vernet,  19.  346. 

Verney,  310. 

Verntéres,  238,  466. 

Vernines,  171,  175,  178,  333. 
Verniotes,  17. 

Vemoille.  881. 

Vernon,  362:  — d’AiguesTives.  17; 

— de  la  Rivière,  138,  113. 
Veriiou.  713. 

Vernouille  Ha),  19. 

Veron,  113. 

Voronnes,  lll. 

Verrie  (la),  2,51 . 

Verrier  de  Tanville,  618. 

Verrière.  122. 

Verrue.  662.  ^ 

Versailles  fs'  de),  :505. 

Versine.  398. 

Versols,  301. 

Vert.  6,')6. 

Vei'taine,  151. 

Vei'tamy,  299.  169. 

Veiite.nelle,  en  blason.  388. 

Vesc,  149  : — de  Coinps,  626. 
Vessière.  71 1. 

Vesque  ^le),  269. 

Vexiru  270. 

Veuie,  150. 

Vevires,  W. 

Veyre,  371. 

Veÿrières,  131. 

Veÿrincs,  131. 

Vezaud,  5.58. 

Vczilly  268,  260. 

Vezin,  532. 

VÊTU,  en  blason,  230. 

Vèze,  103.  177. 

Vraux,  50,  5t. 

Vulpian.  629. 

Vyle,  281. 

Vœu  du  hi'Ton  (le),  <fd. 

Vial,  311.  375; -de  Dailon,  342. 
Viala.  .340. 

Vlalla,  138. 

Viane,  86,  212. 

Vias,  333. 

Viapre,  688. 

Viault,  136, 

Viaire,  268. 

Vibraye,  308. 


Vidal  de  Serviez,  47. 

Vidard,  79. 

Vidau.  331. 

Vidaud  de  la  Tour,  277,  466, 

' Vielehastel,  101,  496. 

I Vichy,  680. 

Vlefvllle  (la),  210. 

Viel-Capet,  586. 

I Viel-Lunas,  363. 

Vieil-Lunas,  .362. 
i Vieilmaisons.  267,  269. 

I Vieilmanay,  303. 

I Vielmur,  abbave,  47. 
i Vienne.  112,  -zV’,  465  ; - de  Chan- 
I denay,  619. 

Vienne  en  Dauphiné,  647  ; armo- 
rial de  — 6.39  et  suiv. 

I Viennois,  213.  589,  692,  093,  694. 
619.  680. 

^ Viennois,  comté.  616.  647,618.  677, 

I 679.  Vôy.  Dauphiné. 

I Viesque,  7i  l. 

I Vmmsan  (Lautrec  de),  88,  80. 

I Vieuville,  710. 

VIeuvy.  210,  212. 
i Vieux-Ayroux.  690. 

; Vieux-Pont,  210. 

, Vindry,  681. 

Vincent,  245:-d'Esquevilly,  138. 
\incentis,  177. 

Vingtain.  310. 

I Vinon,  302. 

1 Ving.  650. 

1 Vinoy,  719. 

1 Vif,  630. 

Vigean,  131,  71.3. 

I Vigerie  (la).  711. 

^ Vigler,  372.  553 ; — de  Campan. 

' 3,2  : — de  Plas,  666;  — de  la 
r Vigerie,  711. 

Vigilance,  en  blason.  321. 
Vigne-Buisson  (la.;,  362. 

Viguer  d'Hauterive.  412. 

; Vigncrot  du  Plessis-Kiclielieu.590. 

, Vigneron.  196. 

' Vigneroux,  ;>6.5,  366. 

, Vignolles  lU:  — La  Hire,  143  • - 
de  la  Saulïotte,  499. 

1 Vianon.  150, 

; Viguier.  18:  — Bidault,  105. 

> Vignieres.  191. 

: Vigoureux  de  la  Roche,  714. 

; Vila,  337. 

! Vilar  du),  344. 

I Vilardièrc  (lu).  561. 

) Vilars  (du),  U5. 

I Vilars,  663. 

, Vilave,  700. 

Villa.  12. 

I Villable-la-Haute.  108. 

Villaeerf,  61 1.  619. 

Villargeault.  211, 

I Villagrand,  80. 

Villain  de  Gand,  210, 

Villaine,  552. 

Villaines.  113.  .30.3. 

Villamblard.  6.56. 

Villandrv,  715. 

Villar,  438. 

Villar  (le),  ,399. 

Viilard  (du),  55. 

Villard  de  Laurède  (le).  12. 

Villardi  de  .Montlaiir,  437. 
Viliardlère  (la),  ,589. 

Villars,  71.  205,  619,  715. 

Villate,  308,  437. 

Vlllatelle.  177. 

Ville,  630  . 656,  668. 

Ville  (la)  Agan,  363  ; — André,  361  ; 
— aux-Clercs,:j06-308  :— Davv,362. 
Etienne,  363;—  Geslin.  363;  — 
Uordou,  363;  — Ilellea,  362. 
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Villebaene  (lai,-  363. 

Villebeuf,  6i9. 

Vilicbren,  83. 

Villedieu,  619. 

Villeferraoix,  ->li. 

Villefranche,  8(t,  344.  C-21,  633,  632. 
Vilictiailhène.  112. 

Villegenoii,  466. 

Villealy,  18, 19, 

Villegontier  (la),  316. 

Villelume,  239. 

Villemade,  272. 

Villemars,  41(i. 

Villemain  (la),  .363. 

Villemarqué  (la).  362. 

Villematour,  3.33. 

Villeinenard,  301,  303,  419,  421. 
Villemont,  688. 

Villemontée,  299. 
Villenioustausson.  108.  110. 
Villemur,  7 4.  79,  332. 

Villcnant,  466. 

VilleiiHes,  113. 

Villeneuve,  18,  108,  178.  -249.  468. 
:41K),  683,  — piés  Kère.  269;  — 
Klamarens.  47  la  Giiyard.  6.32  ; 
de  Ternantes.  211  ; — trans,  79. 
Villeneuve  ila),  :463. 

Villespassans,  108. 

Villepey.  38. 

Villepinie,  73  . 383. 

Villeprcux.  620: 

Villerasel  du  Hazè.v.  los. 

Villcroi.  440,  442. 

Vllleron.  303. 

Vilicroy.  112.  lll. 

Villers.  121,  122,219.  6.32  . — Fau- 
con, 399;  — sur  Lesso,  120;  — 
le  Sec,  683. 

Villerval,  203. 

VillesbrcU  499. 

Villcite  de  Molèiie,  466. 

Villelon.  591. 

Villexavier,  398. 

Villey,  688. 

Villiers,  148,  270,  397. 1333.  700;  — 
Saint-l’aul,  269. 

Vimpel,  206. 

Violle.  113. 

Vionville,  6.32. 

V'iorcau.  362. 

Virargues.  173. 

Virazel,  330. 

ViiiE,  en  blason,  197. 

Virct.  496. 

Virieu.  198,  342,  375.  6.32  ; - 
Beauvoir,  403  ; — l’apotière, 
150. 

Viriville.  143,  151.  363. 

VIrollci,  433. 


I Viron,  303. 

Vissac,  297,  300. 

Visaguet.  469. 

Visant,  692,  693,  694. 

Visconti.  210. 

Viscé,  .467. 
i Visé.  33. 

Visitation  (la)  de  Grenoble.  592:  — 
de  Saint-Marcellin,  719  ;— de  Ro- 
mans, 724  ; — de  Valence,  593. 
: Vitrezais,  398. 

Vitroles,  17. 

' Vitrolle.  595.  725. 

, Vitry,  210;  — la  Ville,  27o. 

Viva'rais,  21. 

, Vivens,  215. 

, Vivier,  405,  710. 

! Vivier  (du).  88.  469,  722. 

I Vivier  (lel,  17o. 

I Vivieu  (de'.  312. 

Vivonne,  .308.  168  ; — de  la  Chàtai- 
gneraye,  UW. 

Vize.  583. 

Vizols,  17. 

I Vogny,  687. 

' Vogué,  37. 

Voile  e.n  poipe.  en  blason,  387. 

; Voisan.  593. 

Voissan,  627. 

Volssane.  247. 

Voisins,  42.  47,  105,  108.  112,  113, 
114,  1 40,  1 41,  1 12,  143.  ;r>!.7l7  . 
— de  la  Grave,  331  ; — de  La- 
vernière,  114. 

Vol.  en  blason,  133,292. 

Vol  ii.vNNERiiT.  en  blason.  293. 
Volet,  en  blason,  166,  168  , 641. 

I Vollenhoven  (M.'.  349, 

' Volpilière  (la),  239., 439,  491. 
Volserre.  561. 

Volvire  de  Kuffec,  130. 

Voré,  332. 

Voreppe,  312.  649. 

Voscaux,  :î97. 

, Voué  de  DinanI,  117. 

Voyer  d Argenson,  178, 163. 

Voÿze,  594. 


w 


I Waerseggers,  407. 

Wagram.  Voy.  Berthicr. 

Wailly,  710. 

Walcourt,  117,  190,  217  , 218  . 221 
282. 

Walin  de  la  Toyson  d Oye,  711. 


I Walzin,  219. 

Wandonnelle,  Tio 
Wandonne,  709, 710 
Wandy,  1.33. 

Warnant,  586. 

Warous,  121. 

Wartenberg,  210. 

Wasa.  13. 

Wateville.  270. 

Watissart,  71o. 

Wattignies,  408. 

Wavre,  708.  709. 

Wavrin,  714. 

, Waziers,  211,  212. 

! Wœstine  (la).  210. 

Werchin,  210. 

Werquigneul,  210. 

Wibre.  409. 

1 Wignacourt.  31. 

1 Wilhem,  210. 

I Wille  de  Villers,  121. 

I ivillerval,  210. 

Windischgraetz,  113. 

'Vingle.  709. 

'Vinssen,  103. 
dissent,  362. 

Wolf-Oberlin,  444. 

Wurtemberg  ^maison  de' , 236,  261. 


X 


Xandré,  379. 


Y 


Y de  Séraucourt,  617. 

Vatton,  132. 

Yecx,  en  blason.  231. 
Yolande,  reine  d'Aragon.  23.3. 
Yve  de  Poix,  709. 

Yvetot,  620,  678.  681. 

Yville,  32,  33. 


Z 


Zaccaria,  397. 
i Zell,  430. 
Zorks,  132. 
Zung,  443. 
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